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QUÉBEC  : 
CHARLES-FRANÇOIS    LANGLOIS 

Impeimelr  de  Sa  Très  Graciei.se  Majesté  la  Rejni-u 

1893. 


SECRETARIAT  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBF.C. 


Québec,  le  24  octobre  1893. 

t 

A  Sou  Houueur 

Joseph- Adolphe  Chapleau, 

Lieutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec. 

Monsieur, 

Permettez-moi  de  transmettre  à  Votre  Honneur  le  rapport  du  Surin- 
tendant de  l'Instruction  publique  pour  l'année  scolaire  1891-92. 

Je  suis, 

de  Votre  Honneur, 

le  très  obéissant  serviteur, 

L.-P.  PELLETIER, 

Secrétaire  de  la  Province. 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION   PUBLIQUE. 


COMITÉ  CATHOLIQUE. 

L" honorable  G-édéon  OuiMET,  surintendant,  président, 

Sou  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  archevêque  de  Québec, 

Mgr  l'archevêque  de  Montréal, 

Mgr  l'archevêque  d'Ottawa, 

Mgr  l'évêque  de  Trois-Rivières, 

Mgr  l'évêque  de  Rimouski, 

Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke, 

Mgr  l'évêque  de  St-Hyacinthe, 

Mgr  l'évêque  de  Nicolet, 

Mgr  l'évêque  de  Chiçoutimi, 

Mgr  l'évêque  de  Valleyfield, 

Mgr  N.-Z.  Lorrain,  évêque  de  Cythère,  vicaire  apostolique  de  Pontiac, 

Sir  N.-F.  Belleau, 

L'honorable  L.-F.-R.  Masson,  M.  S.,  C.  P., 

L'honorable  J.-Gr.  Bossé,  J.  C.  B.  R., 

L'honorable  L.-A.  Jette,  J.  C.  S., 

Lhonorable  F  Langelier,  M.  P., 

L'honorable  H.  Archambault,  C.  L., 

M.  P.-S.  Murphy, 

M.  Eugène  Crépeau,  avocat,  C.  R., 

M.  H.-R.  aray, 

M.  .T.-L.  Leprohon,  M,  D., 


M.  Paul  d<'  Cazes,  secrétaire. 


COMITÉ  PROTESTANT. 


Membres  du  Conseil  : 

L'honorable  Gédéon  Ouimet,  {ex-officio) 

R.-W.  Heneker,  écr,  D.  C.  L.,  LL.,  D.,  président, 

Sir  William  Dawson,  C.  M.  G.,  LL.  D., 

Le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.  A., 

M.  G-eorge-L.  Masten. 

Le  révérend  W.-L  Shaw,  LL.  D., 

M.  A.  Cameron,  M.  D., 

Prof.  A.-W.  Kneeland,  M.  A., 

Le  rév.  A.  T.  Love,  B.  A., 

Le  très  révérend  A.  H.  Dunn,  D.  D.,  évêque  de  Québec, 

Samuel  Finley,  écr. 

Membres  associés  : 

M.  E.-J.  Hemming,  D.  C.  L., 

Le  très  révérend  doyen  Norman,  D.  D., 

Le  révérend  docteur  Cornish,  LL.  D., 

M.  Peter  Me  Arthur, 

Le  révérend  E.  L  Rexford,  B.  A.,  "^ 

S.  P.  Robins,  écr,  LL.  D. 


G-eo.-W.  Parmelee,  B.  A.,  secrétaire. 


DEPARTEMENT  DE    L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


L'houorable  GrÉDÉON  Ouimet,  surintendant. 

Paul  de  Gazes,  secrétaire  du  département. 

G-EORGE  W.  Parmelee,  Secrétaire  du  département, 

J.-N.  Miller,  officier  spécial, 

D.-N.  St-Cyr,  conservateur  du  musée, 

John  Strang,  comptable. 

F.-X.  CouiLLARD,  assistant-comptable  et  commis  préposé  à  la  statis- 
tique. 

Louis-Joseph  Prégen,  archiviste, 

Gustave   Ouimet,    bibliothécaire   et   commis   de   la   correspondance 
française. 

Louis  Lefebvre,  commis  de  la  comptabilité, 

W.-G-.-L.  Pax.man,  commis  de  la  correspondance  anglaise, 

Charles  Blanchet,  assistant  teneur  de  livres, 

Antoine  Dessane,  commis, 

Cyprien  Lévesque,  commis, 

Pierre  Prévost,  commis, 

Albert  Doré,  messager, 

David  Bittner,  messager, 

Jos.  Blouîn,  messager. 


DEPARTEMENT    DE    L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


Québec,  5  octolm^  1S98 

L'honorable  L.-P.  PELLETIER, 

Secrétaire  de  la  Province. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
...  ulaire  1891-92,  qu'il  m'a  été  impossible  de  vous  communiquer  plus  tôt . 
J'ai  cru  devoir  condenser  dans  ce  rapport  les  statistiques  de  l'année 
1890-91.  Il  contient  aussi  les  procès-verbaux  des  séances  des  comités 
catholique  et  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  de  ces  deux 
années. 

Les  statistiques  qui  composent  les  appendices  Nos  IV  et  V  de  ce 
rapport  ont  été  préparées  avec  beaucoup  de  soin  et  d'après  un  nouveau 
système  que  j'inaugure  cette  année.  On  y  trouvera,  sous  une  forme  aussi 
condensée  que  pos.sible,  une  foule  de  renseignements  utiles  propres  à 
éclairer  le  public  sur  l'état  de  l'instruction  dans  la  province. 

Vous  trouverez  dans  les  tableaux  qui  suivent  un  résumé  des  statistiques 
provenant  de  différentes  sources  recueillies  par  mou  département  : 


vm. 
ANNÉE  1890-91. 


Municipalités  et  maisons  d'école. 


Municipalités  sous  contrôle  des  commissaires 
"  svndics 


Catholiques. 


Son 

(iô 


Protestants.'      Tot.-mx. 


Totaux 


Maisons  d'école  appartenant  1 

aux  commissaires  ou  syndics  J     

Maisons  d'école  louées  par  les         ") 

commissaires  ou  syndics  / 

Maisons  employées  pour  des  écoles  indépendantes. 


itl5 


Total . 


159 
143 


oOl> 


1,009 
208 

1,217 


^faisons  en  bois  . . . 
Maisons  en  briques 
Maisons  en  pierre . . 


Total 


ANNÉE  1890-91. 


4,658 

405 
37t) 

5,439 


4.795 
3H8 

270 


5,439 


i 


ECOLIS. 


Eooi.Es  : — 


Ecoles  élémentaires 

Ecoles  modèles 

Académies  .',' 

Ix'ole.s  normales 

<  ollçjres  classiques  catlioli&ues. 

»- olkfres  protestants 

Universités 


Ecoles  sous  con- 
trôle des 

commissaires  ou 
syndics. 


Ecoles 
ndépendantes. 


Catho-     Protes- 
liques.  I    tants. 


Er;oles  des  sourds-muets  et  des  âveuclés. 
fc-coles  des  arts  et  manufactures 


3,901 

316 

35 


918 


21 


Catho- 
liques. 


Totaux 4^262 


977 


93 

132 

108 

2 

17 


357 


Protes- 
tants. 


17 
3 

11 
1 


42 


Total 


4,929 

489 

175 

3 

17 
7 
4 
4 
9 

5,037 


IX. 


ANNÉE    1890-01.— >//t7e. 


Klèves,  profe-penrs,  instituteurs  et 
institutiioes. 


Ecoles  sous  Con- 
trôle des  commis- 
saires ou  syndics. 


Kcoles 
indépendantes. 


Totaux. 


Catho- 
liques. 


Ecoles  élémentaires,  élèves  catlioliqiies 147,623 

"  "  *        prote^tant.s ;         "49 

Ecoles  modèles,  élèves  catholiques 34,718 

"  "  "       protestants 90 

Académies,  élèves  catholiques j      9,520 

"  "      protestants I  30 

Ecoles  normales,  élèves  catholiques 

"  '•  "      protestants 

Collèges,  élèves  catholiques 

"  "      protestants 

Universités,  élèves  catholique- 

"  •'      protestants 

Ecoles  des  sounîs-muets  et  des  aveugles,        )^ 

élèves  catholiques J 

Ecoles  des  sourds-muets  et  des  aveugles,       \ 

élèves  protestants J  i 

Ecoles  des  art?  et  manufactures,  élèves 1 


410 

l'07 

L'4 


Totaux \  192,730 


Elèves  catholiques,  garçons 1 100,300 

filles i    91,507 

Elèves  protestants,  garçon.'^ !        451 

"  "  filles '        418 

Moyenne  de  la  présence  des  élèves  à  l'école. . .  1 144,193 


PkOFESSEUES   et    IXSTITUTEfKS:  — 

Membres  du  clergé  catholique 

"  "      protestant 

Instituteurs  religieux  catholiques 

Instituteurs  laïcs  catholiques  brevetés 

"  "  "  non  brevetés. . . 

"  "     protestants  brevetés 

"  "  "  non  brevetés. . . 

Institirtrices  religieuses  catholiques 

"  laïques  catholiques  brevetées. .  . . 

•'  ••  "  non  brevetées 

"  "      protestantes  nrevetées. .. . 

"  ''  "  non  brevetées 

Ecoles  des  sourds-muets  et  des  aveugles,       \ 

instituteurs i 

Ecoles  des  sourds-muets  et  des  aveugles,        1 

institutrices / 

Ecoles  des  arts  et.  manufactures,  professeurs. . 

Ecoles  normales,  in.'-titutours 

"  "        institutrices 

Collèges  protestants,  professeurs  et  con-       \ 

férenciers / 

Universités,  professeurs  et  conférenciers 


Totaux . 


561 

5,234 

820 

9 

10 


Protes- 
tiints. 


3,121 

24,779 

185 

2,917 

128 

3,702 


Catho- 
liques. 


7,320 


34,832 


1,797 

1,037 

16,298 

15.100 

21,837 


12,158 
62 

15,948 
402 
184 


4,645 

20 

638 


431 


Protes- 
tantes. 


50 
750 

19 
371 

27 
838 


104 

227 

830 
1 

45 


158,114 

26,278 

47.080 

3,440 

25,629 

4,972 

184 

104 

4,645 

247 

638 

830 

432 

45 
978 


41,808 


3,262 


273,010 


17,180 

24,144 

232 

252 

35,600 


94 


30 

40 

978 

82 


383 


281 
28 
35 


1,538 
59 


27 
53 


20 
fi 


41 

56 

1,840 

1,325 

2.500 


8 
39 


130 


2 
41 

98 


119,378 

117,344 

18,s21 

17,095 

204,190 


380 

5 

691 

237 

59 

103 

28 

2,099 

3,323 

947 

995 

137 

29 

58 

32 
22 

8 

41 
228 


5,284  1      1,236        2,647 


229 


9,428 


X 

ANNÉE  1891-92. 

Ecoles  sous 
contrôle. 

Ecoles  indépen- 
dantes. 

Totaux. 

Nombre  d  écoles. 

Catho- 
liques. 

Protes- 
tantes. 

Catho- 
liques. 

Protes- 
tantes. 

Ecoles  élémentaires 

.3,913 

320 

30 

927 

40 
•> 

84 

131 

94 

•> 

17 

10 

3 

1 

'"e 

2 
1 

4,934 

491 

InO 

3 

17 

6 

4 

4 

9 

"        niodc'les 

AtM'iémies   

Ecoles  noruiiles ....        

Universités • 

2 
.3 

Ec«ples  des  sourds- iiuifts  et  des  avein'lpK .'. 

Ecoles  des  tirts  et  manufactures  .... 

Totaux 

.... 

4,263 

990 

333 

23 

5,618 

1891-92. 


Nombre  d'élèves  qui  ont  fréquenté 

Elèves    catho- 
liques. 

Elèves  protes- 
tants. 

Totaux. 

Garçons" 

Filles. 

94,655 

22,726 
212 

Garçons 

16,280 

520 
214 
182 

953 
26 

Filles- 

15,179 

491 

-  326 

4 

112 
19 

Les  écf)lps  élémentaires,  les  écoles  modèles  et  les 

103,879 

14,805 
311 

229,993 

38,542 

1,063 

180 

Le-i  écoles  élémentaires,  les  écolen  modèles,  les 

a'-adémies  et  les  collè_'es  indépendants 

Les  écoles  normales  et  le.s  écoles  annexées 

Li'.s  colli'jies  atiîliés  protestants 

L'Université  Laval  de  Québec,  celles  de  McGill  et 

du  Bisbop  Collej:e 

Les  écoles  des  sounls-muets  et  des  aveugles 

"         des  arts  et  manufactures 

233 
143 

300 

1,298 

488 

1  047 

18,175 

16,131 

Totaux 

Moyenne  «le  la  pré.sence  des  élèves  : — 

Dans  lc-8  écolof*  catholiques.  •    

119,371 

117,893 

272,617 

177,633 
27,990 

1  )ans  les  écoles  protestantes 

Total 

205,623 

XI. 


1891-92. 


Elèves  dans  les  difl'érentes  années  du 
cours  d'études. 


Cours  élt-mentaire, 


1ère  année 
'Jème    " 
Sème     " 
4ème    '' 


Cours  modèle. . . . 
Cours  élémentaire 
Cours  modèle 


Cours  académique 


1ère  annt-e... 
2èn  6    " 
1  ère      *' 
2èaie     " 
Elèves  français  apprenant  la  langue 

anglaise 

Elèves   anglais   apprenant  la  langue 
française 


P     00 

ït     ©  CK 

©  ô 

es  -S  es 


'j3  fl 


,2   S- 

O 
œ  S 
C  vu 


O/  a*   ^   ^ 

00  ~  '^  ^ 

c  o  s  o 
c5  s  "  — 


13,956 
2,558 


1,463 
6,569 


1   o  °  g 

B  o  js  X 


31,915 
4,5 


A 


o    00 


œ 


câ 


ii  a  5 


oi  e  o 

«^    »    06 

.S -2  3 
«'S "5  ^ 

=   o   «  3 

=S  a  $:<  «S 


155 

3,467 


75,378 
50,205 
35,881 
20,847 
1,670 


15,419 
9,127 


62,025 
8.613 
4.855 
2,709 
1,461 

32,070 

8.042 


1891-92. 


Classification  des  élèves  d'après  la  langue 
maternelle. 


Elèves  des  écoles  élémentaires  catholitiue-i. .  . . 

'•        "  ''  "  protestantes 

Elèves  des  écoles  modèles  et  des   académies 

catholiques ••• 

Elève.s  des  écoles  modèles  et  des  académies 

protestantes 


Totaux . 


N.  B. — Il  y  a  de  plus  dans  les  écoles  normales,  les 
Collèges,  It-s  universités  et  les  écoles  spéciales, 
8,973  élèves  dont  la  classification  n'est  pas 
faite. 


Français. 


150,030 
1 ,495 

66,417 

134 

218,076 


Anglais. 


6,637 
25,286 

6,396 

6,712 


Autres 
langues. 


45,031 


373 

160 


537 


Totaux. 


157,040 
2(3,941 

72,817 

6,846 


263,644 


Xll. 


Résumé  statistique  concernaut  les  instituteurs  et  les  institutrices  religieux. 

1891-92. 


DANS  LES  ECOLES  CATHOLIQUES. 


do 
do 
do 
do 
do 
do 


Membres  «lu  clergé  catholique  

Frères  des  écoles  chrétiennes 

do     de  Saint- A'iateur 

Sainte-Croix 

Marigies 

d  u  Sacré-Cd'ur , ^  _ 

de  l'Instruction  chrétienne 

de  St  Gabriel ^ 

St-Vincent  de  Paul 

Total 

Sœurs  de  la  Congrégation  Notre  Dame 

do    de  Charité 

do    de  la  Présentation  de  Marie 

do    des  SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie 

do    de  Ste- Anne 

do    de  la  Providence 

do    Bon  Pasteur  de  Québec  

do    de  l'Assomption  de  ^larie 

do    de  Jésus-Marie 

do     Marianites 

Religieuses  du  Sacré-Cœur ^ 

do         Ursulines 

Sœ'urs  du  Saint- liosaire 

do    de  St-Joeeph • 

do    du  Bon  Pasteur  de  Montréal 


Total. 


y  a  de  plus,  dans  les  universités,  les  écoles  normales,  les   collèges  affiliés  pro- 
testant'^ et  les  écoles  spéciales,  145  instituteurs  et  institutrices  religieux    ... 


Grand  total 


427 

271 

116 

90 

61 

44 

22 

17 

5 

628  j 
261  i 
183  I 
181 
177 
147 
84 
95 
82 
79 
68 
53 
27 


15 
15 


1053 


2095 
3148 

145 
3293 


Xlll. 


1891-92. 

Résumé   statistique   indiquant    le    nombre    des   instituteurs    et    des 
institutrices  laïques. 


I.VSTiriTEURS  LAÏCS  DANS  LES  ÉCOLES  CATHOLIQUES  : 

Ayant  le  brevet  d'une  école  normale  

"  ''       d'un  bureau  d'examinateurs 

Non  brevetés 

Insi rrcTEURS  laïcs  dans  les  écoles  protestantes  : 

Ayant  le  brevet  d'une  école  normale 

"  "        d'un  bureau  d'examinateurs 

Non  brevetés 

IXS'  ITUTRICES  laïques  DANS  LES  ÉCOLES  CATHOLIQUES  : 

Ayant  le  brevet  d'une  école  normale 

"  "       d'un  bureau  d'examinateurs 

Non  kirevelées 

Institutrices  laïques  dans  les  écoles  protestantes  : 

A  yant  le  brevet  d'une  école  normale 

•'       d'un  bureau  d'examinateurs 

Non  brevetées 

Totaux 

*  Il  y  a  de  plus,  dans  les  universités,  les  écoles  normales, 

"les  colKge  saffiliés  protestants  et  les  écoles  spéciales, 

-!70  professeurs  laïcs. 


Nombre. 


96  \ 

128/ 

72 


30 

45 

9 


Total  des 
traitements. 


S      cts. 

86,850  00 
21,378  00 


I       48,308  00 
3.41)4  00 


204  \ 
3,040  J 
956 


315  \ 
737/ 
102 


5,734 
*270 


6,004 


Moyenne 

des 

traitements. 


!:!      cts. 

387  72 
296  91 


662  66 
384  88 


351,091  00 

108  22 

73,425  00 

76  80 

205,128  00 

195  00 

14,571  (10 

142  85 

804,215  00 

140  25 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

Gedeon  Ouimet, 

Surintendant. 


\ 


APPENDICE  No  1. 


RAPPORTS    DES    INSPECTEURS   D'ECOLES. 


RAPPORTS   DES   INSPECTEURS   D'ECOLES. 


M.  T.  BEAULIEU. 

Isle-Vehte,  9  juillet  1S92. 


Mon^ileur  le  Surintendant, 


Je  suis  bien  peu  en  état  de  vous  faire  rapport  sur  l'état  de  l'instruction  pu- 
blique de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  qui  vient  de  finir,  attendu  que 
la  grippe,  dont  j'ai  souffert  presque  toute  l'année  et  dont  je  ne  suis  pas  encore, 
rétabli,  ne  m'a  permis  de  visiter  que  108  écoles  sur  les  247  de  ma  circonscription, 

Les  progrès,  aux  écoles  que  j'ai  pu  visiter,  sont  satisfaisant».  Le  programmé 
d'études  est  mieux  suivi  que  par  le  passé,  excepté  pour  certaines  matières,  parmi 
lesquelles  s'en  trouve  une  bien  importante  :  le  dessin.  Trois  obstacles  empê- 
chent la  généralisation  de  l'enseignement  du  dessin  dans  la  Province  :  l'oppositiou 
des  parents  des  élèves,  le  peu  de  compétence  des  institutrices  et  le  manque  d'un»^ 
bonne  méthode  de  dessin.  Le  gouvernement,  l'année  dernière,  a  cru  faire  dispa- 
raître le  dernier  de  ces  obstacles  en  distribuant  par  toute  la  Province  le  cour^j 
préparatoire  de  la  méthode  Temple.  Selon  moi,  c'est  une  atiaire  manrjuée,  car 
cette  méthode,  outre  ses  défauts  comme  méthode^  n'est  pas  en  rapport  avec  nos 
besoins.  Je  me  permets  de  vous  citer  un  extrait  du  rapport  que  j'ai  adressé  le  2.' 
août  dernier  à  M.  Temple,  alors  inspecteur-général  du  dessin. 

"  Je  regrette.  Monsieur  l'inspecteur-général,  d'avoir  à  vous  dire  que  je  suis 
hostile  à  l'introduction  de  votre  cours  préparatoire  de  dessin  dans  les  écoles  d^ 
ma  circonscription.  Voici  :  il  y  a  un  principe  pédagogique  qui  veut  qu'à  l'écoU 
primaire  on  enseigne  ce  qui  doit  servir  à  la  masse  des  élèves,  or,  dans  nos  muni- 
cipalités rurales,  ce  qui  devra  servir  plus  tard  à  la  généralité  des  enfants,  c'est  1" 
dessin  linéaire  purement  industiel,  un  peu  de  dessin  géométrique  avec  quelque-? 
notions  de  projections.  Votre  cours  préparatoire,  qui  n'est  pourtant  que  ï'intrt- 
duction  à  la  méthode,  embrasse  le  paysage,  l'orneinent,  la  figure  ;  c'est  déjà  tro}, 
pour  nos  écoles  élémentaires  et  ce  n'est  pas  ce  qu'il  faut.  Les  efforts  qu<^  l'or, 
pourrait  faire  pour  introduire  cette  méthode  nuiraient  considérablement  à  la 
cause  du  dessin  ;  c'est  avec  une  peine  infinie  que  l'inspecteur  arrive  à  faire  donner 
quelques  notions  de  dessin  industriel  dans  les  écoles,  à  cau.se  de  l'oppo-sition  qu'il 
rencontre  de  toutes  parts  ;  que  sera-ce  donc  lorsqu'il  voudra  y  faire  exécuter 
des  dessins  artistiques  comme  la  Vierge  à  ht,  chaise  de  Raphaël  t  On  lui  rira  ai; 
nez  et  on  ne  voudrai  plus  entendre  parler  de  dessin." 

Je  crois.  Monsieur  le  Surintendant,  qu'un  bonne  méthode  de  dessin,  préparé»' 
d'après  les  principes  pédagogiques,  appropriée  aux  besoins  de  nos  écoles  et  at- 
trayante en  même  temps  pour  les  in.stitutrices  et  les  élèves,  ferait  beaucoup  pour 
cette  importante  question  du  dessin,  qui  est  depuis  longtemps  à   l'oj-dre  du  jour 
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ïiiais  qui  gagne  bien  peu  de  terrain.      Il  faudrait  par  exenipli'  pour  taire  une  telle 
niéth(Kie  un  bon  dessinattnir  doublé  d'un  excellent  pédagogue. 
Je  nie  iM^rne  à  ces  (jUelqui'S  reinai'(|ues  pour  cette  année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Théop.  Bkaulieu, 

Insp.  d'écoles. 


M.  1).  BEGIN. 

Rlmo'.ski.  1er  août  bsn2. 


Moiis'œdr  le  Surinteii(lant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  annuel  de  nie.^  travaux  d'in.spections 
d'écoles  de  l'année  1891-92. 

Tous  les  titulaires  de  mes  écoles  sont  des  institutriee.c.  Deux  sont  porteurs 
de  brevets  élémentaires  de  l'Ecole  normale  Laval,  11  de  celui  d'écoles  modèles 
de  la  même  institution,  72  ont  obtenu  des  diplômes  d'écoles  élémentaires  des  bu- 
reaux d'examinateurs  et  19  des  diplômes  d'écoles  modèles.  Trente  .sœurs  de 
la  Charité  se  livrent  aussi  à  l'enseignement  dans  mon  district,  4  soeurs  du  Bon- 
Pasteur,  17  sœurs  des  Petite.s-Ecoles,  et  64  jeunes  institutrices  laïques  non  breve- 
tées ont  encore  tenu  d(!s  écoles  sous  contrôle. 

154  écoles  élémentaires,  15  écoles  modèles  ont  été  en  opéi'ation  cette  année, 
ainsi  que  l'académie  indépendante  des  révérendes  sœurs  de  la  Charité  de  Ri- 
mouski  et  leur  orphelinat.  Les  révérendes  sœurs  du  Bon-Pasteur  ont  aussi  tenu 
sur  un  excellent  pied  leur  institution  qui  a  été  fréquentée  pa)-  54  élèves. 

Le  traitement  moyen  des  in.stitutrices  est  à  peu  près  comme  celui  de  l'année 
dernière,  c'e.st-à-dire  $70  dans  les  écoles  élémentaires  et  SI 20  dans  les  écoles  mo- 
dèles, en  outre  du  logement  et  du  chauffage  qui  leur  sont  fournis  en  sus  de  ce 
faiVde  salaire  payé  assez  régulièrement  en  argent. 

J'ai  accordé  la  note  excellente  à  3  de  mes  écoles  modèles,  très  bonne  à  G  et 
Ix/tine  aux  6  autres. 

Aux  écoles  élémentaires  tenues  par  des  institutrices  brevetées,  j'ai  accordé 
les  notes  suivantes  :  4  excellentes,  13  très  bonnes,  55  bonnes,  17  'passables,  ^faibles 
1  nulle. 

Les  autres  écoles  élémentaires  dirigées  par  des  institutrices  non  munies  d( 
diplômes  ont  été  classées  comme  suit  :  29  bonnes,  19  passables,  9  faibles  et  .'i 
nulles. 

Il  faut,  à  cha(|ue  visite,  insister  fortement  sur  l'importance  de  la  bonne  lec- 
ture, lecture  intelligente  et  intelligible,  sur  la  bonne  prononciation  avec  ton  con- 
venable, la  nécessite  pour  l'élève  de  bien  comprendre  sa  lecture  et  de  pouvoir  en 
expliquer  les  mots  et  les  phrases.  Ce  sont  là,  presque  toujours,  les  points  les  plus 
négligés  dans  l'école. 

Le  calcul  mental  et  les  notions  pratiques  de  l'aritlnnétique  forment  encore 
une  l>ranche  des  plus  importantes  f;t  qui  est  malheureusement,  sinon  très  négli- 
gée, du  moins  enseignée  .sans  profit  aucun  pour  les  élèves  dans  nombre  d'écoles. 


Lonseifçnement  de  la  grammaire  est  loin  aussi  d'être  donné  avec  tout  1.' 
savoir  et  l'intelligence  désirables  ;  c'est  pour(|Uoi  il  faut  sans  cesse  indi()uer  l.i, 
meilleure  marche  à  suivre  pour  arriver  à  quelque  résultat. 

Dans  un  très  grand  nombre  de  cas  aussi,  on  n'apporte  aucun  soin  à  rensei- 
gnement de  récriture,  les  élèves  sont  laissés  à  eux-mêmes  dans  l'exécution  de  d- 
travail. 

Que  dire  de  ces  institutrices  qui,  n'ayant  eu   (ju'une  bien  mauvaise  note  au 

?assage  de  l'inspecteur,  la  font  disparaître  du  registre  ou  l'altèrent  entièrement  :" 
'our  ma  part,  je  serais  enclin  à  croire  qu'elles  méritent  quelque  punition. 

Quoique  nos  maisons  d'école  soient  généralement  meilleures  qu'elles  n'étaient 
il  y  a  quelques  années,  elles  laissent  encore  grandement  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  ventilation.  Je  crois,  Monsieur  le  Surintendant,  que  votre  département 
devrait  indiquer  le  meilleur  système  de  ventilation  à  suivre  et  exiger  qu'il  fût 
mis  en  prati(]ue  tout  de  suite.  Je  suis  continuellement  à  me  demander  comment 
il  se  fait  (|u'il  ne  .se  déclare  pas  plus  de  maladies  épidémiques  parmi  nos  popula- 
tions scolaires,  (juand  je  vois  des  enfants  passer  chaque  jour  plusieui-s  heures  au 
milieu  d'un  air  tellement  vicié  qu'il  est  insupportable  pour  celui  qui  n'y  est  pa.s 
habitué.  Aussi  les  institutrices,  après  quelques  années  d'enseignement,  parlent- 
(•llc^^s  de  reti-aite  poni' cause  d'épuisement. 

J'ai  l  lionnour  d'être,  etc., 

1).   BÉGIX, 

Ins'p.  (.réfoIi'><. 


Monsieur  U  Sar'intetidant, 


M  P. -F.  BELA  NI). 

S.AINTE-JrLIK,   (.^juillet  1.S02. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rap|»ortpour  l'année  scolaire  1891-02 

Ce  rapport  représente  la  (|uarante  et  unième  année  de  mon  in.s])ectorat.  C»- 
chiffre  e.st  a.ssurément  respectable.  Mes  dispositions  actuelles  sont  «le  mourii- 
sous  le  harnais,  car  je  désire  me  rendre  utile  à  mes  compatriotes  juscpi'au  dernier 
jour  de  mon  existence. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  j'ai  vu  certains  articles  «le  journaux  qui  par- 
laient de  notre  système  d'éducation.  Certaines  personnes  prétend«iit  (|ue  n(»u>. 
allons  à  reculons";  mais  je  .suis  loin  de  partager  leur  opinion.  Si  on  ne  marcln- 
point  à  pas  <le  géant,  on  est  loin  cependant  de  rester  eu  ai-rière  des  auti-e> 
nitions. 

Il  faut  avouer  pourtant  que  l'émigration,  qui  décime  nos  paroi.sses,  est  uîie 
cause  de  retard.  Elle  me  laisse  en  déficit  de  190  élèves  cette  année.  Malgré  tout,  j.- 
compte  encore  4,67:î  élèves  qui  fréquentent  les  151  institutions  de  tous  genres  de 
mon  district  d'inspection  qui  comprend  24  nnniicipalités.  Dans  nos  cam[)agnes,  la 
main  d'œuvre  fait  grandement  défaut,  et  pour  y  supplier,  il  faut  fai)-e  travaille)- 
les  enfants  des  écoles.  Voilà  pourquoi  on  ne  trouve  (pie  très  peu  de  garçons  dr 
11  à  1+  ans  oui  fré(|uentent  les  classes.     C'est  bim  1;'.  m,  malheur  national.  Peut- 
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on  l'évikn-  ?   Non,  poiu-  !•■  p)vs('iit.     Il  faut  en  passer  par  là  et  espérer  des  jours 
meilleurs. 

S'il  y  a  diminution  dans  le  nt)inbre  total  des  élèves,  il  n'y  a  pas  strictement 
]>arlant  diniimition  dans  la  ijualité  des  matières  qu'on  enseigne  dans  nos  écoles. 
Aujourd'hui,  plus  qm- jamais,  on  enseigne  à  nos  tous  jeunes  enfants  les  choses  les 
plus  f»ratiques. 

Une  chose  qui  me  paraît  regrettable,  c'est  que  les  petits  garçons  font  main- 
teiïant  leur  première  communion  à  un  âge  trop  peu  avancé.  De  mon  temps,  on 
faisait  sa  première  lommunion  à  12  ou  13  ans.  Aujourd'hui  on  n'est  point  à  la 
hauteui-  des  connaissane»-'s  du  jour  si  on  ne  la  fait  pointa  9  ou  10  ans,  et  si  onré- 
iiRsit  à  cet  âge.  adieu  l'école.  C'est  un  malheur,  à  mon  point  de  vue,  car  qut; 
.•-avent  les  enfants  à  cet  âge  et  que  de  choses  ils  pourraient  apprendre  en  restant 
à  l'école  trois  ou  quatre  ans  de  plu.s.  Je  suis  bien  persuadé  que  tous  mes  collè- 
gues partagent  mon  opinion  à  ce  sujet. 

Il  y  a  15  ans,  vingt  élèves  sur  cent  apprenaient  un  peu  de  grammaire;  au- 
Kiurdhui.  plus  de  50  pour  cent  l'apprennent  avec  intelligence.     Il  en  est  ainsi  di 
i  histoire  sainte,  de  l'histoire  du  Canada  et  de  la  géographie.     Ces  trois  dernièr(  - 
matières  s'enseignent  surtout  oralement  avec  un  succès  .surprenant. 

l^ar  ce  .système,  pres(|ue  toutes  les  écoles  ont  une  idée  générale  de  la  géogi";i 
}ihie.  on   poiu-rait  en  diie  réellement  autant  de  l'histoire  sainte  et  de  celle   du 
'  îinada. 

Depuis  une  dizaint-  d  annét-s.  (jii  enseigne  avec  as,sez  de  .succès  l'agriculture 
'V  d&^sin  et  la  comptabilité. 

Aujourd'hui,  tous  les  enfants,  sans  exception  pour  ainsi  dire,  savent  écriif 

Il  y  a  15  ans,  .'JO  pour  cent  seulement  écrivaient.  Il  me  semble  que  ce  n'est 
]as  marcher  à  reculons. 

Dans  les  loi  institutions  de  mon  district,  les  quatre  cinquièmes  des  garçons 
f.  <jnt  pas  plus  de  dix  ans.     Lautre  cinquième  ne  compte  que  11  ans  pour  h  ^ 
trois  quarts.     Quand  bien  même  on  viendrait  avec  un  sy.stème  nouveau  et  extra 
(ordinaire,  on  n'arriverait  pas  à  faire  des  savants  avec  des  enfants  aussi  jeunes.  .Ii 
fi'hésite  pas  à  dire  que  notre  .système  actuel  est  sans  contredit  le  meilleur  connu 

VVjici  maintenant  la  stati.'^tique  de  mes  in.stitutions  :  je  compte  188  écoL 
t  len)entaires  fréquentées  par  2,04i  garçons  et  1,968  filles,  total  4,009  ;  assistam 
tfioyonne  8,190.  Cette  moyenne  e.st  con.sidérable,  parce  que  l'école  n'est  fréquen- 
tée maintenant  que  par  des  enfants  trop  jeunes  pour  travailler  à  la  maison.  Je 
îi'ai  plus  (jue  12  écoles  modèles  fréquentées  par  181  garçons  et  198  filles,  total 
874;  as.sistance  moyeime  817.  Ce  nombre  ne  peut  faire  que  diminuer  parce  que 
les  élèves  <|ui  pourraient  suivre  le  cours  modèle  abandonnent  l'école  pour 
aider  à  leurs  parents.  Primo  rivi'vr,  me  dit-on  partout.  On  a  raison  ;  cet  axiome 
est  vieux  comme  le  mf)nde. 

Je  comjîte  deux  académies  fréquentées  par  19  garçons  et  12  filles,  et  trois 
'jouvents  fréquentés  jjar  209  filles,  assistance  moyenne  179. 

Ces  17  institutions  donnent  les  résultats  les  plus  .sati.sfaisants  et  font  grande- 
ta»'nt  honneu)'  à  leurs  titvdairc^s. 

J'ai  pu  faire  204  visites  d'école  cette  année  ;  je  n'avais  jamais  été  capal)le 
d'atteindre  ce  nombre  par  le  passé.  Il  est  vrai  que  nous  avons  connnencé  notre 
t.'«;ogrK-  en  septembre,  qui  a  été  le  plus  beau  mois  de  l'année,  et  que  j'arrivais  eu 


_  l 'lal  à  huit  heures  aux  premières  écoles,  après  avis  doinié,  l»ien  entendu,  et 
tjuf  j'envoyais  un  courrier  avertir  la  tlernière  institutrice  <le  m'attendre  jiisiiu'à 
quatre  heures. 

Je  conclurai  en  disant  que  je   suis  réellement  satisfait  des  résultats  ((u'on 
oV.rient  dans  toutes  mes  écoles,  dont  la  plupart  des  titulaires  ont  l'esprit  de  leur 
r.     L'auirmentation  des  gages  leur  donne  un  peu  plus  d'énergie  ;  j'espère  xoir 
ore  mieux  lan  prochain. 

Les  comptes  des  secrétaires-trésoriers  sont  tenus  officiellement  et  tous  audités 
alièrement.  Tous  les  contrihuables  sont  satisfaits,  ils  peuvent  de  cette  manière 
endre  compte  facilement  de  l'emploi  de  leurs  deniers. 

Le  département  devrait  envoyer  aux  commissaires  une  liste  des  Hvres 
rouvés.  On  rencontre  un  grand  nombre  d'ouvrages  condanuiés  aujourd'hui, 
out  le  monde  se  trouve  dans  l'embarras.  Veuillez,  s'il  vous  plaît,  prendre  cette 
■arque  en  votre  sérieuse  considération. 


J'ai  1  lionneur  d'être,  etc., 


R-F.    BÉLAM). 

In-sjj.  d'école^t. 


•  M.  J.-E.  BELCOURT. 

KiCOLET,  lô  juillet  18D2. 
ùiiieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  .soumettre  mon  rapport  sur  l'éducation  dans  mon  dis- 
t  d'inspection  pour  l'année  .scolaire  1891-92. 

Mon  district  renferme,  cette  année,  243  institutions  d'éducation  :  1  collège 
<;la.>5sique,  3  académies,  20  écoles  modèles  et  219  écoles  élémentaires.  9,700  élèves 
•  'it  fréquenté  ces  diverses  institutions,  et  l'assistance  moyenne  a  été  de  7,884. 
'  ite  année,  aucune  cause  sérieuse  n'est  venue  paralyser  les  progrès,  aussi  les 
résultats  obtenus  sont  plus  satisfai.sants  que  l'an  dernier.  De  plus,  les  impor- 
tantes réformes  des  dernières  années  commencent  à  produire  de  bons  efièts.  Il  y 
a  encore,  il  estvrai,  de  bien  pauvres  écoles,  et  il  en  sera  ainsi  tant  qu'il  .se  ren- 
contrera des  institutrices  peu  soucieu.ses  de  leur  devoir.  Heureusement  (|Ue  le 
nombre  de  ces  maîtresses  tend  à  diminuer  On  comprend  davantage  1  impor- 
tance d'engager  de  bonnes  institutrices,  et  chaque  parent  surveille  avec  p  us  de 
soin  l'éducation  de  son  enfant.  Je  suis  fermement  convaincu  que  le  progrès  de 
Ite  école  dépend  en  grande  partie  de  la  volonté  de  l'institutrice. 

Toute  institutrice  qui  voudra  mettre  en  pratique  tout  ce  qui  lui  est  pr/s«rit 
j)ar  le  petit  livre  intitulé  "  Règlements  du  comité  catholique  du  Consei'  «Ir  llns- 
+  ''iction  publique  ''  devra  infailliblement  réussir. 

J'ai  préparé  avec  beaucoup  de  soin  le  tableau  suivant  qui  d()nne  à  chaque 
î Municipalité  la  note  moyenne  qu'elle  a  méritée  sur  les  matières  suivantes  : 

lo.  Etat  des  mai.sons  d'école,  des  dépendances  et  des  emplacements  ; 

2<  I.  Etat  du  mobilier  et  des  autres  fournitures  scolaires  ; 
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•So.  !Mi.so  on  opération  <ln  cours  d'études  ; 

4o.  Emploi  des  livres  de  classe  approuvés  : 

ôo.  Traitement  des  instituteurs  et  leur  mode  de  paiement. 

Comté  de  Nicolet. 
EXCELLEXT  :— Nicolet  (villeV 

Très  ]{ien  :— St-Grég-oire,    Bécancour,  Nicolet,    Ste-Ani;èle,   8t-Pierre-le.s- 
Bec<jucts. 

Bien  :— St-Célestin,  St-Wenceslas,  Ste-Gertrude.   St-Svlvère,  Ste-Sophie  et 
8te-Moni(jue. 

Passaule  :— St-Léonard.  Ste-Eulalie  et  Gentilly. 

Médiocre:— St-Samuel.  Ste-Brigitte,  Ste-Perpétue  et  Ste-Marie  de  Bland- 
ibrd. 

Comté  d'Yamaska. 
Excellent ;— St-Thomas  (village). 

Très  BIEN  .—La  Baie-dn-Febvre,  8t-Bonaventure,  St-Elphègc,  St-Zéphirin/ 
et  St-Guillaume. 

Bien  :— St-Pie-de-Guire,  St-Thomas  (paroisse),  8t-François,  St-Michc)  et 
8t-l)avid. 

Plusieurs  maisons  d'école  que  j'ai  trouvées  mauvaises  sont  actuellement  eu 
voie  de  construction.  Dans  8t-Michel,  la  maison  louée  pour  l'école  du  villacre  est 
trop  petite  pour  le  nombre  d'élèves  qui  la  fréquentent,  et  je  crains  fort  que  les 
eonnnissaires  ne  se  décident  à  bâtir  cette  année,  bien  que  l'arrondissement  soit 
nclie  et  en  état  d'avoir  une  mais<m  d'école  et  un  emplacement  plus  convenables. 

J'attirerai  votre  attention,  Monsieur  le  Surintendant,  sur  le  fait  suivant  : 
Dans  Gentilly,  la  moyenne  du  salaire  des  institutrices  laïques,  au  nombre  de 
(]uatorze,  n'est  que  de  S51.  Ce  salaire  si  minime  offert  aux  instituti-ices  met, 
chaque  année,  les  commissaires  dans  l'obliçation  d'enoager  des  personnes  non' 
brevetées,  )>ien  que  cette  grande  et  riche  paroisse  fourniss'e  i)ar  son  couvent  un 
fort  contingent  d'institutrices  bien  qualifiées  aux  municipalités  étrangèi-es.  Le 
taux  de  la  cotisation  dans  cette  municipalité  n'est  que  de  cpiatorze  centins  par 
cent  piastres,  ce  qui  est  un  chiffre  très  peu  élevé,  comparativement  aux  autres 
iimnicipalité.s.  Les  conclusions  d'un  semblable  état  de  choses  sont  faciles  à  «léduire. 

Les  municipalités  de  Ste-Eulalie,  St-Sainuel,  8te-:Maric,  Ste-Sophie,  St-Léo- 
nard, St(;-Brigitte  et  St^^-Perpétue  sont  bien  joauvres,  et  les  commissaires  dé  ces  mu- 
iiieipahtés  font  de  généreux  efforts  poui-  se  conformer  aux  prescriptions  du  Conseil 
de  l'Instruction  publique.  Si  leurs  écoles  ne  sont  pas  toutes  sur  un  excellent 
inerl,  au  moins  elles  sont  ce  <|U  elles  peuvent  être,  eu  égard  à  l'état  de  pauvreté 
de  ces  municipalités. 

Dans  plusieurs  municipalités,  j'ai  remarqué  un  foi-t  )noiitant  d'arrérages  de 
cotLsation.s.^  On  en  est  rendu  à  ne  payer  l'année  courante  que  lorsqu'eîle  est 
expirée.  C'est  une  anomalie  <,ui  doit  disparaître.  La  perception  devrait  se  faire 
le  plus  tard  au  mois  de  novembre  ;  et,  à  partir  de  ce  temps,  le  paiement  du  salai- 
re des  institutrices  devrait  se  faire  mensuellement. 

Tout. -s  les;  communautés  religieuses  de  mon  district,  au  nombre  dequat<jrze. 


continuent  tle  donner  à   la  jeunesse  qui  les  fré(|uentc  une  instruction   solidt   on 
même  temps  qu'une  éducation  des  plus  soit^nées. 

Parmi  les  institutrices  laïques  qui  dirigent  les  écoles  «le  mon  district,  celles 
qui  se  sont  le  plus  distinguées  sont  les  suivantes  :  Mlles  Ovile  Mayrand,  de  Ste- 
Gertrude  ;  Joséphine  St-Louis,  de  St-8ylvère  ;  Caroline  Lanouctte  et  Elmire 
Descormiers,  de  Gentilly  ;  Clara  Fontaine,  Eugénie  Carignan,  Marie-Lotiisc!  Bou- 
langer et  Célestine  Beaudet,  de  St-Pierre  :  Rose- Anna  Camiraixl,  de  iSte-Monicjue  ; 
Corinne  Pratte  et  Alhertine  Lemire.  de  St-Léonard:  Corinne  Forcst,  de  Ste-Eulalie; 
Anny  Héon,  Alphonsine  Hould,  Ailélina  Hoide^  de  St-Grégoire  ;  Georgine  Forest, 
de  St-Wenceslas  ;  Marie-E.  Montambeau  et  Zélia  Deshayes,  de  Bécancour  ;  Ré- 
becca  Dubois  et  Octavie  McNeil,  de  Ste-Angèle  :  Benjamine  Marcotte,  de  Ste- 
Brii^itte  :  Azilda  St-Cvr  et  Mélauie  Cormier,  de  Nicolet,  dans  le  comté  de  Nicolet. 
Mlles  Augustine  Durocher,  de  St-David  :  E\elina  Marcotte  et  Sophie  Caron,  de 
St-Guillaume  :  Elmire  Jutras.  Aima  Allard,  Lucias  Pratte  et  Anna  Belcoui-t,  de 
la  Baie-du-Febvre  ;  Alvina  Boisvert,  Gaudéline  Létourneau  et  Honorine  Gran- 
mont,  de  St-B(jnaventure  ;  Marie  Gagnon,  Delvina  Décoteau  et  Georgine  Biron, 
de  St-Elphège  ;  Hortense  Martel,  Herminie  Lassonde,  Rose-Anna  Désilets,  Par- 
mélie  Boisvert,  Odélie  Proulx,  Aurore  Castonguay  et  Eulalie  Lahaye,  de  St- 
Zéphirin  :  Honorine  McDonald,  de  St-Pie-de-Guire  ;  Adélia  Lancby,  deSt-Michel, 
dans  le  comté  d'Yamaska. 

Ces  quelques  remarques,  jointes  aux  bulletins  que  je  vous  ai  transmis  dans  le- 
cours  de  l'année,  vous  donneront,  je  l'espère,  une  connaissance  assez  parfaite  dr 
l'état  de  l'éducation  dans  mon  district  et  des  progrès  qui  s'y  font. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-E.   F)EL<(>ri!T, 

J iisn.    il  ei'iilf-^' 


M.  Ç.  BOUCHARD. 

S.\[N't-(Jerv.\is.  29  août  1NÎ)2 
]fovs-ie"  r  le  Suriatendanf, 

J'ai  l'honneur  de  Vous  soumettre  mou  rapport  pour  l'aimée  l'Xpirfr  le  ■•)<)  juin 
dernier. 

Mes  bulletins  d'inspection  vous  ayant  déjà  fait  connaître  l'état  exact  de  cha- 
que école,  je  ne  vous  donnerai  que  (pielciues  notes  générales  sur  la  manière  dont 
IfS  diverses  autorités  scolaires  remplissent  chacune  leurs  devoirs. 

Je  vous  ai  envoj'é  deux  cent  soixante-sei)t  bulletins  d'inspection  pendant 
l'année  ;  si,  à  ce  noml)re,  j'aj(jute  les  dix  ou  douze  écoles  '[Ue  je  n'ai  pu  visiter, 
parce  que  les  institutrices  n'étaient  pas  à  leurs  écoles.  j'ar)-ive  à  un  total  de  prè>s 
de  deux  cent  «luatre- vingts  vi.sites  pour  lSt)l-!)2.  Il  est  ditîicile  de  faire  plus 
dans  un  di.strict  qui  comprend  les  comtés  <le  Belleeha.s.se,  de  Mcmtmagny  et  de 
rislet  et  dans  lesipiels  il  faut  parcourir  près   <!.•   riuinze   eents   milles  de  chemin 

pour  en  faire  le  tour. 

M.  le  curé  <le  Saint-Cajétan  .l'Arniagh  niîi.-coiiq.Mgne  toiiJMUi-s  |.oiii-la  visite 
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<le  ses  écoles  ;  plusieurs  autres  membres  du  clergé  s'unissent  aussi  à  moi,  mais  je 
ne  rencontre  pas  le  plus  grand  nombre  de  ces  Messieurs  dans  mes  visites  à  cause 
<le  leurs  nombreuses  occupations,  je  suppose. 

MM.  les  commissaires  font  en  général  de  louables  efforts  pour  engager  des 
institutrices  compétentes,  pour  réparer  leurs  maisons  d'école  et  le  mobilier,  pour 
fai)-e  t>bserver  le  cours  d'études  et  visiter  plus  régulièrement  leurs  écoles. 

Dans  les  paroisses  nouvelles,  les  colons  n'ayant  pas  les  moyens  de  payer  les 
institutrices  plus  cher  se  trouvent  souvent  dans  la  pénible  nécessité  d'engager  des 
institutrices  non  diplômées.  Je  crains  que  la  chose  ne  se  renouv^elle  encore  dans 
plusieurs  localités  et  même  que  quelques  écoles  restent  sans  titulaires. 

Vous  avez  été  obligé  de  faire  faire  la  revision  des  comptes  d'un  secrétaire-tré- 
sorier pendant  l'année  ;  mais,  à  l'exception  d'un  autre  que  les  commissaires  pei  - 
sistent  à  maintenir  et  qui  ne  veut  pas  suivre  les  avis  qu'il  reçoit,  ni  se  donner  In 
peine  de  mieux  faire,  je  crois  que  les  autres  s'acquittent  bien  des  devoirs  de  leur 
charge. 

Lss  institutrices  ont  aussi  plus  d'ardeur  pour  faire  avancer  leurs  élèves  de- 
puis qu'elles  sont  visitées  plus  souvent  par  les  autorités  scolaires  et  surtout  pai 
l'inspecteur. 

Ce  sont  les  nouvelles  institutrices  qui  méritent  le  plus  de  sollicitude,  car 
n'ayant  point  d'expérience  et  n'ayant  reçu  que  peu  ou  point  de  notions  pédago- 
giques, elles  ont  plus  besoin  d'avis  et  de  conseils. 

Dans  les  78  écoles  que  j'ai  pu  visiter  deux  fois,  j'ai  remarqué  que  ces  institu- 
trices ont  bien  profité  des  avis  que  je  leur  ai  donnés  et  que  les  résultats  de  la  fin 
de  l'année  ont  été  satisfaisants. 

Je  n'ai  pas  de  remarques  particulières  à  faire  sur  les  écoles  supérieures  dont 
les  titulaires  sont  toujours  à  la  hauteur  de  leur  position  ;  l'encouragement 
qu'elles  reçoivent  par  le  plus  grand  nombre  d'élèves  et  de  pensionnaires  qui  les 
fréquentent  en  est  une  preuve  manifeste. 

7,861  élèves  avaient  fréquenté  les  deux  cent-quatorze  institutions  d'éducation 
de  mon  district  l'année  dernière,  mais  elles  ont  été  fréquentées,  cette  année,  pa)- 
9,269  ;  soit  une  augmentation  de  1,408.  L'augm(;ntation  a  été  plus  faible  pour 
l'a-ssistance  moyenne,  car  de  6,424  qu'elle  était  l'an  passé,  elle  n'a  été  que  de 
6,595  pour  la  pré.sente  année,  soit  141  d'augmentation. 

Comme  le  rapport  de  l'année  dernière  n'est  pas  encore  publié,  qu'il  y  a  peu 
de  changements  dans  la  manière  dont  les  différentes  municipalités  ont  observé 
l'article  13  des  règlements  .scolaires  ;  et  que  MM.  les  curés  et  MM.  les  commissaires 
n'ont  pu  comparer  les  tableaux  que  j'avais  ajoutés  à  mon  dernier  rapport,  confor- 
mément à  cet  article,  je  crois  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  les  répéter. 

^^'^-  Je  ne  sais  pas  si  les  bulletins  statistiques  donneront  plus  de  satisfaction  au 
département  que  les  grands  tableaux  ;  mais,  pour  ma  part,  je  regrette  la  dispari- 
tion des  grands  tableaux,  car  on  pouvait  connaître  toutes  les  statistiques  de  son 
district  dans  un  instant,  tandis  qu'avec  les  bulletins,  on  ne  peut  le  faire  que  pour 
une  municipalité.    De  plus,  en  conservant  une  copie  du  grand  tableau,  on  pouvait 
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cc)iiiparer  facilement  la  statistique  d'uno  année  à  l'autre  ou  depuis  cinq,  six  ou 
dix  ans. 

Par  le  procès-verbal  Je  la  dernière  séance  du  comité  catholique  du  Conseil 
de  l'Instruction  publique,  je  vois  qu'un  sous-comité  a  reconunandé  que  l'hygiène 
soit  enseignée  pendant  une  heure  par  semaine  dans  toutes  les  écoles.  Je  crois 
devoir  vous  dire  que  j'avais  déjà  insisté  sur  l'enseignement  de  l'hygiène  avant 
cette  reconnnandation  du  Conseil  de  l'Instruction  publique.  Parmi  les  livres  que 
vous  m'aviez  envoyés  l'annéf  dernière,  pour  distribuer  tlans  les  écoles  soumises  à 
ma  direction  et  pour  en  accélérer  les  progrès,  il  y  avait  un  l)on  nombre  d'exem- 
plaires du  3/a»ne?  cr//2/(/iè')?.e  publié  par  le  docteur  Lixchapclle  ;  au  lieu  de  donner 
ces  livres  aux  élèves  auxquels  ils  étaient  destinés,  j'ai  cru  mieux  faire  d'en  donner 
un  volume  par  école.  J'ai  conseillé  aussi  aux  in.stitutnces  d'en  faire  lire  (juelques 
pai'agraphes  de  temps  en  temps  et  de  faire  résumer  cette  lecture  sous  forme  de 
leecms  de  choses,  à  la  leçon  suivante. 

J'ai  au.ssi  prévenu  l'intention  du  comité  catholique  pour  ce  qui  concei-ne 
.  -  .^position  scolaire  de  Chicago.  Dans  toutes  les  écoles  académiques  et  modèles, 
j'ai  recouimandé  de  préparer  et  de  faire  tous  les  devoirs  en  vue  de  cette  exposi- 
tion, ainsi  que  dans  les  écoles  élémentaires  où  j'ai  cru  la  chose  possible  ;  car,  je  ne 
doutais  pas  que  le  comité  catholique  et  M.  le  Surintendant  ne  fi.ssent  une  demande, 
aux  divers  établissements  d'éducation  de  la  Province,  de  tous  les  principaux 
devoirs  journaliers  de  leurs  élèves  pour  en  faire  une  exposition  à  Chicago. 

Vous  me  permettrez  encore,  Monsieur  le  Surintendant,  de  vous  renouveler 
I  iix)position  que  je  vous  ai  faite  l'hiver  dernier,  savoir:  de  convoquer  à  Chicago, 
idant  l'exposition,  le  prochain  congrès  des  inspecteurs  d'écoles  de  la  province 
de  Québec  et  de  consacrer  à  cette  fin  les  fonds  dont  vous  pourrez  disposer  pour 
le  congrès  des  inspecteurs.  Pour  ma  part,  je  serais  disposé  à  paj'er  la  différence 
de  mes  frais  de  transports  et  autres  dépenses  nécessitées  par  le  voyage  à  Chicago, 
ef  j'espère  (jue  tous  mes  confrères  poui-raient  en  faire  autant. 

Il  me  semble  que  le  gouvernement  de  la  province  de  Québec  donnerait  un 
(Kjau  spectacle  aux  autres  pays  s'il  aidait  le  Surintendant  de  l'Instruction  publi- 
que à  visiter  l'exposition  de  Chicago  avec  les  principaux  officiers  de  son  départe- 
nt et  tous  .ses  inspecteurs  d'écoles. 

J  ai  l'honneur  d  être,  etc., 

C.  Bouchard, 

Iiisj).  d'éeohfft. 


M< m sieitr  h-  S ur i  n  fr ï? cht  ni. 
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M.  C.  BRAULT. 

Pointe-Claire,  24  septembre  1892. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre   les  reiiseif^nenients  et  les  renianjues  qui 
suivent  au  sujet  de  l'instruction  ])ubli<jue  dans  mon  district,  pour  l'année  1891-92. 


EXTRAIT  DE  LA  STATISTK,)!'!:. 

Municipalités  catholiques :i5 

protestantes 1 

Ecoles  élémentaires 1  0-n 

Elèves  des  écoles  élémentaires 4,58!* 

Ecoles  modèles I' ■ 

Elèves  des  écoles  modèles J  ,ôî 

Académies 

Elèves  des  académies 4!  ' 

Collèges  classiques 

Elèves  des  collèges  classiques 5l' 

Institutions  d'éducation  catholiques }! 

"  protestantes 

Elèves  catholiques (i,0^ 

protestants 1  î 

Total  des  élèves 7,1  l' 

Assistance  moyenne ô,i>'>  ■ 

"          par  cent 7 

Elèves  âgés  de  5  à  7  ans 1,1!' 

7  à  14  "   5,1." 

14  ans  et  plus 77 

Elè\'es  de  1ère  année  (cours  élémentaire) ),8.'J.' 

2e         "                        "                2,:în:: 

3e         "                         "                 l,]«i 

4e         "                          " 8i,' 

.5e         ■'              (  cours  modèle  ) -^1 

6e         "                        "             :]\ 

"  7e         "  (^ cours  académique) 

8e         "             (cours  acad.  et  class.) |i 

Elèves  apprenant  le  catéchisme 6,9.^ 

"            l'histoire  sainte 2,701 

l'histoire  de  l'Eglise .'}5*2 

la  bienséance 7,12"» 

l'épcllation 1  ,Hm 

"                           la  lecture  courante .3,.548 

"             "            la  lecture  expressive l,82<'i 

"             "            a  écrire 2>i42 
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Elèves  écrivant  couramment 4,4!iS8 

■  apprenant  les  éléments  de  la  grammaire 2,01 :2 

la  syntaxe 7>S7 

l'analyse  logique 574 

narrations 1,459 

calcul  mental 5,500 

numération 2,224 

règles  simples 2,.S.S«i 

règles  composées 5G2 

fractions 900 

règles  de  commerce 849 

algèbre 116 

mesurage 282 

physique 64 

comptabilité  élémentaire 1,087 

tenue  des  livres  en  partie  simple 829 

la  tenue  des  livres  en  partie  double 897 

géographie 2,409 

cartogi-aphie 1,108 

histoire  du  Canada 1,856 

histoire  de  France 257 

histoire  d'Angleterre 218 

histoire  des  Etats-Unis 125 

dessin 8,075 

"           agriculture 1,900 

leçons  de  choses 4,836 

musique  vocale 1,991 

'              "            tricot  et  couture 620 

Elèves  français  étudiant  l'anglais 2, 1 57 

■  anglais          "         le  français 282 

Instituteurs  religieux 75 

Institutrices  religieuses '^9 

Instituteurs  laïcs  brevetés 17 

Moyenne  de  leurs  traitements $808i 

Instituteurs  brevetés  pour  école  élémentaire 8 

"                 "               "          modèle 14 

"                 "       par  les  écoles  normales 0 

"                 "       par  les  bureaux  d'examinateurs 11 

Instituteur  laïc  non  breveté 1 

Moyenne  de  son  traitement $200 

Institutrices  laïques  brevetées 88 

Moyenne  de  leurs  traitements $159 

institutrices  brevetées  pour  école  élémentaire 72 

modèle 11 

par  les  écoles  normales 7 

"           par  les  bureaux  d'examinateurs 70 

Institutrices  laïques  non  bi'evetées 7 

Moyenne  de  leurs  traitements $88, 
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Les  nombres  qui  précèdent  ne  comprennent  pas  les  statistiques  de  l  ec» 
modèle  dissidente  de  Lachine.  Le  résultat  de  leur  comparaison  avec  ceux  <' 
l'année  précédente  se  trouve  en  général  du  côté  du  progrès. 

Trois  nouvelles  écoles,  dont  une  catholique  et  les  autres  protestantes,  tout«^>s 
dans  la  paroisse  de  Lachine,  ont  été  ouvertes  l'automne  dernier.  La  première, 
fréquentée  par  19  élèves,  est  celle  du  nouvel  arrondissement  de  la  Côte-St-Paul. 
Des  deux  autres,  l'une,  fréquentée  par  42  élèves,  est  dans  la  ville  de  Lachine,  côté 
nord  du  canal,  l'autre,  fréquentée  par  16  élèves,  est  située  dans  le  bas  de  Lachine, 

L'école  No  1  (Côte-des- Anges)  de  la  municipalité  de  St-Télesphore,  après 
avoir  été  fermée  pendant  une  couple  d'années,  à  cause  du  petit  nombre  d'élèves 
qu'il  y  avait  dans  l'arrondissement,  a  été  fréquentée  l'année -dernière  par  23 
enfants. 

D'un  autre  côté,  l'école  élémentaire  qui  avait  été  établie  au  village  Dorion, 
municipalité  de  Vaudreuil,  en  septembre  1890,  n'a  eu  qu'une  année  d'existence. 

La  seule  maison  d'école  qui  se  soit  construite  est  celle  de  l'arrondissement 
No  3  (Côte  St-Jean)  de  la  municipalité  de  la  Pointe-Claire.  Avec  les  dépen- 
dances, elle  coûte  près  de  huit  cents  piastres.  Des  six  écoles  élémentaires  de  cett<' 
municipalité,  c'est  la  seule  qui  appartienne  à  la  corporation,  mais  j'ai  lieu  d'espé- 
rer que  dans  peu  d'années  cette  dernière  aura  la  propriété  des  autres. 

Dans  l'été  de  1891,  la  maison  d'école  de  l'arrondissement  No  4  de  l'Ile-Perrot 
a  été  détruite  par  le  feu.  La  perte  qui  en  est  résultée  n'a  pas  été  lourde,  car  cette 
maison,  comme  presque  toutes  celles  de  la  même  catégorie,  avait  peu  de  valeur. 
La  classe  pour  cet  arrondi.ssement  s'est  faite  l'année  dernière  dans  un  local 
loué,  Vjien  convenable. 

Peu  d'écoles  ont  été  réparées  depuis  un  an. 

Ce  qui  me  paraît  faire  le  plus  défaut  au  sujet  des  écoles  sous  le  contrôle  d<  - 
commissaires,  dans  ce  district,  et  je  crois  qu'il  en  est  à  peu  près  ainsi  ailleurs,  en  cet* 
province,  ce  .sont  les  bâtiments  et  les  ameublements  scolaires  convenables.    Il  » 
pourtant  extrêmement  important  qu'il  en  soit  autrement.   En  conséquence,  je  uj 
p(jrmets  d'énoncer  l'opinion  que  c'est  avec  raison  qu'une  grande  partie  de   l'énei 
gie  des  hautes  autorités  scolaires  est  dirigée  de  ce  côté  afin  d'assurer  avant  Ion 
temps  l'existence  générale  dans  nos  campagnes  de  maisons  d'écoles  et  dépcndanci 
convenables  et  de  bons  mobiliers  scolaires. 

La  lenteur  des  progrès  sous  ce  rapport  me  paraît  due  :  lo  à  l'impression  «>ii 
l'on  est  trop  généralement  que  pour  l'enseignement  élémentaire  les  salles  de 
classe  sont  toujours  assez  spacieuses,  assez  aérées,  assez  confortables,  lors  même 
que  chaque  enfant  n'aurait  à  sa  disposition  que  60  pieds  cubes  d'air  non  renou- 
velé pendant  trois  heures  consécutives,  au  lieu  de  150  pieds,  et  que  les  sièges  et 
les  tables  d'une  hauteur  quelconque  et  uniforme  conviennent  à  l'élève  de  six  ans 
comme  à  celui  de  douze  ans  ;  2o  à  l'exagération  que  l'on  se  fait  du  montant  de 
Ja  contribution  d'un  chacun  à  l'érection  des  bâtiments  et  à  l'acquisition  du  mobi- 
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!  lier  requis  ;  oo  an  manque  de  renseignements  au  sujet  de  ces  constructions  et  de 
ce  mobilier. 

Je  crois  (|ue  les  progrès  de  l'instruction  primaire  sous  contrôle  seraient 
grandement  favorisés  par  l'existence  d'un  manuel  à  l'usage  des  commissaires 
decoles,  lequel  contiendrait  nécessairement  divers  plans  et  devis  de  maisons 
d'écoles,  d'autres  bâtiments  scolaires,  de  sièges,  pupitres,  armoires-bibliothèques, 
etc.,  et,  en  outre,  les  lois  et  règlements  qu'il  importe  à  ces  messieurs  de  connaître 
pour  remplir  leurs  honoi-ables  et  importantes  fonctions. 

III 

Les  instituteurs  et  les  institutrices  ont,  en  général,  rempli  leurs  devoirs  avec 
habileté  et  efficacité,  ainsi  qu'il  appert  par  mes  bulletins.  Je  puis  en  dire  autant 
des  secrétaires-trésoriers.     Ceux  qui  font  exception  vous  sont  connus. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  urgent  de  donner,  dans  chaque  paroisse,  des  confé- 
rences pédagiques  aux  membres  du  corps  enseignant.  Ceux  d'entre  eux  qui  n'ont 
pas  fait  de  cours  préparatoire  à  l'enseignement  peuvent  y  suppléer  jusqu'à  un 
certain  point  par  la  lecture  et  l'étude  de  traités  et  de  revues  de  pédagogie.  Puis, 
l'inspecteur,  à  chacune  de  ses  visites  semestrielles,  ne  manque  pas  de  donner  les 
avis  et  de  faire  les  remarques  qu'il  juge  à  propos,  le  tout  privément,  bien  entendu, 
à  ceux  des  instituteurs  et  des  institutrices  à  qui  cela  peut  être  avantageux.  Jf 
crois  qu'il  est  préférable  de  travailler,  en  premier  lieu,  à  l'obtention  de  bonnes 
maisons  d'école  et  à  l'augmentation  du  traitement  des  fonctionnaires  de  l'enseigne 
ment  primaire.  Ce  (jui  me  paraît  compromettre  fatalement  les  progrès  dans  plu - 
sieui^  écoles,  ce  n'est  pas  tant  le  défaut  de  science  pédagogique  chez  les  titulaire-; 
que  leur  manque  de  goût  et  de  zèle  pour  l'enseignement,  manque  résultant  le  plus 
souvent  de  la  modicité  des  traitements  et  du  mauvais  état  des  salles  de  classe  et 
du  mobilier  scolaire. 

IV 

Dans  les  diverses  matières  eusaiguées,  surtout  en  lecture,  en  écriture,  en 
calcul  et  en  orthographe,  les  progrès  ont  été  satisfaisants  en  général.  L'étude  de 
la  signification,  du  sens  exact  des  mots,  est  toutefois  négligée.  Ne  serait-il  pas 
à  propos  d'avoir  pour  nos  écoles  primaires  un  livre  spécial  d'épellation,  lequel 
contiendrait  la  déHnition  des  mots  à  épeler  ? 

Certains  de  nos  livres  de  lecture  ont,  en  tête  de  chaque  leçon,  des  colonnes  de 
mots  intitulés  "  mots  et  expressions  à  expliquer."  Je  crois  qu'il  serait  bien  pré- 
férable que  la  définition,  l'explication  claire  et  intelligible  de  ces  mots  se  trouvât 
dans  le  livre,  au  moins  dans  le  livre  du  maître. 

Un  bon  dictionnaii-e  qui  serait  la  propriété  de  la  commission  scolaire  aurait 
aussi,  je  crois,  son  utilité  dans  toute  école  primaire;.  Les  élèv(\s  en  état  d'en  faii-<- 
usage  pourraient  s'en  servir  sous  la  surveillance  du  maître. 

J'aimerais  à  voir  les  élèves  de  mon  district  s'exercer  un  peu  plus  souvent  et 
en  plus  grand  nomVjre  surtout  à  la  narration  orale  et  à  la  composition.  L'avan- 
tage qu'il  y  a  de  s'énoncer  facilement  et  correctement  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit,  n'est  pas  à  démontrer. 

Je  regrette  d'avoir  constaté  que  plusieurs  écoles  manqunient  <\o  bons  tableaux 


iti 


noirs. 


Deux  bons  tableaux  noii-s  par  école,  même  dans  la  plus  petite,  ce  n'est  pas 
trop.  L'un  servirait  à  donner  des  explications,  à  faire  des  démonstrations,  à  y 
l'aire  écrire  des  phrases,  tracer  des  dessins,  etc.  Sur  l'autre  se  trouveraient  conti- 
nuellement des  chiffres,  des  lettres,  des  lignes,  des  figures  géométriques  des  plus 
simples,  etc.,  que  les  élèves  les  moins  avancés  reproduiraient  sur  leurs  ardoises 
j)endant  leurs  loisirs. 
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Les  municipalités  peuvent  être  classées  dans  l'ordre  suivant  : 


Noms  des  municipalités. 


Lachine,  ville , 

"        diss , 

"        paroisse 

t>ainte-Anne,  village 

"  "       paroisse 

Côte  de  Notre-Dame-de-Liesse 

Cartierville , 

Hautde  la  Côte  St-Louis.... , 

Rigaud,  village.. 

^îaint-Laurent,  diss , 

Village  de  la  Station-du-Coteau.... 

Pointe-Fortune 

A' i  liage  Saint-Laurent , 

Côte  St-Jeau 

Sainte-fîeneviève  No  1 , 

fïaint-Zotique 

Saint-Ignace 

Les  Cèdres 

Saint-Polycarpe 

Rigaud,  paroisse 

.Sainte-Marthe 

.Saint-Clet 

Yaudreuil 

Saint-Lazare 

Sainte-Geneviève  No  3 

Saint^Télesphore 

Sainte-Justine 

Ile-Perrot 

Côte  Saint-Laurent 

Côte  Saint-Rémi  de  Ste-Geneviève. 

Ile  Bizard 

Bas  de  la  Côte  Saint-Louis 

Oôte  de  Notre-Dame-de-Vertu 

Très  Saint-Rédempteur 

Pointe-Claire 

Côte  Saint-François 

Sainte-Geneviève  No  2 
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On  le   voit  par  l'oxainen  rie   1  etAt  qui  pr.>côde,  ce  qui  fait  le  plus  défaut,  ce 
■sont  les  bâtiments  et  les  mobiliers  scolaires  convenables. 

Sur  tout  emplacement  d'école  devrait  se  trouver  une  remise  à  bois. 

J'ai  l'honneur  d'ôtre.  etc., 

C.  Brault, 

Tn^.  <V écoles:. 


IS 

M.  J.-li.  DEMERS. 

Saint-Jean,  27  septembre  1892. 

Mons'd'tn-  le.  Surintendant, 

J'ai  riionneur  <îe  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès  de  l'ins- 

iruetîon  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire  1891-92. 

Il  y  a  dans  ce  district  166  écoles  do  tous  genres,  comprenant  254  departe- 

ijients  et  dirigées  par  un  personnel  enseignant  composé  de  27-l>  membres. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  leurs  différentes  classilications,  ainsi  que  le 

n.>mbres  «les  élèves  qui  les  ont  fréquentées,  et,  en  outre,  le  chiffre  de  la  présence 

liioyeune  des  élèves  à  la  classe  durant  l'année. 

Nombre: 

Elèves 

[XSTITUTBORS 

Institd- 
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paroisse  de  St-Athanasr,  uiu'  autre  dans  St-Oeortres-de- Henry  ville,  dans  le  comté 
d  IV)erville,  et  deux  dans  la  nninicipalité  dissidente  de  KennuinLri"(>rd,  dans  le 
comté  de  Huntingdon. 

Parmi  les  trente-trois  instituteurs  laïcs  (|ui  ont  enseigné  dans  les  écoles  sous 
contrôle,  trois  seulement  ne  sont  pas  munis  de  brevets  de  capacité.  ])eux  ensei- 
gnaient dans  une  école  dirigée  ])ar  les  Frères  des  Écoles  chrétiennes  et  l'autre  a 
rempli  la  charge  d'assistant  dans  une  école  modèle  placée  sous  la  direction  d'un 
instituteur  qualifié. 

Des  132  institutrices  laicpies  qui  ont  enseigné  dans  ces  mêmes  écoles.  120 
sont  pouvues  de  diplômes  et  12  ne  le  sont  pas.  De  ces  dernières,  7  étaient  ti- 
tulaires d'une  école  et  les  autres  ont  rempli  la  charge  de  sous-maîtresses  dans  des 
écoles  modèles  dirigées  par  des  titulaires  brevetés. 

En  comparant  les  chiffres  du  tableau  ci-dessus  avec  ceux  de  nion  grand  tableau 
statistique  pour  l'année  précédente,  je  constate  qu'il  y  a  eu  peu  de  changement 
dans  le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  modèles  et  les  académies, 
tandis  qu'au  contraire  le  nombre  de  ceux  qui  ont  fréquenté  les  écoles  élémentaires  a 
subi  une  diminution  d'au-delà  de  350  élèves,  résultat  dû  entièrement  à  l'émigra- 
tion considérable  aux  Etats-Unis  qui  a  eu  lieu  durant  l'année  dans  cecte  partie 
de  la  Province.  Ainsi,  au  commencement  du  mois  de  juin  dernier,  j'ai  visité  une 
école  qui,  dans  les  premiers  mois  de  l'année,  avait  été  fréquentée  par  une  trentai- 
ne d'élèves,  cependant  lors  de  ma  visite  elle  se  trouvait  réduite  depuis  quelque 
temps  déjà  à  un  seul  élève,  tous  les  autres  avaient  laissé  la  Province  avec  leurs 
parents  pour  s'en  aller  demeurer  aux  Etats-Unis.  Ce  fait  serait  peut-être  digne 
de  l'attention  de  la  commission  chargée  de  s'enquérir  des  causes  de  cette  émigra- 
tion. 

Le  résultat  des  travaux  de  ces  diverses  écoles  pour  la  présente  année  scolain^ 
&  été  assez  satisfaisant,  bien  qu'en  général  j'aie  trouvé  les  élèves  un  peu  moins 
avancés  dans  l'étude  des  diverses  njatières  du  programme  de  leurs  classes  respec- 
tives que  les  années  passées.  D'un  autre  côté,  quelques-unes  de  ces  matières,  la 
lecture,  l'écriture  et  le  calcul,  par  exemple,  me  paraissent  avoir  été  étudiées  d'une 
manière  plus  intelligente  et  être  mieux  comprises  par  les  élèves. 

Dans  l'étude  des  autres  branches  d'enseignement,  telles  que  la  géographie, 
l'histoire,  l'agriculture  et  le  dessin,  il  n'a  pas  été  fait  de  progrès  dignes  d'une  re- 
marque particulière. 

L'étude  de  la  langue  française,  bien  que  très  importante,  est  encore  une  de 
celles  qui  laissent  le  plus  à  désirer.  En  faisant  cette  remarque,  ce  n'est  pas 
mon  intention  de  donner  à  entendre  que  la  grammaire  n'est  pas  enseignée  ;  au 
contraire,  je  dois  dire  que  dans  toutes  les  écoles  on  donne  des  leçons  de  grammai- 
re et  dans  quelques-unes  même  ou  consacre  à  cette  étude  un  temps  assez  considé- 
rable, mais  ces  leçons  ne  sont  pour  ainsi  dire  que  de  longs  chapelets  de  mots  que  les 
élèves  sont  obligés  de  confier  à  leur  mémoire  par  un  travail  plus  ou  moins  la- 
borieux, suivant  leurs  talents  respectifs,  et  dont  ils  ne  retirent  presque  aucun 
résultat  pratique. 

Il  n'y  a  que  dans  les  académies,  quelques  écoles  modèles  et  deux  ou  trois 
écoles  élémentaires  que  j'ai  eu  ie  plaisir  de  constater  que  cette  étude  recevait  le 
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soin  et  l'attention  qu'elle  mérite.  Dans  les  autres  écoles,  je  regrette  de  le  dire,  les 
résultats  obtenus  au  point  de  vue  pratique  se  résument  à  bien  peu  de  chose. 

Et  je  dois  avouer  que,  pour  ma  part,  je  n'entrevois  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'es- 
pérer obtenir  quelque  amélioration  sur  ce  point  tant  que  les  légions  de 
jeunes  tilles  qui  se  présentent  chaque  année  pour  se  charger  de  la  direction  de  noi*' 
écoles  ne  nous  arriveront  pas  avec  une  connaissance  plus  sérieuse,  plus  appro- 
fondie et  surtout  plus  pratique  de  notre  belle  langue  française,  fussent-elle* 
même  obligées,  pour  cela,  de  sacrifier  quelques-unes  de  leurs  études  d'agrément, 
(]uelque  importantes  qu'elles  puissent  être,  afin  de  consacrer  plus  de  temps  » 
I  étude  du  français. 

Les  remanjiies  que  j'ai  faites  l'année  dernière,  ainsi  que  l'année  précédente, 
relativement  à  la  comptabilité  des  corporations  scolaires  ont  encore  toute  leur 
raison  d'être,  d'autant  plus  qu'elle  se  trouvent  amplement  confirmées,  je  croi.s,  par 
les  difficultés  qui  ont  surgi  dans  certaines  municipalités  durant  cette  année  et 
dans  lesquelles  vous  avec  eu  à  intervenir,  Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-B.  Demers, 

Insp.  d'écolrx. 


M.  E.-P.  DESTROISMAISONS. 

Village-Richelieu,  30  novembre  1892, 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  fonctionnement' 
général  des  écoles  de  mon  district,  pour  l'année  scolaire  1891-92. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  le  nombre  d'élèves  fréquentant  les  écoles  de- 
tous  genres  de  ma  circon-scription  a  diminué  sensiblement  durant  les  deux  der- 
nières années.     Ainsi,  le  nombre  total  d'élèves  qui  était  de  11,210  en  1889-90,  est 
tombé  à  10,802  pour  l'année  1890-91,  et  à  10,659  pour  l'année  1891-92.     Cepen- 
dant, on  voit  que  la  diminution  s'est  ralentie  pour  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Il  ne  faut  pas  attribuer  cette  diminution  de  l'assistance  aux  écoles  à  l'apa- 
thie ou  à  l'insouciance  des  parents  pour  l'instruction  de  leur  enfants,  loin  de  là  ;' 
celui  qui  aurait  une  pareille  idée  n'aurait  qu'à  parcourir  nos  campagnes  pour  se 
convaincre  du  contraire  et  pour  apprendre  combien  nos  populations  .savent  appré- 
cier les  bienfaits  de  l'éducation,  et  quels  sacrifices  elles  s'imposent  pour  procurer 
à  leurs  enfants  une  instruction  primaire,  quand  elles  ne  peuvent  pas  faire  plus  ; 
mais  cette  diminution  est  due  à  la  forte  émigi-ation  aux  Etats-Unis  et  au  Nord- 
Ouest,  émigration  qui  a  décimé  cjuelques  paroisses  de  mon  district  durant  Ie.<i 
deux  dernières  années. 

Ces  10,659  élèves  se  répartissent  comme  suit  dans  les  diff"érentes  maisons 
d'éducation:  7,679  élèves,  avec  une  assistance  moyenne  de  5,801,  ont  fréquenté 
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192  écoles  élémentaires,  donnant  une  moyenne  d'environ  40  élèves  par  école  ; 
1,292  élèves,  avec  une  assistance  moyenne  de  l,OMfS,  ont  fréquenté  18  écoles 
modèles  tant  indépendantes  que  sous  contrôle,  donnant  une  moyenne  de  99  élèves 
pour  chacune  de  ces  écoles,  et  1,188  élèves,  avec  une  assistance  moyenne  de  1,074, 
ont  fré(|uenté  7  académies,  donnant  une  moyenne  d'élèves  pour  chacune  de  ces 
institutions  de  près"  de  170.  Entin,  deux  collèges  classiques  ont  été  fréquentés  par 
500  élèves. 

Maintenant,  Monsieur  le  Surintendant,  comment  fonctionnent  ces  écoles, 
demandera-ton  (  Je  suis  heureux  de  le  dire,  nos  écoles  publiques — du  moins, 
•  ••■Iles  de  mon  district — sont  dans  un  état  véritablement  prospère  ;  «les  progrès 
!s  s'y  font  d'année  en  année,  et  avant  qu'il  soit  longtemps,  elles  donneront  une 
iiisiruction  tout  au.ssi  pratique  que  dans  n'importe  quel  pays.  L'opinion  que  je 
viens  d'émettre  peut  paraître  forcée  pour  certaines  gens  qui  ne  trouvent  pas  notre 
«ystèmu  d'in.structiim  primaire  de  leur  goût  et  qui  voudraient  voir  les  écoles  régies 
par  un  système  qui  fût  plus  en  rapport  avec  les  soi-disant  progrès  du  siècle,  sys- 
tème qui  consisterait  à  éliminer  la  religion  de  l'école,  et  qui  pourrait  ainsi  infil- 
trer dans  le  cœur  de  la  jeunesse  l'indifférence  en  matière  de  foi,  ou  plutôt  l'athé- 
isme. Notre  système  actuel  d'éducation  primaire,  sachons-le  bien,  vaut  infini- 
ment mieux  que  tout  autre  que  certaines  personnes  et  certains  journaux  vou- 
draient lui  substituer,  et  est  tout-à-fait  compatible  avec  les  besoins  présents  et 
futurs  de  nos  populations  rurales.  C'est  ce  que  comprend  très  bien  le  coi'ps 
enseignant,  d'accord  en  cela  avec  les  membres  distingués  des  deux  comités  du 
Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Je  féliciterai  ici  les  membres  du  corps  enseignant,  laïcs  comme  religieux,  sur 
;is  eflbrts  constants,  leur  dévouement  inaltérable  pour  procurer  à  la  jeunesse 
une  éducation  saine  et  religieuse,  une  instruction  variée  et  pratique  conforme  à 
la  condition  qu'un  chacun  pourra  occuper  dans  le  milieu  où  il  vit.  Aujourd'hui, 
il  y  a  Vnen  peu  d'écoles  (jui  ne  sont  pas  ce  qu'elles  devraient  être  ;  car  il  y  a  beau- 
coup d'émulation  chez  les  instituteurs  et  les  institutrices.  Il  faut  aussi  dire,  à  la 
louange  des  conmiissions  scolaires,  qu'elles  sont  pour  la  plupart  très  particulières 
sur  le  choix  des  sujets  à  mettre  à  la  direction  des  écoles. 

Je  ne  classerai  pas  cette  année  les  municipalités  par  ordre  de  mérite,  relati- 
venient  à  l'état  des  maisons  d'école,  de  leui's  dépendances,  etc.,  vu  que  je  l'ai  fait 
l'année  dernière.  Il  y  a  eu  quelques  changements  pour  le  mieux  ;  car  un  certain 
nombre  d'écoles  ont  été  reconstruites  et  un  plus  grand  nombre  réparées  et,  pour 
ainsi  dire,  remises  à  neuf.  Dans  la  construction  des  maisons  d'école,  les  règle- 
ments scolaires  sont  bien  suivis. 

C'est  avec  beaucoup  de  satisfaction  que  j'ai  vu  que  le  Conseil  :1e  l'Instruc- 
tion publique,  lors  de  sa  dernière  réunion,  .s'est  occupé  de  l'amélioration  de  la  po- 
sition (h  s  membres  laïcs  du  corps  enseignant,  qui  sont  loin  d'être  suffisamment 
rémunéi  .-s,  surtout  ceux  qui  dirigent  les  écoles  élémentaires  des  campagnes.  Les 
écoles  élémentaires,  mais  ce  sont  celles  qui  doivent  être  l'objet  d'une  sollicitude 
toute  particulière  de  la  part  des  gouvernants.  Ces  écoles,  où  plus  des  trois  quarts 
des  enfants  puisent  leur  éducation,  sont  celles  du  plus  grand  nombre,  et  par  con- 
séquent, du  pauvre  ;  ce  sont  donc  celles-là  qui  doivent  être  le  plus  protégées,  et 
le  meilleur  moyen  de  les  protéger,  c'est  d'augmenter  le  salaire  de  ceux  qui  les 
dirigent  eu  faisant  de  la  position  de  professeur  une  position  un  peu  payante. 
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J'ai  vvi  également  avec  plaisir  la  proposition  de  l'honorable  F.  Langelier,  se- 
condé par  Mgr  rarchevêtjue  de  Cyrène,  à  propos  des  conférences  pédagogiques 
que 'devraient  donner  les  inspecteurs  d'écoles.  Ces  conférences,  selon  moi,  opére- 
raient beaucoup  de  bien,  parce  quelles  mettraient  au  fait  de  l'enseignement  pra- 
tique plusieurs  institutrices,  très  instruites  d'ailleurs,  mais  qui  sont  au  début  de 
la  profession  et  qui  n'ont  pas  les  connaissances  pédagogiques  suffisantes  pour 
obtenir  de  bons  résultats.  Comme  les  inspecteurs,  pour  la  plupart,  ont  été  pro- 
fesseurs, personne  mieux  qu'eux  ne  pourrait  s'acquitter  de  la  tâche  avec  plus 
d'efficacité.  Dans  beaucoup  de  circonstances,  nous  donnons  bien  des  conseils  aux 
instituteurs  et  aux  institutrices,  et  nous  leur  indiquons  bien  cecpi'ils  doivent  faire 
quand  nous  remarquons  chez  eux  le  défaut  de  connaissances  pédagogiques  suffi- 
santes pour  l'enseignement  de  certaines  matières,  mais  notre  temps  est  si  court  ; 
que  nos  avis  et  nos  instructions  ne  sauraient  avoir  toute  l'efficacitd  voulue. 
Donc,  des  conférences  par  les  inspecteurs  seraient  appelées  à  faire  beaucoup  de 
bien. 

En  terminant  ce  rappoi't,  je  désire  attirer  l'attention  des  autorités  scolaire- 
sur  les  changements  fréquents  des  titulaires  dans  les  écoles.  Ces  changements 
sont  toujours  nuisibles  et,  dans  bien  des  cas,  paralysent  les  progrès.  Pour  satis- 
faire aux  caprices  de  deux  ou  trois  contribuables,  au  nombre  desquels  se  trou\  > 
le  commissaire  de  l'arrondissement  et  à  qui  la  maîtresse  n'aura  pas  eu  la  chance  de 
plaire,  on  renvoie  cette  maîtresse  contre  le  désir  des  trois  quarts  des  contribua- 
bles qui  voudraient  la  maintenir  dans  sa  position.  Le  plus  souvent,  les  causes 
pour  lesquelles  on  ne  veut  plus  de  la  maîtresse  sont  aussi  insignifiantes  que  ridicu- 
les. N'y  aurait-il  pas  moyen  de  modifier  la  loi  pour  que  le  titulaire  d'une  école,  | 
lorsqu'il  en  serait  jugé  digne  par  l'inspecteur,  pût  être  maintenu  dans  sa  position  ? 
Comme  les  meilleures  écoles  sont  celles  qui  ont  été  le  plus  longtemps  sous  la  di- 
rection des  mêmes  titulaires,  il  me  semble  que  lo,  question  que  je  soulève  vaut  la 
peine  d'être  prise  en  considération.  | 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

E.-P.  Destroismaisons, 

Jns]^.  d'école-'^. 


M.  J.-C.  DUPUIS. 

L'Assomption,  27  août  1891. 


Monsieur  le  S wr intendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  .soumettre  mon  rapport  pour  l'année  1891-92. 

Comme  vous  avez  dû  le  remarcjuer  par  mes  bulletins  d'inspection,  il  y  a 
quelques  paroisses  que  je  n'ai  pu  visitei-  une  deuxième  fois,  à  cause  de  l'incendie 
dont  j'ai  été  victime  dans  l'une  de  mes  tournées  d'inspection. 

J'ai  réussi  à  faire  adopter  le  cahier  de  devoirs  journaliers  dans  un  grand 
nombre  de  mes  écoles,  en  vue  de  l'exposition  de  Chicago.     Je  serais  très  heureux 
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que  ce  système  se  continuât  dans  nos  écoles,  car  j'ai  déjà  constate  (pie  les  élè\i  s 
en  ont  grandement  profité. 

Comme  en  1890-91,  il  n'y  a  dan^  mon  district  d'inspection  (juc  sept  écoloH 
modèles  de  garçons  sous  le  contrôle  des  eommis.saires  ou  des  .syndics.  11  serait  i, 
désirer  que  l'école  tenue  par  les  Frères  de  l'Instruction  chrétienne,  à  St-Henri  d»'. 
Mascouche,  tut  classée  au  nombre  des  écoles  modèles  ;  elle  le  mérite  sous  tous 
les  rapports. 

Le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  les  écoles  cette  année  est  de  5,8.'Î7 
et  l'assistance  moyenne  est  de  4,166.  C'est  un  bon  résultat,  je  crois.  L'an  dernier 
en  déduisant  le  nombre  des  élèves  du  collège  cla.ssique  de  l'Assomption,  que  je 
ne  compte  pas  cette  année,  il  y  avait  5,824  élèves  et  l'assistance  moyenne  était 
de  4,079. 

Quoiqu'il  y  ait  un  peu  moins  d  institutrices  non  diplômées  cette  annc''-  1'' 
nombre  en  est  encore  trop  grand. 

Il  est  bien  rt^rettable  de  voir  comme  les  institutrices  sont  mal  payées,  i  i  y 
a  des  paroisses  où  on  ne  leur  a  pas  encore  payé  leui*  traitement  de  l'an  dernier, 
et  le  peu  qu'elles  ont  pu  retirer  leur  a  été  donné  par  petites  sommes  de  trois  ou 
quatre  piastres  à  la  fois.     . 

J'ose  espérer,  Mon.sieur  le  Surintendant,  que  la  suV)vention  du  gouvernement 
sera  retranchée  à  toute  municipalité  qui  ne  se  c<informei-a  pas  à  la  loi  sôus  ce 
mpport. 

MM.  les  secrétaires-trésoriers  tiennent  bien  leurs  livres  et  rempli.s.sent  géné- 
ralement bien  leurs  autres  devoirs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-C.  Dupuis, 


InsjJ.  d'nvlee. 


M  A.  FONTAINE. 

JoLIETTE,  4  octobre  1892. 
Monsl^^ur  le  Savi ntendu.nt, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  p«jur  Tannée  .scolaiî>^ 
1891-92. 

J'ai  visité  deux  fois  les  écoles  des  municipalités  de  'mon  district,  excepté 
celles  de  St-Jean-de-Matha,  Ste-Emmélie,  8t-Zénon  et  St-Michel-des-Saints.  A 
l'époque  de  ma  visite,  les  écoles  de  ces  municipalitc's  étaient  fré(juentées  respec- 
tivement par  245,  187,  24  et  61  élèves,  ou  un  total  de  467.  Ce  nombre  a  dû  aug- 
menter légèrement  dans  le  cours  de  l'année. 

D'après  mes  statistiques,  5,948  élèves  ont  fréquenté  les  écoles  élémcntairt'.M, 
et  364,  les  écoles  modèles  catholiques  sous  contrôle.  C'est  une  différence  en  mom.s 
de  73  sur  le  nombre  d'élèves  de  l'année  précédente.     J'attribue  cette  diminution 
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à  l'exode  des  liabitauts  des  comtés  de  Joliette  et  de  Berthier  aux  Etats-Unis  ou 
aux  graudos  villes  du  Canada.  L'émigration  est  une  maladie  dont  presque  tous 
sont  attemts  et  si  un  petit  nombre— comparativement— en  meurt,  c'est  que  la 
Providence,  sous  des  formes  diverses,  y  met  la  main  et  guérit  beaucoup  de 
malades.  ^ 

Et  puisque  le  mot  d'émigration  se  pose  sous  ma  plume,  j'en  parlerai  au  point 
ir  vue  de  1  école  et  de  l'économie  politique. 

lo  Quelles  .•^ont  les  causes  de  l'émigration  ?  La  première,  je  crois,  est  l'iono- 
rance  de  l'art  de  cultiver  la  terre.  Pour  le  plus  grand  noml)re,  labourer  c^ise- 
meucer  et  berser  constituent  tout  l'art  agricole.  ()n  ne  connaît  pas  la  nature  du 
.sol.  et  on  lui  demande  indifféremment  toutes  sortes  de  produits  ;  l'égouttement  est 
îueconnu  et  les  plantes  périssent  ou  ne  peuvent  croître  prolital)ïement  •  les  eno-rais 
sont  méprisés,  parce  qu'on  n'en  connaît  pas  la  valeur,  et  les  terres,  épuisées'' par 
<ies  cultures  trop  longtemps  répétées,  ne  donnent  (ju'un  rendement  insio-nifiant 
et  incapable  de  rencontrer  les  besoins  de  la  vie  du  propriétaire.  '^ 

Le  remède  à  cet  état  de  choses  peut-il  être  trouvé  à  l'école  ?  Oui,  mais  pas 
<laus  les  conditions  actuelles  de  l'enseignement. 

J'ai  dit  déjà,  dans  d'autres  rapports,  que  le  corps  enseignant  ne  connaît  pas 
Ja  hKmne  culture,  la  culture  améliorée.  Bien  plus,  en  général,  il  déteste  l'agricul- 
ture et' il  est  donc  loin  d'en  faire  une  branche  importante  de  son  art  II  faut 
ainsi  chercher  en  dehors  de  l'école  commune  le  remède  à  l'émigration,  si  elle  est 
due,  comme  je  le  crois,  à  la  mauvaise  culture  et  à  l'épuisement  du  sol. 

Les  gouvernements  qui  étudient  cette  question  et  s'efforcent  de  résoudre  le 
problème,  n  arriveront  au  but  qu'en  créant  des  écoles  spéciales  dans  chaque  comté 
Mais  je  laisse  aux  grands  hommes  de  la  nation,  aux  élus  du  peuple,  la  solution  de 
ce  problème.  En  attendant,  je  continuerai  d'encourager  l'étude  de  l'agriculture 
et  (le  (agronomie  dans  tontes  les  écoles  et  j'en  exigerai  le  meilleur  enseignement 
possible,  dut-on  mettre  de  côté  certaines  autres  branches,  dont  l'étude  est  moins 
utile  aux  habitants  de  la  campagne.  Mais  on  devra  exiger  de  l'institutrice  cer- 
taines connaissances  agricoles.  Bref,  dans  les  campagnes,  on  devrait  s'efforcer 
<  inspirer  aux  élèves  de  l'attachement  au  sol  et  l'amour  de  l'art  si  noble  et  si  beau 
de  la  culture  des  champs. 

En  1890,  à  Toronto,  les  instituteurs  réunis  en  convention  ont  résolu  unani- 
mement de  lai-sser  de  côté  certaines  branches  du  programme  officiel  pour  l'ensei- 
gnement sérieux,  pratique  de  l'agriculture.  Que  l'on  fasse  de  même  dans  la  pro- 
vince de  Québec.  *^ 

La  Province  et  tout  le  pays  viennent  d'éprouver  de  vives  angoisses.  Le 
choiera  menaçait  et  tout  le  monde  demandait  des  mesures  préventives  Tous  ré- 
clamaient 1  observance  des  règles  hygiéniques.  Le  Conseil  de  l'Instruction  pu- 
i.hque  a  ordonne  1  enseignement./.'  l'hygiène  âcins  toutes  les  écoles,  au  moins 
pendant  une  heure  par  semaine.  C'est  très  bien.  Encore  à  ce  sujet,  je  dirai  que 
les  instituteurs  et  les  nistitutrices  devraient  avoir  certaines  connai.ssances  spéciales 
<i  hygiène  et  de  physiologie. 

Aujourd'hui,  je  demande  que  l'on  pratique  l'hygiène  de  la  vue  à  l'école  et 
quen  conséquence,  le  caractère  des  lisres  en  usage  soit  modifié  et  choisi.     liann 
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mon  opinion,  l'autorité  compétente  devrait  décréter  que  les  livies  d'écoK;  soient 
imprimés  en  petit  philosophe  (small  pica),  et  en  gros  romain  pour  les  commen- 
<;ants. 

8i  la  \  ne  de  l'étudiant  se  fatigue  outre  mesure,  pour  une  cause  ou  pour  une 
autre,  et  surtout  à  cause  de  la  finesse  du  caractère,  toute  l'éeunomie  s'en  ressent. 
Le  foie  devient  rétif  et  des  maladies  de  tout  genre  menacent  l'individu. 

Tels  sont  mes  vues  sur  quel(|ues  questions  qui  se  rapportent,  de  près  ou  de 
Il  lin,  à  l'école  et  à  son  efficacité. 

J'ai  l'homieui-  d'être,  etc., 

A.  Fontaine, 

Insp.  d'écolea. 


M.  AUG.  GAY. 

HuLL,  ;îO  juillet  1892. 


MonHieur  le  Snriittendan/. 


J  ai  l'honneur  de  vous  .soumettre  mon  rappoi't  ])our  l'année  scolaire  1891-92. 

Municipalités  : — ^Les  écoles  catholiques  des  comtés  d'Ottawa  et  de  Pontiac, 
1"  je  visite  annuellement,  appartiennent  à  50  municipalités  différentes  ;  48  sont 
rholiques  en  majorité,  2  sont  pi'otestantes  en  majorité,  G  sont  des  municipalités 
catholiques  dissidents. 

Les  maisons  d'ÉcoLE  sont  au  nombre  de  180  ;  175  .sont  en  bois,  6  en  bri- 
que, 5  en  pierre.  La  plupart  .sont  en  bon  état,  ainsi  que  le  mobilier.  Je  n'ai  trou- 
vé aucune  salle  où  les  enfants  eussent  à  souffrir  du  nianqued'air,  et  je  pense  qu'eu 
moyenne  chaque  élève  possède  un  volume  d'air  respirable  deux  fois  aussi  grand 
fjue  celui  qui  est  exigé  par  les  règlements. 

Les  classes  ont  été  au  nombre  de  220  sous  la  direction  de  222  personnes  ; 
clia<|ue  clause  a  eu  en  moyenne  40  élèves  ;  dans  une  vingtaine  de  cla.s.se.s,  il  }'  a 
ou  moins  de  20  élève.s. 

Les  élèves  : — On  en  a  compté  8,897  dans  les  écoles  sous  contrôle  ;  il  y  a  en 

'■   itre  2  écoles  de  filles  indépendantes  (une  académie   et   une  école  modèle)  et 

quelques  autres  écoles  indépendantes  qui  peuvent  porter  à  9,150  le  nombre  total 

's  élèves.    Les  78  centièmes  de  ces  élèves  portaient  un  nom  français  ;  les  22  cen- 

ines,  un  nom  anglais.  Les  10  centièmes  n'avaient  pas  encore  atteint  l'âge  de  f 

.ins  :  le  8  centièmes  avaient  atteint  ou  dépassé  celui  de  14. 

Les  études  :— .Sur  100  élèves,  il  y  en  avait  35  qui  pouvaient  lire  bien  et 
avec  expre.s.sion  :  27,  qui  écrivaient  bien;  24,  qui  apprenaient  les  éléments  de 
la  grammaire  ;  6,  qui  étaient  dans  la  .seconde  partie  de  la  grammaire  ou  la  syntaxe; 
50  qui  apprenaient  les  règles  simples  de  l'arithmétique  ;  13,  les  fractions  ou  les 
règles  composées  ;  G,  les  règles  commerciales  ;  27,  la  géographie  ;  22,  l'histoire 
.sainte  ;  13,  l'histoire  du  Canada;  4  ou  5  la  tenue  des  Hvres  et  1  ou  2  l'algèbre.  La 
géométrie  théorique,  l'histoire  de  France,  celle  d'Angleterre  sont  représentées  par 
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une  quantité  qui  varie  de  h  à  iV.  Les  82  centièmes  ries  élèves  français  appren- 
nent l'anglais  ;  les  SO  centièmes  des  élèves  anglais  apprennent  le  français.  Dans" 
les  écoles  élémenbiires,  les  23  centièmes  des  élèves  qui  apprennent  rarithmétique 
sont  allés  au-(lelà  des  exigences  du  programme  tracé  par  le  Conseil  de  l'Instruc- 
tion publique. 

Le  personnel  enseignant  s'est  composé  de  222  personnes:  13  instituteurs 
religieux,  13  laïques  :  2f)  institutrices  religieuses,  IGTlaupies;  2  instituteurs  et 
27  institutrices  laïques  ont  en.seigné  sans  diplôme. 

Les  traitements  ont  été  en  moyenne  de  $200,  en  outre  du  logement  et  de 
quelques  autres  avantages,  pour  chaque  instituteur  religieux  ;  de  $268  pour  chaque 
instituteur  laïque  ;  de  $160  pour  chaque  institutrice  religieuse,  en  outre  du  loge- 
ment et  de  quelques  autres  avantages  dans  la  moitié  des  cas,  et  de  $145  pour  les 
maîtresses  laï(]ues.  M 

Les  finances  : — Le  taux  moyen  prélevé  pour  frais  scolaires  a  été  de  SI. 15/!!,  ;  * 
c'est  le  plus  haut  de  la  Province.  Le  taux  le  plus  élevé  dans  le  district  a  été  d 
2.25  %  dans  la  municipalité  de  Cameron,  conjté  d'Ottawa:  le  plus  bas  a  été  d 
0.6%  dans  les  municipalités  de  N.-D.-de-Bonsecours,  South-Hull  dis.sident  et  St- 
Maiachie.  La  première  des  trois  a  pu  donner  à  son  institutrice  $160  par  an 
la  deuxième  i^lôO  ;  quant  à  la  troisième,  elle  n'a  fait  (pie  promettre  SlO  par  moi 
sans  vouloir  s'engager  pour  aucun  nomlire  de  mois. 

La  comptabilité  : — La  plupart  des  secrétaires  emploient  les  livres  de  corapti  - 
officiels  ;  les  comptes  sont  de  plus  généralement  audités  chaque   année  confo 
jnément  à  la  loi.     On  devrait  donc  s'attendre  à  ce  que  les  comptes  soient  parfai 
temeut  en  règle.     Eh  bien  !  j'ai  à  constater  que,  malgré  ces  précautions,  il  y  .i 
encore,    sinon  des   détournements  intentionnels,  du  moins  des   erreurs   gravi 
commises  au  préjudice  de  la  municipalité,  tantôt  par  les  seci'étaires,  tantôt  par  h 
auditeurs:  il  nous  faut,  connne  je  l'ai  dit   il  y  a  deux  ans,  une  formule  générait 
d'audition  de  comptes,  (]ui  empêche  la  po.ssibilité   d'erreurs  grossières.     Ce  que 
je  dis  des  finances  et  de  la  comptabilité  regarde  l'année  1890-91. 

Considérations  GÉNÉRALES  : — Depuis  quelques  années,   les  maisons   et  )i 
mobilier  se  sont  améliorés  ;  la  discipline  s'est  établie  ;  les  écoles  sont  chacune  plus 
noml;)reuses  qu'elles  ne   l'étaient  en  proportion   de  la  population;  c'est  là  une 
amélioration  notable  ;  le  peuple  send>le   s'intéresser  davantage  à  l'instruction  des 
enfants.     Après  avoir  constaté  cela,  qu'est-ce  qui  nous  reste  à  faire  ?  Il  nous  faut 
entrer  à  l'école  et  voir  ce  qui  s'y  pa.s.se.     Or  nous  constatons  1    que  .sur  8  per- 
sonnes employées,  il  y  en  a  1   qui  n'e-st  pas  diplômée  ;  2°  qu'il  y  en  a  2  ou  3  qui 
sont  incompétentes  ou  maladives  et  que,  comme  résultat,  les  progrès  laissent  en 
généi'a!  beaucoup  à  désirer.  S'il  y  a  un  certain  nombre  d'arrondissements  où,  vu  ]>• 
peu  de   population,  il  sei-ait  impossible   de  donner  à  l'institutrice  un  traitemen 
peu  élevé,  il  y   en  a  un   bien  plus  grand  nombre   qui   ont  des  moyens  suffisam 
poui-  augmenter  Ce  traitement  d'au  moins  50  V.     C'est  là  h;  but  auquel  le  peupi' 
doit   \  i^ci-  ft  ijii  il  doit  nttcind)'*'. 

•  lai  riiinincur  détre,  etc., 

AiT(;.  Gay, 

Insp.  (/'f'njh's. 
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M.  H.  HUBBARD. 

(Traduction.) 

Sherbrooke,  30  juin  1 892. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honueur  de  vous  faire  mon  trente-troisième  (et  dernier)  rapport  an- 
nuel des  écoles  de  mon  inspection. 

J'ai,  dans  les  bulletins  et  feuilles  statistiques  que  je  vous  ai  envoyés  pen- 
dant l'année,  donné  les  détails  sur  les  écoles  et  les  municipalités,  comme  je  les  ai 
constatés.  J'ai  fait  des  rapports  sur  les  écoles  protestantes  élémentaires  de  34 
municipalités: — 3  dans  la  ville  Sherbrooke,  1  du  comté  de  Stanstead,  11  du 
comté  de  Sheftbrd,  9  de  Richmond,  9  de  Drummond,  et  l  d'Arthabaska.  Sur  ce 
nombre,  19  sont  sous  le  contrôle  des  commissaires  d'écoles,  et  15  dissidentes, 
sous  le  contrôle  de  S3'ndics.  En  tout  152  écoles,  fréquentées  par  3094  élèves, 
avec  une  moyenne  de  21-^4  ;  outre  ce  nombre,  il  y  a  une  école  indépendante,  fré- 
quentée par  82  élèves,  et  une  moyenne  de  50.  Quatre  de  ces  municipalités  ont 
aussi  des  académies  et  des  écoles  modèles,  sur  lesquelles  je  ne  fais  pas  de  rapport  ; 
et  six  autres  municipalités  qui  font  partie  de  mon  district  n'ont  que  des  acadé- 
mies ou  des  écoles  modèles,  et  ne  figurent  pas,  par  conséquent,  dans  mon  rap- 
port. 

L'état  et  la  situation  relative  de  ces  différentes  municipalités  ont  peu  changé 
depuis  mon  dernier  rapport.  Il  y  a  eu  parfois  un  peu  de  progrès  dans  l'organi- 
sation de  l'année  scolaire,  l'état  des  maisons  d'école  et  l'approvisionnement  de 
cartes  géographiques,  etc.,  mais,  en  général,  il  y  a  eu  si  peu  de  changement  dans 
la  clas.sification  de  ces  écoles  qu'il  est  inutile  d'en  parler.  Ma  mauvaise  santé  et 
d'autres  rai.sons  m'ont  empêché  de  faire  mes  visites  aussi  souvent  et  aussi  régu- 
lier'ment  que  je  l'aurais  voulu,  mais  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu. 

Comme  ce  rapport  est  le  dernier  que  je  fais,  il  est  peut-être  bon  de  faire  une 
ruvue  rapide  des  changements  qui  se  sont  opérés  depuis  près  de  trente-trois  ans 
que  j'ai  l'honneur  d'être  inspecteur. 

Par  ma  nominatien  qui  a  eu  lieu  en  décembre  1859,  je  recevais  instruction 
d'inspecter  toutes  les  écoles  des  comtés  de  Stanstead,  Compton  (y  compris  Sher- 
brooke), Richmond  et  Wolfe,  ainsi  que  les  écoles  protestantes  de  Durham,  King- 
c'-y,  Tingwick  et  Chester,  dans  Drunnnond  et  Arthabaska. 

(\  district  comprenait  un  grand  nombre  d'écoles,  croissant  rapidement,  ré- 
pandues .çur  un  grand  territoire  et  exigeait  de  grandes  dépenses  de  voyages  pri- 
ses sui- un  maigre  tiaitement.  Vers  1805,  ce  fardeau  a  été  un  peu  diminué  par 
suite  di;  la  nomination  de  l'inspecteur  Stenson,  chargé  des  écoles  catholiques  de 
mon  district;  et  quelques  années  plus  tard  par  la  nomination  de  l'inspecteur 
Thompson  qui  fut' chargé  des  écoles  des  comtés  de  Compton  et  de  Wolfe.  Cepen- 
dant l'augmentation  des  écoles  avait  été  si  grande  que  pendant  plu.sieurs  années 
le  nombre  de  mes  écoles  .s'est  élevé  à  ou  près  de  300.  Peu  à  peu  on  m'enleva  la 
surveillance  des  académies  et  des  écoles  moilèles  ;  et,  en  1887.  un  changement  im- 
portant eut  lieu,  en  distrayant  les  écoles  des  comtés  de  Compton  et  do  Stanstea<l 
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(sauf  celles  de  Magog)  et  en  ajoutant  à  mon  inspection  les  écoles  du  comté  di 
Shefford  et  (juelques-unesdu  comté  de  Drummond.  Le  district  tel  qu'il  fut  alors 
contitué  (et  qu'il  l'est  encore)  est  mieux  organisé  qu'il  ne  l'avait  jamais  été,  et 
bien  qu'il  soit  encore  trop  vaste  pour  être  inspecté  conformément  aux  règlements, 
il  est  d'une  étendue  convenable.  Les  appointements  qui,  à  l'origine,  n'étaient  que 
de  §800,  fun-nt  portées,  en  1874,  à  S900  et  en  1887  à  $1000.  Vers  1875  ou  peut- 
être  un  peu  plus  tard,  on  établit  le  système  des  bulletins  dans  les  rapports ,  bien 
(jue  les  premières  tentatives  dans  cette  direction,  comparées  aux  listes  actuelles, 
fussent  tout  à  fait  primitives.  Il  ne  serait  peut-être  pas  hors  de  propos  de  se 
<lemander  ici  s'il  ne  serait  pas  possible,  dans  quelques  détails  de  légère  impor- 
tance,de  simplifier  la  forme  actuelle  des  bulletins  et  des  tableaux  statistiques  ;  cette 
réforme  aurait  l'avantage  de  laisser  à  l'inspecteur  un  temps  précieux  consacré  à 
r»i^uvre  capitale  des  examens. 

En  1883,  grâce  à  l'initiative  du  révérend  M.  Rexford,  l'on  a  fait  plusieurs 
réformes  importantes,  et  je  coopérai  de  grand  cœur  à  l'adoption  et  à  l'applica- 
tion de  ces  mesures.  Parmi  les  plus  importantes  de  ces  réformes,  mentionnons 
l'abolition  du  système  de  pension  à  tour  de  rôle  chez  les  habitants  de  l'arrondisse- 
ment ("boarding  round  System  ");  l'adoption  de  séries  uniformes  de  livres  de  classe 
approuvées  par  le  Conseil,  une  meilleure  distribution  de  l'année  scolaire,  l'adoption  ' 
d'un  cours  d'études  régulier,  l'engagement  permanent  des  instituteurs  et  l'inau- 
guration des  conventions  d'instituteurs;  cette  dernière  réforme  prit  un  dévelop- 
pement important  et  devint  plus  tard  le  "  Teacher's  Institute."  Ce  ne  fut  pas  sans 
<lifficulté  qu'il  obtint  plusieurs  de  ces  réformes,  et  quelques-unes  sout  encore 
en  voie  de  progrès,  mais  on  peut  dire  que,  dans  une  large  mesure,  le  succès  a  cou- 
ronné la  plupart  de  ses  efforts  qui  ont  incontestablement  j^roduit  d'excellents 
l'ésultats.  Giûce  à  ces  changements,  l'œuvre  de  l'inspection  a  acquis  un  caractère 
plus  défini  et  plus  satisfaisant,  tandis  <jue  la  communication  directe  avec  le  dé- 
partement, au  moyen  des  bulletins,  a  gi-andement  facilité  la  correction  d'abus 
particuliers.  Donc,  tout  en  admettant  qu'il  y  a  encore  un  vaste  champ  à  parcou- 
rir dans  la  voie  des  réformes,  il  y  a  certainement  lieu  de  se  féliciter  du  passé  et 
d'espérer  dans  l'avenir,  en  songeant  aux  progrès  déjà  accomplis.  Et  maintenant, 
je  remets  en  d'autres  mains  plus  dignes  l'œuvre  à  laquelle  j'ai  ardemment  coopéré, 
dans  la  faible  mesure  de  mes  capacités,  durant  le  cours  d'une  longue  carrière, 
<]ans  le  ferme  espoir  de  voir  se  réaliser  le  progrès  indéfini  (]ue  lui  réserve  l'avenir  ; 
(;t  bien  que  mes  relations  officielles  avec  le  département  de  l'Instruction  publique 
doivent  bientôt  cesser,  je  n'en  continuerai  pas  moins  à  prendre  le  plus  profond 
intérêt  à  l'œuvre  à  laquelle  j'ai  consacré  le  travail  de  ma  vie  entière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.  HuiiBARD, 

Insp.  d'éco'es. 
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M.  D.  LEFEBVRE. 

TllOTS-KlVlfcRES,   25  juillet    l.S!)2. 


Mmit^ù'ur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  scolaire 
terminée  le  30  juin  dernier. 

Mon  district  d'inspection  comprend,  comme  l'année  précédente,  30  nnmicipa- 
lités  ;  ces  30  municipalités  comptent  152  écoles  élémentaires,  dont  150  mixtes  (gar- 
çons et  filles J,  1  de  garçons  et  1  de  filles  ;  une  seule  est  indépendante. 

Ces  152  écoles  sont  fréquentées  par  5,889  élèves,  dont  2,92(i  garçons  et  2,963 
filles.  L'cissistance  moyenne  est  de  3,868,  ce  qui  fait  65  à  66  pour  cent  du  nombre? 
d'inscrits. 

Il  y  a  aussi,  dans  mon  district,  15  écoles  modèles  et  4  académies.  Des  15  écoles 
modèles,  7  sont  de  garçons,  2  de  filles,  et  6  des  écoles  mixtes  f  garçons  et  filles  j. 
Ces  15  écoles  modèles  sont  fréquentées  par  1,053  élèves,  dont  611  garçons  et  442 
filles.  L'assistance  moyenne  est  de  856,  oii  entre  SI  et  82  pour  cent  du  nombre 
d'inscrita 

Des  4  académies,  3  sont  des  académies  de  filles  et  1  mixte  (garçons  et  filles). 
Elles  sont  toutes  dirigées  par  des  religieuses. 

Ces  quatre  académies  sont  fréquentées  par  594  élèves,  dont  1 10  garçons  et  484 
filles.  L'assistance  moyenne  est  de  548,  ce  qui  fait  92  à  93  pour  cent  du  nombn^ 
d'insciits. 

Le  nombre  total  d'écoles  de  tous  genres  est  donc  de  171,  et  le  nombre  total 
d'élèves  qui  les  fréquentent  est  de  7,536,  dont  3,647  garçons  et  3,889  filles  :  ce  qui 
accuse  une  augmentation  sur  l'année  dernière  de  7  dans  le  nombre  d'écoles,  et  de 
181  dans  le  nombre  d'élèves. 

Le  nombre  d'élèves  dans  chacune  des  années  du  cours,  d'après  le  programme 
officiel,  est  comme  suit  : 

Nombre  d'élèves  dans  la  première  année,  3,468  ;  dans  la  2ème  année,  2,01 1  ; 
dans  la  3ème  année,  1,527  ;  dans  la  4ème  année,  208  ;  dans  la  ôème  année,  184  ; 
dans  la  6ème  année,  69  ;  dans  la  7ème  année,  48  ;  dans  la  8ème  année,  21. 

Le  personnel  enseignant,  dans  mon  district  d'inspection,  se  compose  de  9 
instituteurs  et  de  193  institutrices.  Des  9  instituteurs,  6  sont  laïques  et' 3  sont 
religieux.  3  des  instituteurs  laïqties  sont  porteurs  de  diplômes  accordés  par  des  bu- 
reaux d'examinateurs,  1  porte  un  diplôme  modèle  de  l'Ecole  normale  Laval,  et 
des  2  autres,  l'un  porte  un  diplôme  académique  de  l'Ecole  normale  Laval,  et  l'au- 
tre n'a  qu'un  diplôme  élémentaire  du  bureau  des  examinateurs  de  Québec. 

Des  193  institutrices,  32  sont  des  religieuses  et  161  sont  des  laïques,  dont 
37  portent  des  diplômes  modèles,  et  99  des  diplômes  élémentaires.  25  institu- 
trices enseignent  sans  être  brevetées. 

Il  n'y  a  dans  mon  district  d'inspection  que  7  institutrices  ayant  obtenu  leurs 
diplômes  de  l'Ecole  normale. 

Les  salaires  des  instituteurs  et  des  institutrices  employés  dans  les  écoles  de 
mon  district,  pendant  l'année  seolaire  (pli  vient  de  finir,  sont,  à  peu  de  chose  près, 
les  mêmes  que  l'année  précédente. 
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J'estime  la  valeur  des  écoles  communes  de  mon  district  d'inspection  comme 
suit  :  41  sont  médiocres,  80  sont  bonnes,  46  sont  très  bonnes  et  4  sont  excellentes. 

Celles  que  je  considère  comme  excellentes  parmi  les  écoles  dirigées  par  des 
laïques  sont  celles  tenues  par  Mlle  Clorinthe  Tessier,  à  Ste-Anne-de-la-Pérade  ; 
Mlle  Clara  Marcotte,  à  Portneuf  ;  Mme  Antoinette  Cinq-Mars,  à  Ste-Geneviève- 
de-Batiscan,  et  M.  Camille  Dostaler,  à  Champlain.  Comme  par  le  passé,  je  n'ai  que 
du  bien  à  dire  des  académies  et  des  écoles  modèles  dirigées  par  des  relio-ieux  et 
tles  religieuses.  *^ 

^  Les  classes  des  couvents  de  Champlain,  de  Deschambault,  de  St-Maurice  et  de 
Ste-Anne-de-la-Pérade  se  soutiennent  très  bien. 

L'école  des  bons  Frères  du  Sacré-Cœur,  à  Ste-Anne-de-la-Pérade,  a  proo-res- 
sé  rapidement,  surtout  depuis  l'année  dernière.  '^ 

Je  dois  aussi  faire  une  mention  spéciale  des  classes  des  couvents  de  St-Casi- 
mir  et  de  St-Tite,  dirigées  parles  révérendes  Sœurs  de  la  Providence.  La  pre- 
mière de  ces  deux  institutions,  qui  ne  compte  que  deux  années  d'existence,  peut 
déjà  être  comptée  comme  une  bonne  académie,  et  la  seconde,  qui  n'est  ouverte  que 
du  mois  d'octobre  dernier,  a  déjà  remporté  de  très  bons  succès. 

^     La  classification  des  municipalités  sous  les  rapports  de  leur  organisation  gé- 
nérale et  de  l'administration  des  affiiires  scolaires  est  comme  suit  : 

Excellentes  :— Champlain  (village),  Sainte-Anne-de-la- Pérade  (villao-e), 
Cap-Santé  (village)  Cap-Santé  (paroisse),  Saint-Jacques-des-Piles,  Grondines 
(village),  Sainte-Geneviève,  Deschambault  et  Saint-Ubakle. 

Très  bien  :— Portneuf,  Champlain  (paroisse),  Saint-Prosper,  Saint-Luc,  Ba- 
tiscan,  Saint-Tite  (paroisse),  Sainte-Thècle,  Saint-Casimir,  Mont-Carmel,  Saint- 
>.arci.sse  Sainte- Anne-de-la-Pérade  (paroisse),  Saint-Alban,  Saint-Maurice, 
.Saintc-Hore  et  Saint-Tite  (village). 

Bien  :— Cap-de-la-Madeleine,  Grondines  (paroisse),  Saint-Stanislas. 

Médiocres  :— Village-Fermont,  Saint-Séverin  et  Notre-Dame-des-Ano-es. 

Je  dois  encore  signaler  cette  année,  comme  je  l'ai  fait  l'année  dernière,*l'évi- 
dence  des  bons  effets  produits  par  l'introduction  dans  nos  écoles  du  programme 
officiel,  qui  est  suivi  aujourd'hui  par  la  plupart  des  titulaires  de  nos  écoles.  Aussi, 
je  constate  des  progrès  aussi  appréciables  qu'il  est  raisonnable  d'espérer,  eu  égard 
aux  obstacles  souvent  signalés  dans  mes  rapports  précédents,  au  nombre  desquels 
je  place  toujours  en  première  ligne  la  médiocrité  des  salaires  des  instituteurs  et 
des  institutrices. 

Urt  courant  progressif  sûr,  bien  qu'un  peu  lent,  se  fait  remarquer  dans  l'amé- 
lioration et  le  confort  des  maisons  d'école  et  des  mobiliers  de  classe. 

J'espère,  Monsieur  le  Surintendant,  que  ces  quelques  données  et  remarques, 
jointes  aux  détails  déjà  donnés  par  mes  bulletins  d'inspection  et  mes  bulletins  sta- 
ti.stiqucs,  suffiront  pour  vous  renseigner  convenablement  sur  l'état  de  l'éducation 
dans  mon  district  d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  Lefebvre, 

Ins}^  d'écoles. 


M'iisieav  le  Satnntendant, 
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M.  L.-N.  LÉVESQUE. 

Roxtox-Falls,  80  août  1892. 


J'ai  riioniieur  <le  vous  souniotti'L'  mou  i-appoit  annuel  pour  l'année  finissant 
;^Ojuin  1892. 

Les  institutions  de  tout  genre  dans  U-s  comtés  d'Arthabaska  et  de  Drum- 
inoud  se  répartissent  comme  suit  : 

Deux  académies  indépendantes  subventionnées  ;  l'une  de  garçons,  à  Artha- 
baskaville,  et  l'autre  de  filles,  à  Di'ummondville. 

Quatre  écoles  modèles  indépendantes  subventionnées  et  une  petite  école  élé- 
mentaire indépendant»'  dirigée  par  une  maîtresse  laï»|ue  ;  total  des  élèves  admis 
durant  l'année,  dans  ces  ditiërentes  maisons  d'éducation,  566  dont  158  garçons  et 
408  filles. 

Je  compte  six  écoles  modèles  sous  contrôle  ayant  été  fréquentées  par  131 
filles  et  517  garçons,  total  648  ;  de  plus,  162  écoles  élémentaires  sous  contrôle 
des  commi.ssaires  ou  des  syndics,  avec  un  nombre  d'élèves  inscrits  s'élevant  à 
5.208;  soit  2,701  filles  et  2,507  garçons.  Grand  total  des  élèves  6,422,  c'est-à- 
!■  274  en  moins  sur  le  nombre  de  1  an  dernier  ;  j'explique  ce  fait  déplorable 
,    r  le  départ  d'un  grand  nombi-e  de  familles  pour  les  Etats-Unis. 

J'ai  visité  une  fois  toutes  les  écoles  en  opération  de  ma  division,  et   deux 
"les  de  St-Germain,  de   l'Avenir  et  de  St-Fulgence  ;  18  ont  été  fermées  toute 
unée   faute  d'un  nombre  denfants  suffisants,  et  cinq  n'ont   été  en  opération 
qu'une  partie  de  l'année. 

La  moyenne  de  l'assistance  dans  les  académies  ou  écoles  modèles  est  très 
isfaisante,  OTâce  aux  règles  étal)lics  dans  l'organisation  de  ces  écoles.  Dans 
écoles  élémentaires,  au  contraire,  je  le  dis  avec  regret,  la  présence  moyenne 
liminué  :  causes  nombreuses,  entre  autres,  le  peu  de  moyens  à  la  disposition 
la  plupart  des  institutrices  pour  faire  aimer  l'école  et  y  attirer  les  enfants. 

Je  trouve  cette  année  87  in.stitutrices  non   diplômées,  16   de  plus  que  l'an 
nier.     La  rareté  des  maîtresses  est  de  plus  en  plus  grande  et  se  fera  sentir 
qu'au  jour  où  l'on  aura  augmenté  le  traitement.     L'idée  émise,  il  y  a  deux 
-,  d'avoir  un  certain  montant  pour  être  distribué  en  primes  aux  institutrices 
Vf  ion  le  succès  obtenu   mérite  toute  la  considération  des  autorités,  car  ce  serait 
un  puissant  moyen  de  retenir  dans  la  carrière  de  l'enseignement  des  sujets  fort 
compétents.     La  moyenne  des  salaires,  dans  mon  district  d'inspection,  est  de  $75 
par  année  ;  il   n'est  pas  étonnant  de  voir  ainsi  les  bonnes  institutnces  quitter 
iiseignement  pour  se  livrer  à  des  travaux  moins  pénibles  et  plus  rémunérateurs. 
De  toutes  les  matières  qui'  figurent  sur  le  progiamme  d'études,  les  mieux 
-eignées  sont  l'instruction  religieuse,  base  de  tout  enseignement,  la  grammaire 
irançaise  et   l'arithmétique.    Il  y  a  eu  progrès  très  satisfaisants  en  calligraphie. 
'Je  regrette  de  remarquer  que  nos  titulaires  des  écoles  de  la  campagne  surtout  n'ap- 
portent pas  tout  le  soin  désirable  pour  ce  qui  est  de  la  géographie  et  de  l'histoire. 
Voilà  pourtant  deux  matières  dont  on  ne  peut  contester  l'extrême  importance  et 
qui  sont  fort  négligées  dans  nos  écoles  primaires. 

Le  dessin  et  l'agriculture  progressent  lentement,  malgré  la  bonne  volonté 
des  titulaires  à  enseigner  ces  matières  que  la  plupart  n'ont  jamais  étudiées. 


Les  écoles  élémentaires,  en  général,  sont  sur  un  meilleur  pied;  mais  les  con- 
férences pédaorogiques  contribueront  pour  leur  part  à  en  relever  davantage  h- 
niveau,  car  il  est  reconnu  que  les  connaissances  pé<iagogiques  font  défaut  chez 
un  grand  nombre  de  maîtresses. 

La  tenue  des  livres  scolaires  est  généralement  excellente.  A  pi?u  d'excep- 
tions près,  les  instituteurs  ou  instituti'ices  reçoivent  leur  salaire  régulièrement  et 
sont  satisfaits  du  mode  de  paiement. 

Pour  me  conformer  au  désir  de  votre  département,  j'ai  classé  par  ordn'  «le 
mérite  les  différentes  municipalités  de  mon  district  : 


Noms  pbs  MCNrcirALiTÉs. 


Victori  avilie 

Artbabaskaville 

Druraniondville 

St-Germain 

King?  y 

King^ev-Falls 

St-rviille 

St-AÎbert 

St-Eugène 

St-Fulgence 

St-Norbert 

Stanfolcl 

Tingwick 

Ste-Elisabeth 

Chester-Nord 

St^Rémi-de-Tingwick  ... 

Granlham 

L'Avenir 

Chénier 

Ste-Victoire 

St-LouJ.i-de-Blanford.... 

Stc-Hélène 

Ste-Anne-du-Sault 

St-Christophe 

,Ste-(;iothide 

St-Panl , 

Warwick 

Wickham-Ouest 

Wickbam-Est 

St-Valère-de-Bulstrode . 
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o 

m  o 

w 

s  a 

-«^b 

'w;^ 

c5  52 

21 

wg 

wa 

03 

a 

10 

10 

10 

10 

10 

7 

0 

6 

8 

7 

6 

5 

8 

5 

« 

5 

1 

5 

1        8 

7 

6 

.5 

7 

5 

r> 

6 

6 

4 

4 

3 

7 

4 

D 

4 

6 

5 

6 

4 

0 

4 

5 

4 

•0 

4 

5 

3 

4 

4 

4 

4 

5 

4 

4 

3 

6 

3 

4 

5 

6 

3 

e  S 

•e  o 

as 


8 
8 
8 

10 
8 
8 
7 
8 
7 
7 
8 
6 
6 
7 
fi 
7 
7 
7 
6 


10 
10 
10 

8 
7 

10 
8 
7 
8 
7 
7 
6 
8 
8 

a 
7 
7 
6 
7 
6 
7 
6 
7 
6 
6 
5 
6 
6 
7 
5 


œ     • 

>V    OQ 

^  **» 

S  «  i; 
-e  S  g 

flS   O    ^ 

o  000 

s  e 


46 
44 
43 
40 
36 
36 
35 
35 
34 
34 
33 
30 
30 
30 
29 
29 
29 
28 
27 
27 
27 
27 
26 
26 
26 
25 
25 
24 
24 
24 
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s^ 


Excellent. 


Très  bien 


Bien 


MédioCTP 


Suivant  ce  classement  des  écoles  par  municipalité,  Monsieur  le  Surin tondant,^ 
vous  avez  un  aperçu  as.sez  exact  de  l'état  des  écoles  dans  chacune  d'elles,  et  mes  bul- 
letins transmis  dans  le  cours  de  Tannée  vous  ayant  fait  connaître  en  particulier 
l'état  de  chaque  école,  je  n'entrerai  pas  dans  plus  de  détails. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Ls-N.  Lévesque, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  B.  LIPPEN8. 


Québec,  1er  juilht  1892. 
Monsiear  Je  Surintendant, 

J'ai  rhonneur  de  vous  présenter  mon  rapport  pour  l'année  1891-92. 

Mon  district  d'inspection  comprend  35  municipalités  scolaires.  Ce  sont  les 
suivantes,  classées  par  ordre  de  mérite,  conformément  à  l'article  13  des  nouveaux 
règlements  : 


Noms  des  .mcnicipalitîs. 


Chamblv-Canton 

St-Koch' 

Loneueuil,  diss.  (protestante) 

Sorel,  diss.  (protestante) 

Longueuil,  ville 

St-Ours,  ville , 

Boucherville,  paroisse , 

St-Hubert 

Belœil,  village 

Boucherville    village , 

Verclières 

Longueuil,  paroisse 

Garennes,  village 

St-Lambert 

Ckambly,  diss  (proteètante).. 

Chambly,  paroisse 

St-Marc 

Contrecœur 

S t- Antoine  

Ft-Basile 

Ste-Julie 

St-Bruno 

Fte-Tbéodosie 

Varennes,  paroisse , 

Sorel,  paroisse 

Sorel,  ville , 

Belœil,  paroisse 

Ste-Victoire 

M-Robert 

St-Joseph  de  Sorel 

St-Louis-de-Bonsecours 

St-Aimé 

St-Ours,  paroisse 

St-Marcel 

Ste-Anne-de-Sorel , 


tn    5 


39 
37 
37 
37 
36 
30 
36 
35 
35 
35 
35 
34 
34 
32 
32 
32 
31 
31 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
29 
2f) 
27 
27 
20 


24 
24 
24 


Très  bien 


Bien 


Assez,  bien 


J'ai  fait  de  mon  mieux  pour  faire  exécuter  le  programme  d'études  approuvé 
par  le  comité  catholique.  Ce  programme  est  irréprochaVjle  en  soi  :  il  est  à  la  hau- 
teur de  la  science  actuelle,  il  répond  aux  besoins  du  pays  et  de  l'époque,  il  exige 

3 


;;+ 


une  somnie  de  travail  raisonnable  «le  la  part  des  instituteurs  et  des  élèves.  Coni- 
juent  sf  fait-il  alors  que  eo  j)ro^ianinie  soit  resté  lettre  inorte  dans  un  grand  noni- 
'i    >'  d'écoles  '.  C'est  ee  que  nous  allons  examiner  en  (|uelques  mots. 

Pour  réussir  ilans  l'enseignement  il  faut  .-ifiim'n^  et  savoir  enseigner.     Or,  le 

.uage  littéraire  et  scientifique  de  nos  institutrices  (et  elles  forment  la  plus  gran- 

(..•  partie  du  personnel)  est  générale uient  trop  létrer  et  leur  science  pédagogique 

ejit  encoi-e  plus  faihle.     Avec  cela  on  arrivii  nécessairement  à  un  enseignement  in- 

:  'Uipîet.  routinier  et  machinal,  qui  ne  concorde  pasavecl'espi-itdu  jn-ogramme,  et 

li  n<'  nu't  i)asàprotit  les  moyens  prati(iues  suiïgéiv's  paj-  une  bonne  métiiodologit-. 

Lf  temps  me  paraît  venu  de  faire  passe)- des  examens  jilus  sérieux  àceuxijui 
.  '  ulent  obtenir  dt-s  brevets,  et  de  donner  à  ces  brevets  une  plus  grande  valeur. 

Pourra-t-ou  obtenir  ce  résultat  avec  l'organisation  actuelle  des  bureaux  d'ex- 
jwninatc'urs  .'  Je  ne  le  crois  pas.  Sans  la  créatif )n  d'un  l)ureau  central,  il  n'y  a 
guère  d'amélioration  à  attendre  de  ce  côté. 

Etant  dt.)iaié  que  le  personnel  enseignant  soit  pUiH  insirtùt,  les  connaissan- 
e"s  pédagogic|ues  pourront  être  complétées  au  moyen  de  conférences  tenues  dans 
criaque  naniieipalité  sous  la  direction  de  rinspectein-.  C'est  le  moyen  le  plus  di- 
rect, le  plus  plus  pi'atique,  le  plus  éconondque  de  faire  coiniaître  les  bonnes  mé- 
thodes et  de  faire  comprendre  la  portée  du  programme. 

On  devrait  obliger  aussi  tous  les  auteurs  d'ouvrages  classiques  de  se  confor- 
ji'.er  au  cours  d'études  approuvé.  Le  Comité  catholique  a  fléjà  fait  un  grand  pas 
•Lms  ce  sens  en  rayant  de  la  liste  des  livres  approuvés  plusieurs  ouvrages  C|ui 
.!  étaient  plus  à  la  hauteur  de  la  science  d'aujourd'hui. 

On  stimulerait  grandement  le  zèle  du  personnel  en.st-ignant  en  accordant 
■  s  récompenses  à  ceux  qui  obtiennent  les  meilleur.s  résultats,  suivant  les  rapports 
li's  inspecteurs. 

Poui-  terminer,  je  me  permets  d'appeler  votre  attention  sur  une  anomalie  qui 
]>'juvait  être  autrefois  une  nécessité  des  circonstances,  mais  qu'on  pourrait  faire  dis- 
îiaraître  aujourd'hui.  Il  n'y  a  pas  une  seule  nmnicipalité  dans  la  province  où  on  ne 
tro\ive  pas  un  certain  nombre  de  per.sonnes  instruites.  Celles-là  seules  devraient 
être  éligibles  comme  commissaires  d'écoles.  Il  est  matériellement  impossible  à  un 
«"•mmissaire  d'écoles  illettré  de  remplir  efficacement  les  devoirs  que  la  loi  lui  im- 
;.  t.sr.  Comment  pourrait-il  .s'y  prendre  pour  faire  le  choix  des  livres  classiques, 
r.igcr  de  la  capacité  des  instituteurs  et  des  progrès  des  élèves,  contrôler  l'état  fi- 
nancier de  la  commission  scolaire  ?  A  quoi  peut  lui  servir  le  code  scolaire  que  le 
•iépartement  de  l'Instruction  puljlique  lui  a  mis  entre  les  mains  ?  Un  homme 
,';:.,ns  instruction,  eût-il  les  meilleures  intentions  du  monde,  ne  saurait  rendre  des 
.services  administratifs  sérieux  dans  la  gestion  des  écoles  placées  sous  son  autorité 

J'ai  l'honneur  d'êtro,  etc., 

B.    LiPPENS, 

lïisi).  d'écoles. 
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M.  L.  LUCIER 

Maria,  4  juillet  18î)2. 


mie  m-  If  Santitendant, 


J'ai  l'honneur  de  vtms  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de  l'instruc- 
'    "1  primaire  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire  expirée  le  30 
Juin  l«fl2. 

En  faisant  un  relevé  des  statistiques  que  j'ai  recueillies  pendant  mes  visites, 

:rouve  que  les-  progrès  de  l'instruction  ont  été  peu  sensibles  pendant  l'année 

qui  vient  de  s'écouler.     Bien  «[Ue  deux  nouvelles  écoles  aient  été  ouvertes  dans  le 

i-<  >urs  de  l'année,  lune  à  Maria  et  l'autre  à  Port-Daniel-Est,  il  y  a  eu  une  diminu- 

!i  dans  le  chiffre  total  des  élèves  et  dans  la  moj^enne  de  la  présence. 

Cette   diminution  d'élèves  est  due   à  ce  que  plusieurs  écoles  sont  restées 

niées  et  que  quelques  autres  n'ont  été  en  opération  qu'une  partie  de  l'année, 

taute  de  moyens,  et,  dans  certains  cas,  d'institutrices  :  telles  sont  les  écoles  No  6 

de  New-Richmond,  No  G  de  Saint- Jean-l'Evangéliste,  No  2  de  Miguasha,  No  3 

de  Saint-Alexis  et  Nos  1,  2  et  3  de  Saint-Laurent  de  Matapédiac. 

La  diminution  de  la  fréquentation  des  écoles  doit  être  attribuée  aux  mala- 
dies graves  qui,  dans  le  cours  de  l'automme  et  de  l'hiver,  ont  sévi  dans  plusieurs 
localités  de  mon  district.  La  grippe  et  surtout  la  dipthérie  ont  fait  un  grand 
nombre  de  victimes  chez  les  plus  jeunes  élèves. 

De  sorte  q\it%  en  tenant  compte  de  ces  circonstances  malheureuses,  on  peut 
dire  que  l'année  1891-92  a  été  pour  mon  district  peu  favorable  aux  progrès. 

A  peu  près  toutes  les  institutrices  s'acquittent  avec  zèle  de  leur  importante 
v'charge,  et  avec  plus  ou  moins  de  succès,  selon  la  mesure  de  leur  aptitude. 
l-        Les  progrès  faits  pendant  ces  dernières  années  dans  l'enseignement  desdiffé- 
'}  rentes  matières  du  programme  d'études,  surtout  en  grammaire,  en  lecture  et  en 
'^-écriture,  sont  considérables. 

L'école  modèle  de  Carleton  est  toujours  très  prospère.     L'habile  institutrice 

qui  la  dirige  s'est  encore  distinguée  cette  année  par  les  grands  succès  qu'elle  a 

•nus  dans  ses  classes.     J'ai  souvent  remarqué,  lorsque  les  écoles  sont  bien 

lUes,  que  les  parents  sont  toujours  mieux  disposés  à  se  priver  des  services  de 

rs  enfants  plutôt  que  de  leur  faire  perdre  la  classe. 

Les  écoles  modèles  de  Port-Daniel- Est,  de  Saint- Jean-l'Evangéliste  et  de 

Maria  ont  aussi  été  tenues  sur  un  bon  pied  et  elles  méritent  la  subvention. 

Celle  de  Saint-Bonaventure   a  été  dirigée  cette  année  par  une  institutrie<i 
'n'ayant  qu'un  brevet  d'école  élémentaire.     Cette  municipalité  est  populeuse  et 
.'riche,  et  il  serait  regrettable  de  voir  tomber  son  école  modèle. 
•   '       Parmi  les  institutrices  d'écoles  élémentaires,  celles  qui  m'ont  paru  enseigner 
.avec  le  plus  d'efficacité  les  matières  du  progi-amme  d'études  sont  :  Mlles  Thé- 
rèse Cyr,  Malvina  Cyr  et  Marie  Comcau,  à  Maria  ;  Marguerite  Cal  vert,  à  Saint - 
Jean-l'Evangéliste  ;  Maria  Gillice  et  Victoire  Morin,  à  New-Richmond  ;  Julienne 
Audet,  à   Miguasha  ;  Anne  Parisée  et  Christine  Arseneault,  à  Saint-Charles  do 
Caplan  ;   Elisabeth   Poirier  et  Philoraène  Lavoie,   à  Saint-Bonaventure  ;  M.-El, 
McCauley,  à  New-Carlisle  ;  M.-Louisc  Leblanc  et  Esther  Audet,  à  Paspébiac 
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les  Sœurs  du  Rosaire,  à  Saint-Godefroi  ;  A.-B.  McDonald  et  M.-E.  Ethier,  à 
Port-Daniel.  Il  y  a  encore  dans  chaque  municipalité  un  certain  nombre  d'insti- 
tutrices qui  m  ont  paru  bien  enseigner,  mais  dont  les  élèves  sont  moins  avancés. 
La  moyenne  des  traitements  n'a  pas  augmenté.  Elle  est  de  S9G.00  pour  les 
écoles  élémentaires  et  de  S185.00  pour  les  écoles  modèles.  L'unique^  instituteur 
qui  enseigne  dans  mon  district  reçoit  $150.00  pour  diriger  une  école  élémen- 
taire. 

Un  sujet  de  satisfaction,  c'est  de  voir  les  améliorations  notables  apporté*\s 
dans  les  reconstructions  et  les  réparations  des  maisons  d'école.  Je  crois  devoir 
noter  les  nmnicipalités  qui  sont  entrées  dans  cette  voie. 

La  municipalité  de  Maria  a  bâti  trois  bonnes  maisons  d'école  dans  le  cours 
de  la  vacance  de  1891,  dont  une  pour  son  école  modèle.  Cette  dernière  est  une 
jolie  bâtisse  à  deux  étages,  avec  toit  français,  spacieuse,  bien  éclairée  et  située 
sur  un  terrain  élevé,  sec  et  bien  enclos.  Celle  de  New-Richmond  a  rebâti  dans 
le  même  temps  la  maison  No  5.  Dans  Port-Daniel-Est,  on  a  aussi  consti-uit  une 
école  l'été  dernier  et  deux  autres  y  avaient  été  construites  l'année  précédent*-. 
A  Saint-Ciodefroi,  une  quatrième  école  est  en  voie  de  construction.  A  Mio-uasha 
l'école  No  2  vient  d'être  rebâtie  et  l'école  No  5  de  Saint- Jean-1'Evangéliste  a 
subi  des  réparations  considérables  dans  le  même  temps.  Enfin,  la  paroisse  de 
Carleton  est  actuellement  en  frais  de  construire,  pour  son  école  modèle,  un  édifiet 
convenable  qui  sera  terminé  pour  l'ouverture  des  classes. 

_  Toutes  ces  écoles,  je  dois  le  dire  à  l'avantage  des  intéressés,  ont  été  cons- 
truites, autant  que  possible,  conformément  aux  règlements  scolaires. 

Les  finances  m'ont  paru  en  général  assez  bien  administrées  ;  la  perception  des 
cotisations  a  eu  lieu  plus  régulièrement  et  les  institutrices  ont  été  mieux  payées. 
Il  y  a  encore  quelques  municipalités  oii  il  se  trouve  des  arrérages  considérables  : 
cependant  les  in.stitutrices  n'en  soufii-ent  point. 

Le  couvent  des  sœurs  de  la  Charité  de  Saint- Joseph  de  Carleton  continue  .1» 
donner  la  plus  grande  satisfaction. 

Les  livres  que  je  donne  en  récompense  produisent  toujours  un  très  grand 
bien  ;  ils  excitent  l'émulation  chez  les  élèves.  Dans  bon  nombre  de  municipa- 
lités, les  commissaires  ont  la  louable  habitude  de  donner  des  prix  aux  examen^i 
de  fin  d'année,  ce  qui  témoigne  hautement  de  leur  zèle  pour  l'avancement  (1<> 
1  éducation,  surtout  si  l'on  considère  l'état  de  gêne  de  nos  populations. 

Voici  maintenant  la  classification,  par  ordre  de  mérite,  des  municipalités 
scolaires  de  mon  district  d'inspection,  conformément  au  paragraphe  14  de  l'article 
13  des  règlements  scolaires  : 

TRÈ.S  niE\  :  — Carleton,  Maria,  Saint-Jean-1'Evangéliste,  Port-Daniel  et 
Caplan. 

T>-  ^  ^^^^/—?«''^P^biac,  Saint- Bonaventure,  New-Carlisle,  Saint-Goflefroi.  New- 
Kichmond,  Miguasha,  Mann  et  Saint-Alexis. 

,       Médiocre  :— Cox  (dissidents)  et  Saint-Laurent  de  Matapédiac. 

J'espère,  Monsieur  le  Surintendant,  que  ces  que^iues  remarques^,  jointes  aux 
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bulletins  iriuspectioii  et  aux  bulletins  statistiques  que  je  vous  ai  transmis  peu- 
daut  lauuée,  vuus  terout  cuuuaitiv  suffisamnieut  Tétat  tlcà  écoles  coniiées  à  ma 
àurveillaiict'. 


J'ai  riiouueur  d'être,  etc., 

L.  LuciEii, 

losi).  d'écol's. 


RÉV.  WM.  C.  LYSTEE. 

(Traduction.) 

Cap-Cove,  6  août  1892. 

Monsleiir  le  Surintendant, 

J  ai  1  honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  les  écoles  de  mon  district 
pour  l'année  1891-92. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  il  y  a  eu  peu  de  changements  quant  au  nombre 
des  élèves.  Il  est  un  point  que  je  signale  cependant  avec  plaisir  :  c'est  que  j'ai 
enfin  réussi  à  classifier  toutes  les  écoles  et  que  le  cours  d'études  est  mieux  suivi 
qu'autrefois,  bien  qu'il  y  ait  encore  des  progrès  à  faire  sous  ce  rapport. 

Les  écoles  modèles  ont  toujours  fonctionné  et  avec  d'excellents  résultats. 

L'école  modèle  de  Haldimand  a  fait  de  grands  progrès  et  a  été  bien  suivie. 
L'école  modèle  de  Pasbébiac  a  obtenu  de  bons  résultats  en  ce  qui  regarde  la  pré- 
paration des  instituteurs.  L'école  modèle  de  New-Richmond,  bien  que  n'étant  pas 
aussi  avancée  que  l'année  dernière,  (elle  a  fourni,  dans  l'intervalle,  toute  une  classe 
de  bons  élèves)  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants,  surtout  dans  la  division 
élémentaire. 

On  trouve  dans  cette  école  les  éléments  d'une  excellente  bibliothèque,  que 
la  municipalité  doit  surtout  à  la  générosité  de  Mlle  Thornton.  Parmi  les  livres 
contenus  dans  cette  collection  se  trouve  la  nouvelle  édition  de  "  Chaïahers  Cyclo- 
pedla  "  en  dix  volumes,  bon  et  intéressant  dictionnaire  de  renseignements  gé- 
néraux. 

Avec  un  tel  auxiliaire,  l'institutrice  intelligente  ne  manque  jamais  de  sujets 
pour  la  préparation  des  leçons  et  des  démonstrations  orales  instructives  ;  et  réussit 
à  stimuler  la  curiosité  et  l'intérêt  des  élèves. 

Je  suis  tout  à  fait  d'avis  que  si  l'on  ne  peut  se  procurer  un  ouvrage  aussi 
dispendieux  que  le  "  Cltanihem,"  on  doit  tout  au  moins  posséder  dans  chaque  école 
une  petite  encyclopédie,  comme  celle  de  Cassell  qui  coûte  trois  piastres,  ou  le  "Die- 
tiannary  uf  unlvernal  knouiedge  "  publié  par  la  même  maison. 

L'institutrice  trouve  dans  un  ouvrage  de  ce  genre  non  seulement  un 
cours  complet  d'études  et  profit  pour  elle-même,  mais  les  élèves  les  plus  avan- 
cés apprendront  facilement  aussi  à  regarder  cet  ouvrage  comme  un  oracle  infailli- 
ble, prêt  à  répondre  immé'iiatement  aux  questions  les  plus  embarra.ssantes. 
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Parmi  les  écoles  élémentaires,  celles  deNew-Richmond  sont  toujours  les  plus 
satisfaisantes. 

Les  connnissaires  ont  le  soin  de  choisir  tl'excellentes  institut7*ices  et  de  s'assurer 
pour  lon<;temps  de  leurs  services.  Ils  comprennent  parfaitement  les  ennuis  qui 
résultent  de  changements  fréquents. 

Sholbred  a  eu  cinq  écoles  ouvertes  cette  année,  bien  que  trois  seulement  !< 
fussent  lors  de  ma  dernière  visite.     Elles  sont  bonnes. 

M.  Jamicson,  secrétaire-trésorier,  ayant  été  lui-même  autrefois  instituteur, 
est  compétent  en  matière  scolaire  et  veille  à  ce  que  tout  se  passe  avec  ordre. 

New-Carlisle  (Cox  No  1)  a  eu,   comme   toujours,  beaucoup  d'élèves.     M.  V 
AVebb  qui  y  avait  enseigné  avec  succès,  il  y  a  quelques  années,  a  repris  charge  < 
l'école.     La  division  des  jeunes,  dirigée   par   Mlle  Fraser,  est  satisfaisante,  mui 
semble  trop  nombreuse  pour  une  .seule  institutrice. 

Les  autres  écoles  de  Bonaventure  ont  peu  changé  pendant  l'année. 

Il  y  a  peu  à  dire  des  écoles  du  comté  de  Gaspé  :  Cap-Cove  No  1  ;  Gaspé 
Village'No  1  ;  Gaspé-Sud  No  1  ;  York  1  et  2  :  Haldimand  2  ;  et  Gaspé  Baie-Nord 
sont  satisfaisantes.  La  dernière  surtout,  dirigée  par  Mlle  Margaret  Suddard,  a 
fait  des  progrès, sensibles. 

Il  est  très  difficile  de  juger  des  progrès  d'une  école   comme  quelques-unes  dn 
celles  mentionnées  en  dernier  lieu,  dans  lesquelles  une  moyenne  des  élèves  préseri 
de  vingt  peut  être  réduite  à  presque  rien    pendant  des  semaines,  par  les  mal.i 
dies,  les  travaux  extérieurs  ou  môme  par  le  froid  prolongé  eu  les  tenq:>êtes. 

Il  m'est  pénible  de  dire  que  la  difficulté  de  trouver  de  bons  instituteui's  et 
de  bonnes  institutrices  continue  à  se  faire  beaucoup  sentir. 

Si  les  traitements  sont  plus  élevés  qu'ils  ne  l'étaient  autrefois,  beaucoup  dr 
municipalités  ne  sont  certainement  pas  plus  riches  ;  tandis  que  les  subventioij- 
du  gouvernement  ont  diminué  peu  à  peu,  pour  enfin  presque  disparaître  dans  ce>, 
petites  municipalités  pauvres  qui  en  avaient  surtout  besoin. 

Quant  aux  municipalités,  je  puis  en  faire  le  même  rapport  (]ue  l'année  dev 
nière  :  5  sont  excellentes  ;  10,  honncs  ;  et  10,  moyennes. 

J  ai  l'honneur  d'être,  etc., 

W I LLI AM-GoiiE  LySTEH,. 

Infip.  d'écoles. 


.S<) 


M.  B.  MAGRATll. 

(Trad  iirtioii .) 

Ayi.mkh.  -1  .Kiiit  l.s!i:i. 
V. ,,,s'(Vti)'  le  Suri iiti'ii(/<in(, 

J'ai  l'honnour  Ue  vous  soumettre  mon  ra])port.  annuel  pour  l'amu-e   Hnissa:it 
le  .SO  juin  1802. 

Les  bulletins  d'inspection  que  jai  envoyés  de  ti-mps  à  autre  au  département, 
durant  l'année  écoulée,  contiennent  d'amples  renseignements  sur  chaque  école  en 
activité.  J'^ii,  en  outre,  fait  des  rapports  spéciaux,  attirant  votre  attention  sur 
le  besoin  de  fournitures  scolaires  et  sur  l'état  misérable  de  quelques  maison;-; 
d'école  dans  les  établissemt.'nts  éloignés,  et  comme  mes  ra.pp<n-ts  ont  toujours  été 
Tnliiet  de  votre  prompte  attention,  je  n'ai  à  ajouter  pour  le  moment  <pie  quelque.^ 
■rvations  de  légère  importance. 

Dans  ce  district,  nous  comptons  sans  doute  quelques  établissements  .scolairen 
qui  peuvent  soutenir  avantageusement  la  comparaison  avec  les  meilleures  niaisor<,s 
d'école  du  comté  de  Carleton,  Ontario,  mais  dans  les  parties  peu  habitées  du 
district,  plusieurs  de  ces  mai.sons  sont  tout  à  fait  inférieures.  Parmi  ces  der- 
nières, toutefois,  il  y  en  a  (jui  sont  en  voie  d'être  remplacées  par  des  bâtisses  plu;-, 
convenables,  tandis  que  d'autres  ont  subi  dernièrement  des  réparations  consi- 
dérables. J'ai  le  regret  «l'ajouter  que  les  commissaires  et  les  syndics  «l'écoles  ne, 
s'occupent  nullement  de  l'amélioration  des  emplacements  d'école,  qui,  à  quel- 
ques exceptions  près,  ne  sont  clôturés  que  swr  trois  côtés  :  et  là  oh  quelque-i 
instituteurs,  aidés  de  leurs  élèves,  ont  réussi  avec  un   bon   goût  digne  jl  éloges  ). 

Slanter  de  jeunes    arbres,    ces  derniers,    en    plusieurs   cas,  ont   été    en    partio 
étruits  par  les  animaux  errants  dans  ies  alentours. 

Parmi  les  c<jmmissions  scolaires,  la  coutume  semble  se  géiiéi-filiser  d«^  plus  en 
plus  de  publier  des  avis,  dans  les  journaux,  en  vue  de  se  procurer  en  temps  con- 
:iable  des  instituteurs  compétents. 

L'année  dernière,  plusieurs  de  nos  écoles  ont  été  dirigées   par  un  personnel 

enfreignant  tout  à  fait  compétent  et  efficace,  taudis  que  le  nondiredes  institutrices, 

=<;ins  brevets,  employées  dans   la  partie  la  moins   populeu.se  du  dist)-ict  diminue 

-iblement. 

Les  secrétaires-tré.sorier.s,  .sauf  quelcjnes   cxeci.h'MH-:    -  :icimitl-e)it    d-'    leur.^ 

devoirs  d'une  manière  bien  satisfaisante. 


J'ai  riionneur  d  être,  etc., 


U.   ^1a(;1!.\i  II, 

I iisji.  Il  ('ru' l'.y. 


M.  J.-G.-W.   .M.COWX. 

.M..NTi:i-:.\r..  :U  juillet  !S92. 
Monsieur  le  S tur intendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rnpport  |>our  lannér  .scohiire  IsOI    02 
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Voici  la  noto  que  j'ai  cru   devoir  accorder  à  chacune  des  municipalités  <i 
mon  iHstrict  d'inspection  : 

CiTK  DE  Montréal 


Noms  i>ks  mumcipalitks. 

Etat 
des  maisons. 

ù 

.ï 

H  S 

-5 

Cours 
.   d'études. 

C 

Traitements.    ' 

Moyenne. 

1 

Notes 
obtennes. 

Cité  de  Montréal 

8 

10 

10 

10 

10 

96 

Excellent.  1 

Comté  d'Hochelaga 


.s  i-.i  eau -Baptiste 

St-Henri 

yt-Lou8  de  Mile-End 

Coteau  St- Louis 

Hocbelaga 

MaisonneuN  e 

St-Grcgoire  le  Thaumaturge. 

Ste-Cunégonde 

St-.Ioscph  de  Bordeaux 

Pointe-aux-Trenibles 

.SauU-au-RocoUet 

rôte-des-.Wij^cs 

Côte  St-Micliel 

Côte  St-Paul 

Côte  St-Léoiiard ;... 

Notre-Danie-de-Grâce 

Longue-l'oiiite 

Rivierc-des-Prairies 

Côte  Visitation 

Oijtreniont  (diss) 

St-Jules 

Côte  St-Paul  (paroisse) 


10 

10 

1 

10. 

Excellent 

10 

10 

•D      . 

10. 

10 

10 

10. 

(( 

10 

10 

a  3 

10. 

1 . 

10 

10 

a  bD 

9.5 

Il 

10 

10 

s'-S 

9.5 

II 

10 

10 

o  ^, 

i  " 

10. 

11 

10 

10 

9. 

II 

10 

10 

10 

9. 

II 

10 

10 

8 

9. 

i< 

10 

10 

9 

9. 

II 

8 

8 

10 

8.8 

II 

10 

10 

10 

8.8 

II 

8 

8 

8 

8.4 

II 

8 

7 

10 

7.8 

Très  bien 

10 

8 

8 

7.b 

II 

10 

8 

9 

7.4 

II 

8 

8 

6 

7. 

II 

8 

8 

7 

7. 

II 

5 

5 

8 

6.8 

II 

8 

8 

6 

6. 

II 

5 

5 

8 

5. 

Biea 

Comté  de  Laval 


Ste-RoBe  (village) 

St-Martin       "       , 

l.a  Gra"de-Côte 

Pont-Viau 

Kas  du  Bord-de-l'eau 

Côte  St-Fran(;oi3 

.Ste-Dorothée  No  2 

Les  Ecor.ç 

St-Vincenl  de  Paul 

Ht-Fran(;oi9  de  Sales 

Ste-Rose  (paroisse) 

L'Abord-à-PloufiFe 

Bas  de  St-Martin 

Côte  St-Autoine 

Haut  de  St-Martin 

St-Elzéar  fde  St-Vincent) 

Côte  St-Elréar , 

St«-Dorothéi!  No  1 


10 

8 

10 

10 

10 

9. G 

8 

8 

10 

10 

9 

9. 

9 

8 

10 

10 

8 

9. 

10 

8 

10 

8 

8 

8.8 

P 

6 

10 

10 

8 

8.4 

« 

C 

10 

10 

10 

8.4 

10 

8 

8 

8 

7 

8.2 

10 

4 

10 

10 

6 

8. 

10 

8 

6 

6 

10 

8. 

8 

7 

10 

8 

7 

8. 

1 

6 

10 

10 

6 

7.8 

(; 

6 

10 

8 

9 

7.8 

7 

5 

10 

10 

7 

7.8 

8 

6 

8 

8 

6 

7.2 

8 

4 

8 

8 

8 

7.2 

6 

7 

8 

8 

7 

7.2 

8 

5 

7 

8 

7 

7. 

1             « 
1 

5 

« 

7 

7 

«.6 

Excellent 


Très  bien 
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Parmi  les  instituteurs  et  les  institutrices  qui  réussissent  le  mieux  dans  l'en- 
seignement, à  la  campagne,  je  dois  mentionner  MM.  Edmond  Dalaire,  qui  dirifije 
lecole  modèle  de  SteÈose  ;  J.-P.  Vébert,  à  St-Joseph  de  Bordeaux  ;  Camille 
Thumas,  à  L'Abord-à-Plouffe  ;  Mlles  Louise  Charbonneau,  à  1  ecolo  modèle  de  la 
Côte  St- François  ;  Aima  Courval  et  Perpétue  Vallières,  à  St-Frau<,'ois  de  Sales  ; 
Anna  Cyr,  à  l'arrondissement  Xo  4  de  Ste-Rose  ;  Azilda  Dazé,  au  Bas  du  Bord- 
«.le-l'eau  ;  Zoé  Moffet,  au  Sault-au-Récollet  No  2  ;  Lucrèce  Dubreuil,  à  la  Côte 
St -Michel  No  2  ;  et  Henriette  Fradette,  à  La  Grande-Côte. 

Les  diverses  comnumautés  de  religieux  et  de  religieuses  qui  sont  chargées 
des  écoles  des  commissaires,  tant  dans  la  cité  de  Montréal  que  dans  les  environs, 
••'valisent  de  zélé  et  de   dévouement  pour  le  succès  et  l'avancement  de   leurs 
ves.     Ces  institutions  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Les  écoles  de  Montréal  (]ui  sont  sous  le  contrôle  immédiat  des  commissaires 
ont  aussi  un  plein  succès,  attendu  que  la  direction  est  la  même  pour  toutes  et  que 
l'administration  s'efforce  de  ne  retenir  les  services  que  d'instituteurs  parfaitement 
compétents. 

Les  autres  écoles  de  la  ville,  dirigées  par  des  institutrices  laïques,  et  qui 
1  )ivent  une  subvention  des  commissaires,  basée  sur  le  nombre  de  leurs  élèves, 
«u.nnent  généralement  satisfaction.  Deux  d'entre  elles:  celles  de  Mme  M. 
Marchand  et  de  Mlle  Ida  Labelle  peuvent  être  classées  au  premier  rang.  Une 
seule  n'a  pas  eu  le  succès  auquel  les  autorités  avaient  droit  de  s'attendre.  Men- 
tion en  a  été  faite  dans  mes  bulletins  d'inspection.  La  médiocrité  de  cette  école 
•  due,  sans  doute,  à  la  santé  défaillante  de  l'institutrice  qui  en  a  la  charge. 

Je  n'ai  qu'à  me  louer,  en  général,  du  bon  accueil  qui  m'est  fait  dans  toutes 
r^  municipalités.     ^IM.  les  curés  et  MM.  les  commissaires,  à  quelques  exceptions 
près,  s'intéressent  au  progrès  de  leurs  écoles  et  encouragent  les  élèves  par  leur 
présence,  à  la  visite  de  l'inspecteur. 

Les  secrétaires-trésoriers  remplissent  assez  bien  leur  charge  ;  cependant,  il 
irrive  quelquefois  de  ne  pouvoir  examiner  leurs  livres,  parce  que,  ne  tenant 
'•un  compte  de  mon  avis,  ils  s'absentent  le  jour  de  ma  visite.  J'ai  aussi  men- 
imé  ces  faits  dans  mes  bulletins  d'inspection. 

Ces  quelques    remarques,  jointes  aux   ren.seignements  contenus  dans  mes 
illetins  d'inspection,  donneront,  je  l'espère,  une  juste  idée  de  l'état  des  école» 
de  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-(!.-W.  McGowN, 

IiiHj).  d'écoles. 


Mousirur  le  Surintendant, 
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M.  J.  McCIREGOR. 

{Tr(idiu'tio')L) 

HrNTiX(jD()N,  10  septembre  1892. 


1 


J  ai  I  honneur  ce  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  relativement  à  Tétat 
de  Tinstruetion  publique  dans  mon  district  d'insiu^ction  ijour  l'année  finissant  le 
30  juin  1892. 

Comme  j  ai  cru  devoir  faire  un  rapport  spécial  sur  les  écoles  de  Montréal, 
vu  le  nombi-.'  considérable  des  élèves  qui  les  ont  fréquentées,  il  ne  me  reste  plus 
aujourdliui  qu'à  faire  une  j-écapitulation  succincte  des  renseignements  et  des 
statistiques  contenus  dans  mes  divers  rapports  et  bulletins  d'inspection  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  vous  transmettre. 

Ecoles  et  maisons  d'école  :— L'excellence  des  écoles  et  des  édifices  sco- 
laires de  la  ville  de  Montréal  est  trop  bien  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en 
faire  une  mention  spéciale  ici  ;  tandis  que  les  progrès  réalisés  dans  les  district^ 
ruraux  sont,  en  général,  d'une  nature  très  satisfaisante.  La  méthode  d'enscio-ne- 
ment  est  à  peu  près  uniforme,  à  l'heure  qu'il  est,  dans  toutes  les  municipalités  où 
l'on  suit  le  cours  d'études,  et  quant  aux  progrès  et  aux  connaissances  des  élèves 
dans  la  plupart  des  districts  ruraux,  ils  peuvent  avantageusement  soutenir  la 
comparaison  av.^c  ceux  des  élèves  de  la  cité!  Les  villes  de  Montréal  et  de  St-Hen)i. 
ainsi  que  Lachute,  ont  érigé  dans  le  cours  de  l'année  de  superbes  édifices  scolaires  ; 
les  .syndics  de  8t- Lazare  ont  également  construit  une  jolie  petite  maison  d'école 

AssLSTANCE  DES  ÉLÈVES  :— La  diminution  de  3,417  dans  l'assistance  ge'néralc 
de  cette  année,  sur  celle  de  l'année  dernière,  s'explique  par  le  fait  que  ie  n'ai  tenu 
compte  que  des  écoles  élémentaires  :  le  total  de  l'assistance  est  de  10,470  élèves 
répartjs  comme  suit  :  5,353  garçons  et  5,117  filles.  Sur  ce  nombre,  2,988  o-arçons 
et  2,873  filles  ont  fréquenté  les  écoles  de  Montréal;  l'excédent,  2,365  ga?çons  et 
2,244  filles  ont  fréfiuenté  les  écoles  rurales  ;  la  moyenne  de  l'as.si'stance  pour  ces 
dernières  étant  de  G2.24  pour  cent,  tandis  que  celle  des  écoles  de  Montréal  est  de 
78.0S  pour  cent. 

r\STITUTEUR.S,  BREVETS  DE  CAPACITÉ  ET  TR.MTEMENTS  :— 11  y  a,  dans  mon 
district,  13  instituteurs,  dont  11  pour  la  ville.  Huit  de  ces  instituteurs  sont  por- 
teurs <le  brevets  d'académie  obtenus  de  l'Ecole  normale  McGill  :  deux  d'entr'eux 
sont  munis  de  brevets  d'école  modèle,  dont  l'un  a  été  conféré  par  l'Ecole  normal. 
McGill.  La  moyenne  du  traitement  de  ces  instituteurs  est  de  $1,244.00.  Les  deux 
auti-es,  instituteurs  dans  des  centres  ruraux,  sont  pourvus,  l'un,  d'un  brevet  d'école 
modèle,  conféré  par  l'Ecole  normale  McGill,  l'autre,  d'un  brevet  d'école  élémen- 
taire, obtenu  du  bureau  des  examinateurs  protestants  ;  la  moyenne  des  appointe- 
ments de  ces  derniers  est  de  $575.00. 

Sur  les  274  institiitrices  se  livrant  à  l'enseignement  dans  mon  district,  112 
en.seignent  dans  les  éor)l(^s  urbaines,  avec  une  moyenne  de  traitement  de  $338  1/7  : 
toutes  ces  institutrices,  à  une  seule  exception  près,  sont  pourvues  de  diplômes 
obtenus  de  l'Ecoh-  noi-male  McCJill  :  12  lavvets  d'académie,  85  d'école  modèle,  4 
d  école  élémentaire  et  1  In-evet  d'école  modèle,  conféiv  jmr  le   bureau  des  exami- 
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nateurs  Les  162  autres  institutrices  se  livrent  à  l'enseignement  dans  les  districts 
ruraux  avec  un  traitement  moyen  de  §180.  Parmi  ces  dernières,  lo  sont  pourvues 
de  brevets  d'école  modèle  et  36  d'école  élémentaire  octroyés  par  1  Ecole  norma  e 
McGill  tan.lis  (.ne  2  ont  des  diplômes  d'académie,  8  d'école  modèle,  et  84  d'école 
élémentaire  obtenus  du  bureau  central  des  examinateurs;  il  y  a,  en  outre,  4 
sœurs  .le  la  Cono-régation  de  Notre-Dame,  et  3  autres  enseignent  sans  brevets. 

Secrétaires-Trésoriers:— Les  livres  et  les  comptes  des  secrétau^es-treso- 
riers  ne  laissent  en  général,  rien  à  désirer.  On  rétribue  mieux  et  avec  plus  de 
ponctualité  qu'autrefois  les  instituteurs  ;  et  on  ne  laisse  plus  s'accumuler  les  arre- 
racrp^  pour  taxes  scolaires.  La  commission  scolaire  de  Hinchmbrooke  a  éprouve 
un"  perte  sensible  dans  la  personne  de  M.  Herdman, secrétaire-trésorier  démente 
et  ami  dévoué  de  l'éducation,  qui  est  mort  au  cours  de  cette  année,  et  qui  rem- 
plissait, depuis  au  delà  de  vingt  ans,  la  charge  de  secrétaire-trésorier. 

Le  soussicrné  a  visité  le  plus  grand  nombre  d'écoles  possible,  dans  les  limites 
de  son  districfd'inspection,  faisant  rapport  à  plusieurs  des  commissions  scolaires 
sur  l'état  des  écoles,  distribuant  des  livres  en  prix,  dirigeant  lui-ineme  les  exa- 
mens en  vue  de  pouvoir  faire  le  classement  des  écoles  et  des  élèves  par  ordre  de 
mérite  et  d'excellence  :  il  a  aussi,  à  la  demande  des  commissaires,  ouvert  un  con- 
r.^nrs  et  distribué  des  cartes  aux  élèves  qu'il  a  reconnus  aptes  à  la  promotion. 

J'ai  l'honneur  d'être  etc., 

J.  McGregor, 


M.  J.-P.  N  AN  TEL. 

St-Jki:<''MK,  lor  août  bs!»:^. 
Monsieur  le  Surintendant, 

Jai  Ihonneurde  vous  soumettre  mon  rapport  général  sur  lin.spection  deme.s. 
écoles  pour  l'année  1891-92.  ,  ,         i   •      iv- 

II  y  a  eu  dans  mon  district  d'inspection,  pendant  la  présente  année  scolan•(^  1  Sa 
maisons  d'éducation  en  opération.  Ces  institutions  ont  été  fréquentées  par  8.G60 
élèves,  4.496  garçons  et  4,164  filles.     L'assi.stance  moyenne  a  ete  d  un  peu  phis  de 

77  pour  cent.  ,     ,    ,.        '      i»     i.     i 

Le  nombre  d'écoles  demeurées  fermées  pendant  1  année,  f^mte  de  movens 
pécuniaires,  est  de  6, savoir:  2  écoles  à  St-Jovite,  2  à  Doncaster  (Ste-Lucie)  et  2 
a  Ste-Marguerite  ;  toutes  ces  écoles  sont  élémentaires. 

Une  seule  école  nouvelle  s'est  ouverte,  c'est  l'école  élémentaire  du  lOeme 
ranor  de  Beresford  (Ste-Agathe).  .    , ,  .  •     •' 

L'état  de  plusieurs  maisons  d'école  laisse  encore  a  désirer  •  mais  )  espère  que 
petit  à  petit  le.s  amé4iorations  nécessaires  se  feront.  Je  me  plais  a  le  constater, 
je  rencontre  généralement  de  la  bonne  volonté  à  ce  sujet  de  la  part  de  MM.  les 
commissaires  et  des  contribuables.  ..,.,, 

Voici  maintenant  la  clas.si «cation,  par  ordre  de  mente,  des  municipalités  sco- 
laires de  mon  di.strict  d'inspection  : 


l 
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Noms  dos  luiinicipalitùs. 
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TeiTtbonue  (ville) 

Ht-Jérôme  (ville) 

Ste-Scbolastique 

Ste-Tliérèse  (village).... 

St-Hermas 

Tcrrebonne,  diss 

Sto-Thérèsp,  (paroisse). 

<'ùte  St-Joachim 

tite-Thcrèse,  diss 

Si- Augustin 

St-Kustache 

Terrebonne  (paroisse)... 
St-Jcrt'ime  (paroisse).... 

St-Plaride 

rit-Jérôme,  diss 

Lachùte  (ville) 

rit-Benoit 

("hatham 

New-Glasgow 

Uka 

Beresford  (Ste-AgatLe). 

rit-Oanut  No  1 

rit-Canut  No  1,  diss 

Ste-Anne-des-Plaines. ... 

Morin 

Carillon  

Mille-Isles  No  2 

rit-Joseph 

Millc-Isles  No  1 

Ste-Jérusalem 

Grenville  No  2 

rit-André  (village) 

rit-Janvier  (village) 

.St-Jovite 

rit-Canut  No  2 

rit-Augustin,  disB 

Ste-Sophie 

rit-André  (par),  diss 

.Mille-Isli-s  No  3 

rit-Hippolyte 

St-Janvier  (paroisse).... 

rit-Eustache,  dise 

rite-Monique 

Grenville  No  1,  diss 

St-Jérôme  No  4 

Ht-Faustin 

Bas  de  St-Janvier 

Arundt'l .^ 

CôteSt-Gabriel 

rite-Marguerite 

.Ste-Lucie  (Doncaster).., 

St-Adolphe 

St^Colomban 

St-Sauveur 

rite-Adèle 

Morin,  diss 
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Excellent 


Très  bien 


I 


I 


Bien 


Médiocre 
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Je  suis  bien  satisfait  des  progrès  qui  se  sont  accomplis  durant  la  présente- 
année  scolaire  dans  les  académies  et  les  écoles  modèles  sous  mon  contrôle. 

Parmi  les  institutrices  qui  diriij^ent  des  écoles  élémentaires,  je  citerai  les 
noms  suivants:  les  révérendes  sœurs  de  la  Providence  qui  tiennent  les  écoles 
élémentaires  des  villages  de  Carillon  et  de  St- André  ;  Mlles  P.  Sauvé,  St-Placide  ; 
M.  Guay,  St- Augustin  ;  A.  Leblanc,  E.  Touchette,  C.  Langlois,  St-Eustache  ;  A. 
Carrière,  V.  Vendette,  Ste-Scholastique  ;  H.  Marcotte,  Ste-Monique  ;  G.  Marti- 
neau,  Ste-Thérèse  :  A.  Latour,  F.  Beauchamp,  St-Jérome  ;  M.  Gascon,  Ste-Aune- 
des-Plaines  ;  Z.  St-Jacques,  St-Sauveur. 

Le  programme  d'études  est  généralement  bien  observé  par  la  plupart  des 
instituteurs  et  des  institutrices  qui  enseignent  sous  mon  contrôle  depuis  quelques 
années  ;  mais,  pour  les  nouveaux  titulaires,  le  cours  d'études  est  souvent  lettre 
morte;  ils  sont  fort  embarrassés  quand,  lors  de  ma  première  visite,  je  leur  de- 
mande le  nombre  de  leurs  élèves  qui  se  trouvent  en  1ère  ou  en  2e,  3e  et4eannées- 
Je  dois  alors  donner  les  explications  nécessaires  sur  le  programme  et  faire  moi- 
même  le  classement  des  élèves.  Ces  explications,  jointes  à  celles  qu'il  faut  donne'" 
sur  beaucoup  d'autres  sujets  pédagogiques,  me  portent  à  approuver  hautement 
l'idée  émise  devant  le  conseil  de  l'Instruction  publique  par  l'honorable  F.  Lange- 
lier.  Ce  sei-ait  de  remplacer  la  première  visite  d'inspection  par  des  conférences 
pédagogiques  que  l'inspecteur  donnerait  aux  instituteurs  et  institutrices  d'une  ou 
de  plusieurs  municipalités  scolaires. 

En  effet,  en  quoi  consiste  la  première  visite  de  l'inspecteur  ?  Peut-il,  lors  de 
cette  visite,  constater  progrès  ?  Mais  l'école  n'est  en  opération  que  depuis  quelques 
semaines.  Suivant  moi,  ce  qu'il  yak  faire  durant  cette  première  visite,  c'est  de 
prendre  les  notes  statistiques  demandées  dans  le  bulletin'  d'inspection,  de  prendre 
les  notes  spéciales  qui  permettront  à  l'inspecteur  de  juger  des  progrès  lors  de  la 
prochaine  visite,  de  donner  surtout  des  explications  sur  la  meilleure  méthode 
d'enseigner  telle  ou  telle  matière  du  programme  d'études,  en  un  mot,  de  faire  la, 
classe  et  de  montrer  au  titulaire  de  l'école  comment  il  doit  enseigner. 

S'il  en  est  ainsi,  l'inspecteur  n'obtiendrait-il  pas  d'aussi  bons  résultats,  s'il 
réunis.sait  dans  l'école  la  plus  centrale  d'une  municipalité  plusieurs  instituteurs 
et  institutrices  et  qu'il  leur  fît  une  conférence  pédagogique  pratique  ?  Rien  n'em- 
pêcherait qu'il  eût  sous  la  main  les  élèves  ou  quelques  élèves  de  lecole  où  se  tien- 
draient les  séances.  Ce  serait  plus  vite  fait  que  de  courir  d'une  école  à  l'autre  et 
de  répéter  à  chaque  titulaire  en  particulier  ce  qu'il  pourrait  dire  facilement  à 
plusieurs  en  assemblée.  Rien  dans  ces  conférences  n'empêcherait  les  instituteurs 
et  institutrices  de  fournir  à  l'inspecteur  tous  les  renseignements  que  ce  dernier 
désirerait  .sur  chfKjue  école  en  particuliei'. 

Ces  conférences  seraient  d'autant  plus  profitables  qu'elles  seraient  faites 
d'après  un  programme,  des  instructions  qui  seraient  fournies  à  l'inspecteur  pai' 
le  Con.seil  de  l'Instruction  publique.  De  cette  manière,  il  y  aurait  uniformité  et 
l  inspecteur  pourrait  toujours  se  préparer  d'avance  et  par  là  rendre  ses  conféren- 
ces plus  instructives  et  plus  efficaces.  L'on  pourrait  aussi  prendre  un  temps 
spécial  pendant  lequel  l'inspecteur  devrait  répondre  à  tous  les  renseignements,  à 
toutes  les  questions  pédagogiques  qui  lui  seraient  demandés  par  les  instituteur 
et  les  institutrices  en  assemblée. 

Ce  sujet,  qui  a  déjà  été  traité  à  plusieurs  reprises  par  quelques-uns  de  mes 
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confrères,  entre  autres  par  M.  Tinspecteiir  Stenson,  demande,  suivant  moi,  la  plus 
sérieuse  considération. 

Je  constate  avec  plaisir  que  plusieurs  de  mes  municipalités  .scolaires  ont 
adopté  luie  série  de  livres  de  classe  uniformes  ;  je  citerai  les  municipalités  de 
Berest'ord  (Ste-Airathe)  et  de  Ste-Marguerite  ;  ces  municipalités  ont  compris  qu'il 
est  absolument  nécessaire,  tant  sous  le  rapport  du  progrès  dans  une  école  que 
sous  le  rapport  pécuniaii'e,  que  les  enfants  ne  changent  pas  de  livre  chaque  année. 
C'est  assez  (ju'ils  changent  trop  souvent  d'institutrice. 

L'enseignement  de  l'écriture,  de  la  lecture,  de  l'arithmétique,  de  l'orthogra- 
phe, de  l'histoire,  m'a  donné  .satisfaction  cette  année  ;  mais  je  ne  puis  en  dire  au- 
tant de  l'enseignement  de  la  géographie  et  de  l'agriculture  dans  mes  écoles.  Ces 
matières  ne  sont  pas  enseignées  d'une  manière  assez  pratique,  on  se  borne  trop 
à  faire  apprendre  des  mots,  à  faire  lire  des  phrases  sans  donner  des  explications 
essentielles,  de  ces  explications  qui  font  aimer  la  chose  et  la  gravent  dans  l'esprit 
de  l'élève  ;  moins  de  par  cœur,  la  carte  expliquée  d'une  manière  intéressante  et 
pratique,  pour  la  première  matière  ;  leçons  de  choses  instructives  et  amusantes 
pour  la  seconde,  tel  sera  mon  programme  pour  ces  matières  durant  l'année  scolaire 
1892-93  ;  mes  instituteurs  et  institutrices  en  sont  déjà  averti.s. 

Les  secrétaires-trésoriers  sous  mon  contrôle  m'ont  généralement  donné  satis-  j 
faction  ;  ces  messieurs  mettent  beaucoup  de  bonne  volonté  dans  l'accomplissement 
de  leurs  devoirs. 

J'espère,  Monsieur  le  Surintendant,  que  ces  quelques  notes,  jointes  à  mes 
bulletins  statistiques  et  d'inspection,  vous  donneront  un  aperçu  aussi  exact  que 
possible  de  l'état  de  l'éducation  dans  mon  distiict  d'inspection  pour  l'année  sco- 
laire 1891-92. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-P.  Nantel, 

Insp.  d'écolei<. 


iM.  P^.-H.  O'BRIEN. 

Tadoussac,  20  juillet  1892. 


Monsieur  le  SuriTitenclanf, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de  l'instruc- 
tion publique,  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire  1891-92. 

Il  y  a  vraiment  peu  de  changements  à  signaler  depuis  la  dernière  année 
scolaire. 

Toutes  les  classes  sont  sous  la  direction  d'institutrices  qui,  en  général,  don- 
nent satisfaction.  Tout  de  même,  il  est  à  regretter  qu'il  n'y  ait  pas  d'instituteui-s, 
•sui-tout  dans  les  écoles  où  le  nombre  des  garçons  excède  celui  des  filles. 

Il  va  sans  dire  que  la  modicité  des  salaires  accordés  est  l'obstacle  principal. 
Dans  un  comté  comme  celui  du  Saguenay,  ne  lenfermant  que  des  municipalités 
aux  ressources  restreintes,  il  est  pour  ainsi  dire  impo.ssible  de  parler  de  traite- 
ments annuels  dépa.ssant  la  sonnne  de  cent  piastres. 
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11  est  elt'  fait  que   toutes  les   institutrices  ue  sont  pas  brevetées,  quoique 
nvuestl'un  certificat  de  capacité  signé  par  le  curé  de  leur  paroisse.  On  observe 
at'puis  un  nn  le  rèi^lenient  qui,  dans  ces  cas,  rend  obligatoire  l'approbation  épis- 
copalt". 

J'ai  t'ait,  dans  le  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  la  visite  de  presque 

toutes  les  écoles  de  mon  district,  d  abord  l'automne  dernier,  puis  pendant  l'hiver. 

J'ai   pu  constater  des  progrès  assez  sensibles  dans  certaines  branches  de 

1\  useignement,  comme  l'arithmétique,  le  calcul  mental   et  la  calligraphie.     J'ai 

réussi,  après  maints  eftbrts,  à  faire  donner  à  ces  matières  l'importance  qu'elles 

'ritent  dans  l'instruction  scolaire. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  on  avait  la  manie  d'insister  sur  les  règles  com- 
posées, les  fractions  déciu)ales,  etc.,  au  détriment  des  bases  mêmes  de  la  science 
dt's  chiffres.     Par  suite  de  l'apathie   des  parents,  et  quel(|uefois  de  leur  mauvais 
idoir,  on  ne  se  sert  pas  des  cahiers  de  calligraphie  recommandés  par  le  Con.seil 
l'Instruction  publicpie  ;  on  les  remplace  par  des  feuillets  blancs  quelconques, 
ivent  mal  reliés  ensemble. 

A  part  deux  ou  trois  écoles,  le  fraïu/ais  est  la  seule  langue   enseignée.     Je 

saurais  assez  le  répéter,  c'est  Une  lacune  des  plus  déplorables  dans  nos  écoles 

l'iil>li([ues.      Mais   on  a   beau   insister,    c'est  peine   perdue.      Les  parents  vous 

:    pondent  que  leurs  enfants  n'ont  pas  besoin  d'apprendre  l'anglais.     Les  commis- 

les  partagent  le  même  avis,  et  ainsi  le  préjugé  se  perpétue. 

Le  catéchisme  est  fort  bien  enseigné  par  exemple,  avec  explications  con- 

1'  >rmes  à  l'âge  des  enfants.     C'est  un  excellent  point  à  noter  que  celui-là.     On 

•onte    qu'un  jour   l'encyclopédiste   Diderot  ayant   été    surpris  enseignant    le 

i"chisme  à  sa  petite  tille,  dit  à  son  visiteur,  impie  comme  lui  :    "  Ne  soyez  pas 

tonné,  ce  petit  livre  renferme  la  science  par  excellence,  celle  de  bien  vivre  et 

[''  bien  mourir." 

Comme  par  les  années  passées,  l'absence  de  la  classe  est  ce  qui  nuit  le  plus 
K  progrès  des  élèves.  Il  est  pour  ainsi  dire  difficile  de  remédier  à  cet  état  de 
■ses  dû  au  besoin  qu'ont  les  parents  de  leui's  enfants. 

Je  regrette  d'avoir  à  consigner  dans  ce  rapport  la  négligence  de  la  plupart 
-  commi-s.saires  à  faire  la  visite  semi-annuelle  à  laquelle  ils  sont  obligés.     Leur 
•sence  serait  de  nature  à  encourager  les  institutrices  et  les  élèves.     Cette  visite 
ir  fournirait,  de  plus,  l'occasion  de  constater  par  eux-mêmes  les  améliorations 
laire  au  point  de  vue  des  bâtisses  scolaires,  de  l'hygiène,  des  fournitures  clas- 
siques, etc.     Règle  générale,  ces  messieurs  limitent  leurs  fonctions  à  siéger  trois 
ou  quatre  fois  pendant  l'année,  et  ne  s'intéressent  guère  aux  progrès  des  enfants. 
Heureu.sement  que  le  clergé,  sans  exception,  continue  à  considérer  l'instruc- 
riou  populaire   comme  .son  œuvre  de  prédilection,   et  ne   ménage  rien  pour  en 
-urer  le  succès.     Si  l'aide  de  ces  généreux  amis  du  bien  me  faisait  défaut  dans 
xercice  de  mes  f<Hictions  connue  inspecteur,  je  serais  fort  à  plaindre,  je  vous 
>sure.     Je  leur  en  témoigne  ici  ma  plus  vive  et  ma  plus  sincère  recoimaissance. 
Où  en  serait  par  exemple  l'éducation  publique  sur  la  côte  du  Labrador,  sans 
^prit  d'initiative,  de  dévouement  et  de  sacrifices  du  vénérable  préfet  aposto- 
li(iue,  Mgr  Bo.s.sé  ?    En  peu  d'années,  il  a  réu.ssi  à  fonder  à  la  Pointe-aux-Es(|ui- 
maux  un  magnifique  couvent  qu'il  a  confié  aux  sœurs  de  la  Charité.     Comme  je 
!  ai  fait  remarquer  dans  un  précédent  rapport,  l'en-seignement  est  sur  un  excellent 
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pied,  qui  ne  le  cède  en  rien  à  aucune  antre  institution  <lu  même  genre  dans  1.. 
province.  Tous  les  bâtiments  sont  maintenant  parachevés,  et  le  couvent  de  St- 
Joseph  du  Labrador  ne  laisse  plus  rien  à  désirer. 

C'est  là  que.  depuis  quatre  ans,  se  sont  formées  de  jeunes  filles  pour  l'enseign 
nient  dans  les  différentes  parties  de  la  préfecture  du  golfe  St-Laurent.     Autrefi)i 
il  ftiUait  engager  ailleurs  et  faire  venir  à  grands  frais  des  institutrices  qui  en  vis;, 
geaient  comme  un  lieu  d'oxil  cette  terre  lointaine  du  Labrador. 

Aujourd'hui,  tout  est  changé  et  pour  le  mieux.  Presque  partout,  les  class.- 
ont  été  confiées  à  d'anciennes  élèves  du  couvent  de  la  Pointe-aux-Esquimaux 
pourvues  de  diplômes,  et  qui  s'acquittent  fort  bien  de  leurs  fonctions. 

La  collation  de  ces  diplômes  est  loin  d'être  une  affaire  de  forme  à  la  Pointe- 
aux-Esquimaux, où  il  y  a  uu  bureau  d'examinateurs.    En  juin  dernier,  j'ai  assisté 
à  une  séance  du  bureau,  réuni  sous  la  présidence  de  Mgr  Bossé.     Il  y  avait  tj-.  î 
aspirantes,  élèves-pensionnaires  du  couvent.    L'examen  a  été  très  sévère,  et  mêii. 
trop  sévère  à  mon  avis.     Les  aspirantes  ont  répondu  avec  sûreté  sur  les  diffé- 
rentes matières  de  l'enseigmement,  évitant  soigneusement  le  genre  perroquet 
La  dictée  française  a  été  sans  faute,  et  la  totalité  des  points  a  été  conserv. 
sur  presque  toutes  les  parties  de  l'enseignement.     Il  n'y  avait  pas  de  ces  pro- 
grammes  ou  questionnaires   qui   suggèrent   toujours   l'idée   d'une   préparation 
expresse,  encadrée  pour  ainsi  dire. 

Toutes  les  classes  dans  les  différents  postes  de  la  Côte  du  Labrador  sont  sur 
un  bon  pied,  grâce  surtout  au  zèle  et  à  l'esprit  de  sacrifice  des  dignes  mission- 
naires résidants. 

Les  contributions  sont  volontaires,  vu  l'impossibilité  pratique  d'introduir- 
le  système  de  taxes  foncières.  Je  parle  du  territoire  à  l'est  de  Bersimis,  connu 
sous  le  nom  de  Labrador. 

La  pauvreté  des  différentes  municipalités  scolaires  du  comté  de  Saguenay  -a 
toujours  été  et  est  encore  un  grand  obstacle  à  l'œuvre  de  l'éducation. 

On  a  beau  essayer  de  faire  apprécier  les  plus  belles  théories  pédagogiques,  h 
suggérer  les  meilleures  modifications,  tout,  ou  presque  tout,  vient  s'échouer  contre 
le  manque  de  ressources  pécuniaires.  Pour  mon  district  d'inspection  surtout,  il 
faudrait  doubler  le  fonds  des  écoles  publiques,  et  décupler  le  fonds  des  munici- 
palités pauvres. 

Tant  que  les  commissaires  d'écoles  ne  pourront  pas  offrir  une  réraunérati 
convenable  à  des  instituteurs  ou   institutrices  pourvus  de   diplômes,    dans    I. 
différentes  localités,  l'on  devra  s'attendre  à  un  résultat  médiocre  en  ce  qui  coi 
ciTue  l'instruction  populaire  dans  le  comté  de  Saguenay. 

Je  puis  dire  toutefois  qu'en  dépit  des  obstacles,  des  difiicultés  provenant 
général  de  l'insuffisance  des  ressources  pécuniaires,  le  résultat  des  examens  p 
J'année  .scolaire  1891-!J2  a  été  presque  partout  .satisfaisant. 

Jai  l'honneur  d'être,  etc., 

Frs-H.  O'Brien, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  D.  PAQUET 

Ii.es-i)e-i.v-Madeleinf,.  .'  ;M)nr  181)2. 

Afa»^s?/'(»r  If  Siir'inffndant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  le  fonctionnement  de  1a 
loi  scolaire,  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  finissant  le  80  juin  1892. 

Le  noniltrt^  d'écoles  démon  district  est  moindre  que  celui  des  années  pré- 
cédentes. 

Les  commissaires  d'écoles  de  la  municipalité  de  Sainte-Madeleine  avaient 
donné  avis  de  discontinuation  d'engagement  aux  institutrices  de  cette  municipa- 
lité, avant  la  lin  de  l'année  1890-91.  Ces  institutrices  ayant  facilement  trouvé, 
dans  les  autres  municipalités,  l'emploi  qu'on  ne  leur  promettait  pas  ici,  contractè- 
rent des  engagements  ailleurs  :  ainsi  les  commissaires  se  virent  dans  l'impos- 
.sibilité  de  se  procurer  des  institutrices  pour  les  écoles  sous  leur  contrôle.  La 
maison  d'école,  dite  écf)le  modèle  de  garrons,  qu'on  voulait  construire  <'t  dont  tous 
les  matériaux  de  construction  étaient  achetés,  avait  fait  oublier  les  écoles  élémen- 
taires ;  on  parlait  même  de  les  abolir.  Cependant  les  commissaires  ont  dû  renon- 
cer à  ce  projet,  les  fonds  scolaires  ne  leur  permettaient  pas  de  bâtir  une  nouvelle 
école  dont  le  coût  devait  égaler  les  autres  dépenses  de  la  municipalité.  Les 
matériaux  ainsi  achetés  ont  servi  à  réparer  des  bâtiments  scolaires  déjà  érigés. 
On  ne  pai'le  plus  d'école  modèle,  on  semble  être  satisfait  des  écoles  élémen- 
taires. 

Le  couvent  est  la  seule  école  qui  ait  fonctionnée  pendant  l'année  dans  cette 
municipalité,  IIH  élèves,  dont  98  appartiennent  à  la  municipalité,  y  ont  reçu 
l'instruction  suivant  le  programme  d'études  pour  les  écoles  modèles.  Les  boimes 
sœurs  se  sont  surpassées  et  ont  réussi  à  doter  la  municipalité  de  trois  institutrices 
nouvelles. 

La  munici})alité  dissidente  des  Iles-de-la-Madeleine  n'a  pas  eu  d'école  en 
opération  pendant  l'année.  Les  syndics  avaient  engagé  une  institutrice  en  temps 
voulu  ;  malheureusement,  une  maladie  contagieuse  s'est  déclarée  parmi  les  enfants 
1 1  ils  durent  "renoncer  à  faire  fonctionner  leur  école. 

Dans  la  municipalité  de  Saint-Pierre  de  l'Etang-du-Nord,  les  commissaires 
ont  ouvert  quati-e  écoles  élémentaires,  une  cinquième  est  en  voie  de   construc- 
■11  et  sera  prête  pour  les  clas.ses  de  1892-93. 

La  municipalité  dissidente  de  Saint-Pierre  de  lEtang-du-Nord  a  fait  fonc- 
i/ionner  une  excellente  école,  sous  la  direction  de  Mlle  M.-C.  Bail.  Les  syndics, 
voulant  agrandir  et  réparer  leur  maison  d'école,  ne  pourront  pas,  je  crains,  tenir 
cette  école  pendant  l'année  1892-93. 

Dans  la  municipalité  d'Aubert,  trois  écoles  ont  fonctionné  régulièn.'ment 
p'iidant  l'année. 

Partout  les  secrétaires-trésoriers  font  leur  devoir. 

Les  bâtiments  scolaires  ont  été  réparés  et  sont  de  première  classe  <hms  ie.-i 
mu&icipalités  d'Aubert  et  de  Saint- Madeleine. 
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Dans  mon  district,  tontes  It-s  nmnicipalités  sont  pauvres  et  ne  peuvent  que 
ditîieilement   faire  fonctionner   les   écoles  sans  le   secours  de   l'aide  suppléuieu- 


taire. 


J'ai  l'iionn  'U  •  d"'"tr«\  etc., 

Daniel  Paquet, 


Iiosp.  d'écoles. 


M.  J.  PARKER. 

(Traduction.) 

Village  dk  Leeds,  1er  août  181)2. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soinnettre  mon  raj^poit  sur  l'^Hat  de  l'instruction 
élftinentaire  dans  mon  district  d'inspection  pour  l'exercice  de  l<S9l-92. 

Mon  district  d'inspection  comprend  les  écoles  élémentaires  protestantes  de  six 
comtés  et  celles  de  la  ville  de  Québec.  Dans  les  limites  de  ce  district  se  trouvent 
'^4  municipalités  scolaires,  renfermant  82  écoles  élémentaires,  rlont  73  ont  été 
ouvertes  cette  année.  78  instituteurs,  dont  78  sont  porteurs  de  brevets  de  capa- 
cité, ont  donné  l'enseignement  dans  ces  écoles,  fréquentées  par  1,699  élèves. 

Dans  quelques  municipalités,  les  journaux  de  classe  accusent  une  assistance 
irrégulière.  Dans  bien  des  écoles,  en  vue  d'aider  le  maître  à  obtenir  une  assis- 
tance plus  régulière  à  l'école,  j'ai  offert  des  prix  supplémentaires  .comme  récom- 
pense de  l'a-ssiduité. 

L'assi.stance  moyenne  de  l'année  e.st  d'environ  69  pour  cent. 

Les  "  High  Schools  ",  les  académies  et  les  écoles  modèles  situées  dans  les 
limites  de  mon  district  d'inspection  n'entrent  pas  dans  mou  rapport,  vu  que  ces 
institutions  ont  été  l'objet  d'un  rapport  et  d'une  inspection  spéciales  du  docteur 
Harper,  inspecteur  des  écoles  supérieures. 

J'ai  fait  deux  inspections  de  toutes  les  écoles  élémentaires  sous  conlrôle 
(à  l'exception  de  trois)  qui  ont  été  en  activité  pendant  huit  mois  de  l'année,  et 
une  .seule  inspection  des  écoles  qui  n'ont  été  ouvertes  que  durant  quatre  mois. 

Au  cours  du  mois  de  septembre,  j'ai  fait  dans  les  différentes  maisons  d'école 
de  plusieurs  municipalités  des  conférences  au  cours  desquelles,  au  moyen  de  lan- 
ternes magiques  avec  de  nombreuses  vues  stéréotypées, — prêt  gracieux  du  Rév. 
M.  Rexford,  secrétaire  du  département  de  l'Instruction  publique — j'ai  pu  expli- 
(pier  les  principaux  événements  de  l'hi-stoire  d'Angleterre.  Le  produit  de  ces 
lectures  a  été  remis  aux  directeurs  de  ces  institutions  pour  aider  à  l'achat  de 
fournitures  .scolaires. 

A  ce  travail,  j'ai  dû  ajouter  la  visite  et  l'inspection  des  écoles  protestantes 
du  comté  de  Beauce,  dont  je  vous  ai  fait  tenir  en  temps  et  lieu  les  statistiques, 
les  bulletins  d'inspection  et  le  rapport. 

Durant  le  cours  de  ce  voyage  d'inspection,  j'ai  tenu  une  assemblée  des  con- 
tribuables de  Cumlterlaiid  Mills,   comté  de  Beauce,  dans  le  but  d'y  établir  une 
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école  ;  j'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  qu'une  nouvelle  maison  d'école  est  presque 
terminée  à  llunire  qu'il  est,  et  qu'elle  sera  prête  à  être  occupée  vers  le  1er 
septembre  prochain. 

Je  ne  forai  que  mentionner  les  municipalités  qui  se  sont  signalées  par  des 
améliorations  durant  le  cours  de  l'année. 

Ircland-Sud. — Construction  de  deux  maisons  d'école  bien  confortables  ; 
réparations  considérables  à  une  ti'oisième. 

Ireland-Nord. — Construction  d'une  nouvelle  maison  d'école  dans  cette  muni- 
cipalité. 

Leeds-Est  (diss.). — Les  syndics  d'écoles  de  cette  municipalité  ont  bâti  une 
nouvelle  maison  d'école  cette  année. 

St-Gahriel-OuesK — Ou  a  fait  subir  quelques  réparations  à  de  vieilles  maisons 
d'école,  et  une  nouvelle  a.  été  construite. 

En  fait  d'améliorations  relatives  à  l'installation  de  cartes  idéographiques, 
tableaux  noirs,  réparations,  etc.,  il  faut  faire  mention  honorable  des  municipalités 
d'Inverness,  Leeds,  8t-Raymond  et  St-Jean-Chrysostôme. 

Ivègle  générale,  les  instituteurs  se  sont  distingués  par  l'accomplissement  fidèle 
le  leurs  devoirs. 

Les  secrétaii'es-trésoriers  tiennent  honnêtement  leurs  comptes.  Dans 
quelques  endroits,  on  se  montre  (juelque  peu  négligent  dans  la  perception 
des  taxes  et  le  paiement  des  institutrices.  Or,  il  arrive  souvent,  la  patience  ces- 
sant d'être  une  vertu,  que  l'institutrice  confie  son  affaire  à  un  avocat,  qui  ne 
tarde  guère  à  faire  payer  les  appointements  de  sa  cliente.  Le  traitement  des 
institutrices  est  une  dette  trop  sacrée  pour  ((u'on  les  force  à  en  attendre  le  paie- 
ment pendant  six  longs  mois  de  l'année. 

Le  nouveau  tableau  statistique  constitue  un  progrès  sensible  sur  les  anciens, 
au  point  de  vue  de  la  clarté,  de  la  brièveté  et  de  la  concision,  outre  la  facilité 
qu'éprouve  l'inspecteur  à  le  rempli]-. 

Vous  trouverez  dans  les  bulletins  d'inspection  de  chaque  école  tous  les  détails 
'!.■  moindre  importance  ayant  trait  au  fonctionnement  de  l'école. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  donner,  tel  que  prescrit  par  l'article  1-3  des 
éléments  du  comité  protestant,  la  classification  des  municipalités,  basée  sur 
-  points  suivants  : 

lo.  Longueur  et  distribution  de  l'année  scolaire  ; 

2o.  Etat  des  maisons  d'école,  des  dépendances  et  des  emplacements  ; 

3o.   Fournitures  scolaires,  telles  que  tableaux  noirs,  cartes  géographiques,  etc.  ; 

4o.  Mise  en  opération  du  cours  d'études  ; 

5o.  Usage  d'une  série  uniforme  de  livres  de  classe  autorisés  ; 

60.  Ti-aitements  des  instituteurs  et  leur  mode  de  paiement. 

Excellent  : — Ville  de  Québec,  St-Colomban  de  Sillery,  St-Sauveur,  St-Roch- 
X'.rd. 

Bien  :  —  Lévis,  St-Raymond,  Portneuf,  Ireland-Nord,  Leeds,  Inverness, 
Ireland-Sud,  Leeds-fSud,  St-Dun.stan,  St-Romuald. 

Passable  :-  St-Gabriel-Oue.st,  8te-Foye,  Mill-Hill,  Beauport,  St-Jean- 
Chrysostôme,  St-Gilles,  St-Malachic,  St-Edouard  de  Frampton,  L-eland-Nord 
(diss.),  St-Pierre-Baptiste,  Leeds-Est. 
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Mal  : — Nelson,  St- Alphonse  ileThetford.Tukesbnry,  vSomerset-Nord.Halifa 
Sud,  St-Ijrnace.  St-Gabriel-Est,  Stonehani. 


J'ai  Ihonnoui-  d'être,  etc., 

J.  Parker, 

Iiisp.  d'école-'- 


Monsieur  h  Sin-'t niendavt. 


M.  J.  PREMONT. 

Ste-Famille,  15  juillet  1892. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  1891-92. 

Le  doul)le  bulletin  que  je  vous  ai  précédemment  transmis  contient  toute  la 
statistique  scolaire  de  mon  district,  ainsi  ((u'une  foule  de  renseignements  sur 
chaque  école  en  particulier.  Présumant  que  votre  département  n'est  point  dési- 
reux den  pos-séder  une  troisième  édition,  j'omettrai  en  conséquence  de  l'insérer 
de  nouveau  dans  ce  rapport. 

Je  suis  toujours  d'opinion  d'ailleurs,  et  j'en  ai  fait  souvent  la  remarque,  (jUr 
l'inspecteur  d'écoles  fait  trop  de  statistique.  Le  statut  lui  impose  des  devoirs 
autrement  importants  qu'il  n'a  pas  même  le  temps  d'accomplir  comme  il  le  dési- 
rerait. Le  fait  de  compiler  et  d'additionner  des  colonnes  de  chiffres,  presque 
toujours  les  mêmes,  est  une  tâche,  puisqu'on  y  tient,  qu'un  simple  commis  de. 
bureau  pourrait  facilement  remplir,  à  l'aide  d'une  copie  du  journal  de  classe,  tenu 
par  le  titulaire  de  chaque  école,  signé  par  les  commissaires  et  revisé  par  l'in.spec- 
teur  à  la  tin  de  l'année  :  ce  dernier  aurait  ainsi  plus  de  temps  à  disposer,  hors  et 
lors  de  ses  visites,  au  profit  de  la  question  pédagogique  proprement  dite,  (^t  il 
pourrait,  en  négligeant  ces  détails  minutieux  et  interminables,  servir  la  grande 
cause  de  l'éducation,  d'une  manière  plus  avantageuse  pour  le  public  et  plus  hono- 
rable pour  lui-même. 

Il  ne  me  parait  point  douteux  que  l'inspecteur,  lai.ssé  quelque  peu  à  sa 
propre  initiative,  pour  la  gouverne  et  la  direction  de  la  chose  scolaire  dans  le 
district  qui  lui  est  confié,  et  dont  il  connaît  mieux  (jue  personne  les  ressourcv  s. 
les  tendances  ou  les  aspirations,  voire  l'esprit  de  routine,  contraint  d'agir  ainsi 
.sous  sa  propre  responsabilité,  la  légitime  confiance  en  .soi-même  aidant,  apporte- 
rait néce.s.sairement,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  plus  d'idées  neuves  quil 
aurait  le  pouvoir  de  faire  mettre  à  l'épreuve  sur  le  champ,  et  qu'il  développerait 
dans  son  travail  de  fin  d'année. 

Et  puisque  j'y  suis,  permettez-moi  d'ajouter  :  a  quoi  bon  ce  déluge  de  chifTn-s. 
de  tableaux,  petits  et  grands.  L'inspecteur  lui-même  ne  se  reconnaît  pas  toujours 
lorsque  .son  propre  ouvrage  lui  revient  imprimé.  Comment  veut-on  que  le  gros 
du  public  y  comprenne  quelque  chose  ?  D'ailleurs  la  statistique  ne  fait  pas  le 
progrès  ;  bien  ])réparée,  elle  no  pourrait  tout  au  plus  que  le  constater.  Or,  est-il 
xaisonnable  de  supposer  fpi'en    matière  d'éducation,  en  fait  de  méthodes  d'en.sci- 
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mjnt,  etc.,  on  aura  chaque  année  assez  de  nouveau  à  signaler  pour  qu'il   faille 

rre  en  branle  toute  une  année  de  statisticiens  !  Seuls,  de  notables  change- 

iif  lits  pourrnitmt  être  publiés,  et,  connue  pour  lo  recenseinonnt  général,  on  devrait 

(uiopter   la  période   décennale  quant  au  travail   de  la  statistique  de  <létails  :  on 

■\erait  par  là  beaucoup  d'argent  et  de  temps.     Connue  mon  rapport  de  l'aimée 

aière  sera   probablement  unprinié  en  même  temps  que  celui-ci,  je  serai  bref 

iS  mes  appréciations,  voulant  éviter  les  redites. 

Cité  de  Québec  : — Augmentation. considérable   de  la  population  scolaire  et 
-équemment  du  nombre   d'écoles.     Dans  le  cours  des  deux,  dernières  années, 
-  moins   de  25   nouvelles  écoles  ou  départements  distincts  sous  contrôle,  ainsi 
5  maisons  spacieuses  ont  été  mises  à  la  disposition   des  commissaires  de  la 
Le  personnel    enseignant  s'est  accru   en  proportion,  et  il  n'est  pas  à  ma 
naissance  qu'une  seule  plainte  ait  été  formulée  contre  aucun  instituteur  ou 
une  institutrice  dans  le  cours  de  cette  année.     Ce  fait,  à  lui  seul,  prouve  que 
orps  enseignant  de  cette  municipalité  est  à  la  hauteur  de  sa  mission  et  qu'il 
a  que  des  éloges  à  lui  décerner.     Au.ssi  je  ne  serai  pas  surpris  d'apprendre 
une  augmentation  de  salaire   sera  votée  à  chaque  professeur  des  principales 
isons,  et  cet  exemple  venant  ainsi  de  l'une   des  commissions  scolaires  les  plus 
lirées,  se  répercutera  au  loin  et  fera  écho,  je  n'en  doute  pas,  dans  les  délibéra- 
is des  commissaires  de  municipalités  moins  importantes. 

Espérons  que  cette  année  sera  la  dernière  où  les  archives  d'une  cité  men- 
meront  ([ue  le  travail  annuel  d'un  professeur  d'académie  ou  d'école  modèle  est 
<\  au  taux  dérisoire  de  §200.  J'ai  tant  de  fois  traité  cette  question  de  l'aug- 
iitation  du  salaire  des  instituteurs  que  je  serais  trop  heureux  si  je  pouvais  me 
idre  le  témoignage  que  j'ai  peut-être  contribué  à  faire  rendre  justice  à  une 
sse  d'hommes  qui  méritent  à  un  si  haut  degré  les  sympathies  du  public. 
Les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  n'ont  pas  moins  de  50  écoles  ou  départe- 

nts  sous  leur  direction,  sous  le  contrôle  des  -commissaires.     Plusieurs  de  ces 

.les  sont  encombrées  d'élèves.  Il  faudra  prochainement  ou  agrandir  les  bâtis- 
actuelles  ou  en  l)âtir  de  nouvelles,  si  l'on  ne  veut  pas  voir  surgir  un  plus 
nd  nond>re  d'écoles  indépendantes,  déjà  trop  nombreu.ses.  La  popularité  de-; 
i-rs  Frères  va  en  augmentant  chaque  année,  et  quel  que  soit  le  système  d'édu- 
ion  nationale  qui  prévale  un  jour  dans  notre  pays,  les  zélés  fils  du  Bienheureux 
.).-B.  de  la  Salle  y  occuperont  toujours  le  premier  rang  comme  éducateurs  de  la 
ieunes.se. 

L'étaV)lis.sement  du  Patronage  fait  de  rapides  progrès.  (J  départements  bien 
iiplis  d'élèves  me  donnent  la  plus  entière  .satisfaction.  On  connaît  le  but  de 
1 1  tte  institution,  et  on  peut  en  apprécier  l'à-propos  quand  les  notes  recueillies 
-m-  cette  mai.son  font  connaître  la  somme  de  bien  qui  s'y  opère.  Non  seulement 
"Il  admet  ici  les  enfants  trop  pauvres  pour  fréquenter  avec  avantage  les  autres 
écoles,  mais  on  leur  donne  encore  et  l'habillement  et  la  nourriture. 

Il  y  a  trois  catégories  d'élèves  :  lo  les  élèves  patronnés,  2o  les  élèves  proté- 
gé.s  et  âo  les  élèves  payants. 

Les  élèves  patronnés  reçoivent  gratuitement  l'en.seignement,  les  fournitures 
cUussiques,  l'habillement  et  le  repas  du  midi.  Le  réfectoire  est  trop  petit  pour 
répondre  aux  demandes  des  patrons  fqui  sont  les  conférences  St-Vincent  de  Paul 
au  nombre  de  15  et  MM.  les  curés,  au  nombre  de  4).  Chacun  a  droit  de  patronner 
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7  élève?.  Total  d'élèves  patronnés,  133.  Les  élèves  protégés  re(;oivent  gratuite- 
ment l'enseignement  et  les  fournitures  classiques.  Chacjue  patron  adroit  de  pro- 
téger 2  enfants.  Total  d'élèves  protégés,  38.  Enfin  les  élèves  payants  compren- 
nent ceux  (jui  payent  50  cts  par  mois  pour  leur  instruction.  Encore  ont-ils  été 
admis  jusqu'à  présent  pour  25  cts  seulement.  On  a  pu  trouver  :1e  l'espace  pour 
40  de  cette  dernière  catégorie. 

Les  anciens  élèves  continuent  de  fréquenter  cette  maison  et  ont  formé  une 
société  sous  le  nom  de  l'Union  Notre-Dame.  Ils  ont  même  établi  une  caisse 
d'épargnes  où  ils  peuvent  faire  un  dépôt  de  10  centins.  Le  capital  atteint  déjà 
la  .somme  de  SI, 000.  Leur  but  est  de  mitmx  pratiquer  leurs  devoirs  religieux,  de 
continuer  à  s'instruire  au  moyen  d'une  l)ibliothèque  cju'ils  ont  installée  dans  une 
salle  de  lecture,  de  suivre  un  cours  de  musii|ue  deux  fois  la  semaine,  et  de  s'y 
amuser  dans  mi  vaste  préau.  Ils  vont  y  passer  les  soirées  et  les  dimanches  sous 
la  surveillance  de  l'un  des  professeurs. 

Ces  derniers,  presque  tous  français  de  l'ordre  de  St-Vincent  de  Paul,  jouissent 
d'une  haute  réputation,  bien  méritée  d'ailleurs,  pour  leur  savoir-faire  dans  l'reu- 
vre  qui  leur  incombe  et  qui  est  si  exceptionnellement  difficile  à  remplir.  Un  grand 
nombre  d'enfants  de  familles  à  l'aise  désireraient  obtenir  leur  entrée  dans  cette 
maison,  mais  M.  le  directeur  ne  peut  en  admettre  qu'un  nombre  très  limité,  car 
ce  serait  prendre  la  place  de  "ses  chers  petits  pauvres,  "  comme  il  appelle  les  "  pa- 
tronnés," lesquels  ont  ses  plus  tendres  caresses  et  toute  sa  pre'dilection. 

Les  écoles  de  filles  sous  contrôle  sont  tenues  par  les  révérendes  Dames  de  la 
Congrégation  N.-D.,  de  la  Charité,  et  du  Bon-Pasteur.  Ce  sont  toutes  de  flori.ssan- 
tes  in.stitutions  bien  connues  et  dont  vous  vous  plaisez  à  reconnaître  le  mérite 
chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présente. 

Pour  ne  pas  être  trop  long,  je  me  contenterai  de  dire,  cette  fois,  que  ces  mai- 
sons religieuses  ne  suffisent  plus  à  contenir  le  flot  toujovn-s  croissant  des  élèves 
qui  s'empres.sent  d'y  aller  faire  leur  éducation.  Dépuis  ces  deux  dernières  années, 
7  nouvelles  bâtisses  ont  été  érigées  pour  faire  face  à  ce  surcroît  de  population 
scolaire  féminine.  C'est  d'un  l)on  augure  pour  notre  race — (jui  ne  peut  déchoir 
tant  que  les  pai'ents  enverront  leurs  enfants  s'abreuver  à  une  source  aussi  pure. 

Aucun  fait  saillant  ne  s'étant  pa.ssé  dans  les  écoles  tenues  par  des  laupies 
soit  dans  la  cité,  soit  dans  les  diflérentes  municipalités  des  banlieues,  je  me  per- 
mettrai de  vous  référer  à  mes  bulletins  pour  les  <létails  se  rapportant  à  ces  écoles. 

Il  en  est  de  même  pour  Montmorency,  à  part  les  faits  suivants  qu'il  est  bon  de 
grouper  dans  ee  rapport,  bien  (juils  aient  pour  la  plupart  été  déjà  signalés  dans 
mes  bulletins. 

Depuis  ces  deux  dernières  années,  je  compte  en  plus  1  numicipalité,  4  arron- 
dissements, 4  écoles,  ainsi  que  7  maisons  d'école,  nouvelles  ou  rebâties. 

Partout  on  s'empresse  de  se  conformer  à  l'esprit  des  règlements  scolaires  et 
du  programme  d'études. 

Je  ne  crois  pas  qu'aucune  affiiire  sérieuse  ait  nécessité  votre  intervention, 
Boit  sous  le  rapport  de  l'administraticm  des  finances  ou  celui  de  conflits  entre  in- 
téressés. Je  crois  avoir  toujours  suffi  à  la  tâche,  et  je  m'en  réjouis  pour  l'hon- 
neur de  ce  comté. 

La  dernière  classification  «les  municipalités  de  n»on  district  reste  la  même 
cette  année,  et  je  n'ai  rien  à  changer  concernant  la  liste  des  noms  de  mes  institu- 
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tems  et  de  mes  institutrices  qui  se  distinguent  dans  l'enseignement,  et  que  je 
vous  ai  signalés  dans  mon  dernier  rapport,  si  ce  n  est  pourtant  quej'ai  la  douleur 
de  constater  un  grand  vide  qui  s'est  fait  «lans  les  rangs  du  corps  enseignant  de 
Montmorency.  M.  Bruno  Pelletier,  instituteur  à  St-Laurent,  est  décédé  le  19  du 
mois  courant.  Il  était  le  type  de  l'instituteur  gentilhomme  et  le  modèle  de  ses 
confrères.  Homme  du  devoir  avant  tout,  jamais,  à  ma  connaissance,  il  n'a  méri- 
té le  plus  léger  reproche  fondé,  durant  toute  sa  longue  carrière  de  pi-ofesseur.  Son 
zèle  était  sans  V)ornes  pour  l'avancement  de  ses  élèves  ;  aussi  je  comptais  son  éco- 
le au  nombre  des  meilleures  de  mon  district.  Ame  d'élite,  creur  loyal,  bon  ami, 
c«'t  humhle  mais  grand  citoyen  apporte  avec  lui  les  regrets  de  tous  ceux  qui  ont 
eu  l'avantage  de  le  connaître. 

Encore  une  petite  remarque  et  je  termine. 

Il  me  semlile  que  la  musique  vocale  ne  fait  pas  partie  du  programme  d'études. 
Pourtant  partout  où  l'on  en  fait,  j'encouiage  la  chose  et  je  crois  Itien  remplir  mou 
devoii-,  car  j'ai  devant  les  yeux  l'opinion  d'un  célèbre  médecin,  le  Dr  Busey,  qui  a 
dernièrement  traité  cette  question  devant  la  Société  Médicale  de  Paris.  Il  a  cons- 
taté, dit  la  "  Science  Pratique,"  que  les  peuples  qui  s'occupent  de  musique  vocale 
sont,  en  général,  de  race  forte  et  vigoureuse,  avec  des  poitrines  larges  et  bien  dé- 
veloppées. Malheureusement,  il  y  a  aujourd'hui  une  tendance  générale  à  sacri- 
fier le  développement  physique  au  développement  intellectuel.  Or,  le  chant  est 
un  exercice  de  gymnastique  pour  les  poumons,  et  contribue  à  en  développer  et 
fortifier  les  tissus  :  il  est  probable  que  si  on  consacrait  une  heure  par  jour  seule- 
ment dans  nos  écoles  à  l'étude  de  la  musique  vocale,  on  verrait  moins  de  poitri- 
nes creuses  et  d'épaules  rondes  chez  les  enfants.  Les  maladies  de  ]H)itrines  com- 
mencent généralement  à  l'extrémité  des  poumons  tout  simplement  parce  que  ces 
parties  sont  souvent  inactives,  puisque  l'air  aspiré  arrive  plus  facilement  à  la  base 
des  poumons,  et  qu'étant  inactives  elles  sont  moins  développées  et  moins  endur- 
cies. Vn  homme  qui  marche  aspire  environ  six  fois  plus  d'air  que  lorsqu'il  est 
inactif,  lorsqu'il  chante,  il  en  aspire  encore  davantage,  et  non  seulement  les  pou- 
mons mais  tous  les  organes  du  corps  en  profitent. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  l'utilité  du  chant  comme  moyen  de  fortifier 
^!  poitrine,  surtout  pendant  la  jeunesse. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


Prémont, 

Las  p.  d  écoles. 


M.  H.  PRUD'HOMME. 

St-Const.\xt,  22  août  1892. 

Monsiev r  U  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon   rapport  sur  l'état  et  les  progrès  des 
^•coles  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  finissant  le  80  juin  1892. 

Ce  district  comprend  33  municipalités  dans  le.s(iuelles   153  écoles  ont  été  en 
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opération  dans  le  cours  de  vvn>-  nuiu-v  scolaire:  4  académies  indépendantes  et  li 
sous  contrôle  :  1  école  modèle  indépendante  et  14  sous  contrôle  :  1  école  élémen- 
taire indépendante,  rorphclinat  .le  Lapraiiie,  et  130  écoles  élémentaires  souscon- 
trMe. 

Les  académies  indépenilantes  sont  celles  du  village  de  Laprairie  et  de  St- 
tloRcbini-de-Châteauguay,  dirij^ées  par  les  révérendes  sœurs  de  la  (.^ngréc-ation  de 
J^îotre-Dame,  et  celles  de  Beauharnois  et  de  Valleyfield  dirigées  par  les  révérendes 
sfeurs  des  SS.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie. 

Les  3  académies  sous  contrôle  sont  tenues  avec  distinction  j.ar  les  Frères  d(> 
1  Listruction  chrétienne,  de  St-Viateur  et  de  Ste-Croix  :  ce  .sont  celles  de  Laprai- 
rie et  des  villes  de  Beauharnois  et  <le  Vallevtield. 

La  .seule  école  modèle  indépemlante  de  mon  district  e.st  le  couvent  de  St-Ti- 
M.uthee,  dirigée  par  les  révérendes  .sœurs  des  SS.NN.  de  Jésus  et  de  Marie.    Dan 
les  14  écoles  modèles  sous  contrôle,  il  s'est  fait  be^aucoup  de  travail,  cette  ann< 
surtout,  et.  dans  la   ]>lupart,   le  succès  est  venu  couronner  ce  travail.     Les  cleiv 
St-\  lateur  de  St-Timothée  et  ceux  de  St-Louis-de-Gonzague,  les  frères  Mariste 
et  les    révérendes    sœurs  Ste-Croix   de   8te-Martine,   les   révérendes  sœurs  d. 
^S.  NN    de  Jésus  et  de  Marie.  MM.  Joseph  Parayre,  de  8t-Jean-ChrvsostÔm, 
Joseph  Benard,  de  St-Joachim-de-Cliât<i»auguay,  Dolphis  Chouinard,  de;  St-Isidor. 
.Mlles  Mane-Louise  Poirier,  de  St-Jacques  le  Mineur,  et  Georgiana  Lapointc  <1. 
8t-Anieet.  se   distinguent   dans  renseignement  de  toutes  le.C'jiiatières  du   pro- 
gramme d  étude.'ï.  ^ 

Pour  les  écoles  élémentaires,  les  instituteurs  et  les  institutrices  (|ui  .sedistin 
guent  dans  cet  enseignement  eont,  pour  le  comté  de  Laprairie,  Mlles  Rose- Ami- 
Beauvais  et  Marie  LeBer,  de  la  paroisse  de  Laprairie  ;  Mme  Barl.eau  et  M.  Jo.seph 
Babeu.  de  St-Phihppe  :  Mlles  ('rbina  Pois.son  et  Cé.sarie  L.ngtin.  de  St-Constant  • 
i-iedwidge  Turcotte  et  Emma  Hébert,  .de  St-Isidore. 

7  c  ^r'^"','  ^*'  ^'""'^''  '^^'  <^hâteauguay,  Mlles  Philomène  Boui-sier  et  01i\  ine  Loiselle 
r...  '  :' *  r'"  •  ^^^l)'"'f  Ste-Marie.  de  Ste-Philomème  ;  Alphon.sine  Demers,  Emma 
Côte  et  Aima  Brault.  de  Ste-Martine,  ot  Hermine  Grondin,  de  8t-Malachie. 

Pour  le  comté  de  Beauharnois.  Mlles  Eudoxie  Prégent  et  Mariruerite  Labelle. 
de  k  pai-oisse  «le  8t-Clément  ;  Catherine  Tes.sier,  de  St-Etienne,  et  Mme  Brunet 
«le  8t-8tanisla.s. 

n..  ^Y*''J*'  f*^'"t<''  *''•  Huntingdon,  Mlles  Marie-Jeanne  Descorraiers  et  Robertine 
letu.  de  St-Amcet. 

Dans  plusieurs  autres  écoles  élémentaires,  il  s'est  fait  beaucoup  de  prorrrès 
dans  1  enseignement  des  principales  matières.  La  lecture  est  bien  meilleure  •  oS  lit 
Kur  un  ton  naturel  ;  l'affectation,  les  chutes  .le  voix  en  sont  bannies  La  «réoo-m- 
y>hie  !iai.pi-end  sur  les  cartes,  et  c'est  en  présence  des  cartes  murales''que  la 
Jeçrm  .«e  «lonne.  La.  cha-iue  .''lève  répon.l  aux  questions  .|ui  lui  sont  faites  en 
en  donnant  la  den.onstration.  L'histoire  rhi  Canada  (l'étude  du  livre)  ne  s'apprend 
que  de.s  éleve.s  qui  connaissent  lagéographie  de  l'Amérique  et  qui  ont  des  notions 
générales  de  la  géographie  de  l'Eui-ope.  Enfin  la  grammaire,  l'hi.stoire  sainte 
sont  appn.ses  f.ralement  par  h-s  .jeunes  élèves.  De  bons  résultats  ont  été  obtenus 
en  arithmétique  et  en  écriture.  T«,utes  ces  écoles  ont  été  fréquentées  par  8G54 
élevés,  avec  une  a.ssi.stance  moyenne  de  0,771  :  c'est  près  de  79  pour  cent 
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Voici  la  note  accoi'dée  à  chacune  des  municipalités  de  mon  district,  en  con- 
iiité  de  l'article  18  des  règlements  scolaires  : 

Excellent: — Village  de  Laprairie,  ville  de  Beauharnois,  Vallej'field,  St-Isi- 
•   et  Beauharnois  (diss.). 

Très  bien  : — Paroisse  de  Laprairie,  Saint-Philippe,  St-Jacques-le-Mineur, 

^     ;it-Constant,  Caughnawaga,  Châteauguay,  Sainte-Philomène,  Sainte-Martine, 

-    iit-Jean-Chrysostome    No    1,   Saint- Jean-Chrysostôme   No    2,    Saint-Urbain, 

it-Cléuient.  Saint-Timothée,  Saint-Louis  de  Gonzague,  Saint-Etienne,  Saint- 

Mislas.Sainte-C'écile,Saint-Anieet,  Châteauguay  (diss.)  et  Sainte-Martine  (diss.). 

I^IEX: — Saint-Sacrement.  Saint-Malachie  d'Ormstown,  Saint- Antoine,  Sainte- 
tilde  et  Saint-L^rbain  (diss.). 

Médiocre  : — Sainte-Barbe,  Saint-Constant  (diss.)  et  Saint-Etienne  (diss.). 

Les  secrétaires-trésoFiers  tiennent  fidèlement  les  comptes  des  commissaires 

oies;  ils  les  font  auditer  au  mois  de  juillet  de  chaque  année.     Pour  la  percep- 

des  cotisations,  tous,  moins  un,  se  servent  de  la  méthode  officielle. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.  Prud'homme, 

Insp.  d'écoles. 

M.  P.-A.  ROY. 

LÉvis,  2()  septembre  1892. 
,<fi(eii.r  lis  Sm-inteiHliint, 

J'ai  Ihonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  général  des 
écoles  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  1891-92. 

Le  nombre  des  écoles  de  ma  circonscription,  pour  l'année  qui  vient  de  s'écou- 
i  été  de  108,  lesquelles  sont  réparties  comme  suit  : 

Comté  de  Portneuf. — 1  académie  et  1  école  modèle  indépendantes  ;  9  écoles 
:     dèles  et  89  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  total  50. 

Comté  de  Québec. — 8  acadéinies,   2   écoles  modèles  et  4  écoles  élémentaires 

■pendantes  ;  1  académie,  12  écoles  modèles  et  36  écoles  élén)entaires  sous  con- 

e,  total  ô8. 

Ces  différente.s  écoles  ont  toutes  été  eu  opération  l'année  dernière,  à  lexcep- 

1  de  4  écoles  élémentaires  .sous   conti-ôle-.  ce   soîit  celles  des  arrondissements 

-  8  de  St-Basile  et  de  Ste-Jeanne  de  Neuville,  No  2i  de  St-Raymond  et  No  9 

St-Ambroise.  la  pi-emière  faute  de  titulaire  et  tes  trois  dernières  faute   d'un 

iiMMibre  suffisant  d'élèves. 

Toutes  ces  écoles  ont  reeu  la  visite  de  l'inspecteur,  à  l'exception  de  celles  qui 

t  demeurées  fermées,  et  des  écoles  indépendantes  moins  4,  ce   qui  forme   un 

i'jùil  de  97  :  j'ai  de  plus  obtenu  les  statistiques  des  académies  de  filles  de  Sillery, 

de  Bellevue,  de  la  Pointe-aux-Treiubles,  ainsi  que  celles  du  couvent  de  St-Augus- 

dans  lesquels  l'inspecteur  n'e.st  ])oint  admis  à  faire  d'examen. 

Vn  nouvel  arrondissement  a  été  formé  dans  la   municipalité   de  la   Pointe- 
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nux-Trenil.lfs,    c'est  le  seul   chancrement   qui  ait  été  opéré  dans  mon    .Hstri^  • 
durant  I  année  qui  vient  de  s'écouler. 

Les  101  écoles  que   j'ai  visitées  on  dont  j'ai   obtenu  les  statistiques  ont  et 
tre.|uentees  par  5..SM7  éU'nvs,  dont  2,426  crar(;ons  et  2,1^41  tilles,  ce  qui,  comparé  h, 
1  année  précédente,  laisse  voir  une  diminution  de  .375  dans  le  nombre  des   élèves 
qui  ont  fréquenté  les  écoles. 

Cependant,  mals^ré  cette  diminution  notable,  je  constate  que  l'assistance 
moyenne  a  été  supérieure  à  celle  de  l'année  précédente,  ayant  été  de  3.04(1  contre 
.INOl,  laquelle  étant  répartie  entre  cha(|ue  crenre  d'écoles  séparément  donne  une 
moyenne  de  ,S0  pour  chaque  école  académique,  de  56  pour  chaque  école  modèle 
et  de  31  pour  chaque  école  élémentaire,  soit  une  moyenne  de  39  pour  chaque 
école,  ce  qui  me  paraît  être  un  résultat  très  satisfaisant. 

Les  101  écoles  susmentionnées  ont  été  dirigées  par  6  professeurs  dont  2 
religieux  et  4  laïques,  et  par  181  institutrices,  dont  79  religieuses  et  102  laïques 

Parmi  les  instituteurs  laïques,  2  sont  brevetés  pour  académie  et  1  pour  école 
élémentaire,  le  quatrième  n'avait  pas  de  diplôme. 

Sur  les  102  institutrices  laïques,  42  ont  un  brevet  pour  école  modèle  et  54 
pour  école  élémentaire,  les  6  autres  ont  enseigné  sans  brevet. 

Quant  au  mérite  de  chaque  école  relativement  aux  résultats  obtenus  elles 
peuvent  être  classées  comme  suit  :  excellentes  10  ;  trh  bonnes  18  ;  satisfai- 
santes 43  :  médiocres  30.  "^ 

Les^  institutrices  laïques  qui  se  sont  distinguées  dans  l'enseignement  et  qui 
se  sont  tait  reniarquer  par  leur  zèle,  leur  dévouement  et  leur  savoir-faire  sont  au 
nombre  de  16.  ce  sont  Mlles  Aurore  Dionne,  Emma  Dionne,  Marie-Lse  Béland 
Fhilomane  Féh.sson,  Exilda  Page,  Elodie  Lauriot,  Marie-Célina  Gingras,  Valérie! 
Kouthier,  Radegonde  Voyer,  Elodie  Paquet,  Virginie  Béland,  Alice  Delisle,  Annie. 
byrne,  Estlier  Laîné,  Nathalie  L'Hérault  et  Marie  Prévost:  je  mentionnerai  aussi 
le  nom  de  M.  Ls-()mer  Page. 

Les  institutrices  suivantes  méritent  aussi  une  mention  honorable  bien 
quelles  soient  inférieures  à  celles  que  je  viens  de  citer  :  Mlles  Cordélia  Bernier 
\  letona  Moisan,  Emma  Beaudet,  Ombéline  Giroux,  Jo.séphine  Verret,  Joséphine 
hJelleau,  Alarie-Adélaide  Lacroix,  Joséphine  Renaud,  Zunilda  Paré,  Elisabeth  8t- 
Ati.and.  Esilda  Durand,  Joséphine  Gravel,  Marie  Durand,  Mary  Loughran,  Marin 
Knchette,  Juhe  Boivin,  Marie  Paradis,  Cléophée  Trudelle,  Emma  Robitaille  - 
(t.  orgianafremblay,  Joséphine  Crespin  et  Marie  Darveau,  ainsi  que  Mmes  p' 
l.rown  et  S.  Mc^'arthy. 

.1."  dois  vous  faire  observer,  Monsieur  le  Surintendant,  que  dans  la  plupart 
des  municipalités  de  mon  district  les  autorités  scolaires  font  de  généreux  et 
c«.nstant.s  efforts  pour  promouvoir,  autant  .pi'il  est  en  leur  pouvoir,  les  grands 
intérêts  de  1  éducation.  /  ^ 

.le  .SUIS  satisfait  du  ré.sultat  général,  obtenu  jusqu'à  présent,  lequel  m'inspire 
a  eontiance  la  plus  entière  pour  l'avenir,  pourvu  toutefois  que  nos  écoles  conti- 
tmuent  a  avancer  dans  la  voie  du  progrès  oïi  elles  ont  commencé  à  marcher 

.U'iUns  maintenant.  Monsieur  le  Surintendant,  conformément  à  l'article  I.3e 
d..s  règlements  .scolaires,  classer  les  municipalités  de  mon  district  par  r.rdre  de 
mente,  ec  .|U(^  jh  vais  faire  par  le  tableau  suivant  : 

(•oMir:  i)K  Quiî;HEr  :— Les    municipalités   .le    St-Keiix    du    Cap    Pu.u<n.    de 
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l'Ancienne  Lorette  et  de  Beauport  méritent  la  note  excellenU  ;  celles  de  St-Ani- 
broise,  de  Charlesliouro-  et  de  St-Colomban  de  JSillery,  la  note  très  bien  ;  celle  de 
'Ste-Foye,  la  note  6ic.V;  celles  de  St-Michel  de  Beauport  et  de  St-Edmond  de 
Stonehani.  la  note  merliocre  ;  celles  du  Lae-Beauport  et  de  Tewkesbury  No  1,  la 
note  infl. 

Comté  de  Pc^ktnkuf. — Les  municipalités  ayant  mérité  la  note  très  bien 
sont  Ste-Jeanne-de-Neuville  et  St-Augustin  ;  ayant  mérité  la  note  bien,  celles 
de  la  Pointe-aux-Trembles,  de  St-Raymond  (village)  et  de  St-Raymond  (pa- 
roisse) ;  ayant  mérité  la  note  niédiocre,  les  municipalités  de  Ste-Catherine  et  du 
Lac  St- Joseph  ;  enfin,  ayant  mérité  la  note  mal,  celles  de  St-Basile,  des  Ecureuils, 
du  Bois-de-l'Ail  et  de  St-Bernardin  (Ri vière-à- Pierre.) 

Jai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.-A.  Rov. 

Insp.  cVécoles. 


M.  P.-J.  RUEI. 
St-Charles,  Bellechasse,  26  juillet  1892. 


Monsieur  le  Surintendanf, 


J  ai  l'honneur  de  vous  .soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  expirée 
le  80  juin  1892. 

Mon  district  d'inspection  qui  renferme,  probablement  pour  la  dernière 
année,  les  comtés  de  ShefFord,  Brome,  Missisquoi  et  Stanstead,  et  les  municipali- 
tés d'Acton-Vale,  de  St-André-d'Acton  et  de  St-Théodore-d'Acton,  dans  le  comté 
de  Bagot,  e.st  subdivisé  en  cinquante-trois  municipalités. 

Il  y  a  eu  cette  année  198  écoles  en  opération,  dont  182  écoles  élémentaires 
sous  contrôle,  5  écoles  modèles  sous  contrôle,  7  écoles  modèles  indépendantes,  1 
académie  sous  contrôle  et  3  académies  indépenriantes. 

L'académie  sous  contrôle  est  sous  la  direction  des  Frères  du  Sacré-Cœur  qui 
rendent  de  grands  services  à  la  ville  de  Coaticook. 

Les  académies  indépendantes  .sont  celles  de  Roxton-Falls  dirigée  par  les 
Frères  Mari.stes,  celles  de  St-Romualrl-de-Farnham  tenues  l'une  par  les  Pères  de 
Ste-Croix  et  l'autre  par  les  Dames  de  la  Pré.sentation  de  Marie. 

Les  écoles  modèles  indépendantes  sont  des  couvents  de  Coaticook  (celui-ci 
devrait  avoir  le  titre  d'académie),  d'Acton-Vale.  de  Roxton-Falls  et  de  Granby, 
dirigés  par  les  Sœurs  de  la  Présentation  de  Marie,  le  c(»uvent  de  Stanstead  tenu 
par  les  religieuses  Ursulines,  celui  de  Waterloo  sous  la  direction  des  Sœurs  des 
Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  et  l'école  modèle  des  gan/ons  de  Cîranby  tenue 
par  les  Frères  Maristes. 
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Les  écoles  modèles  sous  contrôle  sont  celle  de  AVaterloo,   diriajée  par  les 

Sn'urs  Marianites,  celle  de  Notre-Dame-des-Anores  de   Stanbridfçe  sous  la   diroc- 

•tion  de  M.  Tréfilé  Molleur,  candidat  breveté  inspecteur  d'écoles,  celle  de  St-Joseph- 

d'Ely,  tenue  par  Mlles  Marie  Laine   et   Thaïs   Peltier,  et  celle  d'Acton-Vale,  par 

Mllfs  Mathilda  et  Donalda  (laboriault. 

Toutes  ces  écoles  supérieures,  à  l'exception  de  la  dernière,  remplissent  digne- 
ment leur  mission  dans  les  endroits  où  elles  sont  établies  et  sont  dirigées  par  des 
mains  habiles  et  des  professeurs  zélés  et  distingués. 

Je  regrette  d'avoir  à  constater  que  l'école  modèle  d'Acton-Vale  n'est  plus 
(|u'une  médiocre  école  élémentaire  II  faut  espérer  que  MM.  les  commissaires 
vont  enfin  se  décider  à  engager  un  instituteur  plein  de  zèle  et  de  science  pour  re- 
lever cette  école  qui  n'a  fait  que  baisser  depuis  que  M.  Narcisse  Boulay  s'est  mis 
à  sa  pension.     La  bâtisse  elle-même  est  loin  de  faire  honneur  à  la  ville. 

Je  puis  classer  mes  182  écoles  élémentaires  sous  contrôle  comme  suit  :  20 
très  bonnes,  83  bonnes,  tiS assez  bonnes,  34  médiocres,  et  7  nulles. 

Plusieurs  maisons  d'école  ont  été  construites  cette  année,  notamment  à  Fre- 
lighsburg,  8t-Herménégilde,  8tukely-Nord,  Ely-Sud,  Farnham-Est,  8t-Damien- 
d.'-Stanbridge  et  West-Farnham,  et  je  dois  des  louanges  toutes  spéciales  à  Ely- 
Sud  qui  vient  de  jeter  les  fondations  d'une  magnifique  école  modèle.  Vous  eu 
avez  vu  les  plans,  Monsieur  le  Surintendant,  vous  avez  pu  eu  juger  et  je  me  fais 
un  plaisir  de  marcher  sur  vos  pas  en  corroborant  les  louanges  (pie  vous  en  avez 
faites. 

J'ai  vu  avec  bonheur  que  le  bureau  des  examinateurs  pour  l'octroi  des  di- 
plômes, qui  siégeait  artcrnativement  à  Waterloo  et  à  Sweetsburg,  a  été  transporté 
{\  Farnham  avec  droit  de  donner  des  diplômes  pour  école  modèle. 

La  dissidence  de  la  partie  ouest  du  canton  de  Bolton  a  cessé  d'exister  en 
vertu  de  la  loi,  car  il  n'y  avait  pas  assez  d'enfants  pour  y  tenir  une  éeole. 

L'an  dernier,  je  prévoyais  que  l'amendement  au  Code  de  l'In.struction  pu- 
blique passé  par  le  Chapitre  28  de  la  53  Victoria  ferait  toute  une  révolution  pa- 
cifique dans  mon  district  d'inspection  pour  le  plus  grand  avantage  de  l'instruction, 
déjà  j'en  puis  constater  les  résultats  :  plusieurs  dissidences  ont  cessé  d'exister  et 
ont  été  remplacées  par  des  coiimii.ssions  scolaires  catholiques.  En  vei-tu  de  cette 
l(ji,  les  quelqu(;s  récalcitrants  (|Ue  l'on  rencontre  dans  pi-esque  toutes  les  munici- 
palités n'auront  plus  l'avantage  de  payer  leurs  taxes  tantôt  à  la  majorité,  tantôt  à 
liiminorité, suivant  leurs  caprices,  mais  devront  nécessairement  subvenir  au  sou- 
tien de  la  commission  scolaire  de  la  dénomination  religieuse  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. 

Jus(prà  aujouid'hui  les  municipalités  (jui  ont  Ijénéhcié  de  la  loi  .sont  :  Ste- 
Suzanne-de-Boundary-Line  qui  a  remplacé  Barnston  dissident,  St-Ignace-de- 
Missisquoi  qui  a  remplacé  8t-Ignace-de-Stanbridge  dissident,  8te-Croix-de- 
]>unham  qui  a  remplacé  Dunham  Village  et  Dnnliam  Caiit(m  di.ssidents,  la  muui- 
j^alité  des  écoles  catholiques  de  Bedford  qui  a  remplacé  la  ville  de  Bedford  et 
8tanbri.lge-Estdissi<lents,  8t-Vincent-d'Adamsville  qui  a  remplacé  Farnham-Est 
dissident,  le  village  de  N(;tre-Dame-de-Granby  qui  a  remplacé  Granby  Village  dis- 
sident et  la  paroisse  de  ISotre-Dame-de-Granby  (jui  a  remplacé  Granby-Oanton 
dissident. 
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Plusieurs  paroisses  se  proposent  de  jouii'  des  mêmes  avantages  et  je  vois  ce 
mouvement  avec  bonheur,  car   1  instruction  ne   peut  qu'en  profiter. 

Conformément  à  l'article  14  des  règlements  du  comité  catholique  du  Conseil 
de  l'Instruction  publiiiue,  je  classe  les  uiunicipalites.de  mon  district,  par  ordre  de 
mérite,  sur  les  sujets  suivants  : 

lo  Etat  des  maisons  d'école,  etc., 

2o  Etat  du  mobilier,  etc., 

3o  Mise  en  opération  du  cours  d  études, 

4o  Emploi  -des  livres  approuvés, 

oo  Traitement  des  instituteurs  et  leur  mode  de  paiement. 

Excellent  : — Waterloo  (catholiques),  St-Romuald-de-Fai-nham,  Magug,  (^ca- 
tholiques), 8tanstead  (catholiques),  Coaticook,  dissident,  ville  de  Bedford,  dissi- 
dent, 8te-Suzanne-de-Boundary-Line,  St-Damien-de-Stanbridge,  Lawrenceville. 

Très  bien  ; — St-Théodore-d"Acton,  Roxton-Falls,  Granby  Village,  dis- 
sident, St-Valérien,  Ely-Sud,  Ste-Anne-de-Stukely,  Stukely-Nord,  Cowansville, 
diss.,  Ste-Pudentiennc  \illage,  Xotre-Dame-des-Anges-de-Stanbridge,  Rnowlton, 
Eastman,  ^lansonville,  dissident. 

Bien  : — St-Alphonse-de-Granby,  Dunham- Canton,  diss.,  St-Armand-Est, 
diss.  (Frelighsburg),  St-Ignace-de-Stanbridge,  diss.,  St-André-d'Acton,  Ste-Cécil(v 
de-Mil  ton,  Granby-(  knton,  diss..  Brome,  Ste-Pudentienne  paroisse,  Bolton-Est, 
Potton,  Sutton,  diss.,  Farnham-Est,  diss.,  West-Farnham,  Hatley,  diss.,  Roxton, 
St-Joachim-de-Shettbrd,  Shetford,  Shefford,  diss.,  Ely-Nord,  Potton,  diss.,  St- 
Herménégilde-de-Barford,  St-Armand-Ouest,  di.ss.,  Barnston. 

MÉDIOCRE: — Actou-Vale,  diss.,  Stan bridge-Est,  diss.,  Barford,  Hatley  vt 
Maffoof  canton,  diss. 

Les  institutrices  qui  se  sont  distinguées  dans  renseignement  sont  plus  nom- 
breuses que  par  le  pa.ssé,  aussi  je  vais  continuer  à  vous  les  signaler  afin  d'exciter 
d'avantage  leur  émulation  et  d'en  augmenter  encore  le  nombre.  Voici  leurs  noms  : 
Mlles  Aurélie  Tétrault,  Octavie  Pothier  et  Joséphine  Garceau,  à  St-Théodorc- 
d'Acton ;  Euphrasie  Allaire,  à  Lawrenceville:  Zénoïde  Lespérance,  à  Stukely-Nonl  ; 
Philomène  Gendreau,  Marie  Laine  et  Thaïs  Peltier,  à  Elj^-Sud  ;  Emma  Chicoinc, 
à  Roxton  ;  Ismérie  Desnoyers,  All)ina  Lamothe,  Anathalie  Lemonde  et  Mathilda 
Trudtiau,  à  St-Valérien  ;  Aléna  Beauchemin,  à  Knowlton  ;  Rachel  Perrin,  à 
St-Damien-de-Stanbridge  ;  Zoé  Proulx,  à  Adamsville  (Farnham-Est);  Clara  Lalan- 
.ne,  à  St-Alphon.se-de-(iranby  ;  Jo.séphine  Charbonneau,  à  Stanstead-Plain  ;  Emi- 
lienne  Gauvin,  àStu-Suzanne-de-Boundary-Line,  et  Mme.Vincelette,  à  St-André- 
d'Acton. 

Les  livres  qui  nous  sont  mis  en  mains  pour  être  distribués  (lan>s  les  écoles  font 
toujours  dé.sirer  notre  visite  et  sont  un  sujet  de  noble  émulation  pour  les  en- 
fants. Il  serait  regrettalîle  pour  le  bien  de  l'éducation  que  cette  distribution 
vînt  à  cesser.  Mais  pour  être  profitaVjle,  il  n'est  pas  nécessaire  de  distribuer  de 
gros  volumes,  des  ouvrages  de  prix,  il  vaut  mieux  en  avoir  plus  et  de  moins  dis- 
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j)endu'ux  ;  car  la  plupart  du  temps  nous  ne  pouvons  distribuer  que  trois  ou  qua- 
tre volumes  dans  une  école,  tandis  c|Ue  s'ils  étaient  plus  petits  nous  pourrions  en 
-donner  huit  ou  dix  et  ainsi  réeoinpen-ser  plus  de  méritants.  Les  ouvrages  bro-! 
i'hés  ne  sont  pas  appréciés,  on  leur  préfère  une  imao-e. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

P.-J.   RUEL, 


Tnsp.  d'écoles. 


M.  J.-E.  8AVARD. 

Chicoutimi,  8  août  1892. 
Monsieur  le  S U' l'intendant, 


I 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  de 

Mes  bulletins  d'inspection  comportent  upe  augmentation  marquante  dans  la 
fi-equentation  des  écoles  de  mon  district  d'inspection,  dans  l'étude  des  diverses 
branche-s  d'mstruction  exigées  par  le  programme  d'études  et  dans  le  nombre  des 
écoles.  Ln  1890-91,  je  comptais  5,264  élèves  ;  cette  année,  j'en  compte  5  462  dont 
2,645  dans  le  comté  du  Lac-8t-Jean,  et  2,817  dans  celui  de  Chicoutimi  •  auf^men- 
tation  198.  '      o 

Les  écoles  de  tous  genres,  l'année  dernière,  étaient  de  126  ;  cette  année  139  • 
augmentation  13.  '  ' 

Mon  district  d'inspection  comprend  les  comtés  du  Lac-St-Jean  et  de  Chicou- 
tnni  et  se  compose  de  30  municipalités,  y  compris  trois  nouvelles  érigées  derniè- 
rement :  St-Henn-de-Péribonca,  Ste-Lucie-d'Albanel  et  la  Rivière-Doré,  qui  au- 
j'ont  bientôt  des  écoles  en  opération. 

Il  y  a  17  municipalités  dans  le  Lac-St-Jean  et  13  dans  le  comté  de  Chicou- 
timi. 

Sur  les  5,402  élèves  qui  ont  fréquenté  les  139  institutions  de  ma  circonscrip- 
tion. 4  264  ont  fréquenté  les  écoles  élémentaires,  677  les  écoles  modèles  .sous  con- 
trôle, 60  les  écoles  modèles  indépendantes,  46  l'école  des  sauvages  à  Roberval  157 
1  académie  des  Ursulines  de  Roberval,  117  le  séminaire  de  Chicoutimi  et  141  l'aca- 
démie des  filles  de  Chicoutimi. 

Outre  le  petit  .séminaire  de  Chicoutimi  et  les  deux  académies  de  fille.s,  les 
écoles  peuvent  être  classées  de  la  manière  suivante,  .sous  le  rapport  du  succès  '  122 
écoles  eléinentaires  sous  contrôle  :— 14.  sont  très  honnes,85  bonnes,  17  assez  bon- 
nes. 4.  médiocres,  (2  écoles  fermées  lors  de  ma  visite,  à  St-Félicien  et  à  St-Prime) 

10  écoles  modèles:—  2  sont  très  bonnes,  6  bonnes  et  2  médiocres  ;  3  écoles 
modèles  indepenrlantes  bonnes,  ainsi  que  l'école  élémentaire  des  sauvages 
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J'attri>nie  ces  pi'oofrès,  qui  surpassent  ceux  obtenus  depuis  1874,  à  la  circu- 
ri,'  de  8a  Cirandeur  Mgr  L.-N.  Béi^in,  ordonnant  aux  maîtresses  non  diplômées 
<i    tvidier  pour  obtenir   leur  brevet,  aussi  à  l'espoir  d'obtenir  du  gouvernement 
un  salaire  additionnel  sous  forme  de  récompense 

Le  petit  séminaire  de  Chicoutimi,  qui  a  tant  prospéré  sous  la  main  protec- 

''  de  Sa  Grandeur  Mgr  Bégin,  a  été  terminé  cette  année  à  l'intérieur  et  à  l'exté- 

ir.  C'est  une  magnifique  bâtisse  située  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville  pour 

maison  d'éducation.     Ce  séminaire  dispose  non  seulement  de  tout  le  confort 

«Irsinible,  mais  il  a  surtout  le  privilège  d'avoir  des  professeurs  aussi  instruits  que 

dévoués. 

Le  départ  de  Sa  Grandeur  Mgr  L.-N.  Bégin  est  une  immense  perte  pour 
Cl  tte  communauté,  et  laisse  des  regrets  (|ui  sont  le  plus  éloquent  et  le  plus  légi- 
tisne  homma'^e  à  la  mémoire  si  vénérée  «lu  très  digne  évoque  que   nous  avons  eu 
'onheui-  de  posséder  pendant  trois  années. 

La  nomination  de  Sa  Grandeur  Mgr  Labrecque,  comme  successeur  de   Mgr 
*  rarcbevê«iue  de  C-vrène,  est  une  nouvelle  faveur  de   la  Providence  ;  et  il  n'y  a 
aucun  doute  que  la  prospérité  du  petit  séminaire  de  Chicoutimi  continuera  à 
marcher  vite  sous  la  haute  et  zélée  protection  de  Mgr  Labreccpie. 

L'acailémie  des  tilles  de  Chicoutimi  distribue  à  merveille  l'instruction  soli- 
tt  la  bonne  éducation  à  la  jeunesse  studieuse  de  la  ville  de  Chicoutimi  et  des 
tisses  environnantes. 

Lix  révérende  sœur  Ste-Marthe,  supérieure,  m'a  fait  la  gracieuse  invitation 
--ister  aux  examens  privés,  avec  Sa  Grandeur  Mgr  Ls-N.  Bégin,  et  en  compa- 
•'  de  Mgr  Tlis  Labrecque,  à  la  fin  de  l'année  ;  les  résultats  de  l'examen  font 
!-,>tineur  au  zbla  et  à  l'habileté  de  ces  dignes  éducatrices. 

L'école  élémentaire,  .sous  le  contrôle  des  commissaires,  dirigée  par  la  révé- 
^  r^nde  sœur  Ste-Mariè  de  la  Charité  donne,  comme  les  années  dernières,  grande 
isf  action. 

Le  monastère  du  Lac-St-Jean  est  frécjuenté  par  L57  élèves.  Le  zèle  et  le 
'juement  des  Dames  Ursulines  expliquent  les  succès  obtenus  dans  cette  com- 
uauté. 

Les  trois  écoles  modèles  indépendantes  établies  dans  la  ville  de  Chicoutimi,  à 

-    Alexis  de  la  Grande-Baie  et  à  l'Anse  St-Jean,  conduites  par  MM.  NéréeTrem- 

\\  Ls-N.  Gariépy,  Mlle  Apolline   Conillard.  élèves  de  l'Ecole  normale  Laval, 

paraissent  tenues  sur  un  bon   pied,    ainsi   que  l'école  élémentaire  des  Lidiens 

Hoberval,  toujours  sous  les  soins  de  Mme  Vve  E.  Roy. 

Le  corps  en.seignant  de   mon  district  d'inspection   se   distingue  de   plus  en 
]  phis  chaque  année,  par  son  zèle,  .son  travail  et  sa  bonne  conduite. 

Les  meilleures  écoles  modèles  de  ma  circonscription  sont  celles  tenues  par 
Mlles  A.  Lapointe  et  N.  Desbiens,  à  St- Alphonse,  et  Julie  Tremblay,  à  St- Alexis 
de  la  Grande-Baie.  M.  Cléophas  Simard.  de  Roberval,  mérite  cette  année  une 
ntion  honorable  pour  l'en.seignement  du  calcul. 

Je  dois  aussi  faire  l'éloge  des  écoles  conduites  par   Mlles  Hedwidge   Bour- 
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gouin,  à  Ht^bertvillo  ;  ^rarie  Desbiens,  à  Laterrièro  ;  Marie  Sheele}-,  à  Ste-Aun< 
M.-N.  Bouchard,  à  Jonquière.  _ 

Les  écoles  élémentaires  qui  tiennent  toujours  le  premier  rang  sont  celles  de 
MllesMarie  Tremblay,  Joséphine  Boulianne,  Emma  Tremblay,  Virginie  Lalancette, 
Félexine  Riverin,  Louise  Lavoie,  Anna  Lapointo,  Alphonsine  Maclean  et  Mme 
Désirée  Savard,  de  Chicoutimi  ;  M.-Jane  Harvey,  Marie  Tremblay  et  G.  Boulet,  de 
la  ville  de  Chicoutimi  ;  Anna  Bergeron,  de  Jonquière  ;  Anna  Hudon,  de  Laterri<V   • 
Elodie  Truchon  et  Eulalie  Simard,  de  St- Alphonse  ;  Emma  Maltais,  C.  True! 
et  H.  Jean,  de  St- Alexis  de  la  Grande-Baie  ;  Luce  Houde,  de   l'Ànse-St- Jeun  ; 
Georgianna  Bergeron,  de  St-Fulgence  ;  Georgianna  Gauthier  et  E.  Gauthier,  de 
Ste-Anne  ;  Anna  Hudon,  de  St- Charles- Borromée  ;  Marie  Potvin,  (  Jlympe  Sinmnl, 
Luce  Tremblay,  Léonide  St-Pierre  et  Corinne  Ouellet,  d'Helicrtville'^;  Marie  Tr<'»;- 
blay  (école  indépendante^  Caroline  Fortin,  de  St-Jérôme  ;  A.  Paradis,  de  St-< 
déon-de-Grandmont;  ValédaGobeil,  de  St- Joseph  d' Aima  ;  Marie   Boily,  de   - 
Louis-de-Métabetchouan  ;  Mme  Joseph  Potvin,  née  Denise  Coté,de  St-François- 
Sales;  Anna-M.  Gauthier,  A.  Bouchard,  Alphonsine  Lapointe  et  Marie  DonaK 

d'Ouiatchouan  ;  Laure  Laberge  et  Mathilde  Trend>lay,  de  St-Prime  :  Jessie  'l 

vierge,  de  St-Félicien;  et  Mme  Roy,  de  Normandin. 

Un  bon  nombre  d'autres  titulaires  tiennent  de  bonnes  écoles.     J'ai  la  cf, 

tude  que  bientôt  je  pourrai  les  classer  de  première  classe. 

La  plupart  des  vieilles  maisons  ont  été  réparées  et  plusieurs  nouvelles  ont 

été  construites  convenablement  ;  je  félicite  sui-tout  MM.  les  commissaires  d'écol<^s! 

de  St-Jérôme,  du   Lac-St-Jcan,  pour  leur  école   modèle.  Quant  au  mobilier. 

continue  de  l'améliorer  chaque  année. 

Le.s  .secrétaires-trésoriers,  ainsi  que  les  commissaires,  m'ont  donné  satisf- 

tion.     Ces  fonctionnaires  sont  bien  di.sposés,  je  les  remercie  pour  leur  a.ssiduit. 

m'accompagner  à  chacune  de  mes  visites,  ainsi  que  MM.  les  curés,  les  par(!nt^ 

autres  amis  de  l'éducation. 

Les  livres  que  je  donne  comme  récompenses  produisent  toujours  les  plus  h> 

reux  fruits.     Dans  presque  toutes  les  municipalités,  les  connnissaires  donnent  - 1 

prix  aux  examens  publics. 

A  part  les  annexes  No  1  et  No  2  à  larithmétique,  par  Frs-X.  Tou.ssaint.  ' 

"Leçons  de  langue  française,"  par  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  dans  pres.| 

toutes  les  municipalités,  on  a  pourvu  les  institutrices  de  tableaux  de  lecture,  ■ 

rapport  avec  l'alphabet,  du  traité  d'art  épistolaire,  par  Mlle  A.  Germain,  du  trai 

d'agriculture,  par  Edmond  Rou.sseau,  du  Recueil  de  leçons  de  choses,  par  J.-J' 

Cloutier,  de   livres  de   dessin   Smith  et   même,  dans   bien  des  écoles,  du  trai 

d'hygiène  par  le  Dr  S.  Lachapelle. 

Les  commissions  .scolaires  qui  n'ont  pas  encore  fourni  ces  livres  à  hnirsécoi 

ont  donné  ordre  à  leur  secrétaire,  en  ma  présence,  de  les  acheter  le  plus  tôt  p. 

.sible. 

J'ai  trouvé  dans  plusieurs  municipalités  la  métho<le  nationale  de  dessin 
E.-M.  Temple  ;  j'ai  constaté  généralement  que  peu  de  maîtres  et  maîtresses  étain 
capables  d'enst-igner,  avec  fruit,  cette  science  importante,  malgré  que  les  enfan 
aient  un  goût  naturel  pour  tirer  les  lignes,  écrire,  etc.     Le  travail  manuel  pla: 
l>lus  aux  enfants  que  le  travail  de  l'esprit,  ils  aiment  mieux  agir  que  raisonner 

L'en.seignement  religieux  tient  toujours  le  premier  rang  ;  la  géographie.  ' 
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tenue  des  li\res.  l'art  épistolaire,  le  dessin  et  l'anglais,  devraient  et  pourraieiit  ê 
étudiés    par  un    plus  grand  nondae   d'élèves,  mais    en    général   le  progrès 
constant  et  régulier. 

Les  maîti-esses  étrangères  viennent  rarement  prendre  des  classes  ici  à  cause 
de  l'isolement  de  mon  district  d'inspection,  des  difficultés  de  communications  ; 
de  là.  le  grand  noTubre  d'éducatrices  non  diplômées  qu'on  est  obligé  de  tolérer  plu- 
tôt que  de  l'rrmer  les  écoles. 

Les  commissaires  de  tt>utes  les  municipalités  ont  accédé  à  mon  désir  en  ne 
fixant  qu'une  seule  vacance,  outre  les  jours  indiqués  dans  le  journal  d'api)el  Lan- 
glais,  depuis  le  ou  vers  le  15  août  au  ïer  octobre  ;  et  dans  la  ville  de  Chicoutinii 
et  les  grands  villages,  qui  comptent  peu  de  cultivateurs,  deux  mois  eu  juillet  et 
août.  Partmit  on  engage  les  maîtres  et  maîtresses  pour  la  tenue  d'une  année  en- 
tière, c'est-à-dire  depuis  le  premier  de  juillet  au  dernier  de  juin  suivant,  vacan»3es 
exceptées. 

Ces  renseignements  sur  l'état  de  mon  district  d'inspection,jointsàceux  trans- 
juis  déjàpar  mes  ladletins  d'inspection,  me  dispensent,  je  crois,  d'entrer  dan^  plus 
de  détaiN. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Jos.-Ed.  Savard, 

Insp.  d'écvli'- . 


M.  M.-T.  STENSON. 

WOTTON,  20  octobre  180i' 
Monsieur  le  Su  ri  )itfn(J(i.nt, 

Comme  complément  à  mes  rapports,  ou  bulletins  spéciaux,  que  je  vous  ai  déjà 
transmis  sur  chaque  école  et  .sur  chaque  municipalité  de  mon  district  d'inspec- 
tion, j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  quelques  remarques  générales  sur  rétat  de 
l'instruction  primaire  dans  ce  territoire. 

Ces  remarques  peuvent  se  résumer  ainsi  :  la  pédagogie  est  encore  dans  un 
état  arriéré,  quoiqu'il  y  ait  progi'ès,  mais  le  progrès  est  lent. 

Je  vois  cependant,  avec  un  vif  plaisir,  qu'il  a  été  fait  un  grand  pas  dar,s  la 
VK)nne  voie  .sous  ce  rapport. 

Le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  a  pris  ce  sajet. 
au  .sérieux  et  recommande  des  conférences  pédagogiques,  par  les  inspecteurs  (i'éco- 
les,  dans  chaque  paroisse. 

A  présent  que  les  districts  d'inspection  sont  redistribués  dans  des  limites  pos- 
sibles, ce  système  sera  praticable  et  produira  d'excellents  résultats,  en  atten<knfc. 
qu'il  soit  possible  d'arriver  à  l'application  d'un  système  supérieur  dont  j'..'  eu 
l'honneur  de  vous  parler  souvent  déjà  dans  mes  rapports. 
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Vous  ne  douterez  pas  que  j  éprouve  aussi  du  plaisir  ,1,'  voir  roconnnande? 
«no  gratification  aux  instituteurs  et  aux  institutrices  c,ui  auront  ren.pli  leurs  de- 
vers   avec    le   plus  de  zèle,  car  au    con.i^rès   des  in.preteuis  d'écoles    en  1890 
"".éd    TrJ''    '  ''"^  '"''"''  -•■^^'^^'^^^^'"   ^'''t  *"»^''''^^  ^'"  "H-.ue  ten.p.  que  les  cours  dj 

Ce  sera  le  perfectionnement  .!.■  notre  système  .  t  il  ,.  -,  auia  plus  alors  ouà 
..bt.nir  des  salaires  convenables  pour  nos  instituteurs  et  i.;st;futnr,.s  et  à  sur- 
veiller le  tonctionnement  des  écoles  po.ir  avancer  a  pas  rai.ide^  dans  la  voie  «lu 

C'est  alors  que  rinspecteur  decok-s  pourra  avoi,-  du  go.lt  pour  visiter  les  écn- 
les  et  stimuler  le  zèle  des  instituteurs  en  leur  indiquant  les  modifications  et  les 
améliorations  a  taire  pour  rendre  leurs  écoles  plus  efTectives,  tandis  que  aujour- 
d  hui  il  est  oblige  de  les  prendre  (règle  générale)  au  eonnuencemont  et  de  leur  mon- 
trer  a  tour  de  rôle,  chacun  dans  son  école,  les  premiers  éléments  de  laT.éda..,crie 
•  t  eela  est  a  recommencer  tous  les  ans.  '        "  "^    ' 

Les  mai.sons  d'école  sont  généralement  convenabk-s,  ainsi  que    le   mobilier 
f« .u.* ce  rapport,  il  y  a  progrés  réel  et  con.stant. 

Le  paiement  des  institutrices  est  fait  avec  plus  de  régularité  qu'autrefoj. 
'nais  il  y  a  encore  des  municipalités  qui  laissent  arriérer  les  .salaires.  J'apnrou^ . 
entièrement  la  demande  exprimée  par  les  instituteurs  de  Montréal,  à  une  récent, 
réunion,  d  exiger  des  commi..saires  et  syndics  le  paiement  mensuel  des  institu^ 
eurs  et  desin.stitutnces.  Avec  ce  système,  un  abus  diparaîtrait:  les  corpora- 
tions ne  tarderaicTit  plus  de  six  mois,  et  même  en  quelques  cas  de  plus  que  cela 
pour  le  paiement  des  salaires  et  les  institutrices  pourraient  tirer  plus  de  profit  .le' 
leurs  modiques  traitements.  ^  ^ 

Comme  il  est  constaté  par  mes  bulletins  d'examen  et  par  ceux  des  statistique^ 
des  ecole.s  de  mon  district  d  inspection,  il  m'a  été  impossible,  cett-  année  de  f'aire 
1  examen  de  toutes  les  ecole.s  de  ce  vaste  territoire  qui  formait  mon  distHct  d'ins- 
pection à  cause  d  une  deuxième  et  sévère  attaque  d'influenza  cpii  ma  affai.ssé  à  la 
im  de  décembre  pour  me  tenir  sous  ses  sinistres  effets  pendant  tout  l'hiver 

A  pré.sent,  comme  j  ai  le  plaisir  d'apprendre  par  votre  lettre,  en  date  du  14 
courint  que  ce  district  est  séparé  en  deux,  et  que  je  .serai  tenu  à  des  voyaaes  moins 
ongs  et  tnomspénibe.s,je.spère  pouvoir  m'acquitter  de  mes  devoirs  d'inspec- 
teur avec  plus  dcT^rohts  pour  les  écoles  laissées  sous  ma  surveillance  et  de  vous 
faire  des  rapports  plus  complets  et  plus  satisfaisants,  ain.si  que  la  classifica- 
tion des  eco  es  et  des  municipalités  en  conformité  avec  les  rèolenu-nts  du  Conseil 
df  I  Instruction  publique.  v^wn.cn 

Le  fait  qu'un  certain  nombre  déjeunes  personnes  qui  .se  destinent  à  l'ensei- 
1,'nement.  et  qui  n  ont  pas  1  âge  recpiis  pour  obtenir  leurs  brevets  des  bureaux 


I  ..-.,..  ...i  „  1      u         X  •      "      ;,,       t— '"v.,.tx^  auA   uuifauA    u  examinateurs 

i  cucoiaer  des  brevets  aux  jeunes  falles  qui  possèdent  les  connaissances  requises 
I   and  bien  même  elles  n  auraient  pas   encore  atteint  ingii  réglementaire  de  dix- 


f.uit  ans.  Je  fais  subir  un  examen  sévère  à  ces  jeunes  personnes  et  je  n'accorde 
,Hma,s  de  certihcat  sans  m'être  a.ssuré  d'avance  que  ces  demoLselles  sontdeman- 
■ié.s  pour  faire  1  école  dans  une  municipalité  .,ui  a  épuisé  tous   les  movens  pour 
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procurer  des  institutrices  l)revetées  ;  cependant  le  nombre  de  celles  qui  viennent 
nsi  demander  des  certificats  est  encore  considérable. 

Maintenant  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  des  cours  de  pédagogie  vont  être 
innés,  il  y  aura  encore  moins  de  raisons  qu'il  y  en  avait  auparavant  pour  exiger 
le  les  candidats  aux  brevets  de  capacité  aient  atteint  l'âge  réglementaire. 

S'il  y  avait  possibilité  d'augmenter  les  salaires  à  un  chiffre  assez  élevé  pour 
tirer  à  la  carrière  d'institutrice  un  nombre  suflBsant  de  personnes  qualifiées  et 
mpétentessoustousrapports,  je  ne  demanderais  pas  cette  modification  du  règle- 
ent  existant,  mais  comme  je  ne  vois  pas  de  probabilité  d'arriver  à  ce  résultat  de 
■At  je  crois  devoir  vous  en  faire  la  suggestion. 

I  )ans  tous  les  cas,  les  cours  de  pédagogie  étant  établis,  une  personne  qui 
>;s«  rait  un  examen  satisfaisant  sur  tout«s  les  matières  devant  nn  bureau  d'ex- 
ninateurs  ne  poui'rait  obtenir  un  brevet  permanent  avant  deux  ou  trois  ans  ; 
tte  personne  aurait  alors  atteint  et  dépassé  l'âge  réglementaire  ;  c'est  du  moins 
svstème  établi  chez  nos  amis  les  protestants,  et  ce  système  fonctionne  bien. 

J'ai  Ihoniieur  d'être,  etc., 

M. -T.  Stensox, 

Tnsp.  d'écoles. 


M.  A.  TANGUA  Y 

Hoxtox-Falls,  19  août  1892. 
9ns  le  H  r  le  Sur  i  n  ten  de  n  t, 

i  ;ii  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  cinquième  rapport  annuel  concernant 
tunctionuement  de  la  loi  d'éducation  dans  mon  district  d'inspection  pour  l'année 
îlaire  1S91-92. 

Mon  district  d'inspection,  qui  comprend  dix-huit  municipalités  dans  le  comté 
Beauce,  quatre  dans  Mégantic  et  deux  dans  Lotbinière,  renferme  quatre  acadé- 
les  indépendantes  subventionnées  ;  trois  écoles  modèles  indépendantes  subven- 
innées  :  six  écoles  modèles  sous  contrôle  et  cent  quatre-vingt-dix-neuf  écoles 
'mentaires.  Il  y  a  en  outre  treize  écoles  élémentaires  qui  ont  été  fermées  :  les 
;es  par  le  manque  d'instituteurs  et  les  autres  parce  que  le  nombre  des  élèves 
îtait  pas  suffi.sant  pour  en  justifier  le  maintien. 

Ces  deux  cent  douze  institutions  ont  été  fréquentées  par  7,738  élèves,  avec 
le  as.sistance  journalière  de  5,510. 

Si  l'assistance  moyenne  a  été  inférieure  à  celle  des  années  précédentes,  cela 
:  dû  à  certaines  maladies,  telles  que  la  grippe,  la  diphtérie  et  les  fièvres  scarla- 
les,  qui  ont  sévi  dans  plusieurs  nmnicipalités.  Ces  absences  de  l'école  pendant 
e  partie  de  l'année  scolaire  ont  eu  naturellement  pour  effet  de  ralentir  les  pro- 
ès  dans  plu.sieurs  municipalités.  Mais  en  tenant  compte  de  cette  circonstance 
ïheu.se,  il  y  a  lieu  d'être  satisfait  du  ré.sultat  général  de  l'année. 
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Mes  recommandations  aux  commissaires  au  sujet  du  mobilier  scolaire  son 
trénéralemt'ut  remues  avec  assez  <le  faveur,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  fair 
en  ce  sens.  Il  faut  bien  cependant  tolérer  ce  (jui  serait  alisolument  impossib) 
d'obtenir  vu  le  manque  de  moyens  d'un  assez  grand  nombre  de  conti-ibuables.  S 
Je  n'obtiens  pas  tout  ce  que  je  demande,  je  réussis  pourtant  à  obtenir  quelqn 
chose  dont  il  faut  me  contenter  en  attendant  mieux. 

Quatre-vingt-deux  écoles  ont  été  tenues  par  de  jeunes  instituti-ices  nu) 
diplômées,  dont  quelques-unes  seulement  portaient  des  certificats  de  capacité 
Sur  ce  nombre,  27  ont  donné  un  ivsultat  satisfaisant,  52  n'ont  réussi  que  médiocre 
inent  et  3  n'ont  rien  fait.  C'est  là  un  triste  état  de  choses,  j'en  conviens,  mai; 
comment  y  remédier  ?  Il  est  absolument  impossible,  de  trouver  des  institutrice 
dûment  qualifiées  pour  tous  les  arrondi.s.sements  scolaires  avec  les  médiocre 
salaires  que  l'on  peut  offrir,  et,  même  avec  un  meilleur  traitement,  on  ne  réussi 
rait  pas  dans  tous  les  cas  à  trouver  des  institutrices  compétentes. 

Dans  plusieurs  municipalités,  les  commissaires  se  sont  permis  d'engager  de 
institutrices  non  diplômées  sous  le  prétexte  qu'ils  avaient  la  permission  do  l'auto 
nté  ecclésiastique,  sans  se  préoccuper  de  la  lettre  circulaire  du  Surintendant.  J. 
les  ai  mis  en  garde,  pour  l'avenir,  contre  un  pareil  abus,  car  je  constate  qu'oi 
prend  quelquefois  les  moyens  d'éluder  la  loi  et  les  règlements  <lu  départemen 
qui  tendent  à  niîiintenir  les  écoles  sur  un  bon  pied,  sous  les  plus  futiles  prétextes 

J'ai  été  généralement  satisfait  de  la  manière  dont  sont  conduites  les  école; 
académiques  et  les  écoles  modèles  :  elles  sont  bien  pourvues  du  matériel  néces 
saire  et  fréquentées  avec  assiduité.  Que  n'en  est-il  de  même  dans  tous  les  éta 
blissements  ruraux  ! 

Le  grand  défaut  dans  plusieurs  municipalités,  c'est  d'établir  tr(jp  tard  le  roi» 
de  perception  des  cotisations  scolaires  et  de  ne  pas  faire  entrer  les  cotisatif»n; 
dans  le  temps  voulu  par  la  loi.  A  la  fin  du  premier  semestre,  à  peine  a-t-on  coin 
mencé  à  en  faire  la  perception.  Il  en  résulte  (pie  les  salaires  des  institutrices  son 
mal  payés,  et  que  souvent  il  reste  dû  à  la  fin  de  l'année  une  grande  partie  de; 
cotisations  qui  devraient  être  payées  dans  le  premier  semestre.  Bien  des  sccré 
taires  ne  .sont  pas  assez  stricts  sur  ce  point,  ce  qui  est  préju.liciable  au  corp; 
en.seignant.  Quant  à  la  manière  dont  les  comptes  sont  tenus  "par  les  secrétaires 
je  n'ai  pas  trop  à  m'en  plaindre. 

L'audition  des  conjptes,  telle  que  voulue  par  la  loi,  est  chose  à  peu  prè.« 
niconnue:  on  fait  bien  une  audition  quelcoïKjue,  .souvent  par  des  personne; 
incompétentes  et  sans  se  préoccuper  des  pièces  justificatives.  Voilà  ce  qui  se  pra 
tique  dans  plusieurs  municipalités  et  ce  qui  n'e.st  pas  tout  à  fait  ce  qu'exigent  le; 
instructions  du  dépaiten)ent.  Je  veux  croire  (|ue  tout  cela  se  fait  «le  bonne  foi 
mais  encore  faudrait-il  y  mettre  plus  de  forme. 

Voici,  Monsieur  le  Surintendant,  la  classification,  par  ordre  de  mérite,  de; 
municipalités  scolaires  de  mon  district  d'inspection  : 


0!) 


Noms  i>es  jicnicipalitks. 


w  s 


int-Georges,  Beauce î 

i-ioseph.  ;;    !  5 

t-Scvrriii.  i  ' 

te-Marie.  "      !  ? 

.-Oijeur  do  .Jt'':*U!»,  '"      j  » 

i-Pieri-ede  i;r.iii.rlUOQ,    '•       j  5 

t-Frédriir.  "      i  4 

i-Svlvesliv  Loibinière... :  4 

î-Victor.  Beauce ;  5 

t-ErarisfdeFo'syth,     '•      ;  5 

,t-Côme  de  Kcnébec,       "      i  4 

t-Honoré  de  ôbt-nley.     "      j  3 

t-Martin,  "      ;  3 

t-F-phrem.  "       ,  ^ 

.t-FrHn(,"oi>  "      ;  2 

it-Prosper  de  Watford,  Dorchester |  3 

ts-Anges.  Beauce 

t-Méthotd'Adstock,       "      3 

:.t-Ca-ur  de  Marie.       Mégantic   2 

it-AlphonsedeThetford,   "        + 

t-Zacharie.  Beauce :  2 

it-Adrien  d" Irlande,  Mégautic 1  2 

;t-Patrice  de  Beaurirage,  Lotbinière i  3 

nt-Elzéar.  Beauce i  2 


Très  biea 


Médiocre 


Très  m  éd. 


Saint-Théophile,  dans  le  comté  de  Beauce,  n'a  pas  concouru,  vu  que  cette 
municipalité  est  nouvelle.  .      ^  .,  .        ,,     ,      ,       , 

A  part  les  écoles  académiques  et  les  écoles  modèles  dont  j  ai  parie  plus  Haut, 
permettez-moi,  Monsieur  le  Surintendant,  de  vous  signaler  les  noms  des  insti- 
tutrices qui  se  sont  le  plus  distinguées  dans  les  écoles  élémentaires  pour  i  année 
18131-92  •  Mlles  Délima  Bélanccer,  St-Côme  de  Kénébec  ;  Hermelmde  Létour- 
neau  St-Zacharie  :  Marie  Plante  et  Marie- Anne  Mathieu,  St-François  :  Perpétue 
Lessard  ^lalvina  Lessard,  Aglaé  Grondin,  Octavie  Fccteau  et  Caroline  Drouni, 
St-Joseph  •  Marie  Boivin,  Henriette  Breton  et  Victoria  Labbé,  Ste-Mane,  Marie- 
Catherine  Biais,  St-Elzéar;  Rosalda  Doyle,  St-Pierre-de-Broughton  ;  Hermine 
Cloutier,  Sacré-C.Hur-de- Jésus;  Marie  Vachon,  Joséphine  Poulin,  St-tredenc  ; 
Marie  Vachon.  St-Victor  :  Emérilda  Tanguay,  St-Méthot  ;  Delima  Beaudoin. 
.St-Evariste  ;  Ernestine  MaiUet  et  Marie-Léda  Lessard,  St-Séverin  ;  Mme  t'ierre 
Bisson  et  Mlle  Vaillancourt,  St-Sylvestre. 

J'ose  espérer.  Mon.sieur  le  Surintendant,  que  ces  quelques  remarques  avec  les 
bulletins  que  je  vous  ai  transmis  lors  de  ma  visite  officielle  suffiront  pour  vous 
mettre  parfaitement  au  fait  du  fonctionnement  de  la  loi  dans  mon  district  .1  m.^- 

T'Oction. 

Jai  l'honneur  d  être,  etc., 

A.  Tanguav, 

/n.«p.  <yécole!>. 


Hkx.  E.-M.  TAYLOK. 

(Tr(i(l>ir(l(,,K) 

u       •        /    o     •    .      j     .  <^"<'^^A.\.svii.LE,  2ô  juillet  1892. 

Ui.ilrV^Ti^''' ^''  "^"'."V^'t^;V  ?^  ;'"tre  considération  le  tableau  statistique 
.letaille  îles  différentes  municipalités  de  mon  district  dins])ection  ^ 

Les  écoles  protestantes  du  comté  d'Iberville  ay.nt  été  ajoutées  à  mon  district 
.1  ai  maintenant  dans  le  comté  de  Brome  sept  munîcipalités/douze  dans  le  comte 
de  Missisquoi  et  quatre  dans  le  comté  d'Iberville,  en  tLut  vingt-trois  immicipXés 

Il  y  a  SIX  autres  municipalités  dans  les  comtés  de  Brome  et  de  Missisouoi, 
mais  ccmime  elles  sont  toutes  passées  sous  le  contrôle  de  l'inspecteur  des  écZ 
supeneures,  je  ne  les  mentionne  pas  dans  mon  rapp<.rt.  ' 

mon 
pu 


auparavant  so„,,  le  contrôle  de  mon  estimé  confrère,  monsieur  Im.specteur  DemoA 
l'ti?  ''°'''"  "'^ 'l™""- "-^  l'^'s  renseignements  nécessaires  relativement  à 


Dans  les  comtés  de  Broine  et  de  Missisquoi.jai  constaté  avec  plaisir  un  Dro.rrf., 
sensiUe  dans  le  sens  d'une  observation  plus  parfaite  des  règlements  ^    ^ 

Quelques  municipalités  sont  en  voie  de  progrès,  tandis  que  d'autres  sont 
demeurées  stat,on„aire.,  de  sorte  que  le  rang  queues  ■occupaienTdalkliH 
cation  de  1  année  dernière  est  quelque  peu  diftërent,  cette  année. 

poinS^dl'te  ;■  ""'"""''■  '^  '■''"=  ^  '"^  ''«^''  «"  '"■">-"  '•'  '""y-'""-  -r  '- 

lo  Dur^e  et  divison  de  Tannée, 
2o  Maisons  d'écolei 
So  Fournitures  et  mobilier  d  école. 
4o  Livres  de  classe, 
5o  Traitement  des  instituteurs, 
<)0  Cours  d'études. 

Le  nombre  maximum  de  points  accor<lés  sur  c-s  .livers  chefs  étant  de  s.u  v 
]  ai  établi  comme  suit  la  classification  des  municipalités  •  '  "''''' 

De  5o  et  au-dessus  Excellent 
"    50  •'  Bien. 

"♦^  "  Pa-ssable. 

Co.mtK:  ])K  BRo>fE. 

Excellent  :— Eastman. 

BiEX  :_Pottfm,  Farnham-Est,  Brome 

PA.SSABLE  ;-  Boltrm-Est,  Bolton-Ouest,  .Sutton 


anl 
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Comté  dk  Missisgror. 

Excellent  :— Sweetsburg. 
Bien  : — Stanl>riilge-Est,  8t-Ignnc(\  Dunhani. 

}*.\ssARi.K  :-  -Philipsburi;-!),  St-Thomas,  Fivlishburgh,  Clarencevillc,  St  Séhas- 
ba-^ti«'n.  Notre-Daïae  (k'S  Anges,  Farnliaiu-Oncst,  St-Damieii. 

Comté  d'Iukiîvii.le. 

KxcEiJ.F.xr  :     Iberville,  Sabrevois. 

Passable  :   -Ste-Brigide,  (pas  de  rapport  de  Henryville.) 
L'école  de  la  municipalité  de  Henryville  n'a   été  en  activité   que  durant  le- 
mois  d'été  :  elle  était  fermée  à  réi)oque  de  ma  visite  en  février 


titutei 

école 

possèdent  un  plus  gi-aud  nombre  d'écoles-. 

Dans  la  mutiicipalité  de  Brome,  qui  possède  vingt-quatre  écoles,  les  commis- 
saires ont  fourni  à  chacune  de  eelles-ei  d'excellentes  cartes  géographiques. 

Jai  Ihonneur  d'être,  etc., 

E.-M.  Taylor, 

Insp.  d'école». 


M.  A.  TÉTREAULT. 

LouiSEViLLF,  15  septembre  1802. 


Monsieur  le.  S arhi tendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  concernant  l'état  des 
écoles  de  nr m  district  d'inspection,  pour  Trinnée  terminée  avec  le  mois  de  juin 
dernier. 

J'ai  peu  de  chose  à  ajouter  aux  informations  contenues  dans  les  bulletins 
d'inspection  que  je  vous  ai  adressés  dans  le  c<iurs  de  l'année. 

Il  n'y  a  pas  de  différence  sen.sible  dans  le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté 
la  classe,  bien  que  je  compte  deux  écoles  de  plus  que  l'an  dernier. 

Les  institutions  indépendantes  supérieures,  toutes  dirigées  par  des  o7-(lre.'< 
religieux,  méritent  toujours  l'encouragement  et  la  grande  réputation  dont  elles 
jouissent. 

Les  deux  académies  sous  conti-ôle  donnent  toujours  les  meilleui's  résultats  et 
h  plus  grande  satisfaction. 

Je  n'ai  également  que  du  bien  à  dire  des  écoles  modèles  sous  contrôle,  malgic 
que  deux  d'entre  elles  se  soient  vues  privées  de  leur  subvention  spéciale  ordinal  le 
à  cause  du  nundiri'  trop  restreint  des  élèves  du  cours  modèle. 
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.r'avais  prévu  ce  résultat  pour  l'école  modèle  de  garçons  de  Ste-Ursule,  et 
j'avais  prévenu  les  commissaires  de  ce  qui  leur  est  arrivé,  le  cours  modèle  n'ayant 
été  .suivi,  même  bien  imparfaitement,  que  par  deux  élèves,  par  suite  du  jeune  âge 
des  enfants.  Quant  à  l'école  modèle  de  La-Pointe-du-Lac,  qui  a  eu  le  môme  sort, 
le  cours  modèle  n'avait  été.  il  est  vrai,  .suivi  que  par  quatru  élèves;  mais  cette 
école  a  toujours  été  si  bien  tenue,  l'enseignement  donné  d'une  manière  si  intelli- 
gente et  si  attrayante,  les  progrès  si  bons  eu  égard  à  l'âgr  des  élèves,  que  je  n'ai 
pu  m'i-mpêcher  d»j  partager  le  désappointement  du  titulaire  de  cette  école. 

Pour  ce  qui  concerne  les  (icoles  élémentaires,  je  con.state  toujours  ce  fréquent 
<•  langementde  titulaires  si  nuisible,  à  leur  avancement,  et  qui  fait  qu'un  grand 
i!ombi-e  de  ces  écoles  ne  peuvent  être  que  rarement  cla.s.sées  connne  bonnesdeux 
ans  de  suite.  Ce  changement  est  toujours  nuisible,  même  si  le  nouveau  titulaire 
ne  le  cède  en  rien  à  celui  qu'il  i-emplace. 

J'ai  trouvé  vingt-quatre  institutrices  sans  diplôme  en  charge    d'école.s,  doi  ^ 
quel(iues-unes  des  plus  importantes.     J'en  comptais  trois  en  1887,  et  quatorze  i 
1S90  ;  et  j'ai  vu  avec  le  plus  grand   regret  ce  nombre   porté  à  vingt-quatre,  sans 
cijmpter  celles   qui   .sont  employées   comme  assistantes  dans  les    écoles  modèles 
C 'e.st  dire  que,  dans  plusieurs  municipalités,  on  marche  à  reculons  dans   la  xc 
du  progrès. 

La  paroisse  de  St-Bai'nabé  est  encore  la  plus  atHige'e  sous  ce  i-appt)rt,  six  ■ 
ses  st>pt  institutrices   n'ayant  pas    leur  diplôme.     L'école  même    du  village,    qu. 
compte  98  élèves,  et  qui  avait  toujours  échappé   à  cette  calamité,  a  été  confiée  à 
une  personne  sans  diplôme  et  sans  talents,  aux  mains  de  laquelle  les  enfants  ont 
absolument  perdu  leur  temps. 

La  belle  et  riche  paroi-sse  d'Yamachiche  a  aussi  employé  cinq    institutri<    , 
sans  «liplôme.  sui-  dix  dont  se  compose  .son  peivsonnel  en.s(!ignant  dans   les  éco! 
prinuiires.     Les  autres  institutrices  de  cette  cla.sse  ont  été  employées  dans  divt 
ses^municipalités.  dans  des  arrondissements  dont  la  pauvreté  pouvait,  dans  qui  i- 
quès  cas,  justifier  l'emploi  de  ces  personnes. 

Je  crois  devoir  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  mes  rapports  p)-écédents  :  la 
permission  d'engagei-  des  institutrices  sans  diplôme  est  obterme,  le  plus  souvent. 
sur  de  fau.s.ses  représentations  ;  presque  toujours  on  allègue  des  raisons  qui  n'ex: 
tent  pas.  Il  y  a  dans  mou  district,  je  le  répète,  plus  qu'il  ne  faut  de  personn-^ 
bien  i|uaiifiées  pour  tenir  une  école,  si  on  voulait  leur  accorder  seulement  la 
moiti^•  du  traitement  qu'elles  méritent,  et  les  loger  convenablement. 

Le  nombre  des  écoles  faibles  augmente  à  mesure  que  diminue  le  nombre  d 
niaîtres  bien  qualifiés.     11  n'en  peut  être   autrement,  car  on  n'aura  jamais  une 
bonne  école  avec  un  maître  médiocre,  si   bons  que  .soient  les   règlenîents  et  Ifs 
programmes  d'étu<les  qui  leur  sei'ont  imposés. 

Les  éeole.s  pi-imaires  peuvent  se  clas.ser  comme  suit  :  4  sont  fxceUenies,  4'j 
honm-s,  30  sati-ifoiaanfefi  et  81  faibles  ou  mauvaises. 

Le  salaire  des  maîtres  a  été  payé  a.s.sez  régulièrement,  aux  termes  des  eng.!- 
genients,  à  l'exception  de  deux  municipalités  où  j'ai  reçu  des  plaintes  bien  fonder;-). 

Il  y  a  à  fair*,',  dans  le  mo<le  de  paiement  des  salaii-es,  une  réforme  que  l'on 
ne  peut  omettre  plus  longtemps  .sans  injustice  pour  le  corps  enseignant.  Le  mode 
actu(-l  a  fait  .son  temps,  car  tout  le  monde  admet  que  payer  les  maîtres  en  deux 
fois  seulement,  comme  cela  .se  pratique  actuellement,  c'est  Icuï-  faire  attendre 
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ixii)  louyii'uips  la  rémunération,   déjà  si  faible,  qui    leur  est  accordée.     Le  plus 

orund  nombre  des  personnes  qui  se  livrent  à  l'enseignement  n'ont  aucune  autre 

-source  que  leur  traitement,  et  il  ne  serait  que  juste  de  les  payer  à  chaque 

is.     La  chose  serait  bien  facile  ;  il   suffirait   d'amender  la  loi  en  ce  sens,  et 

Kio-er  que  les  secrétaires-trésoriers  fissent  leur  devoir  dans  la  perception  des 

Uixes  scolaires. 

Phisieurs  maisons  d "école  ont  été  rebâties,  toutes  très  bonnes  si  les  dimen- 
!is  en  étaient  un  peu  moins  exiguës. 

Les  salles  de  classe  et  les  élèves  ont  été  assez  bien  fournis  de  toutes  les 
o.ses  nécessaires,  si  j'en  excepte,  pour  les  élèves,  les  fournitures  indispensables 
iir  apprendre  le  dessin.  Cette  branche  d'instruction  est  stationnaire  dans  les 
^les  élémentaires,  par  suite  du  refus  des  parents  de  fournir  à  leurs  enfants  ce 
.  il  leur  faut  pour  cet  objet. 

Les  Secrétaires-trésoriers  tiennent  toujours  bien  leurs  comptes,  malgré  que 
iisieurs  dV-ntre  eux  ne  fassent  ])as  une  diligence  suffisante  dans  la  perception 
-,  taxes  scolaires. 

Je  cbisse  les  municipalités  comme  suit  : 

Très  bien  : — Trois-Rivières,  Maskinongé,  La-Pointe-du-Lac  No  2  ; 
BiEX  : — Saint-Didace  et  Louiseveille  ; 

Satisfaisant  : — La-Rivière-du-Loup,    St-Justin,    Ste-Ursule,  St-Léon,    St- 
ulin,  La-Pointe-du-Luc  Xo  1,  La  Banlieue  No  1  des  Troi.s-Rivières,  St-Etienne, 
awinigan,  St- Alexis  des  Monts  et  Yamachiche  ; 
MÉDIOCRE  ou  Mauvals  : — St-Elie,  St-Barnabé,  St-Sévère,  La  Banlieue  des 
Trois-Rivières  No  2,  Hunterstown  et  Peterborough. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  Tétreault, 


Itisj).  d'écoles. 


M.  \VM.  THOMPSON. 
(Traduction.) 

COATICOOK,  G  août  1892. 


'fonslf'Ki'  U  Suri  nJfn<hinf, 


J  ai  riionneur  de  vous  s(»uni<'U)f  mon  vingt-unième  rapport  annuel  concer- 
.  uit  les  écoles  <le  mon  district  d'insp(;ction  pour  l'exercice  finissant  le  ;30  juin  1892. 

Je  vous  ai  déjà  adressé  les  tableaux  statistiques  de  toutes  les  municipalités 
lU'.  mon  di.strict  renfermant  comme  d'ordinaire  les  écoles  protestantes  des  comtés 
de  Wolfe.  Com])ton  et  Stanstead.  à  l'exception  du  canton  de  Magog. 

Je  n'ai  rien  néirligé  poui-  |)réparer  ces  rapports  avec  toute  l'exactitude  possible 
'  les  chiffres  y  sont  donnés  tels  que  ref;us  des  instituteurs  et  du  secrétaire-tréso- 
i:''v  de  elia«iut'  iiiuiiicipalité. 
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Jai  fuit  rapport  sur  vingt-cinq  raunioipalitôs  en  tout,  une  de  moins  que  l'^i 
dernier.  Le  village  dv  Beebe-Plain  possède  une  école,  mais  j'ai  omis  de  l'inscrii 
sur  ma  liste,  vu  que  cette  école  a  été  l'objet  d'un  examen  et  d'un  rapport  de  l'in^ 
pecteur  des  écoles  supérieures. 

Le  nombre  des  écoles  dans  ce  district  d'inspection  ne  \aiic  «-uî^rc  d'une  ann^ 
à  l'autre.  Cette  année,  j'ai  visité  cent  quatre-vingt-onze  écoles  (Mementaires,  doi. 
la  plupart  sont  en  activité  pendant  neuf  mois  de  l'année.  Plusieurs  écoles^  sui 
tout  celles  de  la  municipalité  de  Compton.  ne  sont  ouvertes  que  l'été,  à  partir  ah 
mois  de  mai  juscju'au  mois  d'octobre. 

Il  me  fait  plaisir  de  pouvoir  signaler  dans  mon  rapport  un  progiés  sensibi 
dans  la  direction  des  écoles  de  Barnston.  On  a  entièrement  abandonné  l'anci*' 
système  de  faire  pensionner  les  institutrices  à  tour  de  rôle  chez  les  habitants  .1 
l'arrondissement  (boarding  round),  et  on  les  engage  maintenant  pour  une  ann.- 
entière.  Le  bureau  des  commissaires  d'écoles  a  résolu  de  n'employer  que  dr 
nistituteurs  ayant  la  compétence  et  les  qualités  voulues.  Cependant,  vu  la  rarct 
des  institutrices,  cette  résolution  n'a  pu  être  mise  à  exécution  et  coiiséquem 
ment  plusieurs  institutrices  non  diplômées  ont  dû  être  employées. 

Quelques  municipalités  accusent  un  certain,  progrès  en   fait  d'ameublemeri 
scolaire.     8ous  ce  rapport  je   dois  mentionner  la  municipalité  de   Dudswell  oi. 
toutes  les  écoles  ont  été  munies  d'une  bonne  série  de  cartes  géographiques. 

Il  y  a  dans  ce  district  deux  cent  six  écoles  élémentaires,  dont  quatorz. 
sont  restées  fermées  durant  l'année  faute  d'élèves  pour  les  fréquenter.  Dans 
certains  cas,  deux  arrondissements  ont  été  réunis  en  un  seul.  Quatre  écoles 
jusqu  ici  protestantes  ont  été,  cette  année.  fré(|uentées  exclusi\'ement  par  do> 
élèves  catholiques  romains. 

Je  menti(mne  dans  mon  rapport  trois  écoles  indéi)eiidantes,  dont  -leux  dan- 
la  ville  de  Coaticook  et  une  dans  le  village  de  .Stanstead-Plain. 

Il  y  a  aussi  dans  les  limites  de  mon  district  deux  collège.s,  une  académie  h' 
sept  écoles  modèles  qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  mon  tableau  statistique. 

Dans  les  écoles  sous  contrôle,  j'ai  trouvé  vingt-quatre  institutrices  sans  brevet 
de  capacité  et  huit  (|Ui  avai^-nt  obtenu  leurs  diplômes  des  bureaux  d'examinateur^ 
catholiques  romain.s. 

La  moyenne  du  traitement  est  de  §17  par  mois. 

La  cl  a,ssi  fi  cation  des  différentes  municipalit('>s  de  mon  district,  par  oi-dre  dr 
mérite,  est  établie  d'après  les  sujets  suivants  : 

l<j  Durée  et  division  de  l'année  scolaire, 

2o  Etat  des  maisons  d'école  et  de  leurs  emplacements, 

•So  Fournitures,  mobilier,  tels  (|ue  tableaux  nc^'i-s,  ii)nniaux  de  classe  ap- 
prouvés, etc.,  ■ 

4o   Mise  en  opération  du  cours  d'études, 

ôo  Emploi  dune  série  <le  livres  de  classe  approu\és, 

f)o  Traitement  des  instituteurs  et  leur  mode  de  paiement 

Excellent  :— Village  de  Dix  ville.  Village  de  Stanst-ad-Plain. 
1.       ^l^.^.  '~^}''  Mégantic  (village)  di.s.s.,  Watervilh-,  Katon,  DudswrII.  (  \>atic..t>k. 
Bnry,Clifton-Lst,  Linowick,rjift„n(di,ss.),  Hatley,  Newport,  Hanii.drn,  Stanstead, 
Uestbuiy,  Ba)n>ton.  \Vinslou-Su<l. 
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Passable  : — Compton,  Barford  (diss.),  Hani-Su<î,  Whitton,  Marston,  Heiv- 
ford  (diss.  ),  Auckland. 

Plusifurs  nouvelles  maisons  décelé  ont  été  éi'igées  durant  l'année.  Une  ex- 
cellent»,' niaise)n  a  été  terminée  à  East-Angus,  canton  de  Westbury.  Une 
maison  convenable  devant  servir  d'école  modèle  est  aussi  en  voie  de  construction 
au  village  de  Savvyerville.  Mlles  Stobo,  de  Québec,  ont  été  engagées  comme 
institutrices  pour  l'année  prochaine,  et  c'est  l'intention  des  commissaires  d'v 
organiser  une  école  modèle. 

Les  secrétaires-trésoriers  en  général  s'ac<]uittent  bien  de  leur  tâche.  Leurs 
comptes  sont  véi'ifiés  tous  les  ans  et  généralement  trouvés  exacts. 

Dans  l 'espoir  que  ces  renseignements,  ainsi  que  ceux  fournis  dans  des  rapports 
précédents,  seront  de  nature  à  vous  éclairer  sur  l'éducation  dans  ce  district, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

VVm.  Thompson, 

Iiixp.  d'écoles. 


M.  T.  TREMBLAY. 
(Gaspé.) 

Grande-Rivière,  1er  juillet  1892. 
Movsiein-  Ir  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  respectueusement  mon  rapport  pour  lannée 
>colaire  finissant  le  30  juin  1892. 

Quant  à  ce  "qui  est  de  la  partie  du  comté  de  Gaspé  qui  me  concerne,  des 
<levoirs  accomplis  par  MM.  les  commissaires  d'écoles,  c'est-à-dire  de  la  condition 
générale  de  l'éducation,  le  tout  vous 'est  si  bien  connu  qu'il  me  semble  oiseux 
d'insister  davantage  au  sujet  de  cei-taines  représentations  qu'il  est  peut-être 
opportun  de  différer.  Au.ssi,  pour  le  moment,  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de 
me  conformer  au  désir  de  votre  département  en  inscrivant,  par  ordre  de  mérite, 
les  munici[)alités  ci-après  nommées,  savoir  : 

Excellentes  : — Grande-Rivière,  Cap-Désespoir,  Percé,  Rivière-au-Renard, 
Ste -Adélaïde  de  Pabos. 

Très  bien  : — Petit-Pabos,  Xewport,  Anse-à-Grisfond,  Mont-Louis,  Douglas- 
town,  Barre-à-Choir. 

Bien  : — Petit-Cap,  Cap-aux-Os,  Roseville,  Rivière-Madeleine,  Baie-Sud  de 
Gaspé,  Yi^rk,  Cap-des-Rosiers,  Cloi-idorme,  Graude-Vallée-Est,  Rivière-à-Marte, 
St-Georges  de  la  Malbaie,  Petite  Vallée,  Grande- Vallée,  Marsouis,  Rang  St-Paul, 
Ile-Bonaventure,  Anse-Pleureuse  Rivière-à-Lapierre,  St-Pierre  de  la  Malbaie. 

Ml^;i)ioCRES  : — An.se-à-Valeau,  Claud<'-Arbour,  (îrande- Grève. 

Mal  : — Pointe-à  la-Frégatt",  Haldimand,  (J'ap-au-Renard,  Gros  Morne. 

En  (jutre  de  la  classification  ci-dt-ssus  (pie  les  intéressés  peuvent  facilement 
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apprécier,  je  cix)is  que  l'instituteur  ou  l'institutrice  receviaitavec  un  légitime  or- 
gueil un  volume  quelconcfut'  ou  unr  niédaille  en  témoignage  de  la  supériorité  de 
son  enscignenient.  Consciencirust-nieiit  appliqué,  ce  discernement  ne  pourrait  man- 
quer de  produire  un  résultat  de  nature  à  provoquer  l'émulation  et  surtout  à 
modifier  dans  plusieurs  corporations  la  singulière  idée  d'opérer  une  stricte  uni- 
formité daus  les  traitements,  c'est-à-dire  de  réduire  au  même  taux  le  salaire  de 
l'instituteur  de  mérite  et  celui  de  tel  ou  tel  autre  C|ui  ne  fait  que  tenir  le  terre- 
à-terre  dans  sa  classe.  Que  linstituteur  faible  s'efforce,  par  une  bonne  prépa- 
rati«»n  préalable,  à  amélit)rer  son  enseignement,  et  il  parviendra  ainsi  à  mériter 
un  traitement  plus  élevé.  ^lais,  de  grâce,  on  ne  saurait  être  trop  prompt  et  trop 
sévère  à  condamner  cette  prétendue  justice  qui  ne  tend  rien  moins  qu'à  éliminer 
le  bon  instituteur,  l'excellente  institutrice,  celui  ou  celle  qui  fait  la  joie  de  ses 
élèves,  la  gloire  des  parents  et  l'honneur  de  la  localité  ;  ([ue  cette  dérisoire  propo- 
sition tombe  donc  d'elle-même  et  que  désormais  il  ne  soit  plus  question  de  rému- 
nérer également  le  bon  et  le  mauvais  instituteui'. 

Ou  se  plaint  aussi  assez  souvent  que  certaines  commissions  scolaires  se 
iilaisent  à  diminuer  le  taux  de  la  cotisation  rét^ulière,  et  à  auofinenter  outre 
mesure  celui  de  la  rétribution  mensuelle.  A  ce  sujet  de  plainte,  qu'il  appartient 
j)resque  exclusivement  aux  chefs  de  nombreuses  familles  de  faire  disparaître,  il 
suffit,  au  temps  des  élections  générales,  de  se  ccmcerter  et  de  choisir  des  commis- 
saires intéressés  à  corriger  ce  dont  on  se  plaint.  A  mon  avis,  ce  serait  sûrement 
iit-aucoup  plus  prompt  que  de  vouloir  faire  comprendre  à  tel  ou  tel  commissaire 
opulent:  Qiw  If  fort  doit  , supporter  le  faible,  que  le  riche  doit  contribiter  à 
faire  instruire  le  pauvre.  Eh  bien  !  oui,  il  appartient  aux  contribuables,  aux 
ehefs  de  nombreuses  familles,  de  corriger  telle  ou  telle  erreur  en  élisant  des  com- 
missaires doués  d'un  bon  esprit.  Ce  n'est  mallioureusement  pas  cela  qui  se 
]>i-atique  Inen  souvent.  Généralement,  on  ne  veut  pas  se  donner  la  peine  de  se 
jendre à  l'assemblée  générale  des  électeurs,  mieux  vaut,  paraît-il,  être  commissaire 
chacun  à  son  tour,  et,  de  nécessité,  quand  le  tour  d'une  personne  nud  disposée 
arrive,  on  lui  ouvre  tout  simplement  la  p(jrte.  Inutile  de  dire  ([ue,  dans  une 
corporation  ainsi  organisée,  il  suffit  d'uu  commissaire  ou  d'un  secrétaire  mal  dis- 
])Osé  à  cause  d'un  désappointement  quelconque  pour  faire  commettre  les  actes  les 
]»lus  regrettables.  Et  l'électeur  apatliique,  négligent  et  seul  cou[)able,  se  surprend 
à  trouver  une  mauvaise  administration  des  affaires  scolaires.  Bonnes  institu- 
trices injustement  renvoyées  avant  d'être  intégralement  payées,  destitution  d'un 
hon  secrétaire  souvent  remplacé  par  un  autre  qui  négligera  ses  devoirs  et  qui 
])Ourra  commettre  même  des  actes  in<pialifiables,  etc.  On  murmure,  on  se  plaint 
au  député  ou  au  Surintendant,  et  ces  honorables  messieurs  ne  peuvent  tout  au 
])lus  que  .sympathiser  avec  les  malheureux  plaignants,  auteurs  plus  ou  moins 
<lirects  delà  mauvaise  administration  dont  ils  ont  toutefois  ivk^llementàse  jilain,- 
dre.  Contribuables  électeurs,  il  y  va  de  voti'e  plus  grand  intérêt  de  choisir,  de 
bien  choisir  vos  conimi.ssaires,  de  conserver  aussi  longtemps  (pie  ])0ssil;)le  ceux  qui 
.-'acf|uittent  bien  de  leurs  devoirs.  Que  de  fautes  u'avez-vous  pas  à  déplorer  et  que 
vous  auriez  pu  éviter  en  veillant  d'une  manière  sérieuse  à  l'élection  de  vos  commis- 
.-aires  qui,  à  leur  tour,  auraient  avec  le  plus  grand  .soin  choisi  un  secrétaire- 
trésorier  d'une  probité  éprouvée.  Le  secrétaire  malhonnête  !  dans  toutes  les 
institutions,  c'est,  sous  toutes  les  formes,  la  ruine. 


Pour  ce  ({ui  est  de  l'instituteiir  ou  de  l'institutrice  f|ui  a  l'âge  voulu  pour 
l'obtention  d'un  brevet  de  capacité  et  (jui  ne  se  présente  pas  devant  un  bureau 
d'exaniinati'urs,  je  ne  vois  pas  la  raison  il'être  de  son  emploi  ;  toutefois,  on  oppose 
en  ce  sens  plusieurs  empéchenients  qui  ont  évidemment  le  bon  effet  d'arriver  à 
un  personnel  mieux  choisi.  D'ailleurs,  une  exclusion  complète  fermerait  la  porte 
à  plusieurs  jeunes- personnes  bien  disposées,  n'ayant  pas  encore  l'âge  voulu,  et 
qui,  cependant,  réunissent  les  qualités  qui  font  la  bonne  institutrice.  En  ce  cas, 
il  est  désirable  de  procurer  à  telle  ou  telle  aspirante  une  école  qui  convient  à  son 
âge,  c'est-à-dire  une  e'cole  fré(|uentée  par  de  jeunes  élèves  et  en  petit  nombre,  afin, 
de  ne  pas  coinpromettre  sa  future  renommée  de  bonne  institutrice  ;  autrement,  il 
est  préférable  de  donner  le  conseil  d'attendre,  surtout  si  la  personne  dont  il  s'agit 
ne  peut  ol»tenir  son  entrée  à  l'Ecole  normale. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

r.  Tremblay, 


M.  T.  TREMBLAY. 
(Charlevoix.) 

Baie-St-Pail.  10  août  1892. 
Monsieur  la  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  poui-  l'année  .scolaire 
1891-92. 

Voici  la  note  accordée  à  chacune  des  municipalités  que  j'ai  visitées  cette 
année,  conformément  à  l'article  13  des  règlements  scolaires  : 

Excellente  : — Malbaie,  Pointe-au-Pic  et  Isle-aux-Coudres. 

Très  bien: — Baie-8t-Paul,  Stirénée,  St-Siméon,  St-Fidèle  et  Ste-Aguès. 

BiEX  : — St-Hilarion,  Eboulements,  St-Urbain,   St-Placide   et  Petite-Rivière. 

Mi^:di()CRE  : — Callières  et  De  Salles. 

Je  suis  heureux  de  constater  une  certaine  amélioration  dans  les  fournitures 
scolaires,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  encore  telles  que  je  les  désirerais. 

Les  traitements  des  instituteurs  et  des  institutrices  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  des  années  dernière.s. 

Les  lois  scolaires  sont  généralement  liien  oljservées,  mais  roijservance  des 
règlements  laisse  encore  à  désirer  dans  plusieurs  municipalités. 

J'ai  vu,  avec  plaisir,  que  la  ])lupart  des  institutrices  ont  préparé  pour  leurs 
écoles  des  tableaux  de  l'emploi  du  temps,  conformément  aux  explications  que  je 
leur  ai  données. 

Le  nouvf.'au  registre  d'inscription  et  d'appel,  pour  les  écoles  catholiques  delà 
province  de  Québec,  a  été  introdm't  dans  plusieurs  municipalités;  mais  je  le  vou- 
drais entre  les  mains  de  toutes  les  maîtresses  pour  qu'elles  pussent  profiter  des 
notées  pédagogiques  qu'il  contient. 

Certains  commissaires  d'écoles  négligent  de  faire  les  examens  requis,  surtout 
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ct'lui  de  la  tin  du  premier  tseniostro.  .le  crois  (jue  le  département  de  l'Instruction 
publique  ferait  bien  de  recommander  l'exécution  de  cette  obligation. 

Les  secrétaires  trésoriers,  à  peu  d'exceptions  près,  remplissent  bien  leurs 
«levoii*s  et  tiennent  bien  leurs  comptes,  d'après  la  nouvelle  méthode  exigée  par  le 
département  ;  cependant,  quelques-uns  sont  un  peu  lents  dans  la  perception  des 
taxes,  ce  qui  t'ait  que  les  instituteurs  et  les  institutrices  ne  sont  pas  réi^ulièrement 
])ayés.  Généralement,  les  comptes  sont  audités  chaque  année  et  présentés  aux 
deux  asseml)lées  v<nilues  yiiir  la  loi. 

Quelques  détails  ajoutés  à  ceux  déjà  donnés  dans  mes  bulletins  vous  seront 
utiles,  je  crois,   Monsieur  le  Surintendant  : 

Malbaie  : — Cette  municipalité  contient  douze  écoles,  dont  une  académie  de 
tilles  (couvent)  sous  l'intelligente  direction  des  sœurs  de  la  Charité.  Cette  insti- 
tution comprend  trois  départements  scolaires  et  est  fréquentée  par  107  élèves. 
Très  bons  succès,  comme  par  le  passé. 

Une  école  modèle  de  gar(,'ons.  M.  Joseph  Bouchard  est  chargé  de  cette  classe  ; 
>ft  méthode  d'enseignement  a  produit  les  plus  heureux  résultats. 

Huit  écoles  élémentaires  sous  contrôle  et  deux  écoles  indépendantes.  Deux 
<h'  ces  écoles  ont  donné  de  très  bons  résultats.  Mlle  Grâce  Bhéreur  est  l'institu- 
trice la  plus  distinguée. 

PoiNTE-AU-PiC  : — T^ne  école  modèle  tenue  par  Mlle  Félicité  Warren,  et  une 
i^cole  élémentaire,  par  Mlle  Marie-Eva  Roy.  Ces  deux  institutrices  s'acquittent 
très  bien  de  leurs  devoirs.  Bonnes  maisons.   Mobilier  convenable. 

IsLE-AUX-CoUDRES  :— Quatre  maisons  en  bon  état.  Ces  écoles  élémentaires 
.sont  sur  un  bon  pied.  Institutrices  zélées.  La  plus  compétente  est  Mlle  Henriette 
Perron.     Les  élèves  sont  bien  pourvus  de  livres  et  autres  fournitures  d'école. 

Baie-St-Paul  : — Dans  cette  municipalité,  il  y  a  vingt  écoles.  Une  académie 
<le  tilles  (couvent)  dirigées  avec  intelligence  par  les  sœurs  de  la  Congrégation  qui 
donnent  un  enseignement  de  première  classe,  sous  tous  les  rapports.  Ce  couvent 
coiiiprend  trois  départements  scolaires  et  est  fréquenté  par  9îi  élèves. 

L'académie  de  garçons,  sous  la  direction  de  M.  Thomas  Otis  donne  de  très 
l»<»ns  résultats.  Mlle  Délima  St-Hilaire,  première  assistante,  est  une  in.stitutrice 
^l'un  mérite  réel.  Les  classes  ont  été  bien  fréquentées  durant  l'année.  Les  élèves 
.sont  au  nombre  de  136.  Atin  de  coordonner  les  cours,  il  .serait  désirable  qu'une 
classe  modèle  fût  introduite  entre  le  cours  académique  et  le  cours  élémentaire. 
(  ''est  aussi  le  vœu  de  M.  le  curé  de  cette  paroisse,  le  révérend  Amb.  Fafard,  V.  F., 
qui  e.st  un  homme  d'entreprise  et  de  progrès. 

Quinze  écoles  élémentaires  sous  contrôle  et  trois  indépendantes.  Ces  dix- 
huit  écoles  ont  été  en  activité  durant  toute  l'année.  Mlle  Sophie  Bouchard  a 
donné  d'excellents  résultats.  Parmi  les  institutrices  qui  se  sont  le  plus  distinguées, 
je  dois  citer  Mlles  Marit-  Baily,  Elmire  Allard,  Marie  Simard,  Luce  Baily,  Olive 
Siniard,  Odilus  Baily.  Olympe  Filion  et  Elmina  Perron.  Les  maisons  d'école  et 
le  mobilier  laissent  à  désirer  dans  plusieurs  arrondissements. 

St-1rénée  : — Cette  municipalité  pos.sède  une  école  modèle  et  quatre  écoles 
é'iémentaires.  L'école  modèle  donne  de  bons  résultats.  Les  quatre  écoles 
élémentaires   m'ont   donné    satifaction,    surtout    celles  dirigée    par  Mlle   Sophie 
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utliier  et  par  Mme  Elviiie  Tremblay.     Ce  sont  deux  institutrices  remplies  de 

-  et  de  dévouement  ;  aussi  leurs  succès  sont  très  bons. 

St-Siméon  : — St-Siméon  maintient  trois  écoles  élémentaires.  Il  y  a  eu 
i::rès,  mais  les  enfants  qui  fré(juentent  ces  écoles  sont  pour  la  plupart  bien 
lies. 

Les  atiaires  de  la  eorpiu-atiun  SDut  bien  administrées  pai'  MM.  les  commis- 
es et  leur  secrétaire-trésorier.     Aussi  les  maîtresses  sont  bien  payées. 

St-Fioèle  : — Cette  paroisse  compte  une  école  modèle  et  trois  écoles  élémen- 

.ie.s.     L'école  modèle  est  très  bien  tenue  par  Mlle  Emma  Savard  qui,  pour  sa 

b:vmière  année  de  classe,  a  montj-é  ses  aptitudes  pour  l'enseignement.     Des  trois 

■es  élémentaires,  l'une  e.st  médiocre.     Les  élèves  sont  bien   pourvus  de  toutes 

tournitures  d'éct^)le  nécessaires. 

Ste-Agxès  ; — Une  école  modèle  et  trois  écoles  élémentaires  ont  été  en  opéra- 
is    Mlle  Julie  Renaud   donne   de   très  bons   résultats  à  l'école   modèle.     Ses 
(  -ves  répondent  d'une  manière  intelli^rente  aux  questions  qu'on  leur  pose.    Deux 
!es  élémentaires  ont  été  confiées  à  Aille  Laure  Lavoie  et  Elmire  Ouay,  institu- 
■s  capables  et  dévouées.     Très  bons   succès  pour  leur  première   année  d'en- 
uement. 

8t-Hilari().\  : — Cette  municipalité   possède   sept  écoles  élémentaires,  dont 

>ont  sous  contrôle,  et  une  indépendante.     Ces  écoles  m'ont  donné  satisfaction 

xception  d'une  (pii  n'est  que  pas.sable.     Les  maîtresses  qui  se  sont  le  plus  dis- 

_ liées  sont  Mlles  Luce  Côté,   Mary  Tremblay  et  Zénaïde  Fortin.     L'état  des 

maisons  d'école  et  du  mobilier  laisse  à  désirer  dans  la  plupart  des  arrondissements 

Laide  supplémentaire  est  nécessaire. 

Eboulemexts  recette  paroisse  compte  une  école  modèle  de  garçons  et  dix 
i->jk-9,  élémentaires,  dont  deux  sont  indépendantes.  79  élèves  ont  fréquenté  l'école 
:  ..'lèle  durant  l'année.     31  y  a  une  assistante.     La  plupart  des  écoles  sont  pour- 

-  de  bonnes  institutrices  et  sont  bien  entretenues.  Mme  Délima  Martel, 
.  ^^ellente  in.stitutrice,  dirige  l'école  des  tilles,  au  village,  depuis  dix-huit  ans, 
avec  le  plus  grand  succès.     C'est  une  preuve  évidente  de  l'avantage  qu'il  y  a  de 

M-rver  la  même  institutrice  aussi  longtemps  que  possible,  quand  elle  s'acquitte 
.1   de   ses  devoirs.     Les    meilleures    institutrices    ensuite    sont    Mlles    Osithe 
Kiieaume,  Luce  Mai  Houx,  Emélie  Simard,  Hermine  Audet  et  Marie  Audet. 

^  St-Urbain  : — Il  3'  a  six  écoles  élémentaires  sous  contrôle  «>t  une  école 
indépendante.  Des  six  écoles  sous  contrôle,  cinq  ont  été  en  activité,  et  l'autre  a 
été  suspendue  faute  d'un  nombre  d'élèves  suffisants.  La  plupart  de  ces  écoles  ont 
été  bien  tenues.  Celle  du  village,  cependant,  n'a  pas  donné  les  résultats  ordinaires, 
à  çau.se  d'un  changement  de  maîtresse  qui  n'aurait  pas  dû  se  faire.  Cette  muni- 
cipalité a  besoin  de  l'aide  supplémentaire. 

ST-PLAriDE  : — Trois  écoles  élémentaires  qui  ont  fait  des  progrès.  Bonnes 
rutrices.  Etat  des  maisons  et  du  mobilier  a.ssez  bon.  Aide  additionnelle 
•saire. 

De-Salle.s  : — Il  y  a  trois  mai.sons  d'école,  dont  deux  ont  été  ouvertes  durant 
l  année.  Les  progrès  des  élèves  ont  été  satisfaisants.  Les  maîtresses  .sont  dévouées, 
mais  les  élèves  sont  jeunes;  MM.  les  commis.saires  ont  de  la  bonne  volonté,  mais 
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les  contribuables  ont  peu  de  moyens.     C'est  une  municipalité  pauvre  i]ui  a  besoin 
de  l'aide  supplémentaire. 

PETlTE-RiviKRE  : — Cette    municipalité    soutient   cinq    écoles    éJérnentair^s. 
Elles  ont  donné  satisfaction.     La  maison  d'école   No  2   a  besoin  de  réparatio, 
Aide  additionnelle  nécessaire. 

CalliÈRES  : — Cette  petite  municipalité  n'a  qu'une  école  qui  est  sur  un  b. 
pied.  Elle  se  maintient  par  une  cotisation  volontaire  qui  se  paye  bien  régulièt 
ment.     Elle  a  grandement  besoin  de  l'aide  supplémentaire. 

Avant  de  terminer,  il  me  reste  à  remercier  bien  cordialement   MM.  les  cui 
et  MM.  les  commissaires  qui  ont  bien  voulu  m'aeeompagner  dans  mes  vi.sites  ;  !■ 
premiers  pour  l'empressement  qu'ils  apportent  à  seconder  mes  efforts  dans  l'accoM 
plissement  de  mes  devoirs,  les  seconds  pour  le  concours  empressé  qu'ils  me  prêtf 
pour  maintenir  le  bon  fonctionnement  des  écoles.     C'est  une  occasion  pour  ei; 
de  montrer  l'intérêt  qu'ils  portent  aux  écoles  de  leurs  municipalités. 

Je  crois,  Monsieur  le  Surintendant,  vous  avoir  donné  par  ces  remarqua- 
ajoutées  aux  détails  déjà  fournis  dans  mes  bulletins,  une  idée  exacte  de  l'état  <i<  - 
écoles  de  mon  district  d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

T.  Tremblay, 

Insp.  d'écoles. 


M.  G.-S.  VIEN. 

Lauzon,  17  .septembre  1892. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  de   fin  d'année  pour  1891-!* 
Comme  ses  aînés,  ce  rapport  n'offre  aucun  trait  qui  le  caractérise  d'une  n 

nière  toute  spéciale,  attendu  que  les  mêmes  causes  produisent  presque   toujoi, 

les  mêmes  effets. 

Personnel. 

Le  personnel  de  mon  district  est  composé  d'éléments  divers,  dont  un  bo)i 
nombre  ont  un  mérite  de  premier  ordre,  tandis  que  d'autres  sont  médiocres  ou 
nuls. 

Cependant,  quaîid  on  considère  le  peu  d'intérêt  que  beaucoup  de  commis-' 
sions  scolaires  portent  à  leurs  écoles,  les  traitements  ridicules  et  souvent   mal 
payé.s,  le  manque  de  livres,  dans  certaines  écoles,  l'opposition  de  certains  parer? '  - 
à  l'enseif^nement  de  quelque.s-unes  des  branches  exijrées  par  le  comité  catholiq 
le  peu  d'aptitude  de  quelques  titulaires,  on  reste  étonné  de  voir  que  les  résul^ 
II''  .soient  pas  encore  plus  maiojres. 

Je  dois  dire,  pour  être  juste,  que  je  rencontre  de  la  bonne  volonté  présente 
])artout,  mais  l;i  bonn*-  vf)l(>iité  ne  peut  tout  faire,  at  c'est  pour  cela  que  quelqn.^- 
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fois,  en  dépit  de  cette  bonne  disposition,  certains  titulaires  obtiennent  des  résul- 
tats fort  médiocres. 

Traitements. 

Les  traitements  payés  dans  mon  district  ont  une  tendance  à  la  hausse.  L'on 
commence  à  s'apercevoir  que  l'on  ne  paye  pas  à  ceux  qui  ont  la  direction  de  l'en- 
fance ce  qui  est  en  rapport  avec  l'importance  de  la  mission  qu'on  leur  confie. 
Cependant,  comme  le  premier  pas  coûte  toujours  à  faire,  on  y  va  timidement. 

Voici  la  moyenne  des  traitements  payés  dans  les  différentes  municipalités 
qui  composent  mon  district  : 

Ville  de  Lévis $158  00 

Partie  Est  du  Village  Lauzon 92  00 

Paroisse  N.-D.  de  Lévis 122  00 

St- Joseph  de  Lévis 82  00 

Bienville 120  00 

St-David 118  00 

St-Télesphore 100  00 

St-Henri  de  Lauzon 68  00 

Village  de  Lauzon 200  00 

Sault 108  00 

New-Liverpool 126  00 

St-Romuald 96  00 

St-Jean-Chrysostôme 80  00 

St-Lambert 66  00 

St-Isidore 76  00 

St-Bernard 68  00 

Ste-Hénédine 62  00 

Ste-Marguerite 73  00 

St-Edouard 86  00 

St-Odilon 112  00 

Ste-Germaine 72  00 

Ste-Justine 72  00 

St-Prosper 80  00 

Ste-Rose 68  00 

St-Léon = 78  00 

St- Abdon  de  Standon 55  00 

St-Malachie 89  00 

Ste-Claire 72  00 

St-Anselrae 74  00 

8t-Nicolas 78  00 

St-Etienne 7«  00 

Ainsi,  sur  31  municipalités,  9  seulement  payent  plus  de  $100.00  ;  les  autre» 
sont  toutes  en  bas  de  ce  chiffre  que  je  considère  comme  le  minimum  du  traite- 
ment qui  devrait  être  payé  pour  les  écoles  élémentaires. 

A  moins  de  cette  somme,  il  me  semble  difficile,  si  non  impossible,  de  se?pro- 
curpr  des  institutrices  qui  aient  toutes  les   qualités  et  aptitudes  requises  pour 
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remyilir  riiTijX)rt{\nte  mission  que  leur  confient  l'é^^lise  et  l'état  :  former  tle  bons 
chrrtiens  et  des  citoyens  jDrohes  qui  soient  utiles  à  !a  patrie.  Quand  on  y  par- 
vient autrement,  c'est  un  pur  hasard. 

(^uant  au  payement  (les  ditl'én^nts  traitenient-^,  seules  les  municipalités  tic  la 
ville  de  Lévis,  de  N.-D.  de  Lévis,  de  St-David,  de  8t-LamLcrt,  de  Ste-Margui- 
rite  de  St-Télesphore  et  d'Etcheinin  payent  réelleiiont  bien  ;  les  autres  font  at- 
ten<lre  delongs  niois  la  maigre  pitsmce  qu'elles  ont  promise. 

'  -  ['Ti  coup  d'oeil  suffit  poui-  constater  que  plusie  ir.^  des  municipalités  (|oi  tV)nt 
honneur  à  leurs  engagements  sont  au  nombre  des  ])lus  pauvres. 

Aussi,  persuadé  qu'avec  un  peu  plus  de  lionn»;  volonté  on  arriverait  à  donner 
satist'jiction  .sous  ce  rapport,  je  me  permets  d'insérer  une  requête  que  les  institu- 
teur.s  de  Québec  et  de   Montréal  désirent  pré.senter  au  couiité  catholique  et  d' 
reconunander  ce  projet  le  plus  fortement  possible. 

"  Aux  HONORABLES  MEMBRES  DU  CONSEIL  DE  L'InsTRUCTION  PUBLIQUE. 

■  L'association  des  instituteurs  de  la  circon.scription  de  l'Ecole  normale 
"  Jacques-Cartier  expose  respectueusement  que  : 

"  Attendu  que  l'article  2040  des  8.  R.  P.  Q.,  ou  l'article  241  du  Code  scolaire', 
"  par  M.  Paul  de  Cazes,  n'oblige  les  commis.saires  d'écoles  à  payer  les  instituteurs 
"  qu  à  chaque  semestre  ; 

■'  Attendu  qu'une  loi  qui  obligerait  les  commissaires  ou  les  syndics  d'écoles 
"  à  ])ayer  mensuellement  leurs  instituteurs  et  institutrices,  — ainsi  que  la  chose 
"  .se  pratique  dans  les  grandes  villes  de  Montréal  et  de  Québec,  à  la  satis- 
"  faction  de  tout  le  monde — améliorerait  V)eaucoup  la  position  de  ces  fonctionnai- 
"  res.  qui  sont  en  général  si  peu  rétribués  et  souvent  mal  payés  à  cause  des 
"  retaids  qu'ils  éprouvent  avant  de  pouvoir  toucher  leur  dû  et  des  conséquences 
"  pour  eux  qui  s'ensuivent  ; 

■'  Attendu  que  pour  ces  raisons  et  pour  d  autres  qu'il  serait  peut-être  trop 
^^  loui;-  d'énumérer  dans  cette  requête  : 

'•  Les  soussignés  espèrent  que  le  Conseil  de  l'Instruction  publique  voudra  bien 
"  user  de  son  influence  auprès  du  gouvernement  pour  faire  remplacer  l'article 
"  2040  des  S.  R.  P.  Q.  par  le  suivant  : 

••  Le  sécrétai re-tré.sorier  des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles  doit  perce- 
"  voir  des  contribuables  de  la  municipalité  scolaire  une  somme  suffisante  pourae- 
"  quitter  le  ti-aitement  des  instituteurs  et  des  institutrices  qu'il  doit  payer  régu- 
"  lièjeinent  le  dernier  samedi  de  chaque  mois,  ce  dont  il  doit  faire  mention  dans 
"  son  rapport  semestriel  au  département  de  l'Instruction  publique. 

'■  Et  les  soussignés  ne  ce.s.seront  de  prier." 

Cours  d'études. 

.\  part  les  cas  précité-s,  le  cours  d'études  est  au.ssi  bien  suivi  que  po.ssible* 
Chaque  branche  reeoit  l'attention  que  requiert  son  importance,  et  l'on  trou\  c 
moyen  de  remplir  le  programme  avec  efficacité.  Là  où  il  y  a  du  savoir-faire,  l'on 
trouve  place  pour  tout  sans  qu'il  y  ait  surmenage  intellectuel.  L'on  s'efforce  de 
mettre  en  pratique  cette  sentence  qui  devrait  être  la  devise  de  tout  éducateur  :  le 
bon  sens  doit  être  la  règle  suivie  dans  l'éducation. 
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Maisons  d'école. 


Cest  uiu-  tiTs  grave  quostion  nue  celle-là.  Parler  de  construire  (les  maisons 
.want  10  pieds  entre  les  planchers  et  de  grandeur  raisonnable  produit  des  émo- 
tions à  rompre  la  poitrine  de  bien  des  gens. 

Sous  ce  rappt)rt,  la  population  est  partagée  ;  tandis  que  les  esprits  étroits 
tiennent  aux  anciennes  constructions  qui,  presque  toutes,  pèchent  contre  les  règles 
de  l'hygiène,  la  partie  bien  pensante  veut  des  réformes,  que  les  temps  épidémi- 
ques  que  nous  ti-aversons  rendent  de  plus  en  plus  nécessaires. 

Sous  ce  rapport,  le  bilan  de  cette  année  est  comme  suit:  St-Henri-de-Lauzon 
a  trois  maisons  neuves,  logeables  mais  non  terminées,  et  deux  autres  en  construc- 
tion :  N.-D.-de-Lévi.«  (paroisse),  deux  maisons  neuves  et  bien  proportionnées  ;  St- 
David,  une  :  St-Lambert,  une  bien  réparée,  ce  qui  est  dû  à  M.  Ls  Couture,  com- 
missaire ;  8t-Beniard,  une  neuve,  soit  en  tout  9  maisons  neuves  et  deux  autres 
dont  les  réparations  les  ont  mises  comme  neuves. 

Il  y  a  une  puissante  nécessité  d'en  faire  autant  dans  d'autres  municipalités, 
dans  le  cours  de  1892-93.  ,  .  .      ^ 

J'aime  à  croire,  Monsieur  le  Surintendant,  que  ce  résume  joint  a  mes  bulle- 
tins vous  donnera  une  idée  exacte  de  l'état  de  mon  district  et  aura  pour  effet  d'en 
promouvoir  les  intérêts. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

G.-S.   ViEN, 

Ins-p.  d'écoles 
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ECOLE  NORMALE  LAVAL. 

Québec,  2')  iiovenil'ie  ]892.. 
Monsieuj'  le  Sarintendaiit, 

J'ai  riionneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  l'aïuiée  scolaire  1891-92. 

Nous  avons  donné  l'instruction  à  trois  cent  trente  élèves  répartis  coinme 
suit  : 

48  élèves-maîtres, 

76  garçons  fréquentant  l'école  d'application  ; 

()5  élèves-instituti'ices, 

14-1  filles  fréquentant  l'école  d'application. 

Trente-cinq    élèves-maîtres  ont  reçu  un  brevet  : 

5,  pour  académie, 

19,  pour  école  modèle, 

11,  pour  école  élémentaire. 

Ce  ré.sultat  est  inférieur  à  celui  des  amiées  ordinaires.  L'infériorité  en  est 
due  aux  pertes  de  temps  causées  par  le  changement  de  local  (■(fcctné  »u  moi.s  de 
février. 

Cinquante-neuf  élèves-maîtresses  ont  reçu  un  ljr;*vet  : 

32,  pour  école  modèle, 

27,  pour  école  élémentaire. 

Les  deux  départements  mont  donné  entière  satisfaction. 

La  conduite  des  élèves  a  été  excellente  et  le  travail  opiniâtre. 

Nous  avons  enseigné  la  sténographie  et  la  clavigraphie   à   Mil,   les  élèves- 
maîtres  et  des  leçons  de  callisthénie  et  de  couture  ont  été  données  aux  élèves-  • 
maîtresses. 

L'enseignement  de  l'anglais  s'est  accru  de  récréations  (|ui  ont  produit  des 
résultats  beaucoup  plus  que  satisfaisants. 

Permettez-moi,  Monsieur  le  Surintendant,  d'appeler  votre  attention  sur  une 
lacune  qui  existe  dans  notre  cours  depuis  le  mois  de  mai  1876. 

Tous  les  hommes  sérieux  voient  dans  le  développement  des  ressources  agri- 
coles un  moyen  facile  de  prospérité  pour  notre  pays  et  une  digue  «les  plus  puis- 
santes pour  enrayer  le  courant  d'émigration. 

D'un  autre  côté,  l'histoire  nous  apprmd  qu'aucune  réfoi-inc  iniportanlc  et 
duralde  n"a  été  opérée  dans  une  société  sans  le  concours  actif  de  ceux  qui  simt 
chargés  d'instruire  les  masses.  Aussi,  tous  les  recteurs  des  peuples  qui  ont  voula 
modifier  l'état  de  leur  société  pour  le  plus  grand  bien  de  leurs  sujets  ou  la  satis-^ 
faction  de  leur  ambition  ou  de  leur  avarice,  se  sont  assuré,  au  préalable,  les  ser- 
vices de  la  classe  enseignante.  Ils  comprenaient  que  les  peuples  .sont  ce  que  les^ 
fait  l'éducation  qui.  comme  la  nourriture  matérielle,  doit  être  régulièrement  dis- 
pensée depuis  l'enfance  ju.siju'à  l'entrée  dans  une  carrière.  Charlemagne,  ainsi 
que  les  moines  avant  la  découverte  de  l'imprimerie,  et  les  révolutionnaires  dt>  89,^ 
mus  par  des  motifs  diamétralement  opposés,  «'  ^ont  bion   n-ot-dôv;  i],.   négliger  les 
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rpsfiotirccs  que  leur  donnait  l'enseignement  <le  l'enfance  et  de  la  jeunesse  pour 
arriver  à  leurs  lins  respectives. 

8i  nous  roulons  réformer  les  méthodes  agricoles  et  attacher  au  sol  la  popula- 
tion de  cette  province,  nous  devons  imprégner  l'enseignement  élémentaire  et  pri- 
maire des  connaissances  qui  produisent  l'estime  et  l'amour  de  l'agriculture.  Par 
conséquence  rigoureuse,  nous  devons  donner  à  nos  instituteurs  une  formation  qui 
réponde  à  cette  exigence.  Cependant  les  leçons  d'agriculture  données  aux  élèves- 
maîtres  de  l'Ecole  normale  Laval  sont  tout  à  fait  impuissantes  à  produire  ce 
résultat. 

Personne  n'ignore  (\uv  l'enseignement  des  principes,  dans  toutes  les  branches 
de  l'instruction,  se  grave  dans  l'esprit  des  enfants  et  des  jeunes  gens  avec  une 
facilité  et  une  clarté  d'autant  plus  grandes  qu'il  tombe  davantage  sous  les  sens. 
De  là  la  méthode  d'intuition  :  "  La  voie  des  préceptes  est  longue  et  difficile,  la 
"  voie  des  exemples  est  courte  et  facile." 

Cet  enseignement  intuitif,  si  efficace  ilans  les  sciences,  est  de  rigueur  dans 
les  ajts  et  l'industrie.  Aussi  serait-il  absurde  de  croire  à  la  compétence  en  agri- 
culture des  jeunes  gens  qui  n'ont  étudié  cette  matière  que  sur  les  bancs  de  l'école. 
Il  est  donc  regrettable  que,  depuis  le  mois  de  mai  1876,  les  élèves-maîtres  de 
l'Ecole  normale  Laval  aient  dû  se  borner  à  cette  étude  abstraite  de  l'agriculture. 
Les  maîtres  ainsi  formés  doivent,  d'après  le  programme  des  écoles  élémentaires 
et  primaires,  enseigner  cette  matière.  Comment  l'enseigncnt-ils  ?  Comme  ils  l'ont 
apprise  ;  et  encore  avec  une  teinte  plus  faible,  car  l'enseignement  est  comme  la 
lumière:  sa  perfection  diminue  à  raison  du  nombre  des  milieux  (ju'il  traverse. 

11  y  a  là  une  lacune  que  le  gouvernement  pourrait  facilement  combler.  Il  a 
en  sa  possession  un  terrain  de  cinq  arpents  carrés  qui  n'est  pas  utilisé.  On  l'a 
acheté  pour  y  construire  l'Ecole  normale.  Les  ressources  de  la  Province  n«  per- 
mettant pas  de  faire  cette  construction,  le  gouvernement  pourrait  nous  donner 
l'u.sage  de  ce  terrain  qui  deviendrait  un  champ  de  pratique  très  précieux  pour  la 
formation  au  point  de  vue  agi'icole  de  nos  futurs  instituteurs.  L'agriculture  est 
comme  une  échelle  de  proportion  sur  laquelle  on  peut  mesurer  la  prospérité  ou  la 
décadence  des  pays.  Lorsqu'elle  languit  ou  succombe,  ils  languissent  ou  succom- 
y>ent  avec  elle.  Ils  ont  le  même  tombeau. 

fie  ne  puis  finir  ce  rapport.  Monsieur  le  Surintendant,  sans  vous  prier  d'agréer 
mes  sincères  remei-ciements  pour  votre  bienveillance  et  votre  générosité  constantes 
à  l'Ecole  normale  Laval.  Cette  sympathie  encourage  non  seulement  les  élèves, 
ruais  aussi  tout  le  personnel  enseignant  et  dirigeant.     Merci. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Th. -G.  Rouleau,  Ptre, 

Principal. 
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ECOLE    NORMALE    McGILL. 

Montréal,  21  juin  1892. 

Mousifur  U  Sai'liitentlant, 

Duiaiit  la  trente-sixième  session,  le  nombre  total  des  élèves  admis  à  l'Ecole 
normale  McGill  a  été  de  122,  dont  108  élèves-institutrices  et  14  élèves-instituteurs. 
Douze  de  ces  élèves  ont  été  admis  dans  la  classe   de  pédagogie  établie  en 
faveur  des  gradués  et  des  sous-gradués  de  la  faculté  des  arts  ;  3  sous-gradués, 
envovés  sur  recommandation  de  l'Ecole  normale,  ont  été  admis  à  l'Université 
comme  membres  de  la  classe   d'académie  ;  40  ont  été  admis  à  la  classe  d'école 
(èle.  et  67  à  la  classe  d'école  élémentaire. 
A  la  clôture  de  la  session.  8  aspirants  ont  reyu   des   brevets  d'académie  de 
première  clas.sc  :  parmi  ces  derniers,  une  dame  et  cinq  messieurs  ont  pris  leurs 
degrés  dans   la  faculté  des  arts,  et  deux  élèves-maîtresses  qui  avaient,  il  y  a 
(juelques  années,  occupé  les  premières  places  à  l'Ecole  normale,  ont  subi  avec 
succès  leui-s  examens  intermédiaires  à  l'Université.     Quatre  des  élèves-maîtres 
susmentionnés  étaient    membres   de   la  classe    de    pédagogie.     Cette  classe,  au 
début,  comptait  12  élèves  :  11  d'entre  eux  complétèrent  leurs  cours,   et  9,  s'étant 
présentés  pour  l'examen  tinal,  l'ont  subi  avec   succè.s.     C'est  pour  moi  un  véri- 
table lx)nheur  de  pouvoir  ici  rendre   témoignage  au  grand  intérêt  porté  à  notre 
œuvre  par  ces  élèves,  à  leur  ponctualité   et  leur  assiduité   aux  cours,  au  zèle 
qu'ils  ont  mis  à  prendre  part  aux  exercices  scolaires,  ainsi   qu'à  l'excellence  de 
leui-s   réponses   aux   (piestions   d'examen.     La  diminution  très  accusée   dans  le 
nombi-e  des  aspirants  au  brevet  d'académie  de  première  classe,  pour  cette  année, 
trouve  son  explication  dans  le  fait  que  ce  cours  est  destiné  uniquement  aux  sous- 
gmdués  de  troisième  année,  et  que  la  collation  des  brevets  n'a  lieu  qu'après  l'ob- 
Smtion  des  degrés  à  la  fin  de  la  quati'ième  année.     Il  a  été  conféré  des  brevets 
d'école  modèle  à  vingt-neuf  élèves-institutrices  et  à  trois  élèves-instituteurs,  et 
d»-s  brevets  d'école  élémentaire  à  41    institutrices,  ce  qui  porte  le  nombre  total 
,  brevets  conférés  pai-  l'Ecole  normale  McGill  à  2,342,  dont  1,333  pour  brevets 
ooles  élémentaires,  777  brevets  d'école  modèle  et  232  brevets  d'académie.     Le 
nombre  total  de  personnes  qui  ont  ro(;a  des  brevets  est  de  1,610. 

Comme  à  l'ordinaire,  nous  constatons  que  les  porteurs  de  nos  brevets  se 
livrent  à  l'enseignement.  Des  26  élèves  de  la  classe  d'école  modèle  de  l'an  dernier, 
18  sont  déjà  placés  à  la  tête  d'écoles,  et  des  50  élèves  de  la  classe  élémentaire,  16, 
ci-oyons-nous,  se  livrent  également  à  l'enseignement  ;  de  plus,  24  sont  revenus  à 
l'Kcole  normale  en  vue  d'obtenir  des  brevets  d'un  degré  supérieur.  Somme 
toute,  nos  étudiants  remplissent  très  loyalement  l'obligation  qu'ils  ont  contractée 
à  leur  entrée  à  l'Ecole  normale. 

Les  règlements  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'instruction  publique,  en 
vertu  desquels  les  aspirants  élèves-maîtres,  sans  encourir  les  frais  d'un  voyage  à 
Montréal,  peuvent  savoir  s'ils  seront  admis  à  l'Ecole  normale,  méritent  d'être 
mieux  connus  et  plus  suivis  en  général.  Tout  sujet  britannique,  âgé  de  16  ans 
révolus,  qui  a  subi  l'examen  du  Ille  degré  du  cours  modèle,  et  tout  porteur  de 
brevet  d'école  élémentaire  conféré  pai-  le  bureau  des  examinateurs,  sont  exemptés. 
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*le  l'exanu-n  d'admission  à  la  classe  d'école  élémentaire.  Si  l'aspirant,  âjré  de  17  ans 
accomplis,  ayant  subi  l'examen  pour  le  certificat  d'astiorlé  è.s-ar(.s  (associiate  in  arts) 
a  conservé  les  deux  tiers  des  points  accordés,  et  a  été  examiné  aussi  sur  le  fran- 
Vais;  ou  Mt'ii,  s'il  est  portein-  du  brevet  d'école  niodèle  conféré  par  le  bureau  cen- 
tral d  exauiinateuis  ;  ou  encore,  si,  étant  porteur  d'un  brevet  d'école  élénient<vir-<- 
il  subit  un  examen  sur  l'algèbre,  la  géométrie  et  le  français,  il  est  exempt/ 
1  examen  d'admission  à  la  classe  d'école  modèle.  Les  avantages  incalculables  -i.' 
cet  arrangement  pour  les  personnes  résidant  au  loin  me  donnent  lieu  d'espérer 
qu  a  l'avenir  on  s'en  prévaudra  plus  que  par  le  passé,  en  vue  de  l'admission  à 
1  école  :  et  .]ue,  dans  cette  éventualité,  les  épreuves  préliminaires  d'admission 
subies  dans  les  salles  de  l'Ecole  normale  même  deviendront  l'exception. 

C  est  une  des  parties  les  plus  agréables  de  mon  rapport  d'avoir  à  constater 
I  absence  totale  de  toute  friction  dans  le  mécanisme  scolaire,  durant  le  cours  de 
cette  année.  Les  élèves  ont  été  d'une  conduite  irréprochable  :  sens  profond  de 
la  responsabilité  personnelle,  loyal  accomplissement  de  la  loi  du  devoir,  telles 
ont  été  les  notes  dominantes,  caractéristiques  de  l'école.  Ce  résultat  n'offre  plus 
rien  d'étonnant,  si  l'on  se  rappelle  que  chaque  professeur,  chaque  instituteur  a 
donné  l'exemple  d'une  fidélité  à  toute  épreuve  à  ses  devoirs.  Je  tiens  à  féli- 
citer et  à  remercier  le  personnel  enseignant  d'avoir  travaillé  avec  tant  de 
constance  à  l'avancement  et  au  progrès  de  l'institution.  Je  ne  mentionnerai  que 
les  noms  des  nouveaux  membres  du  corps  enseignant.  M.  J.-P.  Stephen 
e^st  acquis,  d'une  manière  permanente,  à  l'école,  comme  professeur  d'élocution. 
Ce  monsieur,  à  son  entrée  en  charge,  s'est  signalé  d'une  manière  toute  particu- 
lière^ par  un  travailhautement  apprécié:  celui  de  faire  de  ses  élèves,  non  seule- 
ment d'habiles  lecteurs,  mais  des  maîtres  de  lecture  et  d'élocution.  Au  sujet  du 
profes.seur  Kneeland,  il  suffira  de  dire  qu'il  a  abondamment  justifié  les  hautes 
espérances  que  nous  avions  fondées  sur  lui  et  que  nous  avions  exprimées,  à  l'oc- 
casion de  son  arrivée  prochaine,  dans  notre  rapport  de  l'an  dernier. 

L  insuffisance  de  nos  ressources  pécuniaires,  consacrées  entièrement  au   iiifiin- 
ticn  (l'unejécole  fréquentée  par  les  enfants  de  la  ville,  et  qui  devrait  être  soutenue 
jtar  h;s  taxes  .scolaires  de  la  ville,  nous  a  forcés  bien  à  regret,  dans  le  cours  -!- 
I  an  dernier,  à  avoir  recours  à  une  mesure  rétrogade  :  à  nous  dispenser  des  .-' 
vices  inappréciables  du  professeur  Penhallow,  du  docteur  Reed   etdeM.  Nevu 
Evans,  profes.seurs  adjoints  depuis  plu.sieurs  années,  et  dont  la  haute  culture  in- 
tellectuelle et  l'enthousiasme  exerçaient  une  salutaire  influence  sur  le  développe- 
ment intellectuel  de  nos  élèves.     Je  ne  saurais  exprimer  d'une  manière  adé(|Ufltv' 
toute  la  grainleur  de  la  perte  éprouvée  de  ce  côté  ;  car,  bien  que  mon  collègue 
nioi.  nou.s  ayons— lui,  dans  le  cours  de  l'année,  et  moi,  les  années  précédentes, 
es.sayé    d'eiLseigner   (luelques-unes  des  matières    des    cours  de   ces  professem-- 
toutefois  ni  lui  ni  inoi  ne  nous  faisons  illusion  sur  l'impossibilité  de  trop  a])pi 
cier  l'avantage  qu'il  y  a  de  mettre  de  jeunes   esprits  en  contact  journalier  ax 
<U's  esprits    d'c'lite    «le    divers    ordres — avantage  que  nous   voudrions   assurei 
chaque  clas.se  qui  ,se  succédera  k  l'Ecole  noruiale. 

Il  ne  nous  a  donc  été  po.s.sil>le  de  maintenir  qu'un  seul  cours  suppléinentaii'' 
de  lecture,  cette  année  ;  et  cette  faveur,  nous  en  sommes  redevable  à  M.  Pannelee, 
•secrétaire  anglais  du  département  de  l'Instruction  publique, — lequel,  au  prix  de 
sérieux  sacrifices  personnel.s,  au  milieu  d<>  la  uiiiltitudi-  des   devoirs  iinpo.sés  par 
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sa  charge,  a  bien  voulu  consentir  à  donner  dix  lectures  sur  la  loi  scolaire.  Inu- 
tile d'ajouter  iju'il  a  reçu  un  chaleureux  accueil  de  ses  anciens  élèves,  et  que^ses 
cours  sont  hautement  appréciés. 

La  médaille  et  le  prix  présentés  par  Son  Altesse  Royale  le  prince  de  Glalles 
ont  été  l'objet  d'une  concurrence  si  active,  qu'une  simple  différence  de  trois 
points.  ïiur  un  total  de  près  de  2,000  points  actuellement  gagnés,  sépare  Mlle 
Ballantyne,  qui  occupe  le  1er  rang,  de  Mlle  Mason,  son  émule.  Dans  ces  cir- 
constances, j'oserais  suggérer  qu'une  médaille  de  bronze  fût  décernée  à  chacune 
des  concurrentes  et  que  la  bourse  fût  divisée  également  entre  elles.  L'honorable 
Surintendant  de  l'Listruction  publique  a  bien  voulu  accorder  une  médaille  d'or, 
décernée  à  Mlle  Paintin,  émule,  dans  la  classe  d'école  modèle,  des  demoiselles  ci- 
haut  mentionnées,  et  de  plus  un  prix  de  langue  française,  mérité  par  Mlle  Mason. 
La  bourse  et  les  livres,  prix  fondé  par  cet  ami  éprouvé  de  l'éducation,  M.  J.-C. 
Wilson,  ont  été  dignement  remportés  par  Mlle  Barr,  et  le  prix,  gracieusement 
offert  par  M.  George- W.  Parmelee,  B.  A.,  a  été  décerné  à  Mlle  Annie-A.  Corneil, 
qui  a  chaudement  disputé  à  Mlle  Barr  le  premier  rang  dans  sa  classe.  Le  véné- 
rable archidiacre  Evans,  le  rév.  James  Fleck  et  le  rév.  Dr  Rose  ont  des  droits 
acquis  à  toute  notre  reconnaissance,  à  raison  des  services  inappréciables  rendus  à 
la  cause  de  l'éducation  et  de  la  religion,  en  s'imposant  des  sacrifices  considé- 
rables de  tenqos  et  de  travail  pour  donner  l'instruction  religieuse,  chaque 
semaine,  aux  différentes  classes  de  notre  école.  Leur  seule  récompense  est  dans 
le  témoignage  d'une  bonne  conscience  et  l'approbation  du  Souverain  Maître  ! 

Je  vous  prie,  monsieur,  en  votre  qualité  de  Surintendant  de  l'Instruction 
publique,  vous,  et  le  comité  de  l'Ecole  normale,  ainsi  que  son  président,  sir  Wil- 
liam Dawson,  de  vouloir  bien  agréer,  en  mon  nom  propre  et  au  nom  de  mes 
collègues,  nos  plus  sincères  remercîments  pour  la  bienveillante  sollicitude  que 
vous  n'avez  cessé  de  nous  témoigner. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


I 


S.-P.  ROiUXS,  L.  L.  D. 

Principal. 


ECOLE   NORMALE  JACQUES-CARTIER. 

Montréal,  6  décembre  1802. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mou    rapport  sni-  l'i-tni   t4    les  luv^iri*"^  ilf> 
l'école  normale  Jacques-Cartier. 

r 

Nous  avons  admis  cette  aimée  soixante-six  élèves. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  leui-s  différentes  classifications: 

Elèves  ancit'us ."^9     1     Pen.sionnaires .50 

EK've.s  nouveaux 27         Externes 16 

Total 60  Total 6t> 
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Admis  dans  la  1ère  division,  Académie 7 

"       2e  division,  Ecole  modèle IG 

"       3e  division,  Ecole  élémentaire 15 

4e  division,  Classe  préparatoire 28 

Total (JS 

Je  dois  NOUS  faire  observer,  Monsieur  le  Surinten:3ant,  que  cinquante  candi 
«lats  s'étaient  présentés.  J'ai  dû  en  refuser  quelques-uns  sans  leur  faire  subii 
1  examen  écrit,  soit  parce  qu'ils  étaient  trop  jeunes,  soit  parce  que  j'ai  constate 
qu'ils  n'étaient  certainement  pas  assez  avancés.  J'en  ai  refusé  15  sur  examei 
écrit,  ce  qui  fait  plus  de  30%  (exactement  35.47  pour  cent).  Ce  rapport  est  d'autani 
plus  significatif  que  presque  tous  les  candidats  malheureux  avaient  fréquenté  les 
écoles  pendant  6  ans,  et  que  l'examen  ne  demandait  que  des  connaissances  très 
élémentaires  en  grammaire,  en  arithmétique,  en  géographie  et  en  histoire  sainte. 

II 

A  l'école  d'application,  83  élèves  seulement  ont  été  admis  ;  mais  ils  ont  suivi 
leurs  classes  avec  plus  de  régularité  que  les  années  précédentes. 

A  l'école  normale,  j'ai  regretté  le  départ  de  quelques  élèves,  découragés  en 
apparence,  par  les  difficultés  matérielles  au  milieu  desquelles  notre  enseignement 
était  donné.  Il  est  vrai  que  les  inconvénients  et  les  ennuis  ont  paru  augmenter  à 
inesure  que  les  travaux  de  réparation  touchaient  à  leur  fin.  Mais  comme  ils  sont 
à  peu  près  terminés  maintenant,  j'espère  que  l'année  prochaine  les  choses  repren- 
dront leur  cours  paisible  et  régulier. 

III 

Un  chagrin  tout  à  fait  imprévu  est  venu  nous»  frapper  au  milieu  de  Tannée 
scolaire.  M.  de  Bonpart  nous  a  été  enlevé  après  quelques  jours  d'une  maladie, 
qui  n'avait  paru  être  d'abord  qu'une  légère  indisposition.  Comme  M.  de  Bon- 
part  avait  fait  du  Canada  sa  seconde  patrie,  et  qu'il  paraissait  heureux  de  l'es- 
time dont  nous  l'entourions,  nous  avions  tâché,  dans  ses  derniers  instants  et 
autour  de  sa  dépouille  mortelle,  do  remplacer  les  parents  et  les  amis  (ju'il  avait 
laissés  de  l'autre  côté  de  l'océan.  M.  de  Bonpart  était  plutôt  préparé  pour  le 
journalisme  ^ue  pour  l'enseignement  (juand  il  avait  accepté  celui-ci.  Cependant, 
après  quelques  tâtonnements,  il  y  avait  trouvé  sa  voie.  Il  savait  intéresser  les 
élèves  par  ses  connaissances  variées  et  par  sa  parole  facile,  parfois  incisive.  On 
peut  dire  qu'il  enseignait  même  en  dehors  de  l'école,  par  exemple  dans  les 
réunions  de  V Union  catholique,  où  il  se  faisait  très  souvent  entendre.  Parfaite- 
ment au  courant  des  questions  du  jour,  il  apportait  dans  la  discussion  les  con- 
victions et  la  fermeté  d'un  légitimiste  de  vieille  souclie  et  d'un  catholique  sincère. 

IV 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter  dix-sept  can- 
didats pour  les  difiérents  diplômes,  savoir  : 
1  pour  le  diplôme  d'Académie, 
8  pour  le  diplôme  d'Ecole  modèle, 
8  pour  le  diplôme  d'Ecole  élémentaire. 
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Dans  un  de  mes  rapports  précédents,  j'ai  eu  occasion  de  signaler  l'espèce  de 
légligence  qu'on  semble  apporter  à  l'enseignement,  et  surtout  à  l'étude  de  l'arith- 
nétiiiue.  Ce  mal  a  été  constaté  par  un  ancien  professeur  qui  occupe  aujour- 
d'hui une  charge  importante  dans  sa  congrégation,  qui  est  une  congrégation  en- 
ieiuuante.  Nous  derons  réagir  contre  ce  mal  ;  mais  les  efforts  de  quelques  insti- 
tuteurs seraient  insuffisants,  s'ils  n'étaient  pas  secondés  par  la  majorité  de  leurs 
confrères,  par  les  inspecteurs  et  surtout  par  l'opinion  publique.  On  semble  trop 
craindre,  pour  les  enfants,  l'habitude  de  la  réflexion  et  l'aridité  de  tout  travail 
intellectuel. 

J'ai  souvent  signalé  dans  mes  rapports  la  coacurrence  désastreuse  que  le 
gouvernement  fait  à  ses  pn)pres  institutions  en  autorisant  un  très  grand  nombre 
de  Bureaux  de  donner  des  diplômes.  Le  résultat  le  plus  évident  pour  moi  est 
que,  non  seulement  les  élèves  des  écoles^  normales  ont  beaucoup  de  difficulté  à 
trouver  des  situations,  mais  que  le  niveau  de  l'enseignement  primaire  tend  à 
s'abaisser.  Pendant  quelques  années,  il  avait  paru  s'élever  ;  depuis  trois  ou 
quatre  ans  le  nombre  de  ceux  qui  se  présentent  à  l'examen  préliminaire  semble 
au'mienter,  et  dans  une  proportion  prescjue  égale  je  vois  augmenter  le  nombre  de 
ceux  que  je  ne  puis  admettre,  faute  de  connaissances  suffisantes.  Beaucoup  de 
parents  se  plaignent  que  la  principale  école  de  la  paroisse  est  tenue  par  une 
mstitutrice  ou  trop  jeune  ou  trop  peu  instruite  pour  donner  convenablement 
l'enseignement  élémentaire  à  letirs  enfants. 

A  cela,  on  peut  objecter  que  personne  ne  peut  •  enseigner  sans  donnei'  la 
preuve  qu'il  a  été  dûment  examiné.  Sans  m'arrêter  à  répondre  qu'il  y  a  examen 
et  examen  ;  en  supposant  même  que  ces  examens  constatent  tous  des  connais- 
sances très  sérieuses  chez  le  candidat,  il  y  a  deux  choses  absolument  nécessaires 
pour  tenir  une  bonne  école,  et  qu'on  arrive  bien  difficilement  à  discerner  dans 
un  examen,  le  talent  d'enseigner  et  une  expérience  suffisante  pour  gouverner  les 
enfants.  Personne  ne  devrait  êti-e  autorisé  à  diriger  une  école  sans  avoir  fait  au 
moins  six  mois  de  stage  sous  un  autre  maître.  L'enseignement  est  un  art  et  en 
même  temps  une  science  :  la  science  peut  s'acquérir  dans  les  livres.  L'art,  qui 
suppose  des  qualités  spéciales,  ne  peut  se  développer  que  par  la  pratique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

H.-A.-B.  Verreau. 

Pri/ncifcd, 
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UNIVERSITÉ    LAVAL. 


ECOI.K    POI.VTEC'HN'lgUE    DK    MoNTHKAl,. 

Kaim'oht  l'ofK   l'année  académique  IfSiU  !>*2. 


Montréal,  15  septeiiil»re  1(S92. 


Mints'u'ii  r  h'  Si.i f>  iiti'iitld  ut , 


.l'ai    l'hoinu'ur  de   vous   souiiit'ttn'   le   rapport   prescrit  par   l'acte  50   Vict., 
cliap.  21. 

Noml.re  des  élèves  (pli  ont  fréquenté  l'Ecole  polytechnique  pendant  l'année 
lS!n    M'i  : 

:k'  Année 5  élèves. 

•2e  Année 2  élèves. 

le  Année 3  élèves. 

Cours  pi-éparatoire 9  élèves,dontcinq  sont 

promus  en  première  année,  deux  doivent  reconnnencer  le  cours,  les  deux  autres 
ont  (piitté  pendant  l'année. 

CLASSEMENT    DES    ÉLÈVES. 


3e  Année 

L'e  Année. 

1ère  Année. 

Cours  préparatoire. 

La  berge,  F.-C. 

Pinet,  A.-J. 

Desmarais,  Zenon. 

Pelletier,  Herman. 

Piché,  J.r'ierie. 

Hébert,  Henry. 

Roy,  Alyre. 

iHéroux,  Jos-ph. 

Carmel,  J.-K. 

Longtin,  Emile. 

Fournier,  Ernest. 

Leniiie,  J.-T. 

Côté,  Ernest. 

Marion,  J.-A. 

1  Lacroix,  Raoul. 

Classement  dk  sortie  et  promotion  de  1.S92. 
Laberge,   François-Charle.'*. 
Leniire,  Joseph-Tancrède. 
Marion,  Joseph-Alfred. 
Piché,  Jos.-Pierre-Marie-Elzéar. 
Cannel,  Joseph-  Edouard. 
Ces  messieurs  ont  reçu  leur  diplôme  d'ingénieur  civil  après  avoir  passé  leur» 
examens,  le  premier,  avec  la  pi na  (ira ihIc  i/istinction,    et   les  quatre  autres,  avec 

^  7— E-f 
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La  médaille  d'argent  offerte   par  M.  Peter-8.  Murphy,  Al.  C.  I.  P.  &  O.  A.,  à  j 
l'élève  le  plus  méritant  de  la  3e   année   dont  les   notes,  pour  le  cours  complet,  ' 
atteignent,  au  minimum,  la  moyenne  générale  de  16i  sur  20,  a  été  décernée  à  M. 
Fran(;ois- Charles  Laberge   qui    a  conservé  une  moyenne  générale   de  sortie  de 
18.06. 

ÉTAT    DES    RECETTES   ET   DES    DÉPENSES    DE    L' ÉCOLE    POLYTECNIQUE    POUR 
l'année    ACADÉMIQUE    1891-92. 

RECETTES. 

Balance  en  mains  del'octroi  spécial  du  gouvernement $501   63 

Rétribution  et  inscription  des  élèves fJ95  00 

Diplômes 120  00                jM 

Vente  des  cartes  autographiées 2.1   30                  « 

Intérêt  sur  dépôts  à  la  banque 42  63 

Du  gouvernement  : 

Allocation  de  1891-92 5700  00 

Avance  sur  allocation  de  1892-93 1000  00 

Bourse  Peter-S.   Murphy 50  00 

$8192   56 


DEPENSES. 


Traitements  des  Professeurs $6950  UO 

Traitements  du  comptable  et  du  gardien 238  50 

Combustible,  éclairage  et  entretien 294  49 

Bibliothèque,  Laboratoire,  etc 138  76 

Bourse  P.-S.  Murphy 50  00 

Balance  en  caisse 520  81 

$«192   66 


i 


I 


Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  compte  de  l'Ecole  pol^'teehnique  et  je 
déclare  (jue  l'état  des  recettes  et  des  dépenses  qui  précède  est  conforme  aux  dits 
livivs. 

J'ai,  de  plus,  vérifié  attentivement  et  en  détail  tous  les  déboursés,  avec  les 
pièces  justificatives  à  l'appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  exact. 

(Signé)  N.  Rheault, 

Auditeur. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Surintendant,  mes  salutations  respectueuses  et 
me  croire  votre  tout  dévoué  serviteur, 

U.-E.  Archambault, 

Fy-incipal, 
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EÉCAPITU 

Statistique  Générale  du  coût  de  l'enseignement  et 


MUNICIPALITES. 


CONTRIBUTIONS   DES 

MUNICIPALITÉS. 

Valeur 

de  la 

c  a: 

O    O 

propriété 

"o 

— 
"S 

imposable. 

«S 

es  =2 

-  i 

G  = 

H 

^ 

O 

CONTRIBUTIONS  DU 
GOUVERNEMENT. 


Argenteiiil 

Arthabaska  

Bagot 

Beavice 

Beauharnois 

Bellechasse 

Berthier 

Bonaventure  

Brônie 

Chanihly ■ 

Charnplain 

Charlevoix 

Chateaviguay 

Chicoiitimi  et  Lac  St-Jean 

Compton 

Deux-Montagnes 

Dorchester 

Drunimond 

Gaspé 

Hochelaga 

Huntingcion 

Iberville 

Jacques-Cartier 

Joliette 

Kaniouraska 

Laprairie 

L'Assomption 

Laval 

LévLs 

L'Lslet 

Lotbiaiére . . . 

Maskinongé 

Matane  et  Kimouski 

Mégautic 

Missisfjuoi 

Montcalm 

Montinagny 

.Montmorency 

Montréal  (cité) 

Xapierviile 

Nicolet 

Ottawa 

Pontiac 

Portneuf  


,968,  .587 
,949,481 
,868,729 
380,894 
,250,512 
,822,.501 
,(i(i0,.5:{9 
,8:«,984 
(i7().4(i4 
!)2(>,<>i)8 
,(117,:«)0 
,0,30,444 
,979,413 
,090,  .514 
319,179 
741,651 
000,0S0 
,014,482 
724,785 
,997,320 
62,751 
,916,3.58 
879,982 
,937,874 
774,755 
027,417 
.574,456 
,42:3,705 
,771,881 
,818,812 
,.5.32,733 
,674,682 
.510.045 
:,878,421 
1,822,248 
;,  170,519 
;,.577,7.50 
412,711 
,732.(XtO 
111,9.50 
420,844 
961 ,737 
4.59,3Ki 
i,679,946 


$ 

3 

$ 

9,816 

3,2.53 

2*678 

11,996 

295 

1,052 

10,829 

602 

930 

14,877 

2,922 

1,.569 

14,406 

100 

1,2.54 

6,204 

403 

728 

7,315 

287 

tî81 

8,745 

1,310 

1,847 

13,178 

1,004 

2,413 

9,862 

384 

1,003 

11,766 

1,388 

1,300 

5,432 

377 

509 

12,048 

640 

923 

io,8;m 

1,076 

1,.531 

15,776 

2,168 

2.08Î) 

10,797 

1,608 

3.58 

7,.510 

i,a% 

1,129 

11,4.58 

1.407 

855 

10,940 

127 

1,255 

63,2-i;3 

8,.5.38 

10,937 

12,819 

783 

2,940 

9,921 

2.50 

2(i2 

9,992 

187 

1,279 

11,529 

1,044 

:mi 

7,949 

333 

617 

6,290 

4 

471 

9,138 

1,593 

637 

5,861 

.581 

8,701 

5,621 

2,o;?7 

4,695 

854 

.594 

8,643 

.585 

1,242 

7,059 

2,189 

695 

12,9.54 

1.223 

1,423 

11,196 

2,304 

2,095 

17,079 

2,2:^9 

2,o:fô 

7,;^6 

2,425 

149 

4,249 

.316 

916 

4,025 

315 

778 

199,4(>4 

47,4.52 

6,397 

98 

308 

11,934 

1,244 

522 

43,386 

4,.383 

4,3.58 

14,720 

708 

2,416 

10,348 

1,241 

1,702 

1,666.44 
2,402.26 
2,392.06 
4,071.14 
1,837.31 
2,109.80 
2.3,53.32 
2,190.63 
1,720.72 
1,144.69 
3,058.79 
2,077.21 
1,601.59 
2,903.44 
2,063.70 
1,749.22 
2,112.76 
1,727.94 
2,884.26 
.5,34:3.16 
1,676.92 
1.. 542. 24 
l.:322.14 
2,255.,50 
2,40(1.12 
1.05.5.67 
1,627.80 
1,0.57.70 
,3,041.24 
1,629.65 
2,3:31.58 
1,961.92 
3,909.96 
2,061.48 
2,0.59.21 
1,401.40 
1,714.84 
1,401.:32 
19,002.01 
1,1.56.25 
2,949.89 
6,0:39.41 
1,88.3.09 
2,949.52 


t,    c    0) 


^  *>  eâ  « 

i=  u  s 
es—  e8 


f 

$ 

547 

343 

470 

40 

190 

7()5 

iéô 

373 

■Mi 

80 

m) 

:30 

548 

320 

475 

70 

514 

2tKi 

20 

415 

14.5 

241 

2,201 

181) 

595 

160 

2i)0 

25 

260 

185 

2:30 

75 

358 

758 

1,115 

(îfio 

■t(l 

295 

1,081 

1,001 

35 

1,489 

45 

26(i 

1,288 

l(i2 

2,0.53 

279 

i:35 

4:34 

;32 

202 

10 

2,3:31 

180 

.598 

1.50 

805 

2:35 

28() 

70 

352 

90 

.507 

134 

6,.56l 
20(5 

1,606 

:30 

1,.5:39 

621 

.515 

1!)6 

7.55 

215 
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LATION. 

du  nombre  d'enfants  de  5  à  16  ans  dans  la  province. 


ï  Xs, 


c  — 


3! 

O 

x. 

ci 

C 

o 

« 

n 

u 

n 

x^ 

ç^ 

l; 

O 

^ 

'^. 

illl 


c_5  s  = 


NOMBHK    D'EXFAXTS    DE   5    A    16    ANS    DAXS    LA 
MUNICIPALITÉ. 


GARVONS. 


!  De  5 
à 

i7  ans. 


De  7 

à 

14  ans. 


De  14 

à 
16  ans. 


FILLES. 


De  5 

à 
7  ans. 


De  7 

à 

14  ans. 


De  14 

à 
16  ans. 


1,.tOO 

19,80:3.44' 

2:i,l.iS 

39,40^.26 

i;.s.->4 

21,797.0(5 

ii.2r>T 

:i5.()41.14 

4,7.V» 

22.785.31 

7.7riO 

17.018.80 

18,7tw 

29,.S31.32 

1,900 

16,860.6:3 

18,860.72 
20,027.69 

6,. 520 

4,790 

22,618.79 

4.:^:^i 

i:3.2S.5.21 

1.000 

16,51:3.59 

14.202 

:32,987.44 

400 

2:3,251.70 

0,,s.50 

21,(577.22 

i.aio 

1:3,842.76 

1,010 

16,792.94 

1..540 

17,862.26 

4ri..5i9 

1:34.(595.16 

1.071 1 

19,99:3.92 

.5,920 

l.S,ll>6.24 

7ô,2(K) 

8i),(J61.14 

2.5.195 

41,400.50 

22.125 

34.9(54.12 

2.(i(MI 

10,(5-!<5.07 

liS.'Jilô 

.53,278.80 

1.25(t 

11,911.70 

:>'-:,  (15 

80,1(58.24 

2,7(K 

l().8'^).o5 

.•î.iMIi 

17.107..58 

:i.(>75 

15,791.92 

18,4(i< 

40,480.96 

13.701 

:32,104.48 

12,:M( 

:3(5,792.21 

2,705 

14,:3>^2.40 

5,91 5 

13,.5.52.,^ 

3.7fi( 

10.!t20.:-t2 

149,()(i( 

422,i:5y.oi 

5,2.5( 

1:3,41.5.25 

31.51:^ 

49,798. 8;j 

11,8(51 

1           72.1H7.41 

;           20,4:38.09 

7,4«( 

)i           24,690.-52 

81 

118i 
82 

lOi) 
64 
90 
74 
93 

109 
41 

112 
87 
80 

127 

136; 
67^ 

107 
94 

llOi 
66 
871 
72 
44 
8:3 

112 
3(5 
60 
301 
89 
69 

110 
6:3 

16:3 

118 

108. 
60 
51 
41 

4:3 
141 
195! 

80; 
109 


31,9Sn 

215,870 
79,000 

120,(573 

101,840 
64,710 

153,7:35 
39,045 
42,510 

100.600 
64,958 
5:3,540 
42,425 

148,(375 
50,551 
78;400 
:32,9.50 
5(5,722 
:30,207 

684,465 
52,8:30 

129.(>25 

.5(111.022' 

lsr,.i.>5 

23S,29(i 
38,1(50 

194,9:30 
71,820 

391,8251 
47,795 
■59,0S2 
(50,475 

1:30,2(55 
92,320, 

118,445 
:36,:3fXli 
59,7(50! 
59,8:35i 
2,255.179i 
62,580 

4:33,410! 

157,410 

29,2001 

74,202l 


367 
648 
468i 

l,425i 
462| 
524; 
473; 
531 
411 
277 
696 
.526 
391 
982 
522 
493 
528 
490 
935 

1,518 
219 
:31(l 
256, 
576: 
.596: 
2(55 
321 1 
263l 
663i 
285 
444' 
378 
970 
.516 
490 
425 
317 
341 

4,i)27 
2.5:3 
700 

1,417 
441 
587 


1,189 
1,789 
1.459 
3,18î 
1,;3.53 
1,372 
1,:325 
1,647 
l,096l 

7:37! 
2,269 
1,410 
1,096 
2,149 
1,568 
1,226 
1,:363 
1,116 
2,092 
4,(5781 
1,089 

865 

9:36 
1,4961 
1,(5:39' 

7:311 
1,070; 

717 
2,1:32 
1,075! 
1,721; 
1,1801 
2,860! 
1,612 
1,455 

987 
1,0(57, 

9611 
16,912 

7(56 
2,0:3:3 
4,(574 
1,315 
1,907 


323 
309 
246 
74:3 
288 
238 
199 
411 
308 
180 
392 
294 
206 
460 
33^1 
207 
322 
310 
503 
1,099 

i8r 

207 
70 
257 
377 
161 
231 
189 
549 
147 
390 
288 
60: 
;397 

m-l 

258 
2:37 
2191 

3,671| 
171 
411 

1,103 
.334 
:374 


352 
513 
431 

1,396 
494 
4.5:3 
508 
47: 
359 
260 
668 
479 
:382 
860 
460 
425 
494 
518 
877 

1,440 
231 
310 
2, 

.548 
597 
232 
322 
270 
.5<» 
290 
490 
:361 
993 
195 
408 
352 
32:3 
323 

4.4.59 
•M 
714 

1,:3.51 
:385 
571 


1,116 

1,.596 

1,405 

;3,197 

1,293 

1,:326 

1,206 

1,.5.55 

1,0:32 

724 

2,102 

1,424 

1.002 

2,00s 

1,454 

1.2:38 

1,3(5:3 

1,103 

1,9:32 

4,2()4 

1,042 

818 

805 

1,:377 

1,5(55 

722 

1,101 

739 

2,152 

1,073 

1,-584 

1,125 

2,-592 

1,48() 

1,409 

9:39 

975 

8()4 

1,685 

778 

2,0:30 

4,7:39 

1,278 

1,8.5: 


308 
250 
193 
691 
30-î 
237 
169 
401 
;316 
190 

:3()(i 

285 
185 
4.5() 
289 
16() 
303 
305 
515 

1,086 
195 
179 
93 
255 
3-5S' 
151 
2:38 
192 
.592 
1(52 
419 
2:37 
.572 
:325! 
277' 
2:391 
261 
205! 

43,80i); 
1:35 

;3i)6! 

1,129 
351; 
3781 


3,655 
5,105 
4,202 

10,(534 
4,198 
4,1.50 
3,880 
5,017 
3,522 
2,:368 
6,493 
1,418 
3,262 
6,915 
4,(527 
3,755 
4,373 
3,842 
6,854 

14,085 
2,9.58 
2,689 
2,421 
4,509 
.5,132 
2,262 
3,283 
2,;370 
6,678 
3,032 
5,048 
3,-569 
8,-589 
4,831 
4,401 
3,200 
:3,180 
2,913 

.5(t,682 

2,:3:39 

6,284 

14,413 

4,104 

5,669 
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RÉCAPITU 
Statistique  Générale  dn  coîit  de  renseio-nemeut  et 


MrXRIl'ALIïÉS. 


Valeur 

de  lu 

propriété 

imposable. 


CONTRIBUTIONS   DES 
MUNICIPALITÉS. 


c  ? 


Quél)ee'(cité) 

Québec 

Richelieu 

Kichmond ... 

Koôvillc 

Sa^iuenav 

Sheflord". .■.'.■.■ 

Sherbrooke 

Soulaujie.s 

Staustead 

St-Hyaeinthe 

St-Jean 

St-Maurice 

Téiniscouata  

Terrel)oniie 

Vaudreuii 

Vercheres 

Wolfe    '.'.'.'.'.'..'. 

Yamaska 

Octrois  spéciaux  sur  le  fonds  des 
municipalités  pauvres 


24,811,320 
4,94.5,808 
4,74.5,9()4 
3,219,4i)4 
4,44.5,981 
2.53,147 
5,152,41.5 
4,605,703 
2,350,924 
3,402,323 
5,347,378 
5.787,139 
6,5.55,048 
3,378,;365 
4,960,4:31 
3,234,716 
4,972.866 
1,963,440 
4,114,214 


Totaux  pour  Tannée  1891-92. . . .   361,927,318 
1890-91....  372,833,768 


26,516 

9,990 

10,134 

15,382 

8,989 

1,451 

20,293 

18,124 

5,329 

14,888 

9,611 

11.846 

10,779 

12,231 

16,;«2 

7,013 

9,076 

8,821 

8,391 


938,0;33 
913,632 


5(56 
103 

1,.545 
50 
45 

2,714 
490 
881 
917 

5,177 
976 
801 

2,448 

2,978 
691 
192 

1,011 
747 


81,532 
79,147 


17,8(51 
2,308 

978 
2,584 

578 

377 
1,892 
2,139 
1,217 
1,991 

511 
1,731 
1,030 
1,870 

794 

879 
1,016 
1,052 

398 


CONTRinUTIONS   DU 
GOUVERNEMENT. 


^'•^  ™ 


câ-o) 

0) 

o  a 

O 

p  s 

o 

l'éd 
n    s 
ure. 

a- 

'r^  o  a 

S'^   !^ 

r^ 

O 

O 

CL, 

X 

6,,588.70 
2,702.3:3 
2,1376.46 
1,5:30.45 
1,570.42 
820.83 
2,.588..58 
1,584.59 
965.51 
1,757.26 
2,;340.08 
1,;388.91 
2,4.53.;32 
2,821.04 
2,593.43 
1,154.93 
l,:39(i.:31 
1,519.26 
2,257.94 


^3-8) 


J3  ce  £ 


—   aj 

=  a. 


4,:349 

1,0:33 

650 

1,250 

1,0;30 

142 

88] 

2,218 

:374 

1,;398 

1,266 

341 

2,3:31 

617 

1,507 

1,210 

9.51 

194 

349 


152,697  156,257.65  57,994 
144,549  160,117.30  1  64,496 


165 
25 
90 


4:30 
110 
110 


190 


240 
i;35 
25 


105 
2,047 


8,  .501 
8,000 


153 


LkTWî^.— Suite. 

du  nombre  d'enfants  de  5  à  16  ans  dans  la  province.    •» 


-  ■  «  • 

NOMBRE 

d'enfants  de  5 

A    16  ANS  DAN 

^   LA 

~  7.  ^ 

■il 

3  3 

B 
"i 

mu 

MUNICIPALITÉ. 

.£  ~  r.   / 

GARÇON 

S. 

FILLES. 

"Cr  —  - 

r. 

-2   o 

De  5 

De  7 

De  14 

De  5 

De  7 

De  14 

TOTAL. 

"  3 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

c 

^~ 

^r 

> 

7  aus. 

14  ans. 

16  ans. 

7  ans. 

14  ans. 

16  ans. 

Si 

é 

$ 

95,150 

1.50,464.70 

66 

6.54,200 

1,435 

4,912 

1,069 

1,298 

4,908 

1,109 

14,7:31 

37.605 

54,369.33 

69 

313,630 

510 

1,.590 

425 

524 

1,593 

452 

5,094 

7,9;«) 

22,196.46 

58 

104,800 

.514 

1,443 

346 

5.50 

1,487 

315 

4,655 

2,100 

24,481.45 

90 

.53,.500 

448 

1,149 

326 

318 

1,004 

244 

3,489 

:«,760 

45,977.42 

76 

204,0.50 

276 

i,i:3S 

i:32 

273 

1,079 

122 

3,020 

3,160 

6,42.5.8:3 

22 

14,740 

221 

374 

117 

176 

324 

135 

l,:347 

6,900 

a5,378..58 

134 

114,.575 

553 

1,674 

313 

486 

1,639 

329 

4,9!)4 

13,375 

38,040.59 

43 

180,971 

650 

1,199 

316 

622 

937 

278 

4,002 

2,.-i:30 

11,296..51 

32 

6:3,245 

184 

729 

145 

169 

629 

123 

1,979 

7.320 

28,491.26 

103 

97,675 

.540 

1,225 

442 

469 

1,144 

3.38 

4,1.58 

25,300 

44,205.08 

74 

304,781 

447 

1,3:36 

217 

446 

1,280 

200 

3,926 

.5., SOC 

22,082.91 

51 

63,.500 

267 

998 

177 

273 

929 

200 

2,844 

50,2:î0 

67,624.32 

69 

348,292 

4:35 

1,.570 

314 

497 

1,483 

339 

4,6:38 

5,720 

25,947.04 

123 

126,9:30 

726 

2,107 

449 

6.56 

2,074 

391 

(i,403 

27,740 

52,129.43 

92 

278,6.50 

794 

1.819 

516 

771 

1,647 

503 

(i,050 

17,500 

28,472.93 

45 

131,400 

237 

799 

162 

200 

732 

162 

2,292 

10,180 

22,811.31 

42 

103,:3.50 

261 

975 

208 

267 

947 

199 

2,857 

1,860 

14,562.26 

82 

48,700 

344 

1,172 

238 

384 

1,112 

211 

3,461 

9,490 

21,632.94 

90 

84,827 

543 

1,439 

257 

531 

1,421 

279 

4,470 

i                    . . . . 

i 

1.0:î4,194 

2,427,161.65 

5,199 

10,921,443 

38,012 

112,964 

24,674 

35,917 

108,608 

24,096 

344,271 

1.072,731 

12,441,347.-30 

5,364 

6,578,200 

36,933 

114,317 

24,665 

34,933 

109,695 

24,045 

344,588 

I 


APPENDICE    No    V. 


STATISTIQUE  générale  fournie  par  les  inspecteurs  d'écoles 
pour  les  années  1890-91   et   1891-92. 
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Statistique  générale  des  écoles  sous  coutrôle  et  des  écoles  indépendant.- 


COMTES. 


ÉCOLtS  sous  CONTROLE  DES  COMMISSAIRES  OU  DES 


Écoles       Êc  'les 
catholiques    protes- 
tantes. 


Argenteuil -, 

Arthabaska 

Assomption 

Bagot 

Boauce 

Beaubarnois 

Bellechasse 

'  ertbier 

Bonaventure 

Brome 

Chambly 

*  hainplain 

Charlevoix 

C  âteaugnay 

Chicoutimi  et  Lac  St-Jean 

Compton 

I->eux- Montagnes 

Dorc^ester 

Drummond 

Gaspé 

Hochelagra 

Hnntingdon 

Ibfrville 

Islet 

•Taf-ques-Cartier 

Joliette 

Kamouraska 

Laprairie 

Laval 

Lévis 

Lotbiniîre 

Maskinougé 


19. 

105 
51 
69 

179 
42 
80 
64 
55: 
23! 
29; 
95; 
711 
46! 


llU  U 


55 

55 
93 
64 

80  5 
28  11 


23; 
49| 
62 
32i 

77; 


29 
23 
7:î  8 
96  11 
55!  5 


62 
3 

5 
1 

7 


23 


3  .. 


102:  8  !.. 

4  j  1 

5  !.. 


23  1 


100 

2 

2 

23 

20 

13 

57 

5 


Elèves   j   Élèves 
catholi.iues.  protestants. 


H  !  O 


82 

112 
57 
80 

187 
54 
86 
67 
85 

105 
38 

105 
77 
75 

121 

160 
62 

102 
91 

105 
54 
83 
59 
66 
40 
82 

110 
35 
28 
86 

111 
61 


405; 
19281 
1363 
1765 
3296 

2091; 

1389' 

1504: 

1330 

459 

952, 

2471j 

15751 

I2O1I 

2405 1 

911  i 

1373i 

1568! 

1195! 

1782! 

3986! 

5871 

1173| 

123^ 

1076, 

2025, 

194ll 

959 

792 

1998 

1866 

,1163 


396 

1701 

1243 

1596 

31Î33 

1552 

1324 

1298 

1301 

376 

627 

2375 

1408 

1120 

2352 

828 

1309 

1555 

1212 

1757 

3040 

551 

906 

1132 

984 

1855 

1854 

864 

662 

155S 

1843 

1160 


O 


834 
34 
18 
36 
11 

116 


29 
435 
957 

94 


342 


1207 
12 

2s: 

249 
209 
483 
770 
39 


787 
38 
18 
32 
15 
7 


390 

950 

86 


321 


1121 

9 

36 

244 

197 

433 

781 

50 


2422 
3701 
2()42 
3429 
6505 
3836 
27131 
2831 
3459 
2742' 
1759! 
4846 
2983 
2984 
4757 
4067 
2703 
3187 
2900 
J945 
7962 
2689 
2168 
2371 
2189 
3940 
3795 
1850 
1454 
3648 
377-1: 
2328! 
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fournie  par  les  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1890-91. 


SY^'DfCS. 


Institu- 
teuis  et 
institu- 
trices 
protes- 
tants. 


ÉCOLES  INDÉPENDANTES. 


Inetitii-  Institii 
teurs  er.  leurs 
institu-  I  et  ins- 

trices    iliiutri- 
catholi-      ces 

ques.    ;  proies • 
j  tants. 


X 

A 

p 

au 

3 

V 

ni 

ïiO 

CT 

tL 

<u 

ecs 

C/ 

« 

1— 1 

X 

o 

39 
52 
27 
27 
30 
19 
52 
10 
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Statistique  générale  des  écoles  sous  contrôle  et  des  écoles  indépendantes 


COMTÉS. 


ÉCOLES  SOUS  CONTROLE  DES  COMMISSAIRES  OU  DES 


Écoles 

Écoles 

" 

catholiques 

protes- 
tantes. 

» 

tf, 

<& 

oo 

1 

<u 

<v 

© 

a< 

«M 

S 

et 

O" 

c8 

o- 

a 
o 

B 

ta 

-a 
o 

< 

g 

va, 

5 

a 
1 

<3 

D 
cS     1 

O 

Klèves 
catholiques. 


fc- 


Elèves 

protestantd. 

s  élèves. 

ati 

V 

^ 

'O      1 

C 

s 

,,^ 

o      1 

O 

^ 

Institu- 
teurs et 
institu- 
trices 
catlmli- 
ques. 
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fournie  par  les  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1S90-91.—  Suite. 
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COMTÉS.—Suite. 


ECOLES  SOUS  CONTROLE  DES  COMMISSAIRES  OU  DES 


Montmagny 

Montmorency 

îsapierville 

Nicolet 

Ottawa 

Pontiac 

Portneuf 

Québee-(  omt?' 

Richelieu 

Riclimond 

Rimouski  et  Matane 

Rouville 

Saguenay 

Shefford 

Sherbrooke 

Soulanges 

Stanstead 

St-IIyacinthe 

St-.Iean 

St-Maurite  et  Trois-Riv  .. 

Témiscouata 

Terrebonne 

Vaudreuil 

Verchùres 

Wolfe 

Yamaska 

Cité  de  Montréal 

Cité  de  < 2ii-'bec  (1  ) 

Totaux 


Ecoles 

catholiques 

00 

0) 

0) 

(h 

p 

câ 

a- 

c 

^ 

S 

0) 

V3J 

a 

73 
O 

1 

< 

Ecoles 
protes- 
tantes. 


S^      «8 


45 
36 
33 

130 

126 
47 
87 
41 
53 
48 

144 
(i5 
21 
84 
20 
261 
26i 
66 
31 
51 

1151 
77 
39 
33 
64 
81 
10 

106 


3013  320,30 


3 

1 
51 
42 

6 
17 

1 
46,  2 

2 

3 


11.. 

5|.. 
5!  1 


11  1 


14  1 

\" 
927I4O 


Elèves 
catholiques. 


23 


49 
47 
39 

1.38 

187 
93 

109 
70 
57 
98 

159 
70 
23 

133 
47 
34 

I15 
70 
44 
55 

124 
85 
47 
40 
77 
83 
52 

131 


525:; 


1050 

1147 

982 

2564 

3639 

934 

2021 

1506 

1577 

846 

3007 

1387 

463 

15fi5 

982 

898 

725 

1892 

1021 

1737 

22(i8 

2089 

994 

959 

114!' 

IS09 
6656 
3786 


103879 


Elèves 
protestants. 


O 


919 
1019 

921 
2612 
3543 

908 
2023 
1K09 
1477 

737 
2764 
1261 

416 
1505 

706 

823 

653 
1796 

751 
1507 
2041 
1669 

842 
1001 
1085 
1731 
5763 
3266 


94655 


24 

5 

894 

713 

67 
114 

16 
523 

29 

40 


539 

537 

29 

1049 

2(1 

14S 

10 

18 

48 

48 


148 


3549 
282 


16280 


19 

845 
716 
80 
9Î 
12 
545 
39 
3L 


495 

507 
29 

863 
12 

100 


143 


3210 
273 


15179 


1969 
2166 
1946 
5184 
8921 
3271 
4191 
3321 
3082 
2651 
583VI 
2720 
879 
4104 
2732 
1779 
329(1 
37:;'0 
2020 
3254 
4336 
3872 
1954 
1960 
2525 
3590 
19178 
7607, 


Institu- 
teurs et 
institu- 
trices 
catho- 
liques. 


52 

47 
36 

146 

132 
51 

107 
62 
54 
55 

157 
72 
2- 
88 
21 
30 
28 
73 
37 
52 

125 
78 
39 
39 
71 
90 

136 


229993,4338 


K 


1 
7 

17 
42 

"7 

9 

22 

"7 

16 

1 

6 

14 

19 

2 

12 

25 

14 

33 

11 

15 

5 

19 

iô 

152 
120 

1030 


(1)  L'inspecteur  des  école.s  catholiques  de  la  cité  de  Québec  a  comiJlé  pour  une  école  chaque 
Les  rapports  de   l'inspecteur  des  écoles  modèles  et  des  académies  protestantes  étant  défec 
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cla.s.se  qu'il  a  visitée,  ce  qui  explique  le  très  grand  nombre  d'écoles  dan.s  cette  cité. 
tnfux,  il  s'ensuit  que  la  stati.stique  de  ces  écoles  est  incomplète. 
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Statistique  générale  concernant  les  élèves  d'après  les 


COMTES. 


Argenteuil 

Arthabaska 
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Beauce 

Beauharnois 
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Cbicoutinii 
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Deux-ilontagne» 

Dorchester 
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Lotbitiière 
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4U 
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39 

59 

47 
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1337 

72 
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49 


53 


Oui' 
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829. 
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48 
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27 
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26 
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7" 
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10(ï9 
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.581 
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Elèves  dans  les  iiffé 

COUKS 
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589 
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880 
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3I1 

1(186 
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2.5' 
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539 
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63.3 
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299  26 
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3484 
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2230 
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Statistique  générale  coucernaut  les  instituteurs  d'après  les 


ENSEIGNANT  DANS  LES  ECOLES 

COMTÉS. 
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Statistique  générale  conceruaut  les  institutrices,  d'après 


COMTÉS. 
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Statistique  générale  couceruant  les  institutrices,  d'après  les 
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INSTITUTR[CES  DANS  LES   ECOLES 


Brevetées 
enseignant 

dans 
les  écoles 


K 


Ayant 

le 
brevet 


]\Iéj.'antic 

31issisqiioi 

Montcalm 

Montma^ny 

Montmorency 

Napierville 

Nicolet 

Ottawa 

Pontiac 

Portneuf 

Québec  (comté) 

lîichelieu 

Hichmond 

Rimouski  et  Matane  . 

Ronville 

Sajiuenay 

Shetlord 

Sherbrooke 

Soulanjres  

Stanstead 

St-Hyacintlie 

St-Jean 

St-Maurico 

Témiscouata 

Terrebonne 

Vaudreuil 

Verchèrea 

Wolfe 

Yamaska 

Cité  de  Montréal 

Cité  de  (Québec 


65 
26 
32 
41 
30 
29 
110 
100 
39 
83 
42 
42 
45 
84 
61 
16 
69 
15 
17 
17 
64 
25 
31 
70 
58 
32 
29 
50 
76 
23 
25 


4 
6 
2 

10 
1 


13 
11 


10 
1 


1 
4 
4 
10 
4 
1 


Brevetées 
pour 
école 


Non  bre 
vetées 
ensei- 
gnant 

dans  les 


24 
6 


2994  250  204 


62 
26 
32 
34 
24 
25 
120 
101 
39 
85 
39 
42 
45 
83 
()2 
15 
71 
14 
16 
1( 
65 
28 
34 
75 
60 
31 
28 
50 
76 
43 
21 


H 


6 

o 

c 

« 

a; 

3 

cr 

3 
o 

0» 

c 

^ 

m 

o 

n 

O 

s 

< 

S 

3040 


62 
24 
32 
30 
25 
30 
79 
82 
39 
75 
31 
32 
41 
66 
51 
15, 
(il 
12i 
16 
151 
48 
23 
241 
67 
57 
28 
26 
48 
60 
34 
16 


2656 


21 

22 

10 

4 

28 

11 

1 

10 

3 

1 

2 

17 

6 

11 

13 

4 

5 

5 

3 

16 

10 

15 


583 


U 


5  900  56  108 


Moyenne 

des 

traite- 

ments. 

» 

. 

C    \ 

> 

^ 

00 

5 

a 

«^ 

■ï 

(U 

Xi 

^ 

•-^ 

« 

> 

^ 

M 

ti 

Xi 

s 

c 

09 

ô 

5 

S 

0/ 

T. 

© 

co 

m 

TS 

3 

D 

s 

<s> 

V 

8 

<û 

$ 

66 
127 
124 
101 
114 
115 

75 
13t 
161 
110 
12H 
110 
124 

89 
124 

83 
113 
138 
155 
127 
127 
133 

84 

86 
143 
145 
123 

99 

92 
137 
151 


70 

70 

59 

67 

79 

50 

54 

116 

1261 

64 

67 

95 

100 

7 

55 
54 
85 
60 


112 
62 
60 
65 
77 
84 

127 
75 
75 
64 
72 

100 


77 


14 


628  53 


13 


25 


^% 


261 


173 


ra 


p.)orts  dos  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1891-92.— Smî/c. 


CATHOLIQUES. 


ô 

i. 

ci 

*6 

S 

<E 

w 

.^« 

C 

S 

a< 

Tl 

C 

0/ 

X 

o 

^a< 

eu 

^ 

oS 

ei 

(S 

S) 

'V 

OD 

oc 

5 

D 

8 

b 

C/J 

C/J 

o; 

k 

s 

** 

O 

o; 

f  i 

t^ 

i^ 

si 

s 

O 

1-5 

** 

0) 

J2 

"O 

, 

n 

a: 

c 

10 

«5 

■^ 

^O) 

•^ 

aQ 

S 

03 

CO 

X 

3J 

h 

B 

B 

« 

32 

CO 

yj 

•s 

t; 

s» 

o 

^D 

O 

C? 

s 

<D 

V 

TS 

ri 

t. 

u 

O 

X 

oc 

05 

C5 

".^ 

C 

i 

o 

C 

23 

a 

w 


8     8     8 
cyj    Xi    Xi 


INSTITUTRICES  DANS  LES  E  "OLKS 
PROTESTANTES. 


Breve- 
tées en- 
seif^naiit 
dans  les 

écoles. 


Ayant 

le 
brevet. 


Brevetées 
pour 
école 


Non  bre-| 
votées   j 
ensei- 
gnant 

dans  les! 


Moyenne 
des 
traite- 
ments. 


a  'A 


20 


37,. 


10 


12 


17: 


39   6   3 
48  Iti   15 

ti|   M   3 


17 


39 

3b; 

13! 

'40 
1 
3i 


37  1(1 
28  10 


37 
37 

3 
13 

2 
43 

1 

3 


66  10 
1  .... 
6   5 


15' 


21 


1228 


I 


147 


10., 
12  . 


40 

37 

3 

13 

'43 
1 
2 


1 
11 


$  I  $ 
108.... 
l')2|  lOS 
131  .... 


6  .. 


112:  25  132 

6   6   5! 


10 


1'. 
l! 

.J. 

6.. 


111 

'188 

161 

167 

156 

•-'15 

161 

135;.... 

140  . . . 


120 
1.58 
135 

lis 

124 


,  152  116 


13, 


is:-",  liô  isl'82;  84j  15  79, 


177151  27,  894!  158,  315  737 


97  24 
10 


766  246  40 


212 

205 

221 

300 

221! 

ÏÔO 

180 

20 

176 

160 


128 


137 


1  ....  362'  300 
:;4nî.... 


96   6!  195  143 


APPENDICE    No    VI. 


PETITS  TABLEAUX. 


176 


m 

W 

hJ 

o 

o 

w 

QQ 

pi) 

fi 

^ 

< 

o 

-'^ 

^ 

<>) 

p 

o 

os 

oo 

<ii 

(Ih 

tH 

a 
h:i 

1— 1 

PQ 

»-< 

a 

< 
H 

:^ 

QQ 

1—1 

QQ 


•s^uacaaîi'BJx 


cS 

-r 

03 

u 

« 

o 

11 

a> 

a  a 

o 

■^ 

s 

« 


1     '  "^  A     •" 

5  ^  o  «  .2 

^^-î  ce 
00  a;       ®  ï" 

—  ~  c  2      •— 

«  "^     r.     î     G 

pj  i_  -— .  a*  ^  O 
r-  •— '  a>  ^~  -^  a 

^  ^3  "-'^^^ 
S  *  =  K^:^  «S 


-^  j^"^  a 


"^    Cï    «    ©  .—    Oj 


«"^  >< 

X  3 
"S    D.O 

^  5.1 

"S  B-z 

(D   W^ 

C    ©<". 
(S         ^ 

-c  «  ® 

_  a 

a-.§ 


^:| 


(c  a> 


i!  c 


C    -J    0) 

^^  --^  '^< 


Sa 

as  c 
>  o 

S  iT'S  ^  ^ 
-O  —  5  -s  ^^ 

o£    s    °0    » 

©  *-<  -^  '"'  m 

-CM  ;  ^S. 

^  a>  s  a)"7    . 
C  ^  -k^"  5  a  ç 


00  «^  cs""^ 


o  C  ^ 

Sis 


e« 


vD 


vOi 


g  "S  "S  "-^  :5 

a>  p^^"  o  rt 

"ë^  s  a)  .H 
■q  00  ,aj  "  a    . 

vD  '-"    >  t£  Ni-  .y 

~:  w  ^îj  -o  "S. 

o  (S  t-  ~ 

«  _aj  _®  ;;:;  ►< 

œ 


Ts  "C  p—i    ®   0) 


i5 


•80J9uin^ 


M 


ta 

va; 

ca 


03 


17V 


iïï-f 


■^  -73  •—  a) 

-  t,  s  -o 

!-  _  :;  es  ■ 


-s  ^-  -  -^ 

'•^    ®    -T  * 

>«  ~  C3  .~ 

<■         V  o 

0) 


c5d^ 


"03-0 

X     i,     03  — ; 

i  -2  -  S 

w  X  -::.   OJ 

"S  s  » 

CD  O 

2  — J3^ 

^  s  -  3. 

0)    (U    35    -H 


33   u 

^'  33 

03  ^ 
_  sa 

il 

■5  03 
t-  — ' 
.03    X 

3 


—  ^^  33 

"^    03    C  ^ 

"^  œ  03   o 

03—  ^' 

>,  5  "£-3 

^  03    „ 

•^  i,  _.  a 

03""   (E   t* 

^  -  03"  c; 

Q    »  '-3  «f 

aj  "S  —  ^ 


60    rt 


:  =  2 


03 


03 


—     53    X 

®  S  3 


03 


X 


03 


00   © 


03  n  vy 


03  ta 

03—    (D 


^    03   9 


j2  X  o 


U    OQ    ^ 


/?   03 


05 

— -     53 

~    03 
>   3 

oT  ^ 


7: 

n   D  =     . 

•r  03iS"» 


(S 


■5      "Ta 


'"'  t:;  43  i3 


.«-« 


S  ^ 
"  -1:1 


"'  5  is 


O)  ^   -^ 

"S  ^^  ô5    . 
;»  r:  05  03 

— ,    o  va— . 

^  Se»  > 


2    03    s» 
'S!S    03 

5» 


ajâ 


S    ï   jf-03 


00    0    ^ 

Nl>    ©    © 

Œ»  5 'H 

^-  X  -> 

C3  Xi  3 
-^3:  03 
«    ^-=H 

3C/2  -i 

O  «3 
r-    03-^ 

«S  as 

v^    Cm  ?JJ-0 

-*^  *^  ^3i 

Ss-s  a 


o  S^  a 
"pi 


co 

i- 

10                            :                    : 

'.                                                                          00 

t^ 

00                             :                     : 

:                                            00 

00 

2                          0                    : 

a 


a 


12— E-f 


lis 


!» 

P3 
tJ 
O 
O 

H 

O 

o 

Eh 

O 

W 

P4 
OC 


p 

W 
P 

►H 

OS 

<î 


•B^necaa^iBJx 


03 

■-' 

?". 

^~ 

a 

0) 

o 

(V 

') 

<u 

-<-> 

c 

« 

m 

c 

G 

.^-^      %     ^ 

«ci 

-^s 

Œ>   ej 

■ë^  « 

(S  (D 

ro-O 

cd   :« 

83-^ 

o   5   c3 

.ï    O 

'^    §   ^ 

O  S     . 

5  oj'S 


■S.2  *t; 


o  a?  ® 


03  rA 


g  o  ^ 


S   00  03 

•j;    o    C 


M 


ce   c 
ii   O 

5  S 


«  2  5 

-^^  o 

°'=  =^  r^ 

m  —  a) 


>   D  «   g 


i;     -  aj  t-  00 

oj  g? 

S  ^1^-2  o 


si  ^   oo   c3 

•O  ,V  O     _ 

;/;  00   C 

«   0)    ^< 

'  aJ";  tn 
c  ï:rr  0) 
"    O   CvT 

"^    5  ■—  -^  ^03 

u  •-.  ^  *i  O 
©  OQOG  o 


■g  g*  i  i  ^~ 

c: .—   o        > 

— ■  .H  'c  -^~  ^ 

.,  5   S  ^    = 
33  c  g  a,;- 
^ — jj  ®  " 

5  43  ""      'O-S 

«B   04- 


S"  05  HZ  3  'î'  '" 
03   1  "^  ^  --" 

03     *    J'     *^ 

V-,  rt       -,    +J      '^ 

a  0.5  ^  ^  -^ 

o  03  'T  «  g  5 

U    y    03^-^    3 

*  a3œiSW'0 


tf 


1 


o 
'Xi 


•SOJ^UIU^ 


1*79 


2  5  5 


5=^ 

r-  ?  "7 
^  —  X 

^     _~   es 


^         3   s         « 
c        -Sa;       -e 


=  >       2  fe      -:s 


ai  '^ 


T- 

cS 

—  ^  -^  ^-   cS 

ao  00 

c 

^3/    11) 

o 

"" 

O  a)       -  ~ 

a?^ 

<s 

-  —  af  *j  jj 

5^ 

oc 

33  es  ::  o  X 

0; 

<D 

(5  s   œ  ^ 

00    o 

CS 

-2— ■ 

£  ci 

li'^si 

30  r:; 

oP 

—    O 

IhîÈ 

c«  c 

va  a 
«:2 

00   « 

S  «^ 

00  c3 

p    es 
00  "t^ 

c4 

^    O   0) 


o  "^    ?? 

•^  t  *"  c 

IS'*  S- 
^  «  •*  a> 
£  ®  e 

^-'^  'i 

)—   ■  -tJ  ~^ 
•-   ><   û,  00 

^   3   S  — 
Cl    ~  ■ 


o;  oj  S  S  :5       c  -   vï^ 


GO    U 


"  zj     . 

^'cS 
©^.- 

c«    H    O 

X  1-1  c 

©        -  30 

te  5  :^ 

©  o    1 

se® 

G,<C   - 

C^  .?° 
O   © 


-<- 

=  -,  s 

'C—   o 
00   ©  •-> 

«_^   © 
tn  -2  "O 

>^.^  a 

s  a  g 

i  a  ® 

^^  c  c 
o  ?i"? 


'OT- 


© 


^  tr 


I-;       wj 


©  ^  —     ©  ' 


X 


©_a 


© 


© 


9^ 

«   © 
00    _ 

^  © 


o  *- 

"ë| 

'^  5  o 

-'  © 

©     X    ->J 

^  a  M 

©  o~ 
g  ©   - 

o  œ     .S 
vi/  ^^  n  *s 

s  ©  o 


OS 

c4     • 

Z/2 

S'©' 

.- 

*<.£3 

es 

5  a> 

oc 

OT  © 

©'O 

^-   gS 

-s 

^S 

>!?  >^ 


^  vi;  — 


mJ  *^^  ^--  t-. 


pq 

b 


eu 


180 


<! 


GQ 

h) 
O 

o 

o 

o 
o 

GQ 


P4 
fi 

p 

Eh 

00 

02 


P 
pq 


•8îueui9;i'BJx 


a 

S 

o 

W 

o 

a 

a> 

G 

o- 

i-A 

C 

« 


OO    O)    JL 

<D      a 

u   ®   ^ 

-  o  ® 

S;--  ®   • 

a  »^i 

■^  pJÏ   35  — 

O  "^    O 

^-   as  ^2i 

<;  ^c  *;    , 

.ti  'cj  ■" 

©-^  ^  X' 

-c  08  (S  „ 

Se  ^S 


—    03  "^ 


O  _  -►-  œ 
o  eS  es 


<u 


'J2 


C-.  _•: 


ce  -Z   '  1^ 
*^   ej   0) 

-  .  a"^ 

s-'  ®_cD 
o  c  o   . 

o  o  ^  ■^- 
"■«là  J. 


TD 


*^     .ir 


..-    00 


>  *-■  5  ;= 
)  o  s  G 

>^  a^ 


o   es 

al 


œ  -5  2 

=  OJ  o 
a;  w  a) 

C  1-1  73 


^  ex 
ego 

Q)  ai  ® 
-^  o  •—  .— 

s^  =0  s 
^  00  X  _2 


a.'SSa 
S-2a^ 


Oâ-TI 

-o 

w   Cl- 
»  o 

—  'S 

a  ? 

•^  c 

s 

s« 

®  S  i 


a  c3  ® 

o  01  2 


se 


PP 


c3 
Xi 


X 


O  H) 

0-3 


j:3 

O 

Vh 

*•— ** 

O 

.-T 

> 

a 

•is 

-» 

8 

1 

"S 

O 

c"^ 

o 
!2; 


•soj^rariNj 


a 
a 

o 

Si 


Oh 


pm 


c4 

o 


> 

ci 

œ 


a 

o 

H 


181 


;  x 


çp  eS_2 


î  ?•§  =  5  « 

;  <;  ^   1)  J^  00 

:   â       TLrH  C 

.-f  ^-  »^ 
:  -'-  -  ij)"=  ^ 

:  X  _  ®  V^ 

;  ^-    -s  »  ^ 

-   c;   *  5  aoT 

13  =  Ï5^  I 
,  —  X  g  n.x 


3  î> 


5  3- 


X    (D 


O 

o 

~ 

> 

n 

IH 

0) 

a> 

'O 

M^ 

oo 

,^ 

^ 

0) 

c 

.^^ 

'T', 

o 

3 

X 

=  55 


x-5 

®5 


o    00 

t   ao 


s   ©  =c 

o    -  s 

o  ®  :« 

X    11 

ii  s    - 

c3  © 
00  <S    O 

•>©2  £ 
i  <»  ©  a, 

^-    XP  SS 

QO.^"^ 

©   o3   i^  vD 

l^la 

^   ©   g   o 
c4   -^   -    " 


3  ci  -t?  ©  J. 

-5-  «-^  £ 

=p-3  a  ©t^ 
<w  a>  ©   ^ 

©  li  s  .s  as 

.-  3  •"    U 

■32©"^© 

c  cS"--J  —  00 

©>■-::=  = 

'3 -  -S';;  <» 

© 

a 

^s-^J^^ 

iD 


00  ^    © 

©     ^-o 


■     ©    a;    !^ 

®--  Ssi; 
—  s*   '-'^ 

aj--  a  © 
3"3  © 

>_,  ro  ©  ^ 

>       co  _©  --  o 


^-T         ©         > 


a    s 


■S  ^5 

—  Ux 

© 
©  ©    _ 

©  s 

->-'   i-i   00 
S   ©  D 

5  00  "7 
©  ©  © 

©■Sx 


00.!:: 


© 

a 

00 

O 

o 

^ 

a, 

a 

© 

m 

O 

g 

s 

Oj 

c3 

CL, 

a 

o 

H 


s 

w 

::j 

,,— ^ 

ci 

1 

.2 

^" 

> 

1 

P-i 

h^î 
>-' 

o 

© 

J^ 

a 

© 

T3 

CQ 

o 

M 

es 

C3 

O 

U 

es 

ci 

O 

O 

?q 

^ 

>i        ii        dj 


03  w         .w 

2     3     -" 

a    a    g 


182 


TABLEAU— B. 
Sommes  accordées  par  la  Législature  de  Québec  pour  l'instruction 

PUBLIQUE,  POUR  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1891-92. 


Education  supérieure 

Ecoles  publi(|ue8 *.**..''.'.'''..'..'.*.*' 

Ecoles  dana  les  municipalités  pauvres 

Ecoles  normales *.",,*.*.* 

Inspection  des  écoles .' .  .'.* .' 

Instituteurs  mis  à  la  retraite  (ancien  fonds) . .". ,'.'.'  '.*.'. .".'. .... 

Subvention  aunuelle  du  nouveau  fonds  de  pensions '..'.'.'.. 

Livres  à  donner  en  prix. ...    

Ecole  des  sourds-muets .'." 

Ecole  des  sourds-muets,  Mile  Knd,  Montréal'. .. 

Ecole  des  pourdes-.nuettes,  Sœurs  d«  la  i-rovidence,  Montréal." 

tonseil  de llnstruction  publique 

Ecoles  du  soir [/ 

Enseignement  primaire,  Québec '.  ...............    .     . 

Journal  de  l'Insfruction  publique,  Montréal 

Ldxicational  Record,  Montréal .',*"* 

Congrès  des  inspecteurs  décoles .....",.'.".' 

Musée  scolaire '" 

Collège  commercial  de  St-Barthélemi,"poùr'cônstriiction! ....'. 

bceur«  des  petites  écoles,  Kimouski 

Collège  de  St-Rémi,  Napierville,  pour  construction*.  .'.*.'.'."  '. .'.'.'  '. 

Orphelinat  de  Marieville,  Ronville,  pour  construction 

Asile  de  la  ville  de  St Henri,  à  Montréal,  pour  construction. . . 

Ecole  industrielle,  Joliette 

Académie  commerciale,  Beauharnois,  pour  construction.! ...'. 


construction 

rnn.rôr,f  A^  t*  I     '  ^v  \.'r"î'"i^ annexe  pour  le  cours  commercial. 

C  ou  vent  de  St- Jean-Baptiste  de  Roxton,  pour  construction 

rrerea  Manstes  à  Union,  nnnr  pnTiafpnf.t;/^r. 


^laristes  à  Upton,  ponr  construction 

(-0  kge  coimuercial  de  Varennes,  pour  construction 

t  ollege  de  (  hicoutinii,  pour  couatruction 

Collège  commercial  de  St- Vincent  d«  Paul,  pour  construction  '.....'.  '.  *.  .* .'  '.'.'.'." 

roi  ege  commeicial  de  St-Cuthbert,  pour  construction 

Collège  d  Arthabaskaville,  pour  construction ' 

Couvent  de  St-.lean  de  3Iatha,  pour  construction .'.'.!.'.*.'..!..*.!". . . 

R.  C.  ITigh  School,  Granby,  pour  construction !.. 

("ouventde  l'AssomptioD,  pour  construction  d'une  école 

Couvent  de  la  Congrégation  Notre-Dame  à  Berthier,  comté  de  Berthier.  'pour 
struction '  *^ 


Sœurs  Mari.nites  de  Ste-Ooix,  à  Magog,  pour  coii'structi'o'n 'd'iine  Vco'le ! 
(  ouvent  de  .léeus-Marie,  Trois-Pistoles,  t)our  construction 


thier. 


Couvent  de  St-I-éiix  du  Cap-IJoufire,  pour  construction 

-Kco  e  des     reree  de  Si-Sauveur  de  Québec,  traraux  d'agrandiHsement. . . . 

h.cole  des  Ireres  de  St-Roch  de  Québec,  travaux  d'agrandissement 

-bcole  d  industrie  et  de  réforme,  Pointe-aux-Esquimaux,  agrandissement. 


$       cts. 

78410  00 

160000  00 

8000  00 

43000  00 

37000  00 

8000  00 

1000  00 

750U  00 

12000  00 

600  00 

600  00 

2000  00 


7fiO  00 

750  00 

750  00 

500  00 

600  00 

200  00 

200  00 

500  00 

200  00 

200  00 

200  00 

200  00 

200  00 

500  00 

2000  00 

200  00 

200  00 

2000  00 

1000  00 

500  00 

1000  00 

250  00 

400  00 

250  00 

250  00 

150  00 

500  00 

250  00 

200  00 

250  00 

1000  00 

500  00 

2000  00 

2000  00 

750  00 
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TABLEAU   B— {Suite. 


Collège  de  St-Michel  de  Bellechasse 

Pour  aider  à  la  construction,  à  Lévis.  d'un  bâtiment  destiné  à  une  école  des  Arts 

et  Métiers  et  à  une  école  du  soir       

Collège  commercial  St-François,  de  St-Denis,  comté  de  St-IIyacinthe   

Commissaires  d'écoles  de  St-Patrice  de  lîawdon,  comté  de  Montcalm.  pour  con- 

truotion  d'une  académie 

Ursulines  de  Roberval.  pour  finir  la  construction 

Ecole  des  Frères  de  l'Islet 

Collège  de  St-.Toseph  de  Lévis 

Couvent  de  Ste-Croix,  pour  construction 

Petits  Frères  Manstes,  Iberville 

Couvent  de  St-Micbel  de  Bellechasse ^""û"'u" 

Ecole  d'art  culinaire  à  Montréal,  pour  l'établissement  d'une  succursale  à  Hoche- 

laga • I 

Collège  commercial  de  Boucherville 

Couvent  de  Boucherville ■         

Municipalité  scolaire  de  la  ville  des  Laurentides,  pour  avoir  une  école  commer- 


ciale. 


Académie  protestante  de  Granby.  pour  construction 

Couvent  de  St-Célestin,  Nicolet,  pour  réparations 

Académie  commerciale  de  la  Pointe-Claire,  pour  construction  . 


Institutioxs  littéraires  scientifiques,  etc  : 

Transcripti-ju,  impression  et  publication  des  archives  du  Canada ' 

Ecole  de  navigation,  Québec » 

Société  d'histoire  naturelle,  Montréal 

Association  de  tir  provinciale 

Institut  Canadien,  QuéC)ec •    

lÂterary  and  Historicl  Society.  Québec 

Académie  de  Musique,  Québec 

Société  de  géoj;raphie,  Québec • 

Cercle  de  La  Salle,  Qaéoec 

St.  Patrick'"  Liferary  Inslitute,  Québec 

Hemmingford  [Nlpchanics'  Institute  and  Library  Association 

Montréal  Collège  of  Pharmacy 

L'Œuvre  du  patronage,  Québec 

Bibliothèque»  des  ouvriers,  St-Koch  de  Québec -■ 

Literary  and  Art  Union,  Sherbrooke • 

L'Union  commerciale  de  Québec,  pour  achat  de  livros 

Septuor   Hyydn 

Arts  bt  Métiers  : 

Bureau  des  arts  et  métiers,  y  compris  l'enseignement  des  beaux  arts  appliqués  à 
l'industrie < . .  •  • 


Total . 


S       cts. 

150  00 

500  00 
300  00 

500  00 
1250  00 
300  00 
250  00 
500  00 
500  00 
150  00 


250  00 

500  00 

500  00 

500  00 

300  00 

250  00 

1000  00 

1374S  47 

luOO  00 

400  00 

300  00 

500  00 

500  00 

100  00 

200  00 

250  00 

300  00 

200  00 

250  00 

500  00 

2000  00 

300  00 

500  00 

100  00 

10000  00 


$418358  47 


I 
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TABLEAU-C. 

UNIVERSITE  LAVAL.— (Année  1891-92). 


g  i 

CD 

vS^TS 

c 

il 

^ 

> 

o, 

'U 

^^ 

3; 

vi. 

SECTIONS. 

Facl'ltés. 

"^    » 

rOg 

rS 

<D   g 

2.   3 

U   © 

^  o 

^    OQ 

a  " 

SJ 

a 

o  s 

o«" 

o 

12; -^ 

;z; 

!z; 

Québec  

Théologie     

4 

7 

55 

Droit 

4 
3 

9 
15 
13 

41 

a 

Médecine 

86 

u 

Arts 

51 

Montréal 

Tliéologie          

4 

9 

<< 

Droit 

3 
4 

9 
19 

.< 

(1) 



Arts  

3 
3 

17 
9 

<i 

Ecole  polytechnique. . . 

107 

233 

GRADUES  DE  L'UNIVERSITE  LAVAL. 


Totaux. 


Bacheliers 


Licenciés 

Maîtres 

Licenciés 


Docteurs 


Es  Sciences 

Es  Lettres 

Es  Arts 

En  Médecine 

En  Droit 

En  Théologie 

En  Droit  canonique 

Es  Sciences 

Es  Arts 

En  Philosophie 

En  Médecine 

En  Droit 

En  Théologie 

Ks  Sciences 

Es  Lettres   

En  Philosophie 

En  Médecine 

En  Droit 

En  Droit  canonique 
En  Théologie 


175 
153 
364 
3H5 
346 
122 

21 
1 

72 

1 

175 

84 

33 
2 

32 

263 

58 

8 

62 


35 
23 
56 
17 
24 
2 

ï 


2,340 


1 

71 


235 


210 
176 
420 
382 
370 
124 

22 
1 

75 

1 

175 

84 

35 

2 

32 

4 

334 

58 

8 

62 


2.575 


(1)  L'annuaire  de  l'Université  Laval,  source  à  laquelle  cette  statistique  est  puisée,  ne 
contient  pas  le  nombre  des  élèves  de  la  section  de  Montréal. 
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TABLEAU— E. 
Ecoles    Normales 

(Années  1891-92). 


Professeurs  ordinaires > 

Professeurs  adjoints 

Elèves  dans  la  clas>e  d'école  académique 

Elèves  dans  la  classe  d'école  modèle 

Elèves  dans  la  classe  d'école  élémentaire 

Elèves  dans  la  classe  préparatoire 

Elèves  qui  ont  obtenu  le  diplôme  d'école  élé 
mentaire     

Elèves  qui  ont  obtenu  le  diplôme  d'école  modèle. 

Elèves  qui  ont  obtenu  le  diplôme  d'école  acadé- 
mique   

Total  des  élèves  qui  ont  obtenu  des  diplômes- . 

Elèves  des  villes  de  Québec  ou  de  Montréal 

Elèves  venant  d'ailleurs 

Total  des  élèves 

Nombre  de  volumes  dont  se  compose  la  biblio- 
thèque   

Nombre  de  jours  de  classe  durant  l'année 

Nombre  de  jours  consacrés  aux  examens 

Nombre  de  bourses  accordéas 

Nombre  de  médailles  distribuées 

Nombre  de  prix  distribués 


Subventions  du  gouvernement 

Ecoles  modèles  annexes: — 

Elèves  dans  le  cours  élémentaire. 

Elèves  dans  le  cours  modèle 

Elèves  admis  gratuitement 

Elèves  catholiques 

Elèves  protestants 

Total  des  élèves 

Assistance  moyenne 


Elèves  qui  ont  complété  le  cours  de  l'école 
modèle  


Laval, 

Québec, 

Catholique. 


c  c 


6 

6 

6 

23 

ly 


11 
19 

5 
35 

7 
41 
48 

3150 

184 
18 
24 
12 

150 

$14,900 


45 
31 
25 

76 


76 

50 

10 


c   . 

Oi    CD 


35 

30 


27 
32 


59 
11 

54 
65 

900 
212 
15 
30 
10 
164 
("Pour  les  2 
<       départe- 
(       ments 


70 

71 

26 

141 


141 
115 


Jc-Cartier, 

Montréal 

Catholique 


Pm 


5 
3 

7 
16 
15 

28 


1 
18 
17 
49 
66 

12000 

205 

18 

23 

3 

73 

$14,233 


95 

20 

23 

115 


115 
75 


McGill, 
Montréal 
Protes- 
tante. 


3 

5 

15 

40 

67 


41 
32 


81 

61 

61 

122 

3000 

183 

20 

81 

3 

3 

$13,866 


234 
196 
13 
12 
418 
430 


16 
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TABLEAU— F. 
Ecoles  Spéciales. 

(Années  1890-01  et  1S91-92). 

1890- 

■91. 

1891- 

92. 

Profes- 
seurs. 

Elèves. 

Profes- 
seurs. 

Elèves. 

Ecoles  des  Arts  et  Maxitactt'res  : 

14 
3 

7 

313 

227 
190 

14 

4 
7 
2 
3 

332 

239 

Lévis 

177 

86 

New-Liverpool 

9 

1 
1 

73 
56 
32 

71 

Sherbrooke 

1 
2 

1 

54 

bt-nyacintne 

39 

Granby  

1 

2 

1 

31 

30 
26 

37 

borei  

St-Jérôme 

Sillery 

1 

12 

IberviUe 

Totaux 

32 

978 

35 

1047 

Institution  des  Sourds-muets  et  des  Aveugles: 

Institution  des  sourds-muets,  rue  St-Denis,  Montréal-. 
Institution  Ma«kay  pour  les  sourds-muets,  Montréal . . 

25 

45 

10 

4 

115 

256 

60 

42 

15 
45 
10 

7 

115 

260 

67 

46 

Tntonv              

84 

473 

77 

488 

^ 
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TABLEAU— a. 

NOMBRE  D'ÉLÈVES  QUI  ONT  FRÉQUENTÉ  LES  ÉCOLES  NORMALES  DEPUIS 

LEUR  FONDATION. 


Année  scolaire. 


Ecole  normale 
Jacques-Cartier. 


Elèves 
instituteurs. 


Ecole  normale 
McGill. 


H 


W 


Ecole  normale 
Laval. 


W 


1857 

1857-1858. 

1858-1859. 

1859-1860. 

1860-1861. 

1861-1862. 

1862-1863. 

1863-1 b64. 

1864-1865 

1865-1866. 

1866-1867. 

1867-1868. 

1868-1869. 

1809-1870. 

1870-1871. 

1871-1872. 

1872-1873. 

1673-1874. 

1874-1875. 

1875-1876. 

1876-1877. 

1877-1878. 

1878-1879. 

1879-1880. 

1880-1881 . 

1881-1882. 

1882-1883. 

1883-1884. 

1884-1885. 

1885-1886. 

1886-1887. 

1887-1888. 

1888-1889. 

1889-1890. 

1890-18M1 . 

1891-1892. 


18 
46 
50 
53 
52 
41 
57 
56 
56 
43 
41 
35 
36 
46 
63 
51 
46 
43 
59 
60 
60 
62 
70 
63 
76 
78 
62 
67 
71 
64 
67 
58 
52 
84 
70 
66 


5 

7 
7 
9 
5 
10 
8 
7 
5 


5 

4 

7 

6 

13 

8 

6 

19 

14 

18 

29 

70 

12 

12 

14 

12 

6 

10 

14 

5 

6 

5 

6 

9 

13 


25 

63 

76 

72 

56 

58 

72 

67 

60 

73 

73 

57 

70 

69 

70 

94 

108 

106 

99 

110 

107 

106 

70 

130 

114 

123 

124 

102 

101 

70 

91 

106 

97 

80 

95 

109 


30 

70 

83 

81 

61 

68 

80 

74 

65 

75 

75 

62 

74 

76 

76 

107 

116 

112 

118 

124 

125 

135 

140 

142 

136 

127 

136 

108 

111 

84 

96 

112 

102 

86 

104 

122 


22 
36 
34 
40 
41 
39 
39 
34 
43 
39 
43 
49 
64 
82 
54 
32 
38 
43 
38 
47 
50 
46 
51 
46 
52 
44 
37 
50 
49 
54 
56 
58 
60 
46 
50 
48 


40 
52 
54 
5". 
52 
52 
49 
55 
57 
55 
73 
73 
80 
59 
56 
54 
56 
60 
63 
74 
63 
66 
63 
60 
64 
62 
61 
67 
61 
62 
68 
79 
64 
64 
65 


22 

76 

86 

94 

94 

91 

91 

83 

98 

96 

98 

122 

137 

162 

113 

88 

92 

99 

98 

110 

124 

109 

117 

109 

112 

108 

99 

111 

116 

115 

118 

126 

139 

110 

114 

113 


45 

89 

91 

102 

98 

90 

104 

97 

104 

84 

80 

89 

104 

135 

123 

96 

92 

92 

116 

121 

128 

137 

191 

121 

140 

1.36 

111 

123 

130 

132 

128 

122 

117 

136 

129 

127 
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TABLEAU— a.— -S^^^•/e. 

BREVETS  DÉLIVRÉS  .\UX  ÉLÈVES   DES  ÉCOLES  NORMALES  DEPUIS  LEUR 

FONDATION. 


Jacques-Cartier. 

McGill. 

Laval. 

50 

> 

a» 

o  c 

> 

-S -S 

a  n 
0  = 

Classe 
des  brevets. 

Elèves 
instituteurs. 

il 

œ  m 
a:  "C 

05 

ai 

3"^ 

Elèves  ins- 
titutrices. 

Total. 

'S 

0 

a 

0 

124 
302 
243 

108 

113 

61 

124 

664 
1272 

232 

777 

1333 

140 
378 
373 

708 
816 

140 
1086 
1189 

372 
793 
677 

124 
1372 

2088 

496 

Ecole  mo<lèle 

Elémentaire 

2165 
2765 

Totaux 

669 

282 

2060 

2342 

891 

1524 

2415 

1842 

3584 

5426 
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TABLEAU— H. 

BREVETS  DÉLIVRÉS  PAR  LES  BUREAUX  D'EXAMINATEURS. 

(Année  scolaire  1891-92.) 


Bureaux  d'bxaminateubs. 


Sections  catholiques- 

Beauce 

Bedford 

Carleton 

Charlevoix  et  Saguenay 

Chicoutimi 

Gaspé 

Iles  de  la  Madeleine 

Kamouraska 

Montréal 

îsew-Carlisle 

Nicolet 

N.-D.  du  Lac  St-Jean 

Ottawa  (Hull) 

Pontiac 

Pointe-aux-Esquimaux 

Québec 

Rimouski 

Richmond,  (Danviile)   

St-Hyacinihe 

Saguenay 

Trois-Rivières 

Sections  protesta  xtbs 

Totaux  


,     Nombre 
[de  candidats. 
Sexe 


Brevets. 


33 


39 


Langue 


23 
14 

2 

3 
25 

3 

3 

17 

109 

1 

76 
12 
32 
21 

3 

M6 

17 

15 

95 

1 

46 

26f» 


924 


Classe 


23 
13 
2 
3 
26 
2 
3 

17 

105 

1 

77 

12 

18 

8 

3 

138 

15 

15 

91 

1 

46 


619 


te 

c 


11 


21 
22 

16 
5 


32 


2 
261 


392 


16 


42 


15 


1 
43 
11 


55 


21 
49 


13 
4 
3 

25 

4 

6 

17 

100 

1 
42 
12 
24 
30 

2 

111 

9 

15 

68 

1 

27 

209 


3         260       748 
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TABLEAU— I. 

Liste  des  instituteurs  et  institutrices  qui  ont  reçu  une  pension  du 
Gouvernement,  en  1891,  sur  l'ancien  fonds  de  pensions. 


Noms  des  pensionnés. 


AUarcî,  Angt'lique 

Annet  te,  M  me 

Angers,  Georgiana 

Archambault,  Louis 

Arcbambault,  Olivier 

Arnold  Hézéchiah 

Baril,  Adèle,  Mme  N.  Darveau 

Baril,  Eulalie 

Beaudoin,  Ursule 

Beaubien,  Reine 

Bécbaid,  Lèa.  

Bélair,  Geneviève  H 

Bêla Qge r,  Pierre 

Bellefeuille,  Matbilde 

Bellefeuille,  Kose  de  Lima 

Béliveau,  Elmire 

Bt'liveau,  Elodie 

Béliveau ,  M argu erite 

Bergeron,  Henriette  H 

Béurbé,  Mme  Louis 

Bérubé,  Victori a 

Bilodeau.  Marie  Adèle 

Biais,  Emilie 

Boisvert,  Adéline 

Bois  vert ,  Clarisse 

Bonneville,  Cédulie 

Bouchard,  Eléonore 

Boulet,  Eléonore 

Boulet,  Julienne 

Bouti n,  Philomène 

Brouillard,  Marie 

Buteau,  Mme  Virginie 

Carun,  Claudia 

Caron,  Hermine 

Caron,  Ombéline 

Carrier,  Hen riette 

Casault,  .Julienne 

Cauchon ,  M argueri te 

Champoux,  Eugénie 

Charbonneau,  Frs-Xâvier  Martial.  . 

Charbonneau,  Marthe 

Cloutier,  Elisabeth 

Comtois,  Geneviève 

Côté,  Dina 

Côté,  .Tu-tine 

Côté,  Marcel 

Côté,  Mélanie 


Montant 

de  la 
pension. 

S    cts. 

IG  SI 
40  00 
90  72 
94  08 
90  72 
90  72 
47  04 
20  IH 
47  04 
11  77 
45  00 
20  16 
40  32 
77  28 
43  68 
30  24 
60  48 
47  04 
107  52 
20  16 
43  68 
73  f2 
43  68 
26  88 
63  84 
43  68 
33  60 
23  52 
•nO  40 
73  92 
90  72 

42  00 
36  96 
26  88 
36  96 
90  72 
40  32 
23  52 

43  68 
97  44 

100  80 
50  40 
67  20 
26  88 
90  72 

10  fte 

50  40 


Noms  des  pensionnés. 


Dalziel,  Célina 

Dancourt,  Mme  Magd 

Dalziel,  Kosalie 

Des  parois,  Lucie 

Detonnancourt,  Emilie 

Devost,  Geneviève 

Dion,  Calixte  Mlle 

Doré,  Aurélie  Mme 

Dowse,   Francis 

:  Drolet,  Pierre  

Dubé,  Anna 

,  Dubuc,  Léocadie 

'  DuflF,  Anastasie 

I  Dumont,  Obéline 

]  Dumas,  Adéline 

'.  Dupanl,  Louise 

i  l'uplessis,  Zoé,  dit  Moreau 

Dupont,  Edwidge 

1  Dupuis,  Marguerite  

Durocher,  Matbilde... 

Duval,  'Mme  A.  Laplante 

i  Duplessis,  Domitilde,  dit  Moreau. . 

Fournier,  Matbilde 

Gagné,  Emilie 

Gagné,  J  ulie 

Gagné,  Marie 

j  Gagnon,  Aurélie 

I  Gascon,  Aurélie  Lalonge 

'  Gélinas,  INIarie 

Girard,  Euphémie  Mme 

Gouin,  A 

i  Gravel  B 

Guav,  Caroline 

(Tiiay,  P 

Hart\ ,  William 

Héroux,  Sopliie 

Hughes,  Catherine 

Jutras,  Emilie 

Labrie,  Herm  i  ne 

Lacerte,  Dorothée  Mme 

Lafontai ne,  Cléophée 

Lafrance,  Apoline 

Lafrance,  Marie  (Vve  N.  Cloutier). 

Lamarre,  Césarie 

Laray,  Célina 

Lajeunesse,  Edouard 

Langelier,  Marie 


Montant 

de  la 

pension. 

S  cts. 

100  80 

33  60 

73  92 

73  92 

94  08 

20  16 

63  84 

13  45 

80  64 

67  20 

30  24 

31  62 

77  28 

63  84 

23  52 

30  24 

77  28 

30  24 

21  84 

50  40 

60  48 

120  96 

57  12 

50  40 

53  76 

36  96 

23  52 

100  80 

33  60 

60  48 

40  32 

53  76 

70  56 

16  81 

117  60 

33  60 

67  20 

60  48 

20  16 

63  84 

23  52 

53  76 

40  32 

77  28 

33  60 

70  56 

36  96 

192 


TABLEAJJ— l.— Suite. 


Noms  des  pensionn^'S. 


Langlois,  Magloire 

Lantrlois,  Malvina  Mme 

Languedoc,  Anj^ïle  Mme 

Leblanc,  M.  Eléonore,  Vve  01.  Trudel 

LeGros,  Koee  de  Lima 

Lemieux,  Sophie 

Lemay,  Sarah 

Lepage,  Gracieuse  • 

Lesieur,  Luce  Desaulniers 

Lindsay,  J.  C'iias 

Lisette,  Marie 

Lévesque,  Vitaline 

Malenlant,  Hyp.,  Vve 

Marceau,  Jcscphine 

McElkin,  Lydia  

McGaw,  James 

McKeogh,  Mary 

Michaud,  Célina 

Michaud,  Mc-lanie 

Morin,  Emma  

Oatt,  Francis 

O'Keilley,  Mary  Ann 

Ouellet,  Marie  Françoise .., 

Paré,  Amélie  (Mme  Courchêne 

Patoine,  Cécile 

Pelletier,  Adélaïde.... 

Pelletier,  Antoinette 

Pelletier,  A^ila 

Pelletier,  Elise 

Pelletier,  Estbel  

Pelletier,  Elmire,  Mme 

Perrault,  Jean 

Pérusse,  Marie  Euphémie 

Perreault,  Mme  F>s-X 

Picard,  Délima 


Montant 

de  la 
pension. 


$    cts. 

47  04 
30  24 
20  it; 
26  8S 
63  84 
80  64 
33  60 
6  73 
43  68 
80  64 
36  9(i 
23  52 
13  45 
104  16 

25  20 

26  88 
50  40 
63  84 
23  52 
23  52 
84  00 
87  36 
36  96 
30  24 
87  36 

110  88 
30  24 
20  16 
23  52 
23  52 
30  24 
84  00 
67  20 
47  04 
63  84 


Noms  des  pensionnés. 


Picard,  Willielmine 

Poisson,  F^dile 

Poisson,  Marie 

Raymond,  Demerisse 

Raymond,  Hermine,  Mme  Langelier 

Keece,  Anna 

Reed,  Margarett,  Mme  Findlay... 

Keed,  Mary  Jane 

Khéaume  Henriette 

Kicavy,  Héloïse 

Richard,  Mme  0 

Richer,  Edesse 

Rioux,  Julie 

Rivard,  Louise 

Rivard,  Marie  Louise 

Robertson,  J.-B 

Robin,  Geneviève 

Rouleau,  Edesse 

Santerre,  Georgiana , 

Scott ,  Robert 

Sirois,  Jovide,  Mlle 

St- Laurent,  Arthémise 

Talon,  Adélaïde 

Tanguay,  Clotilde 

Toussaint,  Lucile  

Tremblay,  Germain 

Turcot,  Cécile 

Vallières,  Adélaïde 

Vann  ier,  Basile 

Vézina,  M.  Délima 

Vincent,  dit  Ferrier 

Wolff,  A.  C 


Total. 


Montant 

de  la 
pension. 


$    cts. 

26  8s 
73  !»•_' 
23  •■):-' 
16  81 
57  12 
16  SI 
26  88 
73  92 
20  16 
63  34 
30  24 
60  48 
26  88 
30  24 
110  88 
87  36 
63  84 
47  04 
53  76 
30  00 
53  76 
33  60 
40  32 
63  84 
36  96 
36  96 
70  56 
94  08 
50  40 
20  16 
57  12 
43  68 


$8163  75 
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TABLEAU— J. 


Statistique  concernant  les  pensionnaires  du  nouveau  fonds  de  pensions. 

1891-92. 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


ta 

3 

Réductions. 

<D    03 

.  ,. 

=  1 

â.? 

n 
'35 

G 

es  trai- 
années 
880. 

câ 

s 

(C   o 
©  f3 

»H    X  /3j 

ti 

c3 

3    ®    m 

a 

«n-O  g 

00 
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^        fc> 
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C   03   5 
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-M 
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So 
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eme 
nté 

ëg 

H    ni 

C 

o  ® 

si) 

O" 

O 

&,-  « 

Qi^ 

< 

!z; 

s 

'- 

(M 

Ci 


Archambault,  J.  N.  A 

Archambault,  Joseph 

Arsenean,  Ang.  Philomùne 

Asselin,  ]Mde  E 

Arcand,  Mde  H 

Alleu,  ^larie  Louise 

Allary,  Elizabetft  Elise. . . 

Arsenault,  Eugène 

Aube,  J.  Eté.  Et 

Bergeron,  Delphine 

Bergeron,  Ilermeline 

Bérubé,  Deraerise 

Bélanger,  Elizabeth 

Bélanger,  Marie-Anne.   .. 
Bélanger,  Mde  Adolphe. . . 

Bernatchez,  Ve  .J.  Bte 

Berthelot,  M.  Agnès 

Beauchesne,  Mélanie 

Beaudet,  Adélaïde 

Beauchesne,  Marie  Louise 

Beaudoin,  Anastasie 

iiérubé,  Georgianne 

Beaumier,  Arline 

Benoit,  Ve  Hiiaire 

Barrette.  A.  Valentin 

Bienvenu,  Mde  Azarie  — 
Bilodean,  Mde.  Romuald. 

Blanchet,  Pierre  Nap 

Biais,  Mde  F.  X 

Black,  Apolline 

Blanchard,  M.  Emilie 

Blouin,   Emilie 

Berthiaume,  Philomène.. 

Bolduc,  Mde  Edouard 

Bogue,  Maria 

Boulay,  Narcisse 


Montréal 

Grande  Kivière  .. 

Plantagenet 

Papineauville 

St.  Anselme 

Yamachiche 

St.  Célestin 

St.  Sauveur,  Que. 

St.  Wenceslas 

St.  Grégoire 

Rivière  Quelle 

St.  Valier 

St.  Valier 

St.  Alexandre 

St.  Thomas 


Sherbrooke 

Ste.  Sophie 

St.  IMaurice 

Ste.  Henedine 

(acouna 

Nie  ilet 

[Montréal 

|St.  (Anhbert 

Belœil 

St.  Fedinand 

st.  Pie 

Maddingdon  Falls. 

iQuébec 

Somerset 

St.  Cœur  de  Marie . 

Lévis 

St.  Victor 

Québec 

Acton  Vale 


Ans 


12 
12 
12 
12 
12 
11 

6 
18 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

6 
12 

6 
12 
12 
18 

6 
18 

9 

12 
12 
12 

6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 


S    cts. 

522  00 

410  00 

62  78 

75  18 

76  68 

47  70 
19  83 

17  13 
107  oO 

48  50 

18  63 
18  92 
40  00 
34  54 

10  60 
43  19 

18  57 
15  60 
17  07 
64  53 

19  28 
17  01 

11  21 
27  44 

168  72 

90  87 

9  76 

125  82 
25  57 

100  6 

159  60 
48  38 
55  84 
36  38 
48  5S 

231  37 


S    cts.     $    cts.       $     cts 


167  00 


14  75 
5  56 


6  77 
3  06 


15  9 
5  85 


47  89 


9  05 
10  96 


10  44 


8  20 
1  -26 
1  51 

1  54 
95 
40 
35 

2  14 
97 
38 
38 
80 
69 
2'/ 
86 
37 
31 
34 

1  29 
38 
34 
23 
55 

3  38 
1 


82 

19 

2  52 

61 

2  02 

3  20 
97 

1  12 
74 
98 

4  64 

13— 


1-f 


511  56 

234  80 

61  52 

73  67 

75  14 

32  00 
13  87 
16  78 

104  86 
47  53 
18  25 
18  54 
39  20 

33  85 
10  38 
35  56 
15  14 

15  29 

16  73 
47  31 
13  05 
16  67 
10  78 
26  89' 

165  34 
89  05 
9  57 
75  41 
24  96 
98  65 

156  40 
47  41 
45  67 
24  6& 
47  60 

226  73 
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TABLEkJJ—J.— (Suite.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


S  a? 


S  es 

O  o. 
a. 


©  o 

~ 'm 

p  a 

■s  ^ 

3  es 


c 
o 


Réductions. 


-*j  c  o 


£  «ï»  5 


s. 2 

O  ç 
0,0- 


Boulay,  A.  Cordélie 

Boutin,  Mary 

Bouchard,  Bernard 

Boudrias,  Ve  Dominique  • 

Bouliane,  Marie 

Bousquet,  Prudent 

Brassard,  Malvina 

Brunet,  Ve  L.  A 

Brodeur,  Fidélie 

Brûlé,  Elizabeth 

Brochu,  Marcel 

Butler,  Hobart 

Bourgeois,  Dina 

Carrier,  Ve  Edouard 

Carrier,  Olivine 

Caron,  VeM.  0 

Chaurette,   Angelina 

Coron,  M.  Clémentine 

Cabana,  Ve  Thomas 

Cazes,  Alexine  Alvine 

Cardin,  Aglaé... 

Chevalier,  M.  Caroline 

Chalifour,  M.  Philomène.  • 

Charbonneau,  Célina 

Champa^rne,  Henriette.  .. 

Charland,  Cécile 

Cliarland,  Ve  Jos.  Eugène. 

Cléroux,  .1.  Albini 

Cloutier,  .T.  Bte 

Clyde,  Mde  William 

Cimon,  Marie  Louise 

Cormier,  Philomène 

Corbeil,  Edouard 

Côté,  Mélanie 

Côté,  Josepte 

Cournoyer,  Mde  François. 

Couture,  Bibiane 

Crilly,  Martha 

Croteau,  Delphine 

Daly,  Ve  Michael 


Etats-Unis 

Lé  vis 

Lauzon 

Montréal 

St.  Fidèle 

Belœil 

St.  Louis-Chicoutimi. 

St.  Augustin 

St.  Charles,  St.  H 

Brandon 

St.  Jean,  M 

Bedford 

St.  Célestin... 

Lévis 

Montréal 

Montréal 

St.  Benoit 

Fraserville 

Sherbrooke 

St.  Antonin 

Sorel 

Montréal 

Beauport 

Sudbury,  0 

Lanoraie 

Marlborough 

Montpelier 

St.  Martin 

Québec 

Huntingdon, 

Québec 

St.  Ours 

Perkinsmill 

St  Charles  V> 

St.  Alphonse 

Sorel 

St.  Lazare 

Dunham 

Bécancourt 

St  Jean,P.Q 


Ans 

39 
44 
47 


39 
60 
53 
41 
54 
64 
46 
54 
50 
56 
44 
42 


$  cts. 

35  38 

41  92 
1114  01 
298  17 

26  67 
123  24 

41  66 
150  50 

12  50 

43  02 

55  83 
420  00 

15  77 
210  14 

88  00 
190  69 

35  45 

54  18 
127  92 

6  73 
11  6J 
51  82 

55  62 
92  97 
11  16 

31  81 
5  99 

141  07 

542  00 

65  54 

34  60 

126  52 

181  53 

39  52 

32  08 
80  88 
50  40 
11  14 
19  84 
31  75 


S  cts. 
""7  64 


7  64 


12  50 
17  00 

3  68 
6  82 

13  60 


4  57 


18  62 
25  96 


171  00 


27  72 


S  cts. 

71 

84 

2  08 


53 

2  47 
84 


25 

86 

1  11 

8  40 

32 


1  77 

2  56 
71 

1  88 

2  56 
14 
24 

1  04 

1  12 

1  86 

23 

64 


2  82 
10  84 

1  31 
70 

2  53 

3  64 
80 
64 

1  62 

1  02 

23 

40 
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TABLEA.V—J.— {Suite.) 


NOMS   DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


1 

<o 

Réductions. 

S 

«3       • 

'    m 

c 
o 

S     S3 

-iS  a   • 

o  a 
.2^ 

a 

ries 

an 

188C 

s-, 

Ses 

«  d 

«   o 
'«m 

■^3 

ent  su 
ts    des 
Bures  à 

pour  c 
temen 
antéri 

s  c 

?n 

ïï^ 

a 
o 

âa 

< 

??;  • 

S 

1—1 

(M 

Dalfond.  Mde  F.  X.... 
Darey.  Pierre  Jacques 

Daveluy,  Elise..... 

Decbesne,  Ernestine. 

Dancosse,  M.  Emma 

Dagenais,  Mde  Barthélemi 

Dallaire,  Ve  A 

Dalfond,  Mde  .Toseph 

Demers,  Mde  Olivier 

Delâge,  .T.  Bte 

DeVarennes,  ^I.  R.  Ozelina 
Destroismaisons,  Catherin 

Denis,  (élina 

DestroismaisonSjRose  deL 

Delisle,  .Joséphine 

Descormiers,  Rose  de  Lima 
Descôteaux,  3Ide  .loseph . . 
Delorme,  Mde  Françoi-. . . 

Delaney,  Marie  Zoé 

Dion,  Rosalie 

Dionne,  Laure  Léontine 

Dickson,  Hugh 

Doucet,  Philomène 

Dubé,  Octavie 

Dubois,  Sophie 

Dubois,  Mde  Norbert 

Dubois,  Mde  Joseph 

Dubois,  Louise 

Duclos,  Paul 

Dudemaine,  Célanire 

Dufresne,  T'andide 

Dumont,  Victoria 

Dumont,  M.  Luce 

Dumas,  Mde  F.  X 

Dufour,  Mde  Georgianne. . 

Duguay,  Eugénie 

Dulude,  Mde  Auguste 

Dupras,  Etienno 

Dussault,  Judith 

Dumas,  Mde  Adélard 


St.  Ambroise 

^lontréal 

Pointe  du  Lac 

Batiscan 

St.  Pascal 

St.  Martin 

Ste.  Rose 

Ste.  Mélanie 

St.  Nicolas 

St.  Césaire 

Les  Ecureuils 

St.  Valerien 

St.  Eloi 

St.  Hugues 

Cap  Santé 

Batiscan 

St.  Zéphirin 

3Iaisonneuve 

Ile  de  la  Magdeleine. 

[St.  Hyacinthe 

|St.  Philippe..  

Standon 

St.Célestin 

St.  Alexandre 

Village  Megantic 

St.  Cuthbert 

St.  Cuthbert 

St.  Hugues 

Iles  de  la  Madeleine. 

Joliette 

Montmagny 

St.  Epiphane 

New  Port 

Hochelaga 

Ile  aux  Coudres 

Nicolet. 

(hambly 

St.  Justin 

jTrois-Rivières  

iMontmagny 


Ans 

57 
63 
44 
42 
44 
57 


54 


cts.     $    cts. 


59  38 
454  42 
68  77 
67  66 
36  36 

61  42 
151  08 

31  18 

12  79 
445  06 

45  02 
57  96 
16  37 

13  27 
18  69 
43  26 
50  06 

46  77 
13  70 

5  65 
111  90 
76  68 
64  45 
16  73 
115  86 
76  12 

62  12 
106  92 

73  04 
26  28 

634  94 
21  32 
56  86 
82  60 
5  51 
23  36 
80  28 

120  70 
52  52 
66  71 


8  83 

14  69 

7  72 


150  53 

2  95 

18  06 

2  10 


18  01 
5  42 


24  94 
23  08 


20  57 


21  50 


17  37 
16  50 


$    cts. 


62 
25 

8  90 
90 

1  16 
33 
27 
37 
87 

1  00 
94 
28 
11 
24 
54 
29 
34 
32 
52 
25 
15 
46 
52 
72 
43 
14 
66 
11 
47 
61 
42 
05 
34 


© 
pa 


$  cts. 

58  19 
445  33 
67  39 
66  30 
35  63 
51  36 
136  39 
22  84 

12  54 
285  63 

41  17 
38  74 

13  94 
13  00 
18  32 

42  39 
49  06 
45  83 
13  42 

5  54 

109  66 
75  14 
45  15 
10  97 

113  54 
74  60 
35  93 
81  69 
71  58 
25  76 

622  22 
20  89 
35  15 
80  94 
5  40 
22  89 
57  17 

118  28 
34  10 
48  87 
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TABLEkJ]~-J.— {Suite.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


M 

0) 

GQ       • 

— ,   Si) 

ti     >> 

S   e« 

o  P. 

&V-.5 

00  C5 

â^ 

(D  o 

-a -5 

tu  c 

i-   (E 

x>  c. 

® 

a  c« 

bû 

o  — 

< 

z; 

S. 


Réductions. 


.i    DO 

(h  ^-^       ■ 

-«  a  O 

D       Û3      —s 


^     r-t     '^ 

3  S  ■" 

o    (D     H 


«.2 

(M 


Doddridge,  Jane 

Dupuis,  Cécile 

Drolet,  Méléda 

Emslie,  Ve  James 

Esnouf,  Ve  J.  Alfred 

Ethier,  Ve  Louis 

Emard,  Médard 

Edmunds,  E.  Ellen 

Emond)  Mde  Jean 

Fahey,  Mary  Ann 

Fergusson,  Gilbert 

Filiafrault,  M.  Louise 

Fitzgerald,  John 

Fecteau,  Etienne 

Fontaine,  Prudent 

Fortier,  Mde  Z 

Fradet,  Samuel  A 

Fradet,  M.  Valérie 

Frawley,  Patrick 

Fréjeau,  Aima 

Gauthier,  Aglaé 

Gauthier,  Fidèle 

Gadbois,  Aurélie 

Gagnon,  Mde  Emile 

Getfrard,  Elzire 

Généreux,  Ulysse 

Gallagher,  Francis 

Gagnon,  M.  A.  Philomène 

Gervais,  Noé 

Gingras,  Mde  Siméon 

Goudie,  Isabella 

Goulet,  Eugénie 

Goulet,  M.  Cordélie 

Gosselin,  Henry  T 

Gravel,  Mde  Charles 

Granger,  H.  Boniface 

Green,  J  oseph 

Grant,  AlexanderG 

Grégoire,  H.  Damase 

Grondin,  Louis 


New  Richmond  .... 

St.  Philippe 

Quétec 

Lachute 

Kamouraska 

Montréal 

St.  Hubert 

Bedford 

Rivière  du  Loup.... 

Beauport 

^Manchester,  Ont... 

Ste.  Rose 

Ottawa 

Québec 

St.  Pascal 

Québec 

St.  Pierre 

St.  Jean  Port  Joli. . 

Chapeau  

Cap  St.  Ignace 

Ste.  Julienne 

St.  Jean  l'Evange liste 

Upton 

St.  Louis,  C 

Trois-Rivières 

Berthier 

Québec 

St.  Luc 

St.  Charles,  St.  H... 

St.  Nicolas 

Toronto  

St.  Ferréol 

St.  Guillaume 

Clarendon 

St.  Ililarion 

Montréal 

Valleyfield  

Montréal 

St.  Esprit 

Laprairie 


Ans 


56 


62 
51 
62 


18 
6 
13 
12 
12 
65  12 
63  !  12 
63  12 
37  {  12 
49     12 


54  j  12 
70  i  12 
50  i  12 
62  12 
45  '  12 
66     12 


62  12 
51  I  12 
59  i  11 
31  I  6 
55  j  6 
44  I  12 
55  :  12 


12 
6 

12 
12 
6 
12 
12 
12 
12 


S    cts 

39  63 
94  97 
18  18 

184  15 
20  15 
60  54 

277  56 
20  06 

20  20 
136  30 
310  77 

90  68 
239  31 
258  45 

81  86 

72  78 
197  46 

42  86 

97  46 

10  82 
99  44 
29  85 

21  33 

20  86 
107  43 

79  98 
258  96 

11  77 

146  87 
49  24 
49  26 
55  36 

6  67 

147  28 

21  94 
69  25 

371  98 
252  00 

98  00 
480  72 


$    cts.i    %    cts. 

80 

1  90 

37 


27  61 


9  26 


12  44 


62 


25  68 
101  01 


46  97 
8  50 


41  70 
235  58 


1  22 
5  55 

40 
41 

2  72 

09 

si 

80 
16 
64 
46 
96 
86 
95 
22 
99 
60 
44 
42 
16 
60 
18 
24 
94 
00 
99 
11 
14 
96 
44 
39 
44 
04 
96 
62 
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TABhEkV—J.— (Suite.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


1  Q^   ^ 


Se 

(D    o 
S   ci 


Guy,  Vve  Antoine....» 

Guérin,  Alphonsine 

Oosseliu,  Victoria 

Harper,  M.  Annie 

Hébert,  Zélia 

Hébert,  M.  Olive 

Harvey,  Mde  Jean 

Hamel,  Eulalie 

Hamel,  Mde  Ctiarles 

Héroux,  Vve  Alpiionse. . 

Hervieus,  Zoé 

Hepburn,  Jauet 

Hicks,  W.  Henry 

Henderson,  Elliot 

Hudon,  Anhémise 

Ingham,  Ellen.... 

Jacques,  M.  Pulcliérie 

Keegan,  Andrew 

Kertson,  M.  Eugénie 

Labrie,  Mde  Denys 

Lachance,  M.  Louise 

Lacombe,  Philomène 

Laberge,  Aurélie 

Laberge,  Virginie 

Lachance,  Emma 

Lafond,  Sophie  Rose 

Lafond,   Edouard 

Lafortune,  Zéphirina  T. . 

Lacroix,  Vve  Louis 

Lloyd,  John  R 

Lamarche,  M.  Flore 

Langlois,  Léa  Briùre 

Langlois,   Caroline 

Landriau,  Mde  Antoine. 

Lauthier,  Vve  Camille . 

Lane,   Morgan 

Lambert,  Vve  Auguste. 

Laforce,  Georgianne 

Laforce,   Philomène 

Laplante,  Mde  F 


Québec  

St-Constant 

Deschambault  .. 
Anse  St-Jean... 
Cap  ?klagdeleine . 
St-Bonaventure . 

Malbaie 

St-François 


|Ans 

53  i 
40 
31 
51 


Ste-Marthe 

Lanoraie 

Bnry  

Montréal 

Etats-Unis  

Kamouraska 

Robinson 

St-Hugues 

Montréal 

Stoke  Centre 

Ste-Hénédine 

Hébertville 

St-Bruno 

Montminy 

Ste-Martine 

St-Pierre  

St-Jean  Deschaillons 

Grande  Ligne 

St-Roch  Achigan 

St-Ours 

Bergerville  ...  

St-Paul  l'Ermite 

Portneuf 

St-Pierre  de  Malbaie 

Ripon  

St-Benoit  

.Montréal  

St-Boniface 

Ste-Christine 

Etats-Unis 

St-Gédéon 


12 
6 
6 

12 

51  !  12 


^5 
déc 
65 
35 
38 
48 
39 


« 

6 

6 
30 
12 

3 

6 

6 

6 
12 

3i 
12 


66  i  12 
41      12 


72 
37 
44 
32 


44  I  12 
31     18 

30  I     6 
66  I  12 


36 


12 
12 
12 

U 
12" 
12 
12 

6 
12 
12 

6 
12 
12 


Réductions. 


©  ^ 


^  «00    .::: 


s  a 
o  a> 


15  41 


22  65 


4  50 
8  58 


8  24 


S  Cts.  $  Cts. 

48  56   20  67 
27  70    6  40 
10  34 
75  64 

51  30 
13  18 
13  55 

10  09 
79  20 

52  32 
15  06 
43  59 

946  00 

61  66 
21  69 

6  91 

40  92 
205  00 

41  06 
96  44 

11  64 

62  08 

9  68 

30  62 

31  38 

7  45 
199  16 

20  00 

94  16 

182  38 

2  69 

33  87 

63  78 
78  72 
33  68 

161  10 
78  62 

10  04 
93  72 
24  72 


S  Cts. 

97 

56 

21 

1  52 

1  00 
27 
27 
20 

1  59 


20  34 

96 

8  00 

2  70 


5  19 


10  24 


20  64 


26  64 


30 

87 

18  92 

1  24 
44 
14 
82 

4  10 
83 

1  93 
24 

1  24 
20 
61 
63 
15 

3  98 
40 


3  65 

05 

68 

1  28 

1  58 

68 

3  22 

1  58 

20 

1  881 

50 


$  Cts. 

27  42 
20  74 
10  13 
74  12 
34  89 

12  91 

13  28 
9  89 

54  96 

52  32 

10  26 
34  14 

927  08 

53  40 
19  92 

6  77 
31  86 

200  90 
40  23 
94  51 

11  40 
40  50 

8  52 
22  01 

28  05 

7  30 
195  18 

19  60 
94  16 

178  73 
2  64 
33  19 
57  31 
77  14 
22  76 

157  88 
56  40 

9  84 
65  20 
24  22 
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TABLEAU— J.—(5wî7e.) 


îsOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


Laprès,   Marie 

Lawlor,  Vve  J.  L 

Lawlor,   Mary 

Laverdière,  Àdeline 

Laverrière,  Emilie 

Leclerc,  Eloïse 

Leclerc,  Amélie 

Lavoie,   Adélaïde .'. 

Lavoie,  Albertine 

Leahy,  David  C 

Lécuyer,  M.  Adeline 

Lemerise,  Mde  Pierre.... 

Lefebvre,  M.  Clara 

Lefebvre,  M.  Nérée 

Lefebvre,  M.  .Tessé 

I-«febvre,  Malvina 

Tjemaire,  Anastasie 

Lemoine,  Delima 

Lépine,  Virginie 

Lesienr,  Mde  Jean 

Lespérance,  3Iarguerite.. 

Levasseur,  Eloïse 

Levasseur,  M.  Louise 

Lefebvre,  Adeline 

Maltais,  Mde  Louis 

IMarchand,  Henriette 

Martineau,  H.  Edouard. 

Martineau,  Vve  Rocb 

Marsan,  Azeline 

Marcoux,  Mde  P.  U 

Martel,  Mde  Timotbée 

Martin,  .Justine 

MacMartin.  Délia 

Maynard,  JS 

Mauffette,  J.  O 

Maucotel,  P.  V 

Marcotte,  Annie 

McGibbon  Catherine  

McGibbon,  Elizabeth 

McGregor,  Mary 


Montréal 

Maxwell,  Ont 

Frampton 

Ste-Croix 

Lévis 

Warwick : 

Trois-Pistoles 

Ste-Agnès 

St-Anaclet 

Chapeau 

Rivières-des-Prairies. 

Nicolet 

Lévis 


Ans 
39 


Baie  du  Febvre. 

St-Joachim 

Nicolet 

St-Robert 

Watton 

Trois-Rivières  ... 
North  Stukeiy... 
St-Léonard 


Laprairie 

Laterrière 

Nicolet 

Ste-Thérèse 

Montréal 

St-Esprit 

St-.Jac.  de  l'Achigan 

Marieville 

St-Philippe  de  Néri. 

Etats  Unis 

Montréal 

Ile  Perrot 

Blairfindie 

Ste-Monique 

Lachute , 


^-  va; 


â  = 

©   O 

a 


o  — 
^2; 


12 
12 

6 
12 

6 
18 

6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
24 
12 

6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
18 
30 
12 
6 
12 
6 
12 
12 
12 
12 


a 

es 

o 


Réductions. 


Cts.  $  Cts, 


45  56 
54  27 
11  42 
30  15 
17  80 
79  11 

7  66 
11  18 
17  18 
126  54 
149  04 
11  18 
64  03 

61  46 
34  54 
74  00 
38  53 

62  92 
20  14 

46  02 
40  50 
34  52 

37  42 

29  36 
82  64 
25  87 

266  90 
95  70 
55  76 
40  48 
51  60 
88  65 

105  88 

30  56 
347  80 

49  51 

38  12 
48  66 
33  60 

124  51 


^  "00 

S  ■»  - 


9  S8 


1  00 


24  00 


13  55 

22  32 

1  32 

12  98 


S  a 


7  59 
10  10 

7  62 

8  10 
13  83 
12  87 

2  10 
200  34 
6  00 
6  48 
2  50 


Cts. 
91 


23 
61 
36 

1  59 
15 
22 
35 

2  54 
2  98 

23 

1  28 

1  24 

70 

1  48 

77 

1  26 

40 

92 

81 

70 

75 

59 

1  66 

52 

5  34 


12 

81 
03 
78 
12 
61 
96 
99 
76 
98 


2  50 


$  Cts. 

34  77 

54  27 

11  19 

29  54 

17  44 

77  52 

6  51 

10  96 

16  83 

100  00 

146  06 

10  95 

49  20 

37  90 

32  52 
59  54 
37  76 
61  66 
19  74 
45  10 
39  69 

33  82 
36  67 
28  77 
80  98 
25  35 

261  56 
88  11 

44  54 
32  05 
42  47 
73  04 
90  89 
27  85 

140  50 
42  52 
30  88 

45  18 
32  92 

122  01 
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TABLEAU— J.—(SmYe.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


<D 

D 

cr' 
S  6 

I-,  -*> 

0  o. 

1  =« 

©  S 

(D  a 

ï;  ® 

-û  & 

2   03 


Réductions. 

.i  m 

03  a> 

i- vu      . 

"►">  a  ■— 

_rt 

>-<       r«    'î3 

11 

m    *•    ^ 

00 

a   OQ    S 

3  c  -g 

O    IV   ^ 

D  n 
o  oj 

Ch-^    « 

cfi. 

t-( 

c^i 

Victoria,  B.C 

Billing's  Bridge. 
Stanstead  


Buckland  • . 
St-Norbort . 


Rougemont 

St-David  de  Lévis. 


McGregor,  James 

Mcintosh,  John 

McCaffrey,  Margaret. 

McLeod,  Christina Manitoba 

McMartin,   Jane Montréal 

McSweeney,  Daniel 

..létivier,  Mde  Théodule 

Mercier,  Vve  Jean 

Ménard,  Délima jSt-Lin 

Mineau,  Emilie {Yamachiche 

Mimée,  Frederick Ste-Foye 

Mitchell,  Elizabeth Québec 

Moffatt,  A.  M.  A Vaudreuil ... 

Montreuil,  Mde  H.  L.. Montréal  .... 

Monty,  Vénérance Etats  Unis... 

Moriiî,  Azilda ^St-Raphaël  . 

Murrier,  Mde  Moïse St-Alexis 

Morrison,  Solon 

Morissette,  Célanire.. 

Morissette,  Victorine jBécancourt.. 

Moisan,  Justine St-Alpbonse 

Moore,  Mars'  E Coaticook.... 

Mullin,  P.  J." Vinton 

Nicole.  Eugénie 

Noël  de  Tilly,  Julie 

O'Donoghne,    Vve    H.    C, 
(héritier) St-Jérôme 

O'Rvan,  Michael Sillery 

Oueilet,  Elzéar 'Hébertville 

Ouellet,  Elise Trois  Pistoles 

Oueilet,  M.  Gracieuse iKamouraska 

Pageot,  Charles K^uébec 

Pageot,  Jacques  Ed. jl.orette 

Patterson,  Janet  (héritier)  Lachute 

Parent,  Lydia Métapédia 

Parent,  Dîna St-Isidore 

Pesant,  Charlotte Ottawa 

Pelletier,  Démerise Ste-Hélène 

Pelletier,  Adèle  Célina St-Roch  des  Aulnets 

Pilote,  Emilie [St-Siméon 


St-Tbomas... 
St-Romuald. 


Ans 

63 
62 
61 
48 
60 
71 
35 
46 
48 
43 
74 
55 
66 
68 
51 
42 
57 
63 
45 
32 
48 
43 
67 
30 
33 


74 
47 
39 
29 
72 
60 


33 
39 
63 
40 
36 
52 


12 

12 

6 

12 
12 
12 

ô 
18 
12 
12 
18 

9 
12 


$  Cts. 

899  32 

293  50 

71  30 

39  81 
55  66 

611  40 
18  37 
13  99 
38  94 

31  83 

40  82 
84  70 

258  68 
59  82 

32  19 
9  86 
5  77 

110  58 
34  76 

9  31 
51  66 

11  91 

12  50 

10  71 
17  83j 

55  26' 
248  97 

111  92! 

11  71 
15  40 

108  41 
130  15 

44  29 

45  75 
23  44 
63  46 
31  32 

12  41 
60  ?>'^ 


$  Cts. 

148  33 
80  00 
12  50 


1  74 


$   Cts. 


1  82 


13  62 
9  40 
1  72 


4  98 

2  24 

23 

31 

2  18 

2  60 

89 

92 

47 

1  27 

63 

25 

1  21 

3  24 

15  64 

1 

6  34 

1 

pq 


$  Cts. 

733  00 
207  63 

57  37 

39  01 

54  55 
599  17 

18  00 
11  97 
88  16 
31  19 

40  00 
83  00 

253  50 

58  62 
31  55 

7  84 

5  65 

94  74 

24  66 

7  40 
50  62 

11  67 

12  25 
10  49 
17  47 

55  26 
243  99 
109  68 

8  24 
15  09 

106  23 
127  55 
27  76 
44  83 
22  97 
62  19 
24  35 
12  16 

59  11 
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TABLEAV—J.— (Suite.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


St-François. 


Pion,  Marie iMarieville. 

Piché,  Mde  Modeste Montréal.. 

Plante,  Céleste St-Hilaire. 

Plante,  Ursule 

Plante,  Philomène 

Plourde,  Mde  Wilfrld St-Mathieu. 

Poitras,  Eulalie L'Islet 

Potvin,  Ve  Alfred [Hébertville 

Poirier,  Philomène St-Tinaothée 

Poliquin,Lumina  Gaucher  St-Cuthbert 

Purdie,  John jQuébec 

Pouliot,  Adeline ISt-Ubalde 

Racette,  Mde  Odilon IJoliette 

Rancourt,  E.  Adeline |St-Bernard 

Raby,  Eugénie !Lachenaie 

Ratté,  M.  Célina iSte-Catherine 

Rheault,  A Iphonsine | Bécancourt 

Richard,  Symphorose St-Barnabé 

Richard,  M.  .Tosepte St-Basile 

Keed,  Mde  Henry Melocheville 

Robi taille,  Grég.  Ferdin'nd  (Québec 

Robert,  Elmire Montréal 

Robichaud,  Guillaume. ..  Cacouna 

Robinson,  Robert North  Onelow 

Roberj^e,  Jeanne  Denise.  .Beanport 

Ray,  Anna iMontréal 

Roy,  Joseph  Edmond |St-Rapliaél 

Roy,  :\Ide  Alfred St-Clément 

Roy,  Théopliilo Nicolet  

Roy,  M.  Vitaline jSt-Isidore 

Sanche,  Marie JMontréal 

iSalvail,  Mde  Paul Ste-Annede  Sorel.. 

Sauvé,  Jérémie [St-Jérôme 

Sherby,  Mde  Joseph IIull.. 

Simard,  Aristide |Lacolle , 

Simard,  Eléonore [Baie  St-Paul 

8t  Hilaire,  Pierre  H St-J.  Chrysostôme. 

St  Hiluire,  Vitaline [Baie  St-Paul 

Simard,  Mde  Ferdinand.  .iCap  Santé 

Sylvestre,  Victorine ]Ste-Hélène  B 


40 

43 

50 

47 

47 

29 

54 

42 

53 

45 

64 

51 

52 

59 

63 

50 

37 

44i 

42i 

29 

53 

47 

53 

72 

61 

52 

58 

36l 

58 

45 

39 

42 

68 

61 

64 

40 

58 

42 

51 

40 


12 
12 
12 
12 
12 
12 
18 
12 
12 
12 
12 

6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

6 
12 

6 
12 
12 
12 
12 
12 

6 

6 
12 


44 
49 
43 
60 
12 
15 
15 
40 
47 
55 

393 
14 
28 
46 
83 
71 
43 
55 
18 
28 
49 
40 

127 
52 
78 
68 

196 
9 

133 
11 
40 
18 

116 
31 

145 
19 

324 

18 

7 

28 


10  26 


80 
8  32 


10  90 


lu  80 


30 

57 

93 

1  68 

1  43 

86 

1  11 

38 

57 

1  00 
81 

2  55 
1  04 
1  57 

1  38 

3  94 
20 

2  66 
23 
81 
37 

2  33 
64 

2  92 
40 

6  50 
37 
16 
58 
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TABLEAU— J.—(-Smïe.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


CQ 

S 

S 

00      ■ 

u  >> 

a 

o  o. 

.2 
'3 

Q^n, 

a 

.ïi«0 

Q. 

Œ)   O 

e« 

(S 
•73 

CD  n 

a 

ia 

e« 

<f> 

a  rt 

O 

bo 

o  — 

<3 

^ 

Tanguay,  George [St-Gervais 

Talbot,  AlphoDsine Grantham 

Talbot,  Eugénie Thetford  mines 

Tardif.  L.  F St-Pierre  I.  0.- 

Tbibodeau,  Marie Montréal 

Thiffault,  Aglaé St-Séverin 

•fétrault,  Mde  Abdon Ste-Angèle 

Tessier,  Pbilomène jSte-Anne  de  laPér., 

Toussaint.  M.  Anne Québec 

Toutant,  Mde  Edouard. ..  St-Luc. 

Trépanier,  Auguste 'Métapédia 

Tremblav,  Célanire iSt-Urbain 

.  Tremblav,  Philomène |St-Urbain 

Trudelle,'  Ida 'Ste-Monique 

Turcotte,  Arthémise Québec 

Turcotte.  Cécile St-Donat 

Vallée,  Caroline SBeauport 

Veilleux,  Apolline St-François 

Yerville,  Emma St-François  du  Lac. 

ViUiard,  Elise St-Michel  Y 

Whalen,  Sophie  Gravel. ..  Etats-Unis 

Whitty,  Thomas Shawinigan 

Wilkins,  Fred.  B Eardley 

Wilkins,  Ida Toronto 

"Winchester,  Rachel Sutton 

Howe,  Henry  A Montréal 

Logan,  Sam.  McG Thorne  Centre 

Lynch,  Mary  EUen Ste-Agathe 


Ans 

71 
58 
36 
62 
37 
30 
50 
46 
58 
57 
49 
42 
46 


I 


,  Réductions. 


S  es  ce 


o  o 


51 
54 
54 
42 
33 
66 
60 
69 
65 
35 
38 
76 
67 
56 


Cts.  S  Cts 


12 

12 

12 

12 

6 

6 

3 

6 

12 

12 

6 

12 

12 

6 

12 

16 

12 

8 

12 

6 

12 

12 

02 

8 

6 

6 

12 
12 


537  50L 
74  65 1 

25  33!. 
135  421 

7  50l. 

8  13, 
21  43: 
23  63 
86  40' 
77  2l! 
17  71| 
10  66 

26  26 
7  65 

53  20 
17  17 
77  50 
14  49 
20  03i 
5  03 
43  40 

281  00 
52  00 
56  30 
13  88 

525  00 
40  00 
61  74 


29  60 


26  30 


10  20 


4  43 


281  25 


13  30 


29250  40  2847  95 


$  Cts. 

10  75 

1  50 
50 

2  71 
15 
16 
43 
48 
73 

1  55 
36 
22 
53 
16 

1  07 
34 

1  55 
2^ 
40 
10 
87 
62 
04 
13 
28 
50 
80 

1  24 


56  68 


$  Cts. 

526  75 

43  55 

24  83 

106  41 

7  35, 

7  97 

13  97 
15  19 
84  67 
75  66 
17  35 
10  44 

15  53 
7  49 

52  13 

16  83 
71  52 

14  20 
19  63 

4  93 
42  53 

275  38 
50  96 
55  17 
13  60 

233  25 
39  20 
47  20 


25845  77 
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TABLEAU— K. 

Etat  des  revenus  et  des  dépenses  du  fonds  de  pensions  des  fonctionnaire 
de  l'enseignement  primaire  pour  l'année  1891-92. 


E  VENUS  S.  R.  P.  Q.,  Art.  L'262  et  2264. 
Retenues  de  2  i-ouR  cent: 

Sur  la  subvention  aux  écoles  publiques 

supérieures 

Survies  traitements  des  professeurs  des  écoles  normales 

"  Inspecteurs  d'écoles 

Fonctionnaires    des    écoles  sous 

contrôle 

Sur  les  pensions  annuelles 

Retenues  payées  directement  par  les  fonctionnaires 

Intérêt  jusqu'au  30  juin  1891  sur  le  montant  capitalisé. 

Subvention  du  gouvernement  pour  l'année  1891-92 

Montant  pris  sur  la  balance  totale  de  §25,513.56  pour  ren- 
contrer les  dépenses  de  1891-92 

Dépenses  : 

Montant  des  pensions  payées  en  1891-92 

Versements  remis 

Dépenses  ordinaires 


cts. 


Balance  totale  des  années  dernières , 

A  déduire  le  montant  pour  rencontrer  les  dépenses.. 

Balance  au  crédit  du  revenu 

REVENU  CAPITALISÉ  S.  R.  P.  Q.,  Art.  2201. 

Juin  30— Revenu  accumulé  depuis  1880. 

Revenu  de  l'année  1891-92  : 

Retenues  appartenant  au  capital 

Retenues  faites  sur  les  pensions 


25,513  56 

1,666  08 


23,847  48 


A  déduire  les  montants  remis  sur  capital. 


Pensionnaires  âgés  de  50  ans  et  au-dessus 102 

"  "  moins  de  56  ans 241 

343 

Nombre  d'hommes 72 

"        de  femmes 257 

"        de  veuves 14 

343 

Pensions  payées  pour  la  1ère  fois  en  1890-91 ,  hom  mes 5 

"  "  "  "         femmes 46 

51 


$      cts, 

3,200  00 

1,000  00 

335  26 

598  00 

12,975  87 

556  ()8 

42  71 

8,285  49 

1,000  00 

1,666  08 


cts. 


29,250  40 

43  44 

3()6  25 


31  45 
2,847  95 


ont  reçu 


2,879  40 
151  81 


29,660  0' 


29,660  O'J 


1891-92 


169,483  71 


2,727  59 


172,211  30 

18,413  06 
10,837  34 

29,250  40 

16,008  06 

11,176  70 

1,465  64 

29,250  40 

1,049  70 
1,035  40 

2,085  10 
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Livres  de  récompense 


TABLEAU— L. 
adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1891-92. 


LIVRES  DISTRIBUES 
PAR 


10 
11 

11' 
l". 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

L1 


Le  Surintendant 

L'inspecteur  Bégin. . 
Béland 


Belcourt . . . 
Bellerose. . . 
Bouchard. . 

Brault 

Curot  

Deniers  •  •  • 
Dubeau.  . . 

Dupuis  . . . . 

Fontaine  . 

Gay 

Hewton  .. 

Lefebvre . 

Levesque  . 

Lippens. . . 

Lucier . . . . 

Lyster . .  • . 

Magrath . . 

McGown . . 

McGregor. 


c3 

cS   O 

^  ce 

'—<   o 

t-!  va 


8(1 


f=H 


in 
5 
8 
9 
6 


61 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


w 


2  o 

a  - 

o  M 

00  o   ^ 

•-  =3    m 


64 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 


10 


25 


68 
15 
12 
15 
15 
15 
12 
12 
15 
15 
10 
12 
10 


a 
o 

a  ^ 


a> 


D  a) 

es  " 


12 
13 

14 
5 


20 


20 
15 
20 
20 
18 
25 
10 
15 
15 
18 
20 
20 
10 


à  en 
O) 

«.2 


>-  c3  (- 


15 
15 

20 
4 


15 


20 


45 
(i 
5 
7 
5 
7 
6 
4 
6 
5 
4 
4 
5 


a)  © 


130 
12 
16 
16 
15 
15 
10 
14 
20 
15 
10 
5 
10 


10 


15 
16 
21 


15 
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TABLEAU  l..— Suite.                                          .| 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1891-92. 

œ 

oi 

£ 

> 

a 
o 

œ  œ 
œâ 

r 

go 

Si 

111 

a 

a 
£  2f 

CD 

.S2 

'3 

m 

oô" 

à' 

p 

09 

'5 

£ 
> 

o 
^  c 

■-5 

à 

O 

oT 

s 

^  S 

il 

< 

u 

Q 

aj 

a 

,-~    S) 

H  3 

S'y 

^■:-> 

Ci    > 

— '  vD 

«^ 

^1 

""il 

Eh 

'H, 

D 

a, 
c 

c  © 

a 

a 

ce 

'C 

fn  C 

o  ci 

o  o 
«  « 

3 
d 

C   ci 
cS  a 

1-^ 

"5 

© 
bo 

o 
o 

m  C 

tu  c3 

is 

ci 

a 

00 

1^ 

SOI 

m 

E 

o 

O 

!2i 

£ 

•1 

-Xi  a> 
©  o 
c  * 

1 
2 

3 

30 

8 

10 

II 

10 

11 

10 

6 

10 

10 

7 

8 

10 

23 

48 
15 
15 
20 
15 
20 
15 
10 
15 
18 
15 
18 
10 

72 
1 
5 
5 
3 
5 

4 
2 

5 
1 
2 
2 

61 

4 
1 
1 
2 
] 

1 

1 
2 

30 
2 

18 

50 

75 

100 

125 

145 

85 

75 

100 

95 

145 

85 

75 

85 

-    20 
20 
25 
25 
30 
25 
25 
25 
20 
30 
25 
25 
15 

79 
1 
1 

35 
35 
30 
40 
35 
35 
25 
30 
32 
35 
25 
30 
30 

15 

1 
1 
2 
1 
2 

3 

2 

2 
1 
4 

1 

16 

5 
5 

2 

10 
5 
3 
6 
5 

10 
1 
2 
2 

16 
30 
3C 
35 
35 
25 
25 
20 
30 
35 
25 
30 
20 

3C 

IC 

10 

11 

10 

11 

10 
10 
10 

11 

10 
12 

8 

32 
5 

i 

5 
2 
2 

7 
5 

1 

3 
2 

4 

5 

0 

1 

.... 

7 

8 

9 

10 

11 

1 
2 

] 

1 

12 
13 

.... 

1 

14 

15 
16 
17 
18 

7 
10 
11 

1 

10 

16 

20 

4 

1 
5 
3 
2 

2 

.    2 

2 

5 

1 
1 

.... 

.     75 

100 

115 

60 

25 
25 
25 
20 

30 
32 
32 
10 

2 
1 
3 

2 

5 

10 

30 
26 
25 
10 

10 
10 
10 
10 

5 
3 
2 

19 

20 

1 

21 

22 

15 

20 

... 

... 

... 

6 

135 

25 

10 

20 

5 

25j 

10 

.... 

• 
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TABLEAU  L.— Suite. 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1891-92. 


S 
iz; 

£ 

a 

â 
s 

oô" 

© 

te 

c 

.2 

<a 
S 

o 

II 

c« 

s 

3 

a. 
2 

3 
O 
.if! 

§ 

H 

1  . 

£  ■ 

t^ 

s 
o 
a 
a 
o 

o 

'o 
o 

Six  mois   clans  les  mon- 
tagnes Rocheuses, 
Beaugrand. 

à 
£ 

00 

<^ 

1i 

o    0) 

Cira 
< 

Esquisse  biographique  de 
M.  Martineau. 

p 

c 
.2 

1 

s 
cr 

Les  patriotes  de  1837-38, 
David. 

Les  oiseaux  du  Canada, 
Dionne. 

Le  chercheur  de  trésors, 
DeGaspé. 

Voyages,  F.  X.  Garneau. 

Souvenirs  de  voyage  d'un 
soldat  de  Pie  IX,  Rou- 
leau. 

a 

0) 

1 

< 

'a 

1 

17 

30 

3ô 
3(1 
30 
1.5 
25 
30 
30 
20 
30 
15 

5 
120 
124 
145 
115 
125 
95 
45 
120 
130 
120 
110 

85 

I 
1 

20 
5 
10 
15 
10 
5 

10 
3 
5 

10 
10 
10 

20 
20 
25 
25 
25 
15 
15 
20 
25 
20 
20 
11 

64 

5 

4 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

5 
•> 

2 

5 

7 
40 
35 
40 
35 
40 
30 
45 
35 
35 
30 
35 
35 

7 
25 
25 
25 
20 
15 
20 
15 
25 
20 
20 
20 
10 

30 

50 

35 
1 

1 
1 
2 
1 
1 
2 

1 
1 

1 
1 

1 

5 

6 

16 

6 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

o 
2 
1 

1 
1 
o 

2 
1 
1 
1 

2 

1 
1 
1 

1 

5 

10 

o 

5 
10 
10 

2 

5 
2 

1 
3 
5 
3 
5 

5 
o 
1 
5 

6 

1 
3 

1 

2 

2 

10 
2 
5 
3 
3 

10 
11 
12 

5 
3 

2 
3 

1 
3 

1. 
14 
15 
16 
17 

30 
26 
30 
15 

!  130 

i  1.35 

125 

30 

5 

10 
10 
10 

20 
25 
25 
10 

4 
6 
6 

35 
40 
40 
20 

25 

25 

25 

5 

1, 

1 
1 

1 

1 
1 

1 

1 
3 

1 

4 

3 

1 

15 

5 

5 

4 

4 
10 

J  - 

1 

1 

1 

10 

3,1 

1 

■  115 

10 

1 

1 

20 

10 

30 

25 

10 

5 

9 

i    ^ 

5 

-,      1 
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TABLEAU   L.— Suite. 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1891-92. 


S 

a 
§ 

Ph* 
Cl 

os 

> 

s 

§0 

1 

6 

© 
g 
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•^  S 

—  o 

PM 

«3 

S 
c3 

a,  c 

1— ( 

© 

•a 

^  o 

a 

pLl 
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© 

S 

!             00 

i      '5 

S 

â 

OQ 

1             O 

© 

1     g 

*5 
3 

co 

S 
'5 

c 

03 

09 
£      . 

.c  © 

n-3     O 

g" 

00 

'bb 

a 

00 

© 

^fl 

te    ^ 

-J 

H 

00 

î  i 
s  1 

OQ 

©  bo 

g' 

1 

255 
28 
26 
16 
14 
54 
13 
28 

9 
13 
15 
15 

8 

59 

10 

14         1   79!^ 

83 

69 

14 

1,806 
540 
605 
680 
630 
625 
480 
495 
555 
645 
500 
520 
460 
462 
540 
635 
020 
300 
120 
238 
702 
451 

? 

1         540 
605 
680 
630 
625 
480 
485 
555 
045 
500 
520 
405 

540 
620 
(;20 
275 

3 

4 

5 

6 

t 

8 

6 

4 

10 

10 

9 

10 

11 

T^ 

18 

55 

55 
462 

55 

462 

14 

65 

91 

128 

24 

26 

128 

15 

28 
31 
12 
25 

Ifi 

15 

1 

15 

15 

17 

18 

10  j 

15 

25 
120 

238 
42 

25 

30 

120 

238 

12 

451 

19 

14 

28 
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62 

18 

24 

2 

73 

32 

74 

4 

124 

11 

15 

1 
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28 
1 

99 

40 

?.o 

21 

16 

25 

5 

3 
147 

660 

-o               -^    1 

^'^i      1 
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TABLEAU  L.—Suite. 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1891-92. 


LIVRES  DISTRIBUES 
PAR 


L'inspecteur  McOuat 
"  Nantel .. 


O'Brien 

Paquet 

Parker 

Picard 

Prémont 

Prud'homme . 

Roy 

Ruel 

Savard 

Stenson 

Tanguay  . . . , 

Taylor 

Tétreault 

Thibault 

Tompson 

Tremblay  . . . 
Tremblay  ■ . . 
Vien 


=*    Cl 

P  S 

> 


10 

16 

10 

6 


a 


§.2 


2  o 

Cj     1-1 

C    ^ 

.2  M 

S  S  ï 
=->  "S  — 


166 


10 


10 


261       97 


15 
21 
12 
10 
12 
12 
15 
14 


SoÊP 


^1 


■T3.S 
c!    =« 

00 'O 


■H    CS 

® 

J  vu 

«-s 

■^< 

3  a 


^.S 
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t-1 


10 
10 


5 

10 
15 


105       466 


107 


16 
12 
20 
15 
20 
15 
15 
16 


15 
10 


5 

7 
10 


10 
5 
5 
6 
2 
2 
6 


520       202       532 


O  e8 


.2« 


15 


16 
20 
15 
10 
16 
5 
16 
16 


5 

12 


10 

3 

16 
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TABLEAU  L.—Snife. 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1891-92. 


Î5 

'5 

> 

-^    03 

L'instruction  publique  au 
Canada,  H  on.  P.  J.  0. 
Chauveau. 

L'ordre  de  Malte  en  Amé- 
rique, Roy. 

J 
3 
M 

m 

a> 

0 

0 

-a 

'5 

vu 

2 

^13 
-H 

> 

cj 

'C3    S 

>Q 

_Q3 

—  2 

^-£ 

§ 

©" 
1.2 

»° 

^    03 
II 

Manuel  d'hygiène,  Dr  La- 
chapelle. 

Trois  apôtres  de  la  Wou- 
volle-France,  Rév.  Père 
Rouvier. 

3 

a 

a 

3 

(S    113 

0    33 

m  J 
Mo 
^^ 

VÎ3 

/OS 

*E 
rt    . 

_  0 

0  1^" 

0    03 
©-^ 

La  langue  française  au 
Canada,  Legendre.  '        ! 

"on 

3 

03 
&<1 

■fc 
0 
« 

'es 

co  3 
2i  «* 

t;  c 

ta 

a 

03 

œ 

2 
0 

§ 

n 

s 

^  s» 

03  0 
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93 

04 

9 
1 

15 

1 

5 
1 

> 

1 

1 
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25 
20 

25 
5 
5 

25 
3 
9 

2 
1 

4 

1 

3( 
0 
0 

u 
3 
1 

25 
26 

97 

1 
1 
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■:} 

28 
29 
30 
31 
3'> 
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10 
10 

7 
10 

5 
11 
11 

1 

17 

15 

15 

15 

15 

10 

10 

18 

4 
15 

3 

5 

25 
2 

■> 

1 
10 

0 

.... 

130 
125 
125 
100 
65 
114 
105 
110 

30 
35 
25 
25 
25 
30 
28 
30 

10 

1 
1 

1 

35 
43 
30 
25 
30 
15 
40 
35 

1 
1 

1 
1 
.> 

1 

i( 

10 

1 

2 

5 
2 

•   8 
5 

35 
25 
30 
25 
35 
25 

:îo 
27 

12 
10 
12 

12 

15 
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10 
10 

3 

SS 
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5 
3    1 

34 
35 

5 

1 

1 
1 

.... 

S7 

5 
5 

15 
10 

.... 

95 
90 

1 
30  ' 

30 
15 

30 
25 

.0 

10 

38 
39 

ù 

.... 

1 

90  ! 

.'! 
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5 

40 

1 

4 

10 

1 

1 

5 

20 

1 

2 
5 

70 

80 

125 

20 
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25 

10 
15 
35 

20 
35 

10 

20' 
11 

1 

41 

1 

1 

1 

5 

5 

4'' 

5 

295 

23 

492 

175 

126 

63 

28 

3179 

815 

104 

929 

59 

156 

858 

370 

121 
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TABLEAU  L.— Suite. 
Litres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1891-92. 


S. 

£ 

fi 
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aT 
« 

a 
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G 
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'3 
S 

(H 
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Si  =« 

Xi 

ci 
S 

o 

o 
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S 

(m 

pq 

5 
a 
a 
o 

1 

Six  mois  dans  les  Mon- 
tagnes Kocheuses, 
Beaugrand. 

m 

3 
m 

V 

C    O) 

S 

h 

.2  " 

1 

.2 

c5 

O 

s 

1 

1-5 

00 

co 
00 

t-3 

Les  oiseaux  du  Canada, 
Dionne. 

o 

00 
0) 

•^  S- 

C  es 
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s 
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OJ 

C 
u 
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>< 
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Souvenirs  de  voyage  d'un 
soldat  de  Pie  IX,  Eou- 
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75 
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20 
16 

1 
o 

5 
2 

5 

3 

o 

o 

vu 

10 

1 

9 

2 

20 
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91 
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TABLEAU  L.— Suite. 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1891-92. 


55 

œ 

ID 
> 

Publiés  par  P.  J.  Kenne- 
dy, N.  Y. 

s 

5 

Publiés  par  T.  Routledge 
&  Co.,  N.  Y. 

Publiés  par  Warne  &  Co., 
London. 

Publiés  par  par  Oliphant 
&  Co.,  London. 

c« 
'O 
OQ 

P 

^   _ 

cs'S 
&^ 

S  O 

Publiés  par  W.  Collins, 
London. 

> 

03 
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O 
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Total  des  livres  anglais 
protestants. 

Total  des  livres  français 
et  anglais. 

23 
24 

or; 

53 

82 

123 

26 

25 

142 

590 

125 

95 

665 
690 
620 
510 
600 
550 
600 
640 

500 
430 

315 
396 
605 

451 

451 

451 

16 
31 
22 

590 

125 

26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 

1 

4 

5 
235 

25 

5 

235 
25 

100 

28 
1 

32 
6 

46 
6 

14 
1 

18 
0 

97 
5 

235 

9 
49 
20 
30 
44 
57 
20 
21 

690 

690 

620 

18 

18 

18 

528 



600 

550 

30 

.... 

2 

4 

10 

5 

6 

10 

67 

30 

,  37 

667 
640 

59 

59 

90 
4 

23 
2 

37 
1 

183 
3 

451 
10 
10 

453 
15 

10 
15 

451 
10 

453 

451 

11 
11 

510 

5 

5 

440 

55 

87 

116 

28 

25 

142 

453 

37 
29 
34 

15 

330 

396 

665 

1047 

209 

73 

368 

478 

757 

173 

200 

983 

19,099 

3241 

282 

2959 

22,340 
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TABLEAU  M. 

Eapport  financier  des  commissaires  d'écoles  catholiques  romains 
de  la  cité  de  Montréal  pour  l'année  scolaire  1891-92. 


Recettes  et  Dépenses  générales  du  1er  juillet  1891  au  30  juin  1892. 


RECETTES. 


Balance  en  caisse,  1er  juillet  1891 

De  la  Cité  de  Montréal: 

Balance  de  la  taxe  scolaire  de  1891 

Acompte  sur  l'exercice  de  1892 

Taxes  des  juifs  espagnols  et  portugais  pour  1891 


$    cts. 


Du  Gouvernement  : 

Fonds  de  l'éducation  supérieure . 
Fonds  des  écoles  communes 


Moins  retenues  pour  le  fonds  de  pension  des  Instituteurs. 


Rétribution  mensuelle  : 

Des  écoles  sous  contrôle 
Des  écoles  octroyées 


Inscription  dans  les  écoles  sous  contrôle  pour  achat  de  livres  de  prix 

Loyers  de  maisons .••••••'.••.• 

Vente  de  la  balance  des  obligations,  (Débentures)  oe  émission 

Vente  des  propriétés,  rues  Jacques-Cartier  &  Amherst 


69622  59 

38333  85 

2256  80 


1334  00 
13878  38 


15212  38 

978  47 


$    cts. 
3209  19 


110213  24 


11024  02 
19206  27 


14233  91 


30230  29 

1714  16 

880  02 

84150  00 

10867  94 


255498  68 


DEPENSES. 


Soutien  des  écoles  (Voir  cédule— A.)..  . . 
Réparations  des  écoles  et  terrassements 


Mobilier  des  écoles V'/' ■ 

Intérêt  sur  obligations  (Débentures)  et  Billets  hypothécaires 

Fonds  d'amortissement  sur  obhgations  (Débentures) 

Frais  d'administration . . .  ■ 

Juifs  espagnols  ei  portugais • 

Réparations,  maisons  rues  Jacques-Cartier  et  Anaherst 

Améliorations  et  agrandissement  de  l'école  Plessis. 

Amélioration  et  agrandissement  de  l'école  St-Gabriel 

Amélioration  de  l'école  Belniont • ■ 

Achat  de  livres  de  prix,  bibliothèque,  chapelle,  etc 

Remboursement  de  l'emprunt  à  la  Banque  d'épargne 

Remboursement  de  l'emprunt  à  la  succession  Massue •.'•••' 

La  succession  Rousselot.prix  des  propriétés  rues  Jacques-Cartier  et  Amherst 
Argent  en  caisse  le  30  juin  1892 


111745  41 
6643  82 


118389  23 
1415  24 

30013  59 

7231  78 

6323  58 

1805  44 

47  46 

26556  46 
6245  66 
1069  73 
1510  44 

15000  00 

20000  00 
8750  00 

11140  07 


255498  68 
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TABLEAU— N. 

Etat  des  recettes  et  dépenses  du  bureau  des  commissaires  d'écoles  catho- 
liques romains  de  la  cité  de  Québec,  pour  l'année  1891-92. 


RECETTES. 


1S91 
Juillet  1— Balance  en  caisse. 


Reçu  de  la  cité  de  Québec 

Reçu  du  gouvernement 

Reçu  par  intérêts 

Reçu  par  contributions  mensuelles. 


DÉPENSES.      • 

Par  salaires 

Par  distributions  de  prix 

Par  primes  d'assurances 

Par  rentes  de  terrain 

Par  dépenses  diverses 

Par  bois  de  chauffage • 

Acompte  achat  de  terrain  au  faubourg  St-Jeau 
Par  loyers 

Par  gardiens 

Par  fournitures  de  classes 

Par  cotisations 

Par  écoles  du  soir • 

Par  réparatione 

Par  secrétaire-trésorier 

Par  balance  en  caisse,  30  juin 


(Signé) 


$     cts. 


19,413  68 

(3,405  56 

190  60 

63  70 


21,403  18 

1,208  00 

64  40 

50  00 

88  90 

81  00 

200  00 

425  00 

180  00 

157  25 

202  62 

727  77 

1,415  86 

400  00 

1,545  16 


$      cts. 
2,075  60 


26,073  54 


28,149  14 


28,149  14 


C.  N.  Hamel, 

Secrétaire-trésorier. 
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TABLEAU- 0. 

Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal,  du  1er  juillet  1391  au  30  juin  1892. 


Eecettes. 

Taxe  des  écoles  de  la  cité  pour  l'année  1S91 

Subventions  du  gouvernement  sur  le  fonds  des  écoles  publiques! 


Subventions  du  Gouvernement  sur  le  Fonds  de  l'Education 
supérieure. 


Pour  le  "  High  School  " 

Pour  le  "  High  School  "  des  filles 

Contributions  des  élèves  du  "  High  School  " 


des  filles. 


Contributions  des  élèves  des  écoles  publiques. 


Ecole  de  la  rue  Ste-Anne 

"      Berthelot 

"•     "Britannia" 

"      "  British  and  Canadian  " 

"      de  la  rue  Dorchester 

"      "  Grâce  Church" 

"     d'Hochelaga 

"     " Lomé" 

"     de  la  rue  Panet 

"      "  Riverside  " 

"      "Roval  Arthur" 

"      "Senior" 

"      de  la  rue  Sherbrooke 

St-Urbain 

"     "Victoria" 


Montants  retenues  sur  les  traitements  des   Professeurs  pour  le 
Fonds  de  Pensions. 

Du  1er  juillet  1S91  au  31  décembre  1891 

Du  1er  janvier  1S92  au  30  juin  1892 ..'. '.'.'.".'.' 


Commissaires  d'écoles  de  St-Jean-Baptiste,  partie  de  la  taxe  de  1890, 

"  St-Gabriel,  partie  de  la  taxe  de  1890 

d'Hochelaga,     "  "  "     

Loyer  des  maisons  Nos  173  et  17.")  de  la  rue  Peel 

Intérêt  sur  obligations  de  la  corporation 

'I  Legs  Murray  (en  fidéi-commis) 

la  dotation  John  Frothingham 

Dividendes , 

De  la  Banque  d'Epargnes 


3Jme  M.  G.  Edson,  achat  de  la  propriété  scolaire  de  la  rue  De  Sala- 
berry 


A  reporter. 


cts. 


1,185  00 

209  00 

9,527  37 

8,211  75 


1,127  50 

2,368  25 

304  25 

1,193  75 

522  00 

128  25 

204  50 

1,079  75 

1,481  00 

1,696  75 

2,008  00 

1,478  00 

2,076  25 

<i58  00 

2,303  25 


614  81 
923  11 


105  00 
2  11 


500  00 


$      et 

95,739  00 
4,483  04 


19,124  12 


18,689  50 


1,537  92 

9"28 

105  92 

286  82 

360  00 

15  00 

22  62 


107  11 


140,480  33 


500  00      140,480  33 
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TABLEAU  0.— Suite. 


Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal,  du  1er  juillet  1891  au  30  juin  1892. 


I 


Report. 


Moins  commission  sur  la  vente 

Obligations  de  la  corporation 

Eeoettes  d'obligations,  $rifi,(ino  @  .09  . 
"  5(1,000  @  .97^. 


Bailleur  de  fonds  des  propriétés  de  l'école  Lansdowne  et  Lorne  en 

faveur  de  la  maison  protestante  d'Industrie  et  de  refuge 

Emprunts  temporaires 

Emprunts  de  la  banque  d'Epargnes  de  la  cité  et  du  district 

Avances  faites  par  la  banque  Molson,  au  30  juin  1892 


Dépenses. 

Pour  le  maintien  des  écoles,  d'après  l'extrait  annexé. 
Livres  de  récompense,  médailles,  etc 


Impressions 

Annonces 

Dépenses  légales. 
Examinateurs .... 


Traitements  du  maître  de  l'école  italienne 

"  de  M.  H.  H.  Curtis,  professeur  de  français. 

"  de  M.  W.  H.  Smith,  professeur  de  solfège... 


$      cts. 
500  00 

150  00 


49,500  00 
48,875  00 


Sommes  déduites  des  subventions  du  gouvernement  du  1er  janvier 
1891  au  oO  juin  1S91,  pour  le  fonds  dépensions 

Remboursement  au  Dr.  Howe 

Sommes  déduites  des  subventions  du  gouvernement  du  1er  juillet 
1S91  au  31  décembre  1891  pour  le  fonds  de  pensions 


Intérêts  sur  obligations,  $230,000  ®  6  pour  cent. 
55,000  g,  4 
100,000  ®  4 


(G  mois). 


Moins  intérêts  accrus  sur  obligations  à  4  pour  cent  jusqu'à  l'époque 
de  la  vente 


Fonds  d'amortissement  pour  rachat  d'obligations 

Intérêts  à  la  Banque  Mulson 

"      à  la  Banque  d'Epargnes  de  la  cité  et  du  district 

"      à  différentes  personnes  pour  emprunts  temporaires. 

"      aux  héritiers  ^IcCann 

"      àT.  C.  Aylwin 

"      succession  H.  B.  Smith 

"      au  crédit  foncier  franco-canadien 


A  reporter. 


96,57G  81 
1,006  20 


545  00 

141  11 

1,468  94 

150  00 


200  00 
468  33 
505  56 


920  82 
27  00 

614  81 


13,800  00 
2,200  00 
2,000  00 


18,000  00 
1,117  81 


1,615  56 

1,134  25 

144  83 

15  00 

525  00 

750  00 

69  66 


$   cts. 
140,480  33 

350  00 
500  00 

98,375  00 

12,000  00 

6,100  00 

120,000  00 

31,957  52 


409,762  85 

97,583  01 

2,305  05 
1,173  89 

1,562  63 


16,882  19 
7,539  98 


4,254  30   127,046  75 
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TABLEAU  0.— Suite. 

Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal,  du  1er  juillet  1891  au  30  juin  1892. 


Report 

S      cts. 
4,254  30 

400  00 
730  00 
390  00 
400  00 
252  49 

$     cts. 
127,046  75 

Intérêts  à  Mme.  E.  Binmore 

Mlle  E.  C.  Orknev 

"        Thomas  Foster  ..." 

"        la  maison  protestante  d'industrie  et  de  refuge 

James -A.  Miller 

6,426  79 

'■'        Legs  Murray  (en  fidéi-commis) 

dotation  .Tohn  Frothingham  déposé  à  compte  spécial  à  la 
Banque  des  Marchands 

L 

107  11 
77  15 

Subvention  à  l'exposition  scolaire  de  l'association  d'éducation  de  la 
Puissance 

Loyers. 
Ecole  de  la  rue  Anne  (Lover  du  terrain) 

30  00 

190  00 

135  00 

248  00 

100  00 

8  00 

10  00 

10  00 

"            "        Berthelot 

"     "Riverside" 

"HighSchool" 

Ecole  "  Grâce  Church  " 

"        de  la  rue  Panet 

"        "  British  and  Canadian  " 

"        "Lomé" 

743  00 

Taxes  sur  la  propriété  de  la  Ferme  Logan 

435  33 
51  22 

ruePeel 

486  55 

Assurance  sur  la  propriété  de  la  rue  Peel 

7  50 

23  78 

75  00 

525  00 

"                   '■     Canning 

1 

"               l'école  "  Lansdowne  " 

le  "  High  School  " 

(iSl  28 
126  00 

i 

Réparations  à  l'école  du  "  High  School  " 

DÉPENSES  d'Administration. 
Secrétaire  Surintendant 

2,750  00 

1,750  00 

370  (i5 

1,190  80 

Trésorier 

Dépenses  de  bureau 

Dépenses  diverses 

0,061  45 

Legs  Murray— coût  de  deux  médailles 

141,728  70 

4  72 

8.904  53 

2,899  61 

Taxe  scolaires  de  la  cité— montant  retiré  au  30  juin  1891 

Terrains,  Edifices  et  Ameublement. 
Maison  d'école  delà  rue  Ann 

701  15 
13  50 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue  Ann 

A  reporter 

714  65 

153,537  56 
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TABLEAU  O.— Suite. 

Etat  général   des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires   d'écoles  pro- 
testants de  Montréal,  du  1er  juillet  1891  au  30  juin  1892. 


Reports. 


Maison  d'école  de  la  nie  Berthelot 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue  Berthelot 

Maison  d'école  "  Britannia  " 

Ameublement  de  l'école  "  Britannia" 

"  "       "  British  à  Canadian  '  

"  "      de  la  rue  Dorchester 

"  du  "  High  School  "  des  filles 

"  de  l'école  "  Grâce  Church  " 

du  "  High  School  " 

Maison  d'école  du  "  High  School  " 

"  "      d'Hochelaga 

Ameublement  de  l'école  d'Hochelaga 

Maison  d'école  "  Lansdowne  " 

Ameublement  de  l'école  •'  Lansdowne  " ■• 

Maison  d'école  "  Lorne  " 

Ameublement  de  l'école  "  Lorne  " 

"  "      de  la  rue  Panet 

"  '*      "  Riverside  "  

Maison  d'école  "  Royal  Arthur  " 

"  "       "  Senior" 

Ameublement  de  l'école  "  Senior  " 

''  "      de  la  rue  Sherbrooke 

"  "        St-Gabriel 

Maison  d'école  de  la  rue  St-Urbain 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue  St-Urbain 

'«  '•      "Victoria" 

du  Bureau «inono 

Propriété  de  l'église  St-Sauveur !î.iu,uuu 

Moins  Bailleur  de  fonds,  faveur '^'àV^nn 

John  R.  Dougall ;••" ••••|y,UUU 

Thomas  Poster  (hypothèque  en  faveur  de  la  compagnie  irust  &  l^oan 

sur  la  propriété  de  la  rue  Peel) ; • 

James  \i.  ]Miller,  exécuteur  (partie  de  l'hypothèque  payée  sur  la  pro- 
priété de  l'école  St-Gabriel) ■• 

Taxe  pour  le  drain  de  la  propriété  de  la  Ferme  Logan 


$    ,  cts. 
714  65 

76  50 

6  65 

546  00 

2  70 

5  40 

5  40 

46  24 

2  70 

3,073  64 

165,056  14 

340  95 

5  70 
42,517  24 

18  25 

36,683  80 

1,414  25 

10  80 

11  40 
14  00 

368  50 

9  80 

7  15 

17  40 

297  00 

6  00 
20  60 

189  55 


1,000  00 

1,000  00 

1,800  00 
956  88 


$      cts. 
153,537  56 


256,225  29 


409,762  85 


Certifié  exact. 


(Signé), 


Arch.  McGoun, 

Auditeur. 


Charles  J.  Binmore, 

Trésorier. 
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TABLEAU  0. — Suite. — Bilan  des  commissaires  d'écoles 


ACTIF. 


$    cts. 


$    cts. 


Terrains,  édifices  et  ameublements  d'après  la  "  Balance  Sheet". 
Moins  bailleurs  de  fonds  : 

Héritiers  McCann 

T.-C.  Aylwin.. 

Succession  H.-B.  Smith 

Crédit  Foncier  Franco-Canadien 

Mme  E.  Binmore 

Mlle  E.-C.  Orkney 


Thomas  Foster 

Maison  protestante  d'industrie  et  de  refuge  de  Montréal 
John  R.  Dougall , 


Ameublement  de  bureau 

Terrain  sur  la  ferme  Logan 

Mme  M.-G.  Edaon,  Bailleur  de  fonds , 


Certifié  exact. 


734758  20 


214  95 

7000  00 
15000  00 
1100  80 
8000  00 
8000  00 
6000  00 
6000  00 
16000  00 
9000  00 


76375  75 


658382  45 

999  68 

20825  10 

5500  00 


685707  23 


(Signé) 


Arch.  McG-oun, 

Auditeur. 
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protestants  de  la  cité  de  Montréal,  au  30  juin  1892. 


PASSIF. 


$    cts. 


Obligations,  6 
4 


210000  00 
155000  00 


$    cts. 


Moins  le  fonda  d'amortissement  entre  les  mains  du  trésorier  de  la  cité. 


365000  00 
130298  62 


Banque  d'épargnes  de  la  Cité  et  du  District 

Emprunts  temporaires  de  diverses  personnes 

Legs  Murray  (en  fidéi-commis) >    

Fonds  de  la  bibliothèque  du  •' High  School"../  

Fonds  de  pensions 

Avances  faites  par  la  Banque  Molson  jusqu'à  ce  jour 

Dotation  John  Frothingham  représentée  par  15  parts  de  la  banque  des 
Marchands 


Valeur  de  parts  de  banque 1"63  00 

Dépôt  à  la  Banque  des  Marchands 196  63 


234701  38 

120000  00 

6100  00 

394  48 

589  87 

923  11 

31957  52 


1959  63 


1959  63 


Excédant  d©  l'actif  sur  le  passif. 


ft 


394666  36 
291040  87 


685707  23 


(Signé), 


Charles-J.  Binmore, 

Trésorier. 
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TABLEAU    P. 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  du  bureau  des  commissaires  d'écoles 
protestants  de  la  cité  de  Québec,  pour  l'année  scolaire  1891-92. 


RECETTES. 


S      cts. 


DEPENSES. 


$      cts. 


Balance  en  caisse. 


2,639  95 


Traitements. 


Subventions  du  gouvernement, 
moins  SI 69.34  retenues  pour  le 
fonds  de  pensions !  433  56 


Salaire  des  gardiens. 


Subventions  du  gouvernement  aux 
"Higb  Scbools" 1,485  00 


Combustible  et  éclairage. 
Loyers  et  assurances 


Recettes  de  la  corporaiion. 


Rétributions  des  élèves. 


Intérêts,  etc. 


Total. 


6,625  30 


3,798  00 


ÏO  50 


Taxes  pour  l'eau 


Réparations  et  améliorations 

Papeterie,  impressions,  annonces 

Professeur  de  gymnastique 

Secrétaire-trésorier  

Divers 

Balance  en  caisse 


$15,052  31 


Total. 


9,735  25 
771  10 

949  07 
655  38 

182  04 

1,333  08 
215  58 
77  00 
407  86 
295  00 
430  95 

15,052  31 


APPENDICE  No  VIL 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


PROCÈS-VERBAUX  DES  COMITÉS  CATHOLIQUE  ET  PROTESTANT 
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CONSEIL   DE    L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


COMITÉ   CATHOLIQUE 


SÉANCE     DU     24     SEPTEMBRE     1890. 

PRÉSENT9-Le  Surintendant,  président;  S.  E.  le  cardinal  Taschereau;  NN  SS^  les  évêques 
de  JiSXs,  de  Kin.ous.i,  -  SHer.roo.e,  de  -^--^e    de  C-o-^^^^^^^ 

V^^:r^^^  'r^t^.^.^^T^^,^.  Yr^^y^^s:^ 

Mgr  révêque  de  Nicolet  ;  les  honorables  L.  F.   R.   Masson,  juge  L    A.   Jette    F_  Langelier, 
H  Archambault  ;  MM.  P.  S.  Murphy,  Eugène  Crépeau,  H.  Gray,  J.  L.  Leprohon,  M.  D. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Lecture  de  l'arrêté  en  conseil  nommant  l'honorable  H.  Archambault  et  M  ^;'^^\,}^^^l^l 
hon  membres  du  conseil  de  l'instruction  publique,  le  premier  en  remplacement  de  feu  1  honorable 
P  J.  O.  Chauveau,  le  second  en  remplacement  de  l'honorable  H.  Mercier,  démissionnaire 

Lecture  de  lettres  informant  le  comité  que  M.  le  vicaire-général  L.  D.  A.  Maréchal  a  été 
choisi  par  Sa  Gx^ndeur  Mgr  l'archevêque  de  Montréal  pour  le  -P-enter  à^^  p^c^^^^^^ 
que  M  le  vicaire-général  Ph.  H.  Suzor  a  été  nommé  aux  mêmes  fins  par  Sa  Grandeur  Mgr  1  eveque 

de  Nicolet.  „  „  ,,  ^<^, ^ 

Sur  proposition  de  l'honorable  juge  Jette,  secondé  par  l'honorable  L  ^■:^-^^^^^'^^''^;^ 

rable  F.  L^ng^er  est  nommé  membre  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  classiques,  en 

remplacement  de  l'honorable  P.  J.  O.  Chauveau. 

Sur  proposition  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  secondé  par  l'honorable  F  Langdier, 

il  est  résolu  •  "'Qu'il  est  désirable  qu'avec  l'avis  de  convocation  de  chaque  session  de  ce  comité 

•!  rorSeduiour  de  cette  session  et  la  liste  des  livres  dont  l'approbation  est  demandée  soient 

"  adressés  à  chacun  des  membres  de  ce  comité.  "  .    t     a    a 

Le  sous-comité  chargé  de  s'enquérir  du  mode  le  plus  acceptable  de  répartition  du  fonds  de 

l'Éducation  supérieure  fait  le  rapport  qui  suit  : 

Session  du  23  septembre  1890. 

Présents  •  -  Son  Eminence    le  cardinal  Taschereau,  président;  Mgr  l'évêque  de  Trois- 
Rivières,  l'honorable  L.  F.  R.  Masson,  l'honorable  juge  Jette  et  l'honorable  Surintendant. 

Ce  sous-comité  espère  : 

"  Que  vu  la  modicité  du  fonds  mis  à  la  disposition  du  Conseil  de  l'Instruction  Publique  pour 
"  les  allocations  aux  institutions  d'éducation  supérieure  et  l'augmentation  constante  du  nombr^ 
•'  de  ces  institutions,  il  croit  devoir  recommander  de  réduire  les  subventions  des  coUèges  clas 
'  siques  qui  suivent  aux  montants  ci-dessus  mentionnes  : 

$1  600 
Collège  de  Chicoutimi l'eOO 

"  Rimouski ' 

'•  Trois-Rivières ' 

Sherbrooke ' 

"  L'Assomption ' 
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Collège  de  Ste-Aune 2  qqq 

^^^'''* 1,000 

Ste-Marie  (Montréal) j  qqq 

^''^oW't '.'.'.'.'.'.'.'.'.['.'..[     lloOO 

K'S'^"'^ 1,000 

"  Ste-Thérèse 2  qqq 

"  Mais,  afin  tk-  combler  le  déficit  que  cette  réduction  devra  produire  dans  les  ressources  de 
"  ces  maisons  d  éducation,  et  pour  leur  permettre  de  continuer  à  se  maintenir  et  à  se  perfec- 
"  tionner,  ce  sous-comité  leur  recommande  d'augmenter  d'nne  somme  minime,  mais  uniforme  la 
"  pension  de  leurs  élèves.  ' 

"  Ce  sous-comité  exprime  aussi  l'opinion  que,  pour  assurer  une  répartition  plus  uniforme  de 
^''  la  subvention  accordée  par  la  Législature  aux  académies  et  aux  écoles  modèles,  et  afin  d'obtenir 
"  un  contrôle  plus  efficace  des  rapports  faits  par  ces  institutions  : 

"  1.  —  Les  allocations  accordées  aux  académies  et  aux  écoles  modèles  soient,  en  règle  géné- 
^''  raie,  basées  sur  le  mérite  de  ces  institutions  et  le  nombre  des  élèves  qui  y  reçoivent  l'instruction 
"  académique  et  modèle,  suivant  les  rapports  fournis  au  Surintendant; 

"  2.  —  Chacune  de  ces  institutions  adresse  au  Surintendant,  à  l'expiration  de  chaque  année 
"  scolaire,  un  état  donnant  les  noms  et  prénoms,  l'âge  et  la  résidence  de  tous  les  élèves  des  cours 
"  modèle  ou  académique  qui  en  font  partie,  ainsi  que  les  dates  de  l'entrée  et  de  la  sortie  de  chacun 
"  d'eux; 

"  3.  —  Dans  le  cas  de  divergence  entre  les  rapports  des  maisons  d'éducation  supérieure  et 
"  ceux  des  inspecteurs  d'écoles,  le  Surintendant  devra  vérifier  l'exactitude  de  ces  rapports. 

"  Ce  sous-comité  croit  devoir  profiter  de  cette  circonstance  pour  se  prononcer  en  faveur  de 
"  la  nomination  d'un  inspecteur  général  des  écoles  catholiques,  dont  le  devoir  serait  spécialement 
"  sous  la  direction  du  Surintendant,  de  surveiller  le  travail  des  inspecteurs  d'écoles  et  de  remplir 
"  toutes  les  autres  fonctions  qui  pourraient  lui  être  attribuées  par  le  comité  catholique  du  Conseil 
"  de  l'Instruction  publique  ou  le  Surintendant.  " 

(Signé) 

E.  A.  cardinal  Taschereau, 

Archevêque  de  Québec  1 

Président. 
Sur  proposition   de  Sa  Grandeur  Mgr  l'évêque  de    Sherbrooke,   secondé  par  l'honorable 
F.  Langelier,  ce  rapport  est  adopté. 

Le  sous-comité  chargé  ;d'examiner  la  question  de  la  construction  d'un  édifice  pour  l'école 
normale  de  Québec,  composé  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  de  Sa  Grandeur  l'évêque 
de  Chicoutimi  et  des  honorables  L.  F.  R.  Masson,  F.  Langelier  et  G.  Ouimet,  qui  s'est  réuni  le 
17  mai  1890  au  palais  cardinalice,  à  Québec,  fait  le  rapport  suivant  : 

1.  —  Les  membres  du  sous-comité  sont  unanimement  d'avis  qu'il  est  devenu  nécessaire 
"  d'avoir  un  nouveau  local  pour  l'école  normale  Laval,  parce  que  l'édifice  qui  sert  à  cette  fin 
"  aujourd'hui  est  beaucoup  trop  petit  et  dans  un  état  de  vétusté  qui  exige  des  dépenses  consi- 
"  dérables  de  chauflfage  et  de  réparations  incessantes; 

"  2.  —  Ils  ont  estimé  entre  cinquante  et  soixante  et  quinze  mille  piastres  le  coût  d'un  nouvel 
"  édifice  convenable  qui  permettrait  de  recevoir  les  nombreux  candidats  qu'on  est  obligé  de 
"  refuser  aujourd'hui  ; 

"  3.— Comme  le  gouvernement  peut  emprunter  à  quatre  pour  cent,  cela  représenterait,  pour  le 

''  gouvernement,  une  dépense  de  ^3,000  par  année.  La  diirérence  en  moins  entre  les  réptirations 

"  que  nécessite  un  nouvel  édifice  comparé  à  une  vieille  bâtisse,  écant  suflisante  pour  couvrir  le 

"  montant  qui  devrait  être  mis  de  côté  tous  les  ans  pour  l'amorti.ssement  du  capital,  il  ne  resterait 

donc  qu'à  pourvoir  aux  charges  d'intérêts; 

"  4.  —  Le  sous-comité  s'est  permis  de  suggérer  au  gouvernement  le  moyen  suivant  pour  y 
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"  faire  face  :  on  pourrait,  en  utilisant  les  services  des  élèves-maîtres  pour  les  écoles  du  soir, 
"  économiser  probablement  §3,000  par  année,  certainement  au  moins  §2,000. 

"  Si  ce  dernier  plan  n'était  pas  trouvé  praticable,  une  grande  partie  du  coût  de  l'édifice 
"  projeté  serait  remboursée  par  la  vente  de  l'édifice  qui  sert  actuellement  d'école  normale. 

"  Enfin,  le  gouvernement  possède  à  Montréal  le  terrain  de  l'ancienne  école  normale  Jacques" 
*'  Cartier,  terrain  qui  est  approprié  par  la  loi  à  la  construction  d'écoles  normales  et  qui,  mis  en 
"  vente,  rapporterait  au  moins  la  somme  de  cent  mille  piastres  §100,000. 

(Signé)  E.-A.  Card.  Taschereau, 

Archevêque  de  Québec, 

Président." 
Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  secondé  par  l'honorable  F.  Langelier,  le 
rapport  ci-dessus  est  adopté. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  li\Tes  classiques  fait  le  rapport  suivant  qui  est 
adopté,  sur  proposition  de  M.  le  vicaire-général  Maréchal,  secondé  par  l'honorable  F.  Langelier  : 

Soits-comité  chargé  de  Vexamen  des  livres  classiques  : 

SÉANCE  DU  24  SEPTEMBRE  1890. 

"  Présents  : — Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau,  président  ;  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke 
"  M.  P. -S.  Murphy  et  le  Surintendant. 

■'  Le  sous-comité  ne  croit  pas  devoir  approuver  les  ou\Tages  qui  suivent  : 

"  1. — Histoire  populaire  de  l'Eglise  du  Canada  "  par  l'abbé  D.  Gosselin — édition  de  1887, — 
J.-A.  Langlais,  éditeur. 

"2. — Abrégé  complet  d'Histoire  sainte"  par  l'abbé  D.  Gosselin — édition  de  1886, — J.-A. 
Langlais,  éditeur 

"  3. — Abrégé  complet  d'Histoire  sainte  " — troisième  cours — par  l'abbé  D.  Gosselin,  édition 
de  1887, — J.-A.  Langlais,  éditeur. 

"  4.— Chronological  and  Alphabetical  tables  of  the  principal  facts  of  the  history  of  Canada  " 
*'  —1492  à  1887— par  l'abbé  D.  Gosselin,  édition  de  1887,  J.-A.  Langlais,  éditeur. 

"  5. — Recueil  de  Devoirs,"  par  B.  Lippens,  édition  de  1890 — J.-A.  Langlais,  éditeur. 

"6. — Fautes  à  corriger  " — une  chaque  jour, — par  Alphonse  Lusignan,  édition  de  1890, — C. 
Darveau,  éditeur. — Ce  livre  n'étant  pas  un  livre  classique. 

"  Vu  les  nombreuses  omissions  qui  ont  été  constatées  dans  la  géographie  éditée  par  M. 
"  Beauchemin,  surtout  pour  ce  qui  concerne  l'éducation  dans  le  Dominion,  le  sous-comité  ne 
"  croit  pas  devoir  approuver  cet  ouvrage. 

"  Le  sous-comité  ne  croit  pas  devoir  recommander  l'usage  exclusif  des  cahiers  de  calligraphie 
de  J.-A.  Langlais. 

"  Le  sous-comité  recommande  l'approbation  du  "  Petit  manuel  du  cultivateur  à  l'usage  des 
"  écoles  primaires,"  par  Edmond  Rousseau,  édition  de  1890— C.  Darveau,  éditeur. 

(Signé)  E.-A.  Cardinal  Taschereau, 

Archevêque  de  Québec, 

Président." 

Sur  proposition  de  l'honorable  M.  Masson,  secondé  par  M.  P. -S.  Murphy,  le  paragraphe  1  de 
l'article  5  du  rapport  du  sous-comité  chargé  d'examiner  la  question  relative  aux  inspecteurs 
d'écoles,  adopté  à  la  séance  du  13  mai  de  la  session  du  printemps  de  1884,  concernant  l'époque  à 
laquelle  doivent  commencer  les  visites  des  inspecteurs  d'écoles,  est  rescindé. 

Le  comité  ne  croit  pas  devoir  prendre  en  considération  l'appel  d'une  décision  du  Surintendant 
porté  devant  lui  par  plusieurs  contribuables  de  la  municipalité  des  Trois-Pistoles  No  2,  attendu 
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qu'en  vertu  de  l'article  2055  des  Statuts  Refondus  de  la  province  de  Québec,   cette  sentence  est 
finale. 

Le  comité  recommande  les  nominations  qui  suivent  : 

Cîomme  membres  du  bureau  d'examinateurs  de  Chicoutimi  : 

Le  révérend  M.  Eugène  Lapointe,  en  remplacement  du  révérend  M.  Fafard. 

Le  révérend  X.  Degagné,  en  remplacement  de  M.  Régis  Gosselin. 

Le  Dr  L.-E.  Beauchamp,  en  remplacement  de  M.  Télesphore  Boily,  démissionnaire. 

Ck)mme  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  la  Pointeaux-Esquimaux  : 

Le  révérend  Horace  Gendreau,  en  remplacement  du  révérend  Théodule  Giguère. 

Comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  des  Isles  de  la  Magdeleine  : 

M.  Ed. -A.  Brosset,  en  remplacement  du  révérend  Gérard  des  Finances. 

Comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  Charlevoix  : 

Le  révérend  J.-E.  Lauriot,  en  remplacement  du  révérend  M.  Beaudet. 

Le  comité  recommande  que  M.  C.-J.  Magnan  soit  nommé  professeur  de  l'école  normale 
Laval,  en  remplacement  de  M.  J.-Bte  Cloutier  démissionnaire  et  avec  le  même  traitement. 

Vu  qu'il  n'y  a  pas  de  vacance  dans  le  corps  des  professeurs  de  l'école  normale  Jacques- 
Cartier,  le  comité  ne  prend  pas  en  considération  la  demande  de  M.  J.-T.  Dorais. 

Le  comité  ne  croit  pas  devoir  se  prononcer  sur  le  sujet  d'une  lettre  du  révérend  M.  Tassé, 
vu  que  le  plain-chant  ne  fait  pas  partie  du  programme  du  cours  d'études. 

Le  comité  accorde  aux  couvents  de  Lotbinière  et  de  St-François  de  Montmagny  rautorisation 
lie  porter  le  titre  d'Académie. 

Le  comité  ayant  été  saisi  d'une  lettre  de  M.  Paquet,  inspecteur  d'écoles  des  Isles  de  la 
Madeleine,  l'informant  qu'il  avait  été  suspendu  de  ses  fonctions  par  le  premier-ministre,  à 
défaut  d'informations  suffisantes,  a  chargé  le  Surintendant  d'envoyer  à  celui-ci  le  télégramme 
suivant  : 

Québec,  24  septembre  1890. 
Hon.  H.  Mercier, 

108,  rue  St-Denis,  Montréal. 

'•  Le  comité  catholique  réuni  en  assemblée  demande  si  vous  maintenez  la  suspension  de 
"  M.  Paquet,  inspecteur  d'écoles  des  Isles  de  la  Magdeleine." 

(Signé)  GÉDÉON  Ouimet." 

Le  comité  ayant  pris  en  considération  la  correspondance  relative  à  l'admission  des  élèves  à. 
l'école  normale,  remet  la  discussion  de  cette  question  à  la  prochaine  session  . 

L'affaire  concernant  la  division  de  la  municipalité  d'Yamachiche  en  deux  municipalités 
distinctes  est  aussi  remise  à  la  prochaine  session. 

Sur  proposition  de  l'honorable  juge  Jette,  secondé  par  Sa  Grandeur  Mgr  l'évêque  de  St- 
Hyacinthe,  il  est  résolu  : 

"  Que  le  Surintendant  ayant  soumis  de  la  part  de  l'hon.  Secrétaire  de  la  province  une  lettre 
"  de  M.  Watson-GrifBn,  demandant  l'union  des  écoles  normales  Jacques-Cartier  et  McGill,  dans 
"  un  même  édifice,  croit  devoir  informer  le  gouvernement  qu'il  ne  saurait  approuver  telle  "union." 

SÉANCE  DU  25  SEPTEMBRE  1890. 

Présents  : — Les  mêmes. 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  l'inspecteur  Grondin,  informant  le  comité  qu'il  donne  sa 
démission. 


\ 
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Sur  proposition  de  M.  le  Vicaire-Général  Maréchal,  secondé  par  M.  le  Vicaire-Général  Suzor, 

''que  M  Joseph-Hormidas  Prudhomme  soit  recommandé  à  la  charge  d'inspecteur  d'écoles, 
.'  en  remplacement  le  M.  L.  Grondin,  dont  la  démission  est  acceptée,  avec  le  même  traitement. 

Le  comité  ayant  pris  en  considération  une  requête  du  révérend  M  Lessard,  cure  et  des 
mareumie  ™de  it  paroLse  de  St-Romuald  d'Etchemin,  demandant  une  aide  de  cent  Piastres  par 
rnfe  pendant  div  ans,  pour  permettre  de  remplir  un  engagement  que  les  commissaires  d  écoles 
derm^nctaitédÈtchemin  ont  contracté  envers  la  fabrique  de  St-Romuald,  pour  avoir  prête 
ttoZZ^!esslo.^^^^^^  la  construction  de  l'école  modèle  des  garçons,  il  est  résolu,  sur  proposi- 
LdeSonEmTnence°e  cardinal  Taschereau,  secondé  par  l'honorable  M.  Masson  :  "Que  la 
"™fde!;"ires  soit  payée  à  la  fabrique  de  St-Romuald  pour  aider  au  remboursement 

"  de  la  somme  qu'elle  a  prêtée  pour  l'éducation.  .  -,  -  i  ,o     c;nn  Fminence  le 

Une  requête  de  Mgr  Bossé,  préfet  apostolique  du  Labrador,  ayant  ete  lue.   Son  Eminence  le 

cardinal  Taschereau,  secondé  par  l'honorable  M.  Masson,  recommande  et  il  est  résolu  : 

1    "  Que  le  bureau  d'examinateurs  de  la  Pointe-aux-Esquimaux  soit  autorisé  à  accorder  des 

«brevets  de  Ipadt^  pour  les  écoles.modèles,  valables  dans  les  limites  de  la  préfecture  aposto- 

""''"2'  "Qu'une  somme  de  cinquante  piastres  soit  accordée  sur  le  fonds  des  municipalités 
"  pauvi-es  pour  la  construction  d'une  école  à  la  Rivière  St-Jean,  comté  du  Saguenay. 

Le  Surintendant  ayant  donné  communication  du  télégramme  suivant  -Ç^/^J-^P^^^;,^ 
celui  qu'il  a  adressé  à  l'honorable  premier  ministre,  pendant  la  dernière  séance  Oui,  jusqu  â 

'•nouvel  ordre  parce  que  M.  Paquet  est  intervenu  dans  les  élections  contre  le  gouvernement. 
"  ^ne  etquête'sera  fie  prochainement  pour  établir  les  faits,  et  si  les  faits  sont  prouves,  j  espère 
"  que  le  Conseil  recommandera  sa  destitution.' 

"  (Sigr.é)  "  Honoré  Mercier," 

Le  comité  lui  donne  instruction  de  nommer  temporairement  un  des  membres  du  bureau 
d'examinateurs  des  Iles  de  la  Madeleine  pour  faire  l'inspection  des  écoles  de  la  circonscription 
de  M.  Paquet  pendant  le  temps  que  durera  sa  suspension. 

Sur  proposition  de  l'hon.  juge  Jette,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  il  est  résolu  : 

1  "  Attendu  que  dans  l'enseignement  de  la  langue  française,  on  néglige  généralement  dans 
"  nos  maisons  d'éducation  de  surveiller  la  prononciation  et  le  choix  ^^^  e^P-«««!°'?.«'  ff  "J^^'  ^°^^ 
"  prétexte  d'éviter  l'affectation,  on  laisse  s'établir  une  manière  de  s'exprimer  qui  n  indique  aucune 
•'  différence  entre  le  langage  d'un  homme  instruit  et  celui  d'un  homme  qui  ne  1  est  pas  . 

Résolu  :  Que  ce  comité  recommande  à  toutes  les  maisons  d'éducation  de  surveiller  attentif 
"  vem^^t  la  prononciation  et  le  langage  des  élèves,  et  de  les  encourager  P-,/- //-^P  ^?,«^  ^ 
"  profiter  des  leçons  qui  doivent  leur  être  données  sur  ce  point  important  de  leur  éducation. 

2  "Attendu  que  la  politesse  et  les  bonnes  manières  sont  des  qualités  distinctives  de  a 
"race  française,  que  nos  ancêtres  avaient  conservées  ces  qualités  et  qu  il   importe   que  cette 

"  tradition  soit  maintenue  :  ^„  o„r^Aillpr  pptte 

"  Résolu:    Qu'il  soit  fortement  recommandé  aux  maisons  d'éducation  de  surve  1  er  cette 

"  partie  de  leur  enseignement  et  d'encourager  par  des  récompenses  les  élèves  qui  auront  le  mieux 

''"'^^^Ttl^uTr  renseignement  de  la  langue  anglaise  est  nécessaire  ^ians  toutes  n 
"  maisons  d'éducation,  mais  qu'il  est  néanmoins  indispensable  que  ^«^^^^'^'^^^J^^^^^^^^^'^'^^^^^^J^ 
»  subordonné  à  celui  de  la  langue  française  qui  doit  rester  la  langue  maternelle  et  prédominante 
"  des  Canadiens-français 

"Attendu  que  ce  serait  dépasser  le  but  à  atteindre  que  de  donner  à  l'*;;^5lais,  dans 
-renseignement,  une  place  tellement  absorbante  que  les  élevés,  au  heu  d  être  des  Français 
"  sachant  l'anglais,  deviendraient  des  Anglais  ayant  des  notions  de  français: 

7  "Résolu-  Qu'il  est  fortement  recommandé  aux  maisons  d'éducation  françaises,  sous  le 
"  contrôle  de  ce  comité,  de  faire  prévaloir  ces  principes  dans  leur  mo<le  d'enseignement. 
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Sur  proposition  de  Ihonorable  M.  Masson,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  il  est 


résolu 

"  Que  les  inspecteurs  d'écoles  soient  ipso  facto  membres  des  bureaux  d'examinateurs  qui  se 
^^  trouvent  dans  les  limites  de  leurs  districts  d'inspection,   avec  tous  les  pouvoirs  des  autres 
membres  de  ces  bureaux." 

Sur  proposition  de  l'honorable  M.  Masson,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke  il  est 
résolu  :  ' 

..         1-  ''  Que  l'article  1996  des  Statuts  refondus  de  la  province  de  Québec  soit  amendé  de  manière 
^^  qu  un  dissident  ne  puisse  avoir  le  droit  de  cesser  d'appartenir  à  la  municipalité  dissidente 

avant  cinq  années  à  compter  de  sa  déclaration,  à  moins  de  causes  jugées  suffisantes  par  le 

Surintendant  de  l'Instruction  publique." 
^^         2    "  Que  l'article  2057  des  Statuts  refondus  de  la  province  de  Québec  soit  amendé  et  qu'il 

soit  clairement  décrété  que  les  commissaires  d'écoles  et  les  syndics  ont  le  droit  d'exproprier 
..  f°''!/r7ri.VT''"'  ''•"'  '^'""'  ''°^'  ^^°"*  l'étendue  n'est  pas  suffisante,  sujet  néanmoins  à 
"  dïcoi?'  ''"^''  """^  règlements  de  ce  comité  relativement  aux  emplacements  des  maisons 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  secondé  par  M.  le  vicaire-général  Maréchal 
hv  motion  qui  suit  est  référée  à  un  sous-comité  composé  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau 
MgrlevequedeChicoutimi,sirN.-F.  Belleau,  les  honorables  MM.  Masson  et  Langelier  et  le 
burmtendant  :  r^         ,  >. 

»         •'  Ce  comité  réitère  la  demande  qu'il  a  déjà  faite  au  gouvernement  d'augmenter  la  subvention 
^^  aux  écoles  publiques  et  que  cette  augmentation  ou  partie  d'icelle  soit  attribuée  directement  aux 
^^  t  tulaires  des  diverses  écoles,  proportionnellement  au  degré  de  leur  brevet  et  aux  résultats 
obtenus,  suivant  le  rapport  des  inspecteurs." 

Sur  proposition  de  Mgr  Lorrain,  secondé  par  M.  le  vicaire-général  Suzor,  le  rapport  du 
sous-comite  chargé  d'examiner  la  question  du  traitement  des  inspecteurs  d'écoles  qui  suit  est 
adopte  :  ^ 

»  .•     '1^'°*'''^  sous-comité  a  l'honneur  de  faire  le  rapport  suivant  sur  la  question  de  la  rémunéra- 
tion des  inspecteurs  d'écoles  : 

c  A      ''^'^P^^''  ^^  "^'^^'^  ^"'  ^  toujours  été  suivi  jusqu'ici,  chaque  inspecteur  reçoit,  sous  le  titre 
^  de  salaire,  une  somme  brute  qui  couvre  et  son  salaire  et  le  payement  de  ses  frais  de  voyages.  Ce 
mode  de  rétribution  a  deux  graves  inconvénients  : 

1.  •'  Il  fait  paraître  les  salaires  des   inspecteurs  beaucoup  plus  élevés  qu'ils  ne  sont    et 
provoque  des  critiques  qui  n'ont  pas  de  fondement  ; 

2.  "  Il  est  contraire  au  principe  qui  doit  présider  à  toute  bonne  organisation  administrative 

^  On  doit,  autant  que  possible,  faire  en  sorte  que  chaque  officier  public  ait  intérêt  à  bien  remolir 

ses  devoirs,  et  jamais  il  ne  doit  avoir  d'intérêt  à  ne  les  pas  remplir. 

"  L'efficacité  de  l'inspection  des  écoles  dépend,  en  grande  partie,  de  la  fréquence  des  visites 
^  de  1  inspecteur.    Or,  avec  le  mode  de  rétribution  suivi  jusqu'ici,  les  inspecteurs  ont  intérêt  à 

visiter  le  moins  possible  les  écoles  ;  car  chaque  visite  représente  une  dépense  qui  diminue  le 

salaire  de  l'inspecteur. 

"Le  modèle  plus  désirable  de  rétribuer  les  inspecteurs  consisterait  à  donner  à  chacun 
j  d  eux  un  salaire  fixe,  et  à  leur  payer  leurs  frais  de  voyages  à  raison  soit  de  tant  par  école  visitée 
^  soit  de  tant  par  journée  de  voyage.  A  la  convention  qu'ils  ont  eu  dernièrement  à  Québec  les 
^  inspecteurs  ont  suggéré  ce  dernier  mode  de  rétribution  des  inspecteurs,  et  ils  ont  proposé  de 
^  lui  donner  un  traitement  fixe,  maximum  de  $1,200,  et  une  indemnité  pour  frais  de  voyages  de 
?2..t0  par  jour,   lorsqu'ils   visitent  deux  écoles  dans  une  journée,  et  de  rsqu'ils  n'en 

'  visitent  qu'une. 

"  Nous  regrettons  de  ne  pas  pouvoir  recommander  pour  le  moment  l'adoption  de  ce  mede  de 
'  rétribution  de^  inspecteurs  d'écoles.  Il  contient  des  difficultés  très  sérieuses.  D'abord  si  on 
'  laissait  à  cha«,ue  inspecteur,  à  titre  de  salaire,   tout  le  montant  qu'il   reçoit  aujourd'hui    il 
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faudrait  ajouter  au  total  de  ce  qui  est  accordé  actuellement  par  la  législature,  pour  1  inspection 
des  écoles  une  somme  tellement  considérable  que,  dans  l'état  actuel  de  lopinion  publique  il 
nv  a  aucune  chance  de  l'obtenir.  Pour  ne  pas  augmenter  la  dépense  actuelle  de  l'inspection  des 
écoles  il  faudrait  réduire  le  salaire  de  chaque  inspecteur  du  montant  qu'il  est  suppose  dépenser 
pour  frais  de  vovages,  et  lui  paver,  sous  ce  dernier  titre,  à  raison  soit  de  tant  par  jour,  soit  de 
tant  par  école,  'il  serait  très  difficile  d'arriver  à  une  solution  qui  futacceptée  par  les  inspecteurs 
eux-mêmes. 

"  Il  V  a  une  autre  objection.  Tout  changement  que  nous  voudrons  faire  exigera  l'action  de 
la  législature.  Nous  ne  pouvons  espérer  obtenir  le  concours  de  la  législature  |que  si  le  comité 
catholique  et  le  comité  protestant  s'accordent  sur  une  même  recommandation.  Or  nous  sommes 
informés  que  le  comité  protestant  a  décide  de  recommander  un  autre  mode  de  rétribuer  les 
inspecteurs.  Il  propose  de  faire  une  nouvelle  distribution  des  écoles  entre  les  inspecteurs,  en 
vue  d'égaliser  autant  que  possible  la  besogne  entre  eux,  et  pour  assurer  1  efficacité  de 
l'inspection,  il  suggère  de  retrancher  pour  chaque  école  non  visitée  par  un  inspecteur  une 
'  somme  de  §4. 

"  Nous  croyons  devoir  recommander  jusqu'à  nouvel  ordre  le  même  mode  de  rétribution  que 
'  le  comité  protestant,  mais  avec  les  modifications  que  nous  allons  faire  connaître. 

"  Sans  doute  il  est  important  de  réduire  autant  que  possible  les  frais  d'inspection  des  écoles, 
'  mais  tout  le  monde  admettra  que  le  premier  point  est  l'efficacité  de  l'inspection.  Si,  pour 
'  l'obtenir,  il  faut  augmenter  un  peu  les  dépenses  d'inspection,  nous  sommes  convaincus  que  la 
'  législature  n'hésitera  pas  à  voter  ce  surcroît  de  dépenses. 

"  Or  voici  ce  que  constatent  les  rapports  officiels  :  27  inspecteurs  catholiques  ont  à  inspecter 
'  4  i»4  écoles  ce  qui  fait  une  moyenne  de  157  écoles  par  inspecteur.  Quelques  inspecteurs  ont 
'  jusqu'à  -^Oe'  2;il  et  même  243  écoles.  On  voit  tout'de  suite  qu'il  est  impossible  que  ces  inspecteurs, 
'malgré  tout  le  zèle  qu'ils  peuvent  y  mettre,  fassent  une  inspection  efficace  des  écoles  sous  leur 
'  contrôle  II  faudrait,  pour  arriver  à  un  meilleur  résultat,  faire  une  redistribution  des  districts 
'  d'inspection  Et,  pour  cela,  il  est  nécessaire  d'établir  de  nouveaux  districts  d'inspection.  Nous 
'  recommandons  la  nomination  de  quatre  nouveaux  inspecteurs,  et  la  redistribution  des  districts 
'  d'inspection  de  manière  à  donner  à  chaque  inspecteur  une  moyenne  d'environ  125  écoles.  C  est 
'  autant  qu'un  inspecteur  en  peut  visiter  deux  fois  par  année  d'une  manière  sérieuse. 

"  Nous  recommandons  qu'il  soit  nommé  un  inspecteur  général  chargé  de  surveiller  les 
"  inspecteurs  et  de  voir  s'ils  font  bien  leur  devoir. 

"  Enfin  nous  recommandons  que,  pour  chaque  école  qui  ne  sera  pas  visitée  par  un  inspecteur, 
"  il  lui  soit  retranché  §3./' 

(Signé),  E.-A.  Gard.  Taschereau, 

Arch.  de  Québec, 

Prcsident  du  coviitc. 
25  septembre  1890. 

Il  est  résolu  :  "  Que  l'honorable  L.-F.-R.  Masson  soit  adjoint  au  sous-comité  chargé  d'exa- 
"  miner  la  question  du  traitement  des  inspecteurs  d'écoles." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  secondé  par  l'honorable  L.-F.-R.  Masson, 
il  est  résolu  •  "  Qu'il  est  désirable,  qu'à  l'avenir,  M.  le  Surintendant  ne  donne  pas  d'autorisation 
"  d'engager  des  instituteurs  ou  institutriees  non  diplômés,  à  moins  que  cet  engagement  ne  soit 
"  recommandé  par  l'évêque  diocésain.  " 

L'honorable  F.  Langelier  fait  motion  : 

"  Que  les  matières  suivantes  soient  retranchées  du  programme  d'études  pour  les  écoles 
"  modèles  et  académiques,  savoir  : 

"  Sixième  année  :  Percentage  et  ses  applications,  commission,  escompte,  asaurance,  inté- 
"  rets,  profits  et  pertes,  toisé  des  surfaces,  tenue  des  livres  en  partie  double,  physiologie  ; 
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"  Septième  année  :  Percentage,  racines  carréea  et  racines  cubiques,  toisé  des  surfaces 
"  algèbre,  tenue  des  livres  en  partie  double,  chimie  ;  ' 

"  Huitième  année  :  Progressions,  logarithmes,  toisé  des  surfaces  et  des  solides,  algèbre 
'  tenue  des  livres  en  partie  double,  histoire  des  Etats-Unis."  ' 

Cette  motion  est  référée  à  un  sous-comité  composé  de  NN.  SS.  les  évêque  de  Sherbrooke  et 
de  Chicoutimi,  de  Mgr  le  vicaire  apostolique  de  Pontiac,  des  honorables  MM.  Masson,  Langelier 
et  du  Surintendant,  lequel  est  prié  d'étudier  la  question  et  de  faire  rapport. 

Distribution  du  fonds  de  l'Education  supérieure. 


Séance  du  26  septembre  1890. 

Présents  :— Les  mêmes  moins  l'honorable  juge  Jette,  l'honorable  H.  Archambault  et  MM 
Eugène  Crépeau,  H.  Gray  et  Dr  Leprohon.  L'honorable  F.  Langelier  propose,  secondé  par  l'ho- 
norable L.-F.-R.  Masson,  et  il  est  résolu  :  "  Que  ce  comité  est  d'avis  qu'il  est  opportun  que  l'article 
"  2207  des  Statuts  refondus  de  la  province  de  Québec  soit  amendé  en  en  retranchant  les  mots  "ou 
"  qui  possèdent  des  biens  immeubles  dont  le  passif  excède  les  deux  tiers  de  la  valeur  de  ces 
"  biens." 

Sur  proposition  de  l'honorable  M.  Masson,  secondé  par  l'honorable  M.  Langelier,  il  est 
résolu  :  "  Que  le  département  de  l'Instruction  publique  devra  appeler  l'attention  des  institutions 
"  d'éducation  supérieure  subventionnées  sur  l'importance  qu'il  y  a  pour  elles  de  tenir  leurs 
"  bâtisses  assurées  contre  le  feu." 

Sur  proposition  de  M.  P.  S.  Murphy,  secondé  par  l'honorable  F.  Langelier,  il  est  résolu  : 
"  Que  le  comité  chargé  d'étudier  la  question  du  programme,  d'études  des  écoles  modèles  et  acadé- 
"  miques  soit  chargé  de  s'occuper  de  la  question  de  faire  donner  par  le  Conseil  de  l'Listruction 
''  publique  un  nombre  limité  de  médailles." 

Sur  proposition  de  l'honorable  F.  Langelier,  secondé  par  l'honorable  L.-F.-R.  Masson,  il  est 
résolu  :  "  Qu'une  réduction  suivant  le  percentage  qui  seVa  trouvé  nécessaire  pour  couvrir 'l'écart 
"  entre  le  montant  disponible  et  les  montants  des  octrois  votés,  soit  faite  sur  les  octrois  de  cent 
"  piastres  et  plus,  qui  ont  été  votés  aux  institutions  d'éducation  supérieure." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  secondé  par  l'honorable  F.  Langelier,  il  est 
résolu  : 

"  Qu'il  est  à  désirer  que  le  département  de  l'Instruction  publique,  par  une  circulaire  adres- 
"  sée  à  toutes  les  institutions  d'éducation  supérieure,  leur  explique  le  mode  de  distribution  des 
"  octrois  qui  vient  d'être  adopté  et  qui  doit  être  mis  en  vigueur  pour  l'année  1890,  d'après  lequel 
"  chaque  institution  recevra  en  proportion  de  son  mérite  constaté  par  les  rapports  des  inspec- 
"  teurs,  et  du  nombre  de  ses  élèves  suivant  les  cours  modèles  ou  académiques,  et  aussi  appelle 
"  leur  attention  spéciale  sur  les  dispositions  de  la  loi  quant  au  rajjport  qu'elles  doivent  envoyer 
"  pour  pouvoir  recevoir  des  octrois  et  sur  l'importance  pour  elles  de  fournir  des  états  financiers 
"  parfaitement  exacts." 

Le  comité  continue  la  distributien  du  fonds  de  l'Education  supérieure. 

Le  comité  distribue  le  fonds  des  municipalités  pauvres. 

Il  est  résolu  que  les  listes  des  subventions  sur  les  fonds  de  l'Education  supérieure  et  des- 
municipalités pauvres  soient  soumises  au  gouvernement  par  le  Surintendant. 

Le  comité  s'ajourne. 


SÉANCE   DU   13   MAI    ISiU. 


Présents  :— Le  Surintendant,  président  ;  Mgr  l'archevêque  de  Montréal  ;  Mgr  l'archevêque 
d'Ottawa  ;  NN.  SS.  les  évéques  de  Trois-Rivières,  de  Sherbrooke,  de  St-Hyacinthe,  de  Chicoutimi, 
de  Rimouski  ;  Mgr  le  vicaire-apostolique  de  Pontiac  ;  Mgr  le  vicaire-général  Marois,  représentant 
Son  Eminence  le  cardinal  ïaschereau  ;  les  honorables  sir  N.-F.  Belleau,  L.-F.-R.  Masson,  juge 
Jette,  F.  Langelier  ;  MM.  P. -S.  Murphy,  H,  Gray  et  J.-L.  Leprohon,  M.D. 
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Lecture  dune  lettre  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau  informant  le  Comité  qu'étant 
empêché  par  une  indisposition  d'assister  à  la  présente  session,  il  a  nommé  Mgr  le  grand-vicaire 

Marois  pour  le  remplacer.  .. ,    ^       -i.^       -lo 

Lettres  de  l'honorable  H.  Archambault  et  de  M.  Eugène  Crépeau,  mformant  le  Comité  qu  ils 
ne  pourront  assister  à  la  présente  session  pour  cause  de  maladie. 

Le  procps-verbal  de  la  dernière  session  est  lu  et  adopté. 

Lecture  d'une  lettre  de  Sa  Grandeur  Mgr  Langevin,  évêque  de  Léontopolis,  informant  le 
Comité  qu'ayant  donné  sa  démission  comme  évêque  de  Rimouski,  il  cesse,  en  conséquence,  de  faire 
partie  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Alors  l'honorable  juge  Jette  propose,  secondé  par  l'évêque  de  Sherbrooke,  et  il  est  unanime- 
ment résolu  :  ,     ,  ..      j     o     /-.        j 

"  Que  ce  Comité  croit  devoir  exprimer  son  profond  regret  de  la  retraite  de  Sa  Grandeur 
"  Mgr  Langevin  qui,  non  seulement  comme  membre  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  mais 
«'  de  tout  temps  et  en  toutes  circonstances  a  tant  fait  pour  la  cause  de  l'éducation  dans  la 
"  province." 

Lecture  d'une  lettre  signée  par  plusieurs  membres  de  l'association  des  instituteurs  de  la 
circonscription  de  l'école  normale  Laval  de  Québec,  demandant  une  allocation  de  quatre  cents 
piastres  devant  être  divisée  entre  leur  association  et  celle  des  instituteurs  de  Montréal,  pour 
payer  leL  frais  de  voyages  de  ceux  des  instituteurs  de  la  campagne  qui  assistent  aux  conférences 
pédagogiques  qui  se  tiennent  à  Québec  et  à  Montréal,  deux  ou  trois  fois  par  année. 

Le  Comité  recommande  au  gouvernement  que  cette  allocation  soit  accordée. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  secondé  par  sir  N.  F.  Belleau,  il  est  résolu  : 

•'  Que  Sa  Grandeur  Mgr  de  Rimouski  soit  nommé,  en  remplacement  de  Sa  Grandeur  Mgr 
"  Langevin,  membre  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe." 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  du  programme  d'études  fait  le  rapport  suivant  qui  est 
adopté,  sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Rimouski,  secondé  par  Mgr  le  grand-vicaire  Marois  : 

Sous-comité  cluirgé  de  l'examen  du  programme  d'études. 
Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  du  programme  d'études,  à  sa  séance  du  12  mai  courant, 
à  laquelle  assistaient  l'honorable  L.  F.  R.  Masson,  président,  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  Mgr 
l'évêque  de  Chicoutimi,  Mgr  le  vicaire-apostolique  de  Pontiac  et  M.  P.  S.  Murphy,  fait  le  rapport 
suivant  : 
A  wc  honorables  meynhres  du,  comité  catholique  du  Conseil  de  V Instruction  jmblique. 

Votre  sous-comité  est  d'opinion  que  le  programme  d'études  est  aussi  bien  approprié  que 
possible  aux  exigences  de  notre  enseignement,  sauf  les  matières  suivantes,  savoir:  les  logarith- 
mes, les  progressions  et  la  physiologie,  qu'il  vous  suggère  de  retrancher  ; 

Que  les  inconvénients  qui  ont  pu  être  constatés  dans  la  mise  en  pratique  de  ce  programme 
d'études  ne  proviennent  pas  de  ce  qu'il  est  surchargé,  mais  bien  de  ce  (lue  les  matières  qu'il 
comprend  ne  sont  pas  toujours  enseignées  comme  elles  devraient  l'être  par  le  titulaire  de  l'école 
qui  au  lieu  de  donner  les  explications  nécessaires  pour  les  faire  comprendre  à  ses  élèves,  se 
contente  trop  souvent,  de  les  leur  faire  apprendre  par  cœur.  Il  est  sans  doute  très  utile  de 
développer  la  mémoire  des  enfants  et  des  jeunes  gens,  mais  on  devrait  chercher  à  obtenir  ce 
résultat  en  leur  faisant  apprendre  des  modèles  de  littérature  qui  orneraient  leur  mémoire  tout  en 
la  développant. 

Une  semblable  méthode  d'enseignement  exige  des  éducateurs  compétents  qui  doivent  non 
seulement  connaître  les  matières  qu'ils  ont  à  enseigner,  mais  aussi  savoir  la  manière  de  les  bien 
enseigner  Les  instituteurs,  les  institutrices  instruits  dans  les  écoles  normales  et  dans  certaines 
maisons  d'éducation  supérieure  peuvent  bien,  pour  la  plupart,  remplir  toutes  les  conditions 
exigées  pour  un  enseignement  pratique  et  intelligent,  mais  ceux  qui  n'ont  pas  été  à  même 
d'étudier  dans  ces  institutions  sont  incapables,  le  plus  souvent,  de  donner  d'aussi  bons  résultats. 
Pour  réaliser  une  réforme  que  votre  sous-comité  considère  comme  indispensable,  aucun  moyen 
ne  lui  semblerait  plus  efficace  que  l'institution  de  conférences  d'instituteurs.    A  ces  conférences, 
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qui  seraient  faites  par  des  personnes  compétentes,  sous  la  direction  des  inspecteurs  d'écoles,  et 
qui  auraient  lieu  une  fois  par  année  dans  chaque  district  d'inspection,  tous  les  instituteurs  et 
institutrices  de  ces  districts,  auxquels  le  gouvernement  accorderait  une  légère  indemnité  pour 
leurs  dépenses  de  voyages,  seraient  tenus  d'assister. 

En  terminant,  votre  sous-comité  croit  devoir  suggérer  d'enseigner  dans  les  écoles  normales  : 

r  La  télégraphie,  la  sténographie  et   la  "  clavigraphie."    Ces  matières,  qui  exigent  peu 

d'étude  et  qui  ne  donnent  aucune  fatigue  intellectuelle,  pourraient  être  d'une  grande  utilité  aux 

instituteurs  et  aux  institutrices  qui  les  auraient  apprises,  soit  pour  les  enseigner,  soit  pour  leur 

profit  personnel  ; 

2'  La  callisthénie,  ce  qui  permettrait  aux  instituteurs  et  aux  institutrices  qui  sortiront  de 
ces  institutions  de  faire  faire,  à  leur  tour,  dans  les  écoles  qu'ils  seront  appelés  à  diriger,  ces 
exercices  si  utiles  pour  le  développement  physique  de  l'enfant. 

(Signé)  L.  R.  Masson, 

Président  du  sous-comité. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe  fait  le  rapport  suivant,  qui  est  lu  et 
adopté  sur  proposition  de  Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  secondé  par  M.  H.  Gray  : 

Sous-comité  chargé  de  Vexamen  des  livres  de  classe. 
Session  du  13  mai  1891. 

V  Série  de  livres  de  classe  des  Petits-Frères  de  Marie. 

2°  Premier,  deuxième,  troisième  et  quatrième  livres  de  lecture  à  l'usage  des  écoles  chré- 
tiennes. 

3°  Recueil  de  devoirs,  par  B.  Lippens.    J.  A.  Langlais,  éditeur. 

4°  Sadlier's  Dominion  Catholic  Reading  Charts. 

5°  Revision  de  la  liste  des  livres  de  classe. 

Les  numéros  1,  2,  3  et  4  sont  approuvés,  ainsi  que  "  Payson,  Dunton  and  Scribner's  National 
Writing  Tablets,"  le  "Manuel  d'hygiène,"  par  le  docteur  Sév.  Lachapelle,  édition  de  1890,  pour 
toutes  les  écoles.  Quant  à  la  re vision  des  livres  de  classe,  la  considération  en  est  remise  à  la 
prochaine  séance. 

(Signé)  Antoine,  Evêque  de  Sherbrooke. 

La  résolution  adoptée  par  le  Conseil  des  Arts  et  Manufactures  relativement  à  la  "  Méthode 
nationale  de  dessin,"  par  M.  E.  M.  Temple,  ayant  été  prise  en  considération,  Mgr  l'archevêque 
d'Ottawa  fait  motion,  secondé  par  M.  H.  Gray  : 

"  Que  ce  Comité  ne  peut  approuver  la  résolution  du  Conseil  des  Arts  et  Manufactures  . 
"  adoptant  la  méthode  de  dessin  de  M.  Temple,  à  l'exclusion  de  toute  autre  méthode." 

L'honorable  juge  Jette,  secondé  par  M.  le  docteur  Leprohon,  propose  en  amendement  : 

"  Que  tout  en  désapprouvant,  pour  le  moment,  l'exclusion  de  toute  autre  méthode  de  dessin 
"  dans  les  écoles  de  la  Province,  ce  Comité  approuve  la  "  Méthode  nationale"  recommandée  par 
"  le  Conseil  des  Arts  et  Manufactures." 

Cet  amendement  étant  mis  aux  voix,  ont  voté  pour:  "L'honorable  F.  Langelier,  M.  P.  S. 
Murphy,  M.  le  docteur  Leprohon,  l'honorable  juge  Jette  et  sir  N.  F.  Belleau. — 5. 

Ont  voté  contre  :  Mgr  Marois,  Mgr  de  Trois-Rivères,  Mgr  de  Rimouski,  l'honorable  L.  F.  R. 
Masson,  Mgr  de  Montréal,  Mgr  d'Ottawa,  Mgr  de  Saint-Hyacinthe,  M.  H.  Gray,  Mgr  le  vicaire 
apostolique  de  Pontiac  et  Mgr  de  Sherbrooke. — 10. 

L'amendement  étant  déclaré  perdu,  le  président  met  la  propositiom  princidale  aux  voix; 

alors  l'honorable  M.  Masson,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Rimouski,  propose  en  amendement  : 
"  Que  le  mot  "  maintenant"  soit  ajouté  après  ceux  "  ne  peut  "  dans  la  motion  principale." 
Cet  amendement  étant  mis  aux  voix,  ont  voté  pour:    Mgr  de  Rimouski,  l'honorable  M. 

Masson,  M.  P.  S.  Murphy,  M.  le  docteur  Leprohon,  l'honorable  juge  Jette  et  sir  N.  F.  Belleau. — 6 
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Ont  voté  contre  :  Mgr  Marois,  M^r  de  Trois-Rivières,  l'honorable  F.  liangelier,  Mgr  de 
Montréal,  Mgr  d'Ottawa,  Mgr  de  Saint-Hyacinthe,  M.  H.  Gray,  Mgr  le  vicaire-apostolique  de 
Pontiac  et  Mgr  de  Sherbrooke.— 9. 

L'amendenacnt  est  perdu. 

La  motion  principale  étant  alors  mise  aux  voix  est  adoptée  sur  la  même  division  ciue  celle 
prise  sur  le  premier  aniendemeut. 

Mgr  l'évèque  de  Chicoutimi,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Trois-Rivières,  propo.se  et  il  est 
résolu  : 

"  Qu'un  bureau  d'examinateurs  soit  établi  dans  le  comté  de  Saguenay,  sous  le  nom  de 
"  Bureau  frEun»inirifcurs  du  comté  <lc  Saguenay,  qu'il  ait  ses  séances  les  deuxièmes  mardis  de 
"  mars  et  de  juillet  de  chaque  année,  et  que  les  révérends  C.  L.  Parent,  V.  F.,  Jos.  E.  Lemieux 
"  Jos.  Perron  et  MM.  C.  A.  Côté,  M.  D.,  et  Auguste  Gingras  soient  nommés  membres  de  ce 
"  bureau.'' 

Mgr  l'évèque  de  Chicoutimi,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Rimouski,  propose  et  il  est  résolu  : 

"  Que  les  membres  des  bureaux  d  examinateurs  des  comtés  de  Chicoutimi  et  du  Lac  Saint- 
*'  Jean  soient  autorisés  à  transférer  la  séance  du  mois  de  juillet  au  mois  de  juin,  afin  que  les 
"  élèves  des  couvents  puissent  subir  leurs  examens  pour  diplômes  avant  de  partir  pour  les 
"  vacances  d'été." 

Le  Comité  reconjmande  les  nominations  suivantes  :  Comme  membre  du  bureau  d'examina- 
teurs de  Rimouski,  le  révérend  M.  R.-Ph.  Sylvain,  en  remplacement  de  feu  le  révérend  J.-C. 
Simard. 

Comme  membre  du  bureau  d'examinatBurs  de  Trois-Rivières,  M.  Pierre-Léger  Hubert,  en 
remplacement  de  feu  François-Xavier  Guillet  ; 

Comme  membre  du  bureau  d'examinateurs  des  Iles  de  la  Madeleine,  le  révérend  Jean 
Giasson,  en  remplacement  du  révérend  M.  J.-B.-Ed.  Meunier,  démissionnaire. 

Le  Comité  recommande  la  nomination  de  M.  Ravaux  comme  professeur  de  dessin  à  l'école 
normale  Jacques-Cartier,  en  remplacement  de  M.  E.-M,  Temple,  démissionnaire,  avec  un  traite- 
ment de  (juatre  cents  piastres  par  année,  à  condition  qu'il  soit  tenu  de  donner  deux  heures 
d'enseignement  par  jour  ;  et  que  cent  piastres  soient  aussi  ajoutées  au  traitement  de  M.  le 
professeur  Aubin. 

Le  Comité  ordonne  le  payement  de  la  somme  de  §512.26  à  M.  Rondeau,  secrétaire-trésorier 
des  commissaires  d'écoles  de  Saint-Cuthbert,  pour  des  allocations  dues  à  .sa  municipalité  qui  lui 
ont  été  retenues  parce  qu'il  n'avait  pas  fait  de  rapports  semestriels  pendant  plusieurs  années. 

M.  Murphy  présente  des  modèles  ou  matrices  de  médailles  que  le  Comité  accepte,  et  M.  Mur- 
phy  devra  les  communiquer  au  Comité  protestant  pour  obtenir  sou  concours. 

Lecture  d'une  lettre  de  l'honorable  Chs  Langelier,  secrétaire  de  la  Province,  datée  de  ce 
jour  et  adressée  au  Surintendant,  demandant  d'être  autorisé  par  le  Comité  catholique  à  préparer 
une  circulaire  et  à  l'envoyer  aux  commissaires  et  aux  syndics  d'écoles,  au  sujet  de  la  "  Méthode 
nationale  de  dessin"  de  M.  E.-M,  Temple.  Le  Comité  autorise  le  Surintendant  à  répondre  à  cette 
demande  par  l'envoi  de  la  résolution  adoptée  ce  jour  sur  cette  méthode. 


SÉANCE   DU   23  SEPTEMBRE   1891. 

Présents  :— Le  Surintendant,  président  ;  S.  E.  le  cardinal  Taschereau  ;  Mgr  l'archevêque 
de  Montréal  ;  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa  ;  NX.  SS.  les  évêques  de  Trois-Rivières,  de  Sherbrooke, 
de  Saint-Hyacinthe,  de  Chicoutimi,  de  Rimouski  ;  Mgr  N.-L.  Lorrain,  vicaire  apostolique  de 
Pontiac  ;  M.  l'abbé  Douville,  représentant  Mgr  l'évêque  de  Nicolet  ;  l'honorable  juge  L.-A.  Jette  ; 
l'honorable  H.  Archambault  ;  MM.  P.-S.  Murph)',  Eugène  Crépeau,  H.-R.  Gray  et  M.  le  docteur 
Leprohon. 
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Lecture  d'une  lettre  de  Sa  Grandeur  Mgr  l'évèque  de  Nicolet  informant  le  comité  que,  pour 
cause  d'absence,  il  délègue  M.  l'abbé  Douville  pour  le  représenter  à  la  présente  session. 

Lecture  et  adoption  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  classi(iue.s,  auquel  étaient  présents  Son 
Eminence  le  cardinal  Taschereau,  Mgr  l'évèque  de  Sherbrooke,  Mgr  l'évèque  de  Rimouski,  M. 
P. -S.  Murphy,  et  le  surintendant,  fait  le  rapport  qui  suit  : 

Sous-comité  chargé  de  Vexamen  des  lii^res  classiques. 

SÉANCE   DU   23   SEPTEMBRE   1S91. 

1.  "  Préceptes  de  l'Hygiène  scolaire,"  par  le  docteur  J.-I.  Desroches,  Montréal,  189L — 
Approuvé. 

2.  "  Catéchisme  d'Hygiène,"  édition  anglaise.— Approuvé. 

3    "  Commerce,  cours  élémentaire,"  par  F.  T.  D.  M.  S.,  Québec— Approuvé. 

4.  "  Le  verbe  en  4  tableaux  synoptiques,  etc.,"  par  H.  Marin,  professeur  à  l'Ecole  Navale  des 
Etats-Unis.    C.-O.  Beauchemin,  éditeur.    Utile  pour  les  instituteurs  et  les  institutrices. 

5.  "  Outlines  of  Canadian  History,"  by  a  Catholic  Teacher,  reviewed  édition.  Approuvé  vu 
qu'on  a  rempli  les  changements  ordonnés  par  le  comité. 

(Signé)  E.-A.  Card.  Taschereau, 

Archevêque  de  Québec. 

Il  est  résolu  que  l'honorable  H.  Archambault  remplacera  l'honorable  sir  N.-F.  Belleau, 
coniine  membre  du  sous-comité  chargé  d'étudier  les  questions  relatives  aux  inspecteurs  d'écoles. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évèque  de  Chicoutimi,  secondé  par  M.  P. -S.  Murphy,  il  est  résolu  : 

"  Que  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  recommande  au  gouverne- 
"  ment  de  faire  commencer  le  plus  tôt  possible  les  travaux  de  construction  de  l'Ecole  Normale  de 
"  Québec  pour  laquelle  une  appropriation  a  été  votée  à  la  dernière  session  de  la  législature." 

Lecture  d'une  lettre  du  docteur  E.-P.  Lachapelle,  président  du  Conseil  d'hygiène  de  la  pro- 
vince demandant  qu'une  heure  par  semaine,  au  moins,  soit  consacrée  à  l'enseignement  de  l'hygiène 
dans  toutes  les  maisons  d'éducation,  collèges,  académies,  écoles  modèles  ou  élémentaires. 

Sur  proposition  de  l'honorable  juge  Jette,  secondé  par  Mgr  l'évèque  de  Sherbrooke,  il  est 
alors  résolu  ;  "  Qu'un  sous-comité  composé  de  Mgr  l'évèque  de  Chicoutimi,  Mgr  l'évèque  de 
"  Rimouski,  M.  H.-R.  Gray,  le  docteur  J.-Ii.  Leprohon  et  le  Surintendant,  soit  chargé  d'étudier  la 
"  méthode  de  l'enseignement  de  l'hygiène  dans  les  écoles  et  que  tous  les  docements  ou  communi- 
"  cations  relatifs  à  l'hygiène  adressés  au  département  de  l'Instruction  publique  soient  référés  à  ce 
"  80u.s-comité." 

Lecture  de  deux  lettres  de  M.  l'abbé  Verreau,  principal  de  l'Ecole  normale  Jacques-Cartier, 
demandant  : 

L'une,  que  M.  l'abbé  L.-H.  Desrochers  soit  nommé  assistant-principal  de  l'Ecole  normale 
Jacques-Cartier,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  Santoire,  avec  un  traitement  de  deux  cent  cin- 
quante piastres  par  année  ; 

L'autre,  que  M.  l'abbé  L.-H.  Desrochers  soit  nommé  i)rofesseur  suj)pléant  et  temporaire 
d'anglais  à  l'Ecole  normale  Jac<|ues-Cartier,  avec  un  traitement  sujjplémentaire  de  cent  cinquante 
piastres  par  année. 

Il  est  résolu,  sur  proposition  de  Mgr  l'évêqne  de  Chicoutimi,  secondé  par  M.  P.-S.  Murphy  : 
"  Que  le  comité  recommande  au  gouvernement  ces  deux  demandes  de  M.  le  principal  de  l'Ecole 
"  normale  Jacques-Cartier." 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  Octave  Pelletier,  professeur  de  musi(]ue  à  l'Ecole  normale  Jac- 
ques-Cartier, demandant  que  son  traitement  soit  augnienté. 

Il  est  résolu  que  le  comité  ne  peut  prendre  action  sur  la  demande  de  M.  Pelletier  avant 
d'avoir  l'opinion  de  M.  le  principal  de  l'Ecole  normale. 
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Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  St-Hyacinthe,  secondé  par  Mjçr  l'archevêque  d'Ottawa, 
ii  est  résolu  :  "  Que  le  bureau  d'examinateurs  catholique  de  Waterloo  et  Sweetsburg  soit  trans- 
*'  féré  à  West-Farnham,  comté  do  Missisquoi,  et  (ju'il  soit  autorisé  à  décerner  des  diplômes  d'éco- 
''  les  modèles." 

Après  la  lecture  d'un  rapport  du  président  des  commissaires  d'écoles  catholiques  de  la  cité 
de  Montréal  concernant  certaines  modifications  à  faire  dans  la  composition  de  cette  corporation 
scolaire,  sur  proposition  de  ^Igr  l'archeTèque  «le  Montréal,  secondé  par  l'honorable  juge  Jette,  il 
est  résolu  :  "  Que  le  comité  recommande  le  mode  suivant  qui  est  proposé  : 

"  Attendu  que  les  auteurs  de  notre  loi  scolaire  ont  prévu  (9  V.,  C.  45,  S.  41  et  42)  qu'il  ne 
"  serait  pas  prudent  de  laisser  élire  les  commissaires  d'écoles  par  les  contribuables,  dans  les  grands 
"  centres  de  population,  comme  Québec  et  Montréal  ; 

"  Attendu  qu'il  importe  qu'une  commission  scolaire  soit  composée  d'hommes  compétents  à 
*'  diriger  l'instruction  publique,  tant  sous  le  rapport  intellectuel  que  sous  le  rapport  matériel  : 

"  Le  Bureau  est  d'avis  que  trois  classes  de  personnes  devraient  faire  partie  d'une  commis- 
"  sion  scolaire  :  Le  clergé,  I'uxivkrsitk  et  les  contribuahles.  (Il  est  à  remarquer  que  ces  trois 
*'  classes  de  personnes  sont  toutes  contribuables).  Pour  Montréal,  une  commission  scolaire,  com- 
"  posée  comme  suit,  rencontrerait  l'approbatien  générale  ; 

"  Le  clergé,  en  vertu  de  son  droit  de  haute  surveillance  sur  l'éducation,  serait  représenté 
"  par  trois  de  ses  membres  choisis  par  l'archevêque  du  diocèse  ; 

"  Le  corps  universitaire  serait  représenté  par  trois  commissaires,  choisis  par  le  gouverne- 
"  ment,  parmi  les  professeurs  catholiques  d'universités.  Le  corps  universitaire  a  sa  place  dans 
"  une  commission  scolaire,  parce  qu'il  a  intérêt  à  ce  que  l'éducation  primaire,  qui  est  la  base  de 
*'  l'éducation  universitaire,  soit  aussi  parfaite  que  possible  ; 

"  Enfin,  les  contribuables  seraient  repré.sentés  par  trois  échevins  catholiques,  choisis  par  le 
"  Conseil  de  ville. 

"  Le  terme  d'office  des  commissaires  est  de  trois  ans,  un  de  chaque  catégorie  sortant  de 
"  charge  chaque  année  ;  ils  restent  en  charge  jusqu'à  la  nomination  de  leurs  successeurs." 

Sur  proposition  de  l'honorable  H.  Archambault,  secondé  par  M.  Crépeau,  les  amendements 
à  la  loi  scolaire  qui  suivent  sont  adoptés  : 

Art.  5. — Remplacer  l'article  18(33  des  S.  R.  P.  Q.  par  le  suivant  :  "  Le  Surintendant  est  le 
"  dépositaire  de  tous  les  documents  relatifs  au  département  de  l'instruction  publique  ;  il  peut  en 
délivrer  des  copies  moyennant  une  rétribution  dont  il  fixe  le  montant." 

Art.  6. — A  l'article  18(î4  des  S.  R.  P.  Q.,  après  les  mots  :  "signe  par",  dans  la  première  ligne, 
ajouter  :  "  le  Surintendant." 

Art.  119. — Retrancher  à  la  deuxième  ligne  de  l'article  1967  des  S.  R.  P.  Q.,  après  les  mots  : 
*'  composé  de  "  ceux  qui  suivent  :  "  cinq  membres",  et  les  remplacer  par  :  "  de  pas  moins  de  cinq 
membres  ni  de  plus  de  dix  membres.' 

Art.  123. — Ajouter  à  l'article  1973  des  S.  R.  P.  Q.,  tel  qu'amendé  par  l'article  2  du  chap.  .34 
de  52  Vict.,  et  l'article  1  du  chap.  28  de  5S  Vict.,  les  mots  qui  suivent  :  "Dans  le  cas  de  l'annexion 
"  d'un  territoire  quelconque  à  une  municipalité  scolaire,  les  frais  nécesssités  par  cette  annexion 
"  sont  à  la  charge  de  la  municipalité  à  laquelle  ce  territoire  est  annexé." 

Art.  1.58.— Dans  le  premier  paragraphe  de  l'article  1997  des  S.  R.  P.  Q.,  retrancher  les  mots  : 
*'  payant  cotisation  ovi  rétribution  mensuelle"  et  les  remplacer  par  ceux  (jui  suivent  :  "  inscrits 
*'  comme  tels  au  rôle  d'évaluation  et  ayant  acquitté  toutes  leurs  taxes  et  autres  contributions 
"  scolaires." 

Art.  181.— Retrancher  les  mots  :  "  payant  cotisation  ou  rétribution,  mensuelle  "  et  ajouter 
après  les  mots  "  habile  à  voter",  ceux  qui  suivent  :  "  en  vertu  de  l'article  2(X)5  des  S.  R.  P.  Q." 

Art.  182.— Remplacer  le  premier  alinéa  de  l'article  2(W)5  des  S.  R.  P.  Q.  par  ce  qui  suit: 
"  Pour  avoir  droit  de  voter  aux  élections  des  commissaires  ou  des  syndics  d'écoles,  il  faut  être  pro- 
"  priétaire  de  biens-fonds,  être  inscrit  comme  tel  au  rôle  d'évaluation  et  avoir  acquitté  toutes  ses 
"  taxes  et  autres  contributions  scolaires." 
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Art.  1H4.— Dans  la  première  section  de  l'article  200fi.  à  la  troisième  ligne,  retrancher  les  mots 
'•  voteui-s  y  résidant  "  et  après  le  mot  "  propriété  ",  à  la  (piatrième  ligne,  ajouter  :  "  et  tout  con- 
"  tribuable  y  résidant  habile  à  voter  en  vertu  de  l'article  lu'écédent",  et  reti'ancher  tous  les  mots 
de  cette  section  après  ceux  "  syndics  d'écoles",  à  la  cimiuième  ligne. 

Art,  224.— A  l'article  4  du  chap.  27  de  53  Vict.,  à  la  première  ligne,  après  les  mots  :  "  tout 
"  élève",  ajouter  ceux  qui  suivent  :  "  insubordonné  ou  ". 

Article  2.58.— Ajouter  au  premier  paragraphe  de  l'article  2055  des  S.  K.  P.  Q.,  tel  qu'amendé 
par  l'article  7  du  chap.  27  de  53  Vict.  :  "  Avant  d'adresser  cette  retpiète  au  surintendant,  les  con-, 
'*  tribuables  intéressés  doivent  demander  aux  commissaires  ou  syndics  d'écoles,  par  requête 
"  signée  par  au  moins  cinq  d'entre  eux,  de  reviser  leur  décision  ou  d'exercer  le  ou  les  devoirs 
•'  qu'ils  ont  refusé  ou  négligé  d'exercer.  Dans  les  trente  jours  suivant  la  réception  de  cette  demande 
"  les  commissaires  ou  syndics  doivent  signifier  par  écrit,  par  l'entremise  de  leur  secrétaire-tréso- 
"  rier  ou  par  un  huissier,  leur  décision  à  l'un  des  deux  premiers  signataires  de  la  dite  demande. 

"  Dans  les  (juinze  jours  qui  s\iivent  la  signification  de  la  dite  décision,  ou  si  aucune  décision 
"  n'est  signifiée  aux  intéresés  dans  le  délai  susmentionné  de  trente  jours,  une  requête  en  appel 
"  pourra  être  adressée  au  surintendant,  comme  dit  est  ci-dessus.  Le  surintendant  doit  alors  exiger 
"  des  requérants  en  apjx'l  la  g;u-antie  ciue  les  frais  de  procédure  de  la  dite  reciuête  en  appel  seront 
"payés  et  désigne  la  jjartie  ou  les  personnes  qui  doivent  supporter  ces  frais,  dont  il  fixe  le  raon- 
"  tant." 

Art.  273.— Art  2068  des  S.  R.  P.  Q.,  à  la  troisième  ligne,  retrancher  les  mots  :  "  huit  mois' 
"  scolaires  "  et  les  remplacer  par  :  "  les  mois  d'école. 

RÈGLEMENTS  SCOLAIRES. 

Art.  157. — Après  les  mots  "  l'instituteur,"  à  la  troisième  ligne  de  l'article  157  des  règlements 
du  comité  catholique,  retrancher  ceux  qui  suivent  :  "  Doit  porter  plainte  aux  parents  de  cet  élève 
"  ou  à  ceux  qui  en  tiennent  lieu,  et  si  l'autorité  de  ceux-ci  et  celle  du  maître  sont  insuffisantes 
"  pour  ramener  cet  enfant  à  de  meilleurs  sentiments,  l'instituteur  doit  en  prévenir  les  "  et  les 
remplacer  par  :  "  peut  l'expulser  provisoirement  de  sa  classe.  Dans  ce  cas,  il  doit  immédiate- 
"  ment  en  donner  avis  aux  parents  de  cet  élève  ou  à  ceux  qui  en  tiennent  lieu  et  aux,"  et  ajouter 
à  la  fin  de  cet  article  :  "  Dans  le  cas  où  l'instituteur  négligerait  d'avertir  les  commissaires  ou 
"  syndics,  comme  dit  est  ci-dessus,  les  parents  de  l'élève  expulsé  pourront  s'adresser  directement 
"  à  ceux-ci." 

Sur  proposition  de  l'honorable  juge  Jette,  secondé  par  Mgr  lévèque  de  Sherbrooke,  il  est 
résolu  :  "  Qu'un  sous-comité  composé  de  Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi,  Mgr  l'évèque  de  Rimouski, 
"  l'honorable  L.-F.-R.  Masson,  M.  II. -R.  Gray  et  le  Surintendant  soit  chargé  de  préparer  un 
"  projet  de  distribution  des  allocations  sur  le  fonds  de  l'éducation  supérieure,  d'après  le  principe 
"  du  rapport  adopté  à  la  dernière  séance,  ce  sous-comité  devant  faire  rapport  pour  la  session  de 
"  mai  1«92  ;  et,  (|u"en  attendant,  la  distril)ution  des  allocations  soit  faite  comme  par  le  passé." 

Lecture  d'une  lettre  de  Mme  la  Supérieure  de  l'Académie  St-I)enis,  de  Montréal,  informant 
le  Surintendant  que  son  intention  est  de  renoncer  à  la  subvention  accordée  à  cette  institution. 

Le  comité  procède  à  la  distribution  du  fonds  do  l'éducation  supérieure. 


SÉANCE  DU  24  SEPTEMBRE    18!)1. 

Présents  :— Les  mêmes. 

Le  sous-comité' chargé  d'étudier  les  (luestions  relatives  à  l'inspection  des  écoles,  auquel 
étaient  présents  :  S.  E.  le  cardinal  Taschereau,  président,  l'honorable  H.  Archambault  et  le  Surin- 
tendant, fait  le  rapport  qui  suit,  le(|nel  est  adopté: 

"  Ce  sous-comité  recommande  la  division  des  districts  d'inspection,  pour  les  inspecteurs» 
"  catholiques,  suivant  le  tableau  préparé  par  le  Surintendant  de  l'Instruction  publique,  qui  lui  a' 
"  été  soumis  et  qu'il  a  approuvé." 
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P  Le  comité  ne  croit  pas  devoir  prendre  en  considération  main  tenant  les  demandes  de  recom- 
niandation  à  la  charjïe  d'insiiectour  d'écoles  qui  lui  sont  adressées. 

Le  comité  continue  la  distribution  du  fonds  de  l'éducation  supérieure  et  procède  ensuite  à 
celle  du  fonds  des  munieip:Uités  pauvres,  et  recommande  au  gouvernement  l'adoption  des  listes, 
répartissant  les  allocations  accordées  sur  ces  fonds. 

Sur  proposition  de  M.  P.-S.  Murphy,  secondé  par  Mgr  Tévêque  de  Chicoutimi,  il  est  résolu:. 

•lo  Qu'un  certain  nombre  de  médailles  soient  distribuées  dans  les  écoles  élémentaires  et 
*'  les  maisons  d'éducation  supérieure  ; 

"  2o  Que  le  Surintendant  soit  chargé  de  faire  frapper  les  matrices  de  ces  médailles  «lui 
ront  payées  sur  le  fonds  de  ce  comité; 

"  Que"  ce  comité  recommande  au  gouvernement  d'affecter  une  partie  de  la  somme  appropriée 
■  pour  les  livres  de  récompense  à  l'achat  d'un  certain  nombre  de  médailles  qui  seront  distribuées 
"  comme  dit  est  ci-dessus." 

Il  est  résolu  qu'aucune  allocation  ne  sera  accordée  aux  maisons  d'éducation  (pii  n'avaient 
pas  produit  leur  rapport  lors  de  la  distribution  du  fonds  de  l'éducation  supérieure. 

Le  comité  s'ajourne. 

SÉANCK   DU  '20   MAI   1892. 

Pki^sents  :  -  Le  Surintendant,  président;  Son  Eminence  le  cardinal  Taschere.au;  Mgr 
l'archevêque  de  Montréal  ;  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène;  NN.  SS.  les  évêques  de  Sherbrooke,  de 
St-Hyacinthe,  de  Nicolet,  de  Rimouski;  Mgr  J.  G.  Routhier,  représentant  Mgr  1  archevêque 
d'Ottawa;  le  révérend  chanoine  L.  Richard,  représentant  Mgr  l'évêque  de  Trois-Rivieres;  les 
honorables  L.  F.  R.  Masson,  juge  Jette,  F.  Langelier,  H.  Archambault  ;  MM.  P.  S.  Murphy, 
Eugène  Crépeau,  H.  R.  Gray  et  M.  le  docteur  Leprohon. 

Lecture  d'une  lettre  de  Sa  Grandeur  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa,  informant  le  comité  que, 
pour  cause  d'absence,  il  délègue  Mgr  Joseph  Onésiine  Routhier  pour  le  représenter  à  la  présente 
session. 

Lecture  d'une  lettre  de  Sa  Grandeur  Mgr  l'évêque  de  Trois-Rivières,  informant  le  comité 
que,  pour  cause  d'absence,  il  délègue  le  révérend  chanoine  Richard  pour  le  représenter  à  la 
présente  session. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Le  rapport  qui  suit  du  sous-comité  chargé  d'étudier  une  méthode  pour  l'enseignement  de 
1-hygiène  dans  les  écoles  est  adopté  : 

"  Sous-coviité  chargé  d'étudier  une  méthode  pour  Venseigneynent  de  l'hygiène  dans  les  écoles. 

"  SÉANCE  nu   19  MAI  1892. 

"  Présents  :  — Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  président;  M.   H.   R.   Gray,  M.  le  docteur 
•  licprohon  et  le  Surintendant. 

"  Ce  sous-comité  recommande  que  l'hygiène  soit  enseignée  pendant  une  heure  au  moins  par 
semaine,  dans  toutes  les  écoles  de  la  province  ; 

"  Que  l'enseignement  de  l'hygiène  soit  donné  sous  forme  d'entretien  familier,  et  qu'à  la 

■  suite  de  ces  entretiens  le  titulaire  de  l'école  posera  aux  élèves  qui  y  auront  pris  part  des  ques- 

■  lions  sur  les  sujets  qui  auront  été  traités  pendant  cet  entretien  ou  ceux  qui  l'auront  précédé. 

"  (Signé)  L.  N.  archevêque  de  Cyrène 

Le  rapport  qui  suit  du  sous-comité  chargé  d'étudier  un  mode  de  distribution  du  fonds  de 
l'éducation  supérieure  est  adopté  : 
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"  Sotts-comité  chargr  <h  la  distribution  du  fonds  de  F  éducation  supérieure. 

"  Si-iANCE   DU   19  MAI   1892. 

..  ^c  !t  ^'^'ï^''''^^  •  ~  I^'^^^o»-'^''"^'  L.  F.  R.  Masson,  président;  Mgr  larcbevèque  de  C>Tène, 
M.  H.  R.  Gray  et  le  Surintendant.  " 

^^  "  L'honorable  M.  Gédéon  Ouimet,  secondé  par  Mgr  l'archevêque  de  CjTène,  rapporte  progrè<* 
et  demande  1  autorisation  de  siéger  de  nouveau  et  de  faire  rapport  à  une  session  ultérieure  du 
comité  catholique. 

'"  (Signé)  L.  R.  Masson, 

"  Président.  " 
Le  rapport  qui  suit  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe  est  adopté  : 

"  Sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe. 
"  SiSance  du  20  MAI  1892. 

"h.nI^''v?o''ï'^7^''"u^""?^o''^  '^  *'^'''^'"*^  Taschereau,  président;  Mgr  l'évêque  de  Sher- 
brooke, M.  P.  S.  Murphy  et  le  Surintendant. 

"  Ordre  du  jour  : 
L— Revision  des  livres  de  classe.  ' 

IL-Série  de  livres  de  lecture  français-anglais,  publiée  par  la  compagnie  Copp  Clark,  de 
Joronto,  composée  des  volumes  qui  suivent  : 

1.—"  Le  premier  livre  de  lecture  ",  en  deux  parties,  édition  de  1890  ; 
2.—"  Le  second  livre  de  lecture  ",  édition  de  1890  ; 
3-—"  Le  troisième  livre  de  lecture  ",  édition  de  1890. 

T        „"i-^"  ^î"'^''' ^?'^,''''^^  Arithmetic",   par  le  révérend  J.-L.-H.   Roy,   imprimée  par  John 
Lovell  &  Son,  Montréal,  édition  de  1892. 

T?      •u'^^~'^:'ï!ÎT^iT^'^:'''  commençants  "-1ère  partie  -  par  B.   Lippens,   imprimée  par 
Eusebe  Senecal  &  Fils,  Montréal,  édition  de  1891. 

T    A    7'~[  '^''^'"'"",*^'*  '^^  physique,  de  chimie  et  de  cosmographie  ",  par  Ed.  Rousseau,  publiés  par 
J.-A.  Langlais,  Québec,  édition  de  1892. 

VL-"  Registre  et  journal  d'appel  ",  préparé  par  M.-T.  Stenson,  inspecteur  d'écoles. 
VIL-"  Petit  traité  de  solfège  ",  par  M.  Charles  Labelle. 

"  Approuvés  à  l'exception  des  numéros  II  et  V.    La  traduction  française  du  numéro  II  n'est 
ni  exacte  ni  régulière. 

"  (Signé),  E.-A.  Cardinal  Taschereau, 

"  Archevêque  de  Québec. 

La  revision  faite  comme  suit  par  ce  sous-comité  de  la  liste  des  livres  de  classe,  est  aussi 
adoptée  : 

"Les  livres  suivants  sont  retranchés  de  la  liste  des  livres  approuvés  pour  les  écoles  catholi- 
que.s  de  la  province  :  "  Nouvelle  méthode  pour  apprendre  à  bien  lire  ",  par  F.-E.  Juneau. 
"  Lectures  instructives  et  amusantes  ",  en  manuscrit,  par  F.  P.  B. 
"  Le  premier  livre  de  l'enfance  ",  par  Poitevin. 

"  Nouveaux  éléments  de  la  civilité  chrétienne  ",  publiés  par  Charles  Delagrave  &  Cie. 
"  Syllabaire  ",  par  MM.  Juneau  et  Laçasse,  Québec,  1868. 
"  Le  livre  des  enfants  '.  par  J.-B.  Côté. 
"  Les  petites  fleurs  de  poésie",  par  le  révérend  M.  Nantel. 
'  First  Book  for  the  use  of  Schools  ",  publié  par  J.  Lovell. 
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"  Murray's  Spelling  Book  ". 

"  The  Biitish  Ameriian  Reader"',  par  Borthwiek. 

"  The  Metropolitan  lUustratod  Speller",  publié  par  D.  et  J.  Sadlier  &  Cie.,  New-York. 

"  The  Metropolitan  Speller  and  Fictorial  Definer",  par  les  mêmes. 

"  The  Metropolitan  First,  Second.  Third  and  Fourth  Readers  ",  par  les  mêmes. 

"  Word  Expositor  and  Spelling  Guide  ",  par  George  Coutie,  1863. 

"  The  Four  Seasons,  being  a  new  No.  3  Nelson's  School  Séries  " 

"  The  Catholic  School  Book  "'. 

"  Andrew's  Drainât ic  Reader  "'. 

La  série  des  "  Cours  de  grammaire  de  Julien  ",  et  les  exercices. 

"  Grammaire  française  élémentaire  ",  par  F.  P.  B. 

"  La  grammaire  du  premier  âge  ",  par  Poitevin. 

"  La  grammaire  élémentaire  ",  par  le  même. 

"  La  grammaire  complète  "',  par  le  même. 

"  Grammaire  de  Bonneau  et  Lucan,  re%Tie  par  M.  Michaud  ". 

"  La  grammaire  française  ",  par  .7. -A.  Lévesque. 

"  Petit  traité  de  grammaire  anglaise,"  par  Chs.  Gosselin,  Québec. 

"  Grammaire  pratique  de  la  langue  anglaise",  par  Sadlier,  Paris,  1858. 

"  Manuel  d'anglais— grammaire  et  thèmes  ",  par  le  même. 

"  The  Edinburgh  High  School  French  Grammar",  par  Ch.  Schneider,  1866. 

"  Traité  d'analyse  grammaticale  ",  par  F.  P.  B. 

"  Traité  d'analyse  logique  ",  par  le  naême. 

"  Cours  complet  de  dictées"  par  le  même. 

"  Cours  gradué",  par  le  même. 

"  English  Word-Book,  a  manual  exhibiting  the  structure  and  etymology  of  English  Words", 
"  by  James  Graham,  1863. 

"  Manuel  d'anglais— thèmes  et  syntaxe  ",  par  Sadlier,  Paris,  1840. 

"  Cours  de  versions  anglaises  ",  par  le  même,  1857. 

"  Exercices  anglais,  ou  cours  de  thèmes  gradués  ",  par  le  même,  1857. 

"  Manuel  d'anglais,  cinquième  partie,  leçons  de  littérature  française  ",  par  le  même,  1841. 

"  Maimel  d'anglais,  sixième  partie,  leçons  de  littérature  anglaise  ",  par  le  même,  Paris,  1841. 

"  Manuel  classique  de  conversation  française  et  anglaise  ",  par  le  même,  Paris,  1855. 

"  The  Edinburgh  French  Conversation  Readlng",  par  Ch.  Schneider,  1866. 

"  The  Edinburgh  High  School  French  Manual  ",  par  Ch.  Schneider,  1867. 

"  Histoire   sainte,  par  demandes  et  réponses,  suivie  d'un  abrégé  de   la  vie  de  N.-S.  Jésus 
Christ  ",  imprimé  chez  T.  Cary,  Québec. 

"  Histoire  ecclésiastique  ",  par  Drioux. 

"  Tableaux  historiques",  par  Chevalier  de  Zaba. 

"  History  of  Canada  ",  par  J.  Roy,  1864. 

"  A  School  History  of  Canada  and  of  the  other  British  North  American  Provinces  ",  par 
J,-G.  Hodgins. 

"  Pinnock's  Goldsmith  Catechism  of  the  History  of  England  "',  publié  par  Lovell,  Montréal. 

Pinnock's  Improved  Edition  of  Goldsmith  History  of  England  ",  par  W.-C.  Taylor,  publié  par 
Lovell,  Montréal,  ia59. 

"  Abrégé  de  la  Géopraphie  moderne  ",  pul>lié  par  la  Société  d'éducation  de  Québec. 
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•'  La  Géographie  moderne  "  de  M.  l'abbé  Holmes. 

"  Géographie  de  MM.  Montpetit  et  Devisme." 

"  Abrégé  de  géographie  ",  par  F.-X.  Toussaint,  première  édition. 

"  Loveir.stîeneral  Geography",  par  J.-G.  Hodgins,  Montréal,  18(51. 

"  Modem  School  Geography  and  Atla.s  ",  par  James  Campljeli. 

"  Arithmétique  de  Bouthillier  ",  publiée  par  MM.  Crémazie. 

'^  Cours  d-arithniétique  commerciale",  imprimée  chez  Eu.sèbe  Senécal,  Montréal,  1803. 

"  Cours  d'arithmeticiue  commerciale  ".  par  M.  D'Ayres. 

"  Traité  élémentaire  d'arithmétique",  par  F.-X.  Toussaint. 

"  Traité  élémentaire  d'arithmétique  ",  par  L.-H.  Bellerose. 

'•  Cours  de  tenue  des  livres  ",  par  M.  D'Ayres. 

SenécriÏont:^,!^^^  '^^  ''^'^  '''  partie  double  et  en  partie  simple",   in.primé  par  Eusèbc 

"  Arithmetic  of  the  Irish  National  Séries  ",  publiée  par  Lovell,  Montréal,  1860. 
"  Walkingham's  Arithmetic  ". 

"  Elementary  Arithmetic  in  Décimal  Currency  ",  par  John  Herbert  Sangster. 
'•  Treatise  on  Practical  Mathematics  ",  par  Th.-R.  Johnson,  Montréal. 
"  Précis  élémentaire  d'histoire  naturelle  ",  par  Zeller. 
"  Traité  d'agriculture  prati(iue,"  par  J.-F.  Perrault,  Montréal,  1858. 
Jetté,1res^t"S;iu""  ^"  ^"  """"''"  ''^"  l'archevêque  de  Cyréne,  secondé  par  l'honorable  juge 
..         "Que  ce  comité  ayant   été  informé  qu'une  Association  d'éducation   de  la  puissance  du 
Canada  a  ete  organisée  en  juillet  1891,  déclare  qu'il  verrait  avec  plaisir  les  instituteurs  et  les 
institutrices  catholiques  de  la  province  de  Québec  en  faire  partie  ; 
^^         "  Que  le  Surintendant  prépare  une  circulaire  qui  sera  adressée  aux  autorités  scolaires  de 
"   wT'r''  ''  f"'^  ■""'    ^'^   P'^rsonnel   enseignant  pour  les  engager  à  prendre  part  à 

^^  1  e^POMt.on  scolaire  organisée  par  l'Association  d'éducation,  qui  se  tiendra  à  Montréal,  du  5  au 
8  du  mois  de  ju.lle    prochain.     Ce  comité  croit  devoir  faire  observer  cependant  que    l'époque 
fixée  pour  ootenir  la  participation  de  nos  écoles  à  cette  exposition  n'est  pas  sufRsauiment longue 
-  pour  ^y'r^IZ^'     '  '^"'"  '"'  ""'""'  à'-^'--t.s^  que  si  elles  avaient  le  temps  nécessa^n. 
L'honorable  M.  Masson  donne  les  deux  avi.s  qui  suivent  ; 

"Qu'une  somme  de  ^        (dont  le  montant  sera  fixé  après'  discussion)  soit  mise  à  la  disposi- 
"  éZ^lr  T^'-''""«  ''l  Conseil  de  l'Instruction  publique  pour  être  distribuée  en  pHmes 

d  encouragement  ou  en  gratifications  parmi  les  instituteurs  et  les  institutrices  laïques  les  plu 
mentants,  sous  tels  règlements  que  le  Con.seil  pourra  adopter  ^ 

"Qu'-'^ucune  personne  ne  peut  enseigner  dans  une  école  ou  toute  autre  maison  d'éducation 
-^-nt.onnee  par  le  gouvernement  sans  être  pourvue  d'un  brevet  de  capacité  correspondant  au 
degré  du  cours  dans  lequel  elle  est  appelée  à  enseigner; 

"  Que  toute  personne  qui  aura  ce.ssé  d'enseigner  pendant  une  période  de  ans  devra 
obtenir  un  nouveau  brevet  de  capacité  avant  de  reprendre  l'enseignement."  g 

Il  est  résolu  que  les  honorables  MM.  Masson,   Bossé  et  Langelier  feront  partie  du  sous-    I 

Benlau   ;T  f  '  '  '^'^'"'"'^tf  ""  ^"  ^->^«  ^"  Comité  catholique,  en  remplaceme'nt  de  s"r  n!  F.    1 
Belleau  et  des  honorables  MM.  Routhier  et  Mercier  •  -p.    » 

'«  de  Kln'Tf  ■'"' -/'r  ri.onorable  F.  Langelier,  il  est  résolu  :   "  Que  le  bureau  d'examinateurs 
de  Kamouraska  soit  transféré  à  Fraserville." 

«'  mpr^.?"!"'!'^  recommande  :    lo    "  Que  le  révérend  M.   David-O.-R.     Dufresne  .soit  nommé 
''R  Lederc   '        '''"  ""''^'''"'^"  Lac  St-Jean,  en  remplacement  du  révérend  M.   Bruno 
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2.-"  Que  le  révérend  M.  Gérard  des  Finances  soit  adjoint  comme  membre  actif  du  bureau 
"  d'examinateurs  des  lies  de  la  Matideleine." 

3.--QuelerévérendM.  Onésime  Lavoie  soit  nommé  membre  du  bureau  d'examinateurs 
"  duSaguenay,  en  remplacement  du  révérend  M.  C.-L.  Parent." 

Le  Comité  recommande  que  le  docteur  Thomas  Brennan  soit  nommé  professeur  à  l'école 
nornaale  Jacques-Cartier,  de  Montréal,  en  remplacement  de  feu  M.  de  Bonpart  avec  un  trait^ement 
annuel  de  six  cents  piastres  (§600)  ;  et  que  le  traitement  de  AI.  le  docteur  Chabot,  professeur  a  la 
même  institution,  soit  augmenté  de  deux  cents  piastres  ($200). 

Sur  proposition  de  Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  secondé  par  Mgr  l'évéque  de  Nicolet,  le 
Comité  recommande  : 

"Que  MM  .loseph-Oné-sime  Thibault,  Louis-Hector  Bellerose,  Marie-Joseph  Curot  et 
••.loseph-ZoélDubeau  soient  recommandés  au  gouvernement  pour  être  nommes  inspecteurs 
'•d'écoles  pour  les  districts  d-inspection  nouvellement  établis  par  le  comité  catholique,  avec  un 
"  traitement  de  huit  cents  piastres  (§8t)0)  par  année  ; 

"  Et  que  les  traitements  de  MM.  les  inspecteurs  d'écoles  Désiré  Bégin  et  Pierre-Ferdinand 
■  Béland  soient  portés  à  neuf  cents  piastres  ($t)00)  respectivement." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  secondé  par  l'honorable  H.  Archambault,  il 
est  résolu  : 

"  Que  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  approuve  cordialement 
"  l'idée  d'étendre  l'enseignement  universitaire  tel  que  suggéré  dans  le  numéro  lu  a  la  bociete 
"  Rovale  du  Canada,  par  M.  l'abbé  Laflamme,  et  qu'il  verrait  favorablement^  toute  mesure 
"  adoptée  par  le  gouvernement,  les  municipalités  ou  les  particuliers  en  vue  d  assurer  cette 
"  extension." 

L'honorable  F.  Langelier  donne  1  avis  de  motion  qui  suit  : 

-Dans  le  but  d'établir  autant  d'uniformité  que  possible  dans  l'enseignement  et  afin  de 

suppléer  au  manque  de  connaissances  pédagogiques  de  la  plupart  des  instituteurs  et  des 

■institutrices  qui  n'ont  pas  suivi  de  cours  spéciaux,  il  serait  avantageux  de  recommander  aux 

"  inspecteurs    d'écoles  de   faire,    lors   de   leur  première   tournée  d'inspection,    une  conférence 

"  pédagogique  dans  chacune  des  municipalités  de  leurs  districts. 

"  Ces  conférences,  qui  dureraient  deux  jours,  devraient  être  faites  suivant  un  programme 
"  et  des  instructions  qui  .seraient  fournis  à  l'inspecteur  par  les  comités  du  Conseil  de  1  Instruction 
"  publique. 

"  L'inspecteur  d'écoles  recevrait  trois  piastres  (§3.00)  pour  les  deux  jours  de  conférences. 
"  Dans  le  cas  où  il  j  aurait  plusieurs  municipalités  scolaires  dans  une  paroisse,  une  seule 
"  conférence  serait  faite  pour  tous  les  instituteurs  et  institutrices  de  cette  paroisse. 

"L'inspecteur  d'écoles  emploierait  l'après-midi  de  la  seconde  journée  de  la  conférence  à 
•'  interroger  les  instituteurs  et  les  institutrices  qui  l'auraient  suivie,  afin  de  se  rendre  compte  du 
'•  degré  de  compétence  de  chacun  d'eux. 

"  Des  certificats  seraient  délivrés  par  l'inspecteur  aux  maîtres  et  aux  maîtresses  qui 
■  auraient  suivi  ces  conférences,  constatant  :     lo  qu'ils  ont  assisté  aux  séances  ;    2o  qu  ils  ont 

•  profité  des  explications  qui  leur  ont  été  données. 

"  Ces  conférences  ne  coûteraient  pas  plus  de  $3,600  par  année." 

L'honorable  M.  Masson  donne  avis  de  motion  qu'il  proposera  la  nomination  d'un  inspecteur 
général  des  écoles,  conformément  aux  décisions  de  ce  comité,  en  date  du  24  et  du  2.5  septembre 
1890. 

Le  Comité  adopte  la  résolution  suivante,  sur  proposition  de  Mgr  l'archevêque  de  Montréal, 
secondé  par  l'honorable  juge  Jette  : 

"  Que  ce  Comité  reconnaît  toute  l'importance  qu'il  y  a  pour  la  province  de  Québec  de 

•  prendre  part  à  l'Exposition  universelle  de  Chicago  de  1893  ;  qu'il  recommande  très  fortement  à 
••  toutes  les  maisons  d'éducation  de  répondre  à  l'appel  qui  leur  a  été  adressé  par  le  surintendant 
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"  d'y  participer  en  exposant  les  travaux  des  professeurs  et  les  devoirs  des  élèves  tels  qu'ils  se  font 
"  habituellement,  afin  de  bien  faire  connaître  notre  système  d'enseignement,  la  manière  de  le 
"  mettre  en  opération  et  les  résultats  qu'il  produit  ;  qu'il  est  excessivement  imj)ortant,  tant  au 
"  au  point  de  vue  national  qu'au  point  de  vue  religieux,  qu'il  n'y  ait  pas  d'abstentions,  afin  que 
"  l'on  se  fasse  connaître  de  la  manière  la  plus  avantageuse  possible  ;  et  qu'une  copie  de  cette 
"  résolution  soit  transmise  par  le  Surintendant  au  gouvernement  et  aux  diverses  institutions 
"  scolaires  de  la  Province." 

Lecture  d'un  projet  de  loi  au  sujet  de  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal. 
Sur  proposition  de  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  secondé  par  l'honorable   H.   Archambault. 
le  Comité  adopte  la  résolution  suivante  : 

"  Que  ce  comité  approuve  le  projet  de  loi  concernant  l'Ecole  polytechnique  de  Montréal  qui 
"  vient  de  lui  être  soumis,  et  il  suggère  que  la  somme  provenant  des  cinq  pour  cent  retenus  sur 
"  la  part  des  catholiques  du  fonds  de  l'Education  supérieure  pour  l'achat  de  livres  écrits  et 
"  publiés  dans  la  Province  soit  convertie  en  une  subvention  additionnelle  qui  sera  ajoutée  à  la 
"  somme  de  six  mille  piastres  (§6,0001,  quel  l'Ecole  polytechnique  reçoit  déjà  sur  le  fonds  de 
"  l'Education  supérieure,  et  que  la  balance  qu'il  faudra  pour  compléter  les  dix  mille  piastres 
"  demandées  pour  le  soutien  de  cette  institution  importante  soit  prise  sur  le  dit  fonds  de 
"  l'éducation  supérieure." 

Sur  proposition  de  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  secondé  par  M.  Eugène  Crépeau,  il  est 
résolu  : 

"  Que  le  Comité  ayant  pris  en  considération  la  requête  qui  lui  a  été  communiquée  de  la  part 
"  de  l'honorable  Secrétaire  provincial,  au  sujet  de  l'opportunité  d'augmenter  les  taxes  scolaires 
"  de  la  cité  de  Montréal,  regrette  de  n'être  pas  en  possession  de  renseignements  suffisants  pour 
'■  qu'il  lui  soit  possible  d'exprimer  une  opinion." 

La  considération  d'un*  demande  de  paiement  d'arrérages  de  subvention  qui  a  été  faite  au 
comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  pour  les  municipalités  de  Saint-Athanase 
et  de  la  ville  d'Iberville,  est  remise  à  la  prochaine  séance. 

Le  Comité  autorise  l'école  modèle  des  garçons  de  Fraserville,   sous  la  direction  des   Frères 
des  Ecoles  chrétiennes,  à  prendre  le  titre  d'académie. 
Le  Comité  s'ajourne. 


COMITÉ    PKOTESTANT. 

(Traduction.) 

SÉANCE  DU  24  SEPTEMBRE  1890. 

Pr?^sents  :  —  Le  très  révérend  James  Williams,  D.  D.,  évêque  de  Québec,  président;  Sir 
William  Dawson,  C.  M.  G.,  L  L.  D.,  R.  W.  Heneker  écr.,  D.  C.  L.,  L  L.  D.,  le  vénérable  archi- 
diacre Lindsay,  M.  A.,  George  L.  Masten,  écr.,  Dr.  Cameron,  M.  P.  P.,  A.  W.  Kneeland,  écr., 
M.  A.,  Ph.  D.,  E.  J.  Hemming,  écr.,  D.  C.  L.,  le  très  révérend  doyen  Norman,  D.  D.,  le  révérend 
George  Weir,  L  L.  D.,  Peter  Mac  Arthur,  écr.,  R.  J.  Hewton,  écr.,  M.  A. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  secrétaire  soumet  à  la  considération  du  comité  les  communications  et  correspondances 
suivantes  : 

l"  Du  surintendant  informant  le  comité  que  l'honorable  Horace  Archambault  a  été  nommé 
membre  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  pour  remplir  la  vacance  survenue  par  la  mort  de 
l'honorable  P.  .L  O.  Chauveau,  et  que  le  Dr  L.  Leprohon  a  été  nommé  membre  du  Con.seil  de 
l'Instruction  publique,  en  remplacement  de  l'honorable  Honoré  Mercier,  démissionnaire.  Cette 
communication  est  acceptée. 


251 


2"  De  F.  H.  Coonihs.  Bolton  Centre,  coiuernant  un  diplôme  académique. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'informer  F.  H.  Coombs  que  le  comité  na  pas  le  pouvoir, 
d'après  les  règlements  établis,  de  lui  accorder  un  diplôme  sans  examen. 

3-  Du  secrétaire  de  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants  invitant  les 
membres  du  comité  à  assister  à  la  convention  annuelle,  devant  avoir  lieu  a  Montréal  les  16,  17  et 
18  octobre  procliain. 

Le  secrétaire  est  chargé  d'accuser  réception  de  cette  communication,  et  de  remercier 
l'association  de  son  invitation. 

4«  Des  commissaires  d'écoles  de  South-Durham,  Fort-Coulonge,  Beebe-Plain,  et  Sandy- 
Beach,  concernant  l'établissement  d'écoles  modèles  dans  leurs  municipalités. 

Le  comité  décide  :  1»  Que  les  écoles  de  South-Durham,  Fort-Coulonge,  Beebe-Plain,  seraient 
mises  sur  la  liste  d'inspection  et  d'examen,  et  que  leur  situation  sera  prise  en  considération  dans 
la  prochaine  distribution  des  allocations,  et  2o  Que  les  mêmes  privilèges  accordes  aux  commis- 
saires d'écoles  du  village  de  Gaspe  seront  accordés  aux  commissaires  d'écoles  de  Haldimand, 
pour  1  établissement  d'une  école  modèle  à  Sandy-Beach. 

.5"  Relativement  aux  allocations  spéciales  pour  les  écoles  modèles  du  village  de  Gaspé  et  de 
New-Richmond. 

Le  comité  décide,  en  vue  des  représentations  faites,  d'accorder  une  allocation  de  cin- 
quante piastres  à  l'école  de  Richmond  pour  l'année  1888-1889,  et  une  somme  semblable  a  l'école 
du  village  de  Gaspé,  pour  l'année  1889- 181K). 

6°  Concernant  l'état  des  écoles  supérieures  de  Cookshire,  Waterville  et  Lachute. 
Le  secrétaire  est  chargé  :  1»  D'informer  M.  J.  H.  Keller,  de  Cookshire,  qu'il  est  nécessaire 
de  se  conformer  à  l'article  m  des  règlements,  concernant  le  personnel   d'enseignement,   avant 
qu'elle  puisse  être  reconnue  comme  académie. 

Sur  proposition  de  Sir  William  Dawson,  secondé  par  M.  Masten,  il  est  résolu  :  "Que  le 
comité  reçoit  avec  satisfaction  la  proposition  d'introduire  des  leçons  de  choses,  dans  l'école  modèle 
de  Waterville,  et  que  la  question  soit  référée  au  surintendant,  avec  demande  que  l'on  prenne  des 
mesures,  s'il  est  possible,  pour  encourager  cette  œuvre.  " 

Sur  proposition  du  Dr  Heneker,  secondé  par  M.  Hewton,  il  est  résolu  :  "Que  si  un  règlement 
n'est  pas  fait  par  les  commissaires  d'écoles  de  Lachute  pour  le  paiement  complet  du  salaire  de  leurs 
instituteurs,  et  à  la  fin  de  chaque  semestre  de  l'année  de  leur  engagement,  aucune  allocation 
ne  sera  accordée  à  cette  institution  l'année  prochaine.  " 

70  Etat  financier  semi-annuel  de  l'école  normale  McGill  et  des  écoles  modèles  annexes,  du 
premier  janvier  au  trente  juin  ItM),  soumis  à  la  considération  du  comité. 

ECOLK   NORMALE   McGiI.L  ET  ÉCOLES   MODÈLES  ANNEXES,   EN   COMPTE  AVEC  LE  SURINTENDANT  DE 

l'Instruction  publique. 

1890  Doit 

1"  Janvier.  —  Balance  générale  de  compte  en  banque ^      .  ^^'?? 

Balance  des  rétributions  mensuelles  des  écoles  modèles,  en  banque 235.41 

Montant  des  chèques,  subventions  à  l'école  normale 6,833.63 

Rétributions  mensuelles  reçues  des  écoles  modèles 1,690. 7o 

Intérêts ^  -^ 

J.  C.  Wilson,  écr.    prix '^^•^ 

10  00 
Dr  Reed,  remboursement " 

8  8,8;î0.79 
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^^'  Avoir 

1"  Janvier.  -  Traitements  des  professeurs  de  l'école  normale $  3,778.54 

Traiteinents  des  professeurs  adjoints 2  172  99 

Livres  et  papeterie 

Kelairatje  et  combustible    

Taxes  d'eau 

Dépenses  contingentes 

Impressions  et  annonces 

Bourses  §;7;iS,  prix  Wilson  $  10 .^^.^  ^  ..........    . 

Balance    générale   de  compte  de  banciue,   y  compris  ,Ç219  de  bourses 

non  dépensées  le  30  juin 599  98 

Balance  au  compte  de  banque  des  écoles  modèles 255.27 

$  8,830.79 


2i>fi.:î6 
101.40 
106.94 
08(5,81 
59,50 
773.00 


Le  secrétaire  soumet  au.ssi  à  la  considération  du  comité  le  rapport  annuel  du  principal  de 
1  école  nonmile  AIcGdl,  etune  communication  de  l'honorable  Premier  ministre  de  la  Province 
relativement  aux  bourses  de  l'école  normale. 

fo„.   ^^°.  Le  .secrétaire  donne  ensuite  lecture  au  comité  du  rapport  de  la  conférence  des  inspec- 
teurs d  écoles,  qui  a  eu  lieu  les  19  et  20  août  dernier. 

Le  comité  décide  de  référer  le  nouveau  cours  de  calligraphie  canadienne  au  sous-comité 
des  In-res  classiques. 

,.,  ,  '-^^  Le  secrétaire  présente  un  rapport  de  l'assemblée  de  l'assofiation  pédagogique  des  ins- 
tituteurs a  Inverness,  Lennoxville,  Cowansville  et  Shawville,  durant  le  mois  de  juillet  dernier. 
Le  rapport  est  accepté,  et  sur  proposition  de  Sir  William  Dawson,  secondé  par  le  très 
révérend  doyen  Norman,  il  est  résolu  :  "  Que  ce  comité  désire  exprimer  ses  remerciements  pour  le 
rapport  de  association  des  instituteurs,  et  aussi  ses  remerciements  au  secrétaire  du  comité  et  aux 
directeurs  des  différentes  institutions  pour  leurs  précieux  services  dans  cet  important  département 
de  1  œuvre  d  éducation." 

10'  Un  rapport  du  secrétaire  du  bureau  central  des  examinateurs  donnant  (1)  le  résultat 
de  1  examen,  (2)  1  état  financier  du  Ijureau,  et  (3)  certaines  suggestions  pour  amender  les  règle- 
ments concernant  les  candidats  aux  diplômes  d'instituteurs  est  présenté. 

Le  rapport  est  accepté,  et  .sur  proposition  du  très  révérend  doyen  Norman,  secondé  par  le 
Dr  Heneker,  les  articles  21,  :«,  34,  35,  41,  .54,  58  et  59  des  règlements  sont  amendés  de  manière 
a  se  lire  comme  suit  : 

21.  -  L'examen  des  candidats  commencera  aux  centres  locaux  le  premier  mardi  de  juillet 
ou  le  dernier  mardi  de  juin  de  chaque  année,  selon  qu'il  .sera  décidé  par  le  comité  protestant. 

as.  -  Trois  jours  et  demi  seront  accordés  pour  l'examen  des  aspirants  aux  diplômes  élémen- 
entaires,  quatre  jours  pour  l'examen  des  a.spirants  aux  diplômes  d'écoles  modèles,  et  cinq  jours 
pour  1  examen  des  as])irants  aux  diplômes  académiques. 

,    .  u^'  ~  ^^'.°'''^''*^  ^*'  '<^^  matières  de  l'examen  pour  les  brevets  des  trois  degrés  se  trouvent  dans 
le  tableau  qui  suit  : 

ÉCOLK  ÉLÉMENTAIRE.  ÉcOLE  MODÈLE.  ACADÉMIE. 

Mardi    ....  j  •  Lecture,  Écriture,  Dictéel    Lecture,  Écriture,  Dictée   I    Lecture,  Écriture,  Dictée 
9-12         (  et  Arithmétique.  |  et  Arithmétique.  |  et  Àrithmériqué. 

Mardi    ....(     Grammaire  et  Composi-    j    Grammaire    et   Composi-   1  Grammaire    et    Composi- 
2-0         ^  tion.  Littérature.  |  tion.  Littérature.  |  tion.   Littérature. 

*  La  lecture  peut  être  faite  en  tout  temps  le  mardi. 
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Édoue  élémentaire. 

Mercredi. . .  I  Histoire  Sainte,  Histoire 
9-12        \  du  Canada,  Géographie. 


ECOI.E  MODÈLE. 

Histoire  Sainte,  Histoire 
d'Angleterre,  Géographie. 


Académie. 

Histoire  Sainte,  Histoire 
d'Angleterre,  Géographie. 


Mercredi. 
2-Ô 


Dessin  et  Pédagogie. 


Dessin  et  Pédagogie. 


Dessin  et  Pédagogie. 


,       ,.  1" Tenue    des  Livres,   Phy 

*'       -l       siologie  et  Hygiène, 

(  Lois  scolaires. 


1)12 


Tenue    des   Livres,   Phy- 
siologie et  Hygiène, 
Lois  scolaii'es. 


Tenue    des   Livres.   Phy- 
siologie et  Hygiène, 
Lois  scolaires. 


.Jeudi 


■j    •  Algèbre  et  Géométrie.      I       Algèbre  et  Géométrie.       i       Algèbre  et  Géométrie. 


Vendredi . .  (                *  Français, 
9-12         t  

Vendredi .    j 

2-5  \ 

Samedi . . . .  ( 

9-12         \  

Samedi ( 

2-3i        \ 


Français, 
Botanique. 


Latin. 


Français, 
Botanique. 


Latin,  Histoire  romaine. 


Grec,  Histoire  Grecque. 


Trigonométrie. 


83.  —  Les  aspirants  au  diplôme  d'école  élémentaire  doivent  conserver  au  moins  cinquante 
pour  cent  des  points  accordés  sur  chacune  des  matières  suivantes  :  Écriture,  Arithmétique, 
Géographie,  Grammaire,  Histoire  Sainte  et  Pédagogie;  et  au  moins  un  tiers  des  points  accordés 
sur  toutes  les  autres  matières.  Les  aspirants  au  diplôme  d'école  modèle  doivent  conserver 
cinquante  pour  cent  des  points  accordés  sur  chacune  des  matières  suivantes  :  Ecriture,  Arith- 
métique, Géographie,  Grammaire,  Histoire  Sainte,  Histoire  d'Angleterre,  Pédagogie,  Géométrie 
et  Algèbre,  et  un  tiers  des  points  sur  toutes  les  autres  matières.  Les  aspirants  au  diplôme  d'aca- 
démie doivent  conserver  cinquante  pour  cent  des  points  accordés  sur  chacune  des  matières 
mentionnées  plus  haut  pour  le  brevet  d'école  modèle,  de  même  que  pour  le  Latin  et  le  Grec,  et  un 
tiers  des  points  accordés  sur  toutes  les  autres  matières.  Pour  l'épellation,  tous  les  aspirants 
doivent  conserver  au  moins  les  trois  quarts  des  points. 

41.  —  Les  candidats  qui  ont  obtenu  le  certificat  à'Associate  in  Arts  depuis  les  deux 
dernières  années  seront  exempts  de  subir  l'examen  sur  toutes  les  matières  sur  lesquelles  ils  auront 
conservé  au  moins  67  pour  cent  des  points  alloués  lors  de  l'examen  d' Associai e  in  Arts,  comme 
suit  : 

Pour  tous  diplômes  :  —  L'Histoire  Sainte  et  les  matières  facultatives  (excepté  l'Algèbre,  la 
Géométrie,  le  Français,  le  Latin  et  le  Grec,  dans  le  cas  de  diplôme  académique).  Pour  les  diplômes 
élémentaires  :  —  Les  matières  préliminaires,  excepté  la  Dictée,  à  ajouter  aux  précédentes. 

.54. -^  Les  gradués  dans  les  arts  des  universités  anglaises  ou  canadiennes  qui  ont  subi 
l'épreuve  avec  succès  sur  le  Latin,  le  Grec  et  le  Français  à  leur  examen  ou  qui  ont  obtenu  la 
note  avec  distinction  {second  class standing)  sur  ces  matières  à  leur  examen  intermédiaire,  auront 
droit  au  diplôme  d'académie  de  première  classe,  pourvu  qu'ils  aient  également  suivi  le  cours 


*  Le  Français,  l'Algèbre  et  la  Géométrie  ne  sont  pas  obligatoires  pour  les  diolOmes  dYcole  élémentaire  de 
deuxi^me  ou  de  troisième  classe,  et  le  Latin  ne  l'est  pas  pour  le  diplôme  d'école  modèle  de  seconde  clagse  ;  mais  les 
aspirants  qui  subissent  l'examen  sur  ces  matières  ont  seuls  droit  au  diplôme  de  iiremière  classe,  en  tertu  de 
l'article  37. 
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régulier  de  Pédagogie  à  l'école  normale  McGill  ou  à  toute  autre  institution  en  dehors  de  la 
Province,  approuvée  par  Je  comité  protestant. 

Ceux  des  gradués  qui  n'ont  pas  passé  leur  examen  sur  le  Français  toi  <iue  ci-dessus  prescrit 
pourront,  sur  demande,  être  examinés  sur  cette  matière  devant  le  Principal  de  l'école  normale 
McGill,  et  si  l'examen  est  satisfaisant,  il  devra  être  accepté  au  lieu  de  celui  demandé  sur  le 
Français  dans  les  examens  universitaires. 

58.  —  Les  gradués  és-arts  de  toute  université  anglaise  ou  canadienne  ciui  peuvent  obtenir  des 
diplômes  académiques  de  première  classe,  d'après  l'article  54,  pourront  recevoir  un  diplôme 
académique  de  seconde  classe  du  Bureau  central  des  Examinateurs  protestants,  pourvu  qu'ils 
passent  l'examensur  la  Pédagogie,  les  Lois  scolaires,  le  Dessin,  la  Physiologie  et  l'Hygiène,  tel 
que  prescrit  dans  le  programme  d'examen  pour  les  candidats  aux  diplômes  académiques,  et  sur 
telles  autres  matières  que  le  comité  protestant  peut  prescrire. 

Ces  candidats  se  présenteront  à  Montréal,  Québec  ou  Sherl)rooke,  au  temps  fixé  pour 
l'examen  par  le  bureau  central  protestant.  Ils  devront  aussi  produire  les  certificats  requis  d'âge  et 
de  bonnes  mieurs,  et  payer  une  contribution  d'une  piastre. 

59.  —  Les  aspirants  aux  diplômes  académiciues  qui  ont  passé  les  examens  de  terme  à  la  fin 
de  la  seconde  année  dans  l'une  des  Universités  de  la  Province,  seront  exemptés  de  l'examen  sur 
les  matières  sur  lesquelles  ils  ont  gardé  la  note  "  avec  distinction,"  dans  les  examens  de  terme.  Le 
comité  approuve  aussi  le  programme  suivant  d'examen  présenté  par  le  bureau  central  des 
examinateurs. 

BUREAU  CENTRAL  DES  EXAMINATEURS  PROTESTANTS. 
Programme  d'examen  devant  servir  de  guide  aux  examinateurs  et  aux  aspirants. 

Les  nombres  placés  après  les  matières  indiquent  le  nombre  de  points  par  cent  qu'il  faut 
conserver  pour  être  admis. 

I.  —  Diplôme  d'École  élémentaire. 

1"  Lecture.  —  Lire  avec  une  intonation  distincte,  une  prononciation  correcte,  une  attention 
particulière  à  la  ponctuation  et  à  l'expression,  un  passage  choisi  dans  un  des  livres  de  lecture 
autorisés. 

2o  Ecriture.  (ôO).  —  Un  spécimen  d'écriture,  contenant  les  petites  lettres  détachées,  les 
lettres  capitales  et  les  chiffres. 

3"  Dictée.  (75).  —  Un  exercice  d'environ  vingt  lignes  d'un  auteur  anglais. 

4"  Arithmétique.  (.50).  —  l'ne  connaissance  spéciale  de  la  numération  arabe,  et  de  la  numé- 
ration romaine  jusf|u'à  MM.;  l'addition,  la  soustraction,  la  multiplication,  la  division,  et  réduction 
des  nombres  simples  ;  les  décimales  et  le  sterling  courant,  poids  avoir  du  poids,  mesure  iini»é- 
riale,  mesure  de  longueur,  mesure  carrée,  mesure  du  temps,  fractions  complexes  non  supérieures 
à  7.4-5-^3.8-ll  fractions  décimales,  les  proportions  simples  et  composées,  le  percentage  et  son  appli- 
cation, les  racines  carrées  et  problèmes  faciles  sur  le  mesurage. 

5°  Grammaire  et  Composition.  (50).  — Jusqu'à  la  fin  de  l'étymologic!  avec  exercices.  Analyser 
certaines  phrases  faciles.  Construction  de  phrases. 

6"  Littératiire.  3:i  1-3.  —  Goldsmith's  Deserted  Village  :  Analyser  un  i)assage,  donner  le 
sens  et  l'étymologie  des  mots,  les  renseignements  personnels  et  liistori(mes,  le  sujet  de  la  com- 
position. 

7"  Histoire  Sainte.  (.50).  —  (Histoire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament).  L'Ancien  Testa- 
ment. Géographie  générale  et  descrii)tious  spéciales  de  l'Assyrie,  de  la  Palestine  et  de  l'Egypte; 
aussi  le  nombre,  les  noms  et  l'ordre  des  livres  de  l'Ancien  Testament. 

Les  principaux  faits  relatifs  à  la  création,  au  déluge,  à  la  vocation  d'Abraham,  à  la  sortie 
d'Egypte,  a  la  conquête  de  Canaan,  à  l'établissement  de  la  monarchie,  à  la  division  des  tribus,  à 
la  captivité  et  au  retour. 

La  vie  de  Noé,  Abraham,  Joseph.  Moïse,  Josué,  David,  Asa,  Acabe,  Elizé,  Josias  et  Daniel. 
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La  division  des  prophètes  en  groupes,  selon  ([u'ils  vécurent  avant,   durant,   ou  après  la 

captivité. 

Nouveau  Testament.  La  géographie  générale  de  la  Palestine;  le  nombre,  les  noms,  1  époque 
et  les  écrivains  des  livres  du  Nouveau  Testament  et  le  nombre  d'années  que  renferme  l'Histoire 
du  Nouveau  Testament. 

Les  principaux  événements  relatifs  à  la  connaissance,  le  baptême,  la  transfiguration  le 
jugement,  la  mort,  la  résurrection  et  l'ascension  de  Jésus-Christ  ;  les  noms  des  apôtres,  l'Oraison 
dominicale,  les  Béatitudes. 

Les  miracles  et  les  paraboles  de  Jésus-Christ. 

L'espace  de  temps  entre  sa  naissance  et  son  baptême  ;  son  baptême  et  son  crucifiement  ;  sa 
résurrection  et  son  ascension  ;  son  ascension  et  la  pentecôte. 

Les  principaux  faits  relatifs  au  jour  de  la  pentecôte,  à  la  mort  d'Etienne,  à  la  conversation 
de  Saul  et  de  Cornélius.  Une  esquisse  des  trois  voyages  de  St-Paul,  son  arrestation  en  Palestine, 
et  son  voyage  à  Rome. 

Les  empereurs  romains,  les  gouverneurs  romains  de  la  Judée,  et  les  Hérode,  désignés  dans 
le  Nouveau  Testament. 

S»  Histoire  du  Canada  C»^).— Régime   français.     La  situation   physique  du  Canada,   et  la 
situation  exacte  des  places  historiques  ;  les  premières  découvertes,  les  premiers  établissements, 
les  tribus  indiennes  et  leurs  lieux  d'habitation.     La  compagnie  des  Cent  Associés,  se-;  devoirs,  ses 
privilèges  et  sa  durée  ;  Le  Gouvernement  Royal,  ses  officiers  et  sa  durée,   les  principaux  faits  de 
guerre  sous  le  Gouvernement  Royal,  provenant  de  la  lutte  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
(al    Guerre  du  roi  Guillaume  et  Traité  de  Ryswick. 
ib)    Guerre  de  la  reine  Anne  et  Traité  d'Utrecht. 
(c)    Louisbourg  et  Traité  d'Aix-la-Chapelle. 

(rf»    La  guerre  de  sept  ans  et  le  Traité  de  Paris,  avec  détails  sur  la  conquête. 
Régime  anglais.      Première  période   1763-179L    Population    et  état  du  pays;    Guerre  de 
Poutiac  r^uerre  de  la  Révolte.     Causes,  nature  et  résultats  de  (1)  l'acte  de  Québec  ;  (2)  Acte  delà 
Constitution.     Loyalistes. 

Seconde  période  1791-184L  Forme  de  gouvernement.  Causes  de  la  guerre  de  1812,  les 
points  d'attaque,  les  principaux  engagements.  Le  traité  de  Gand.  Le  Pacte  de  famille.  La 
révolte  des  Canadiens,  (1837)  ses  causes,  ses  chefs  et  ses  résultats. 

Troisième  période  1841-1867.  Les  principales  mesures  de  l'Acte  d'Union.  Le  traité  d'Ash- 
burton.  Les  transferts  du  siège  du  gouvernement.  La  loi  relative  aux  pertes  souffertes  pendant 
la  rébellion,  les  réserves  du  clergé,  les  difficultés  législatives,  la  Confédération  et  ses  causes,  les 
gouverneurs-généraux  par  ordre  durant  cette  période. 

Quatrième  période,  1867  à  nos  jours.  Les  principales  clauses  de  la  constitution  du  Dominion, 
les  provinces  qui  entrèrent  les  premières  dans  la  Confédération,  celles  qui  y  entrèrent  subséquem- 
ment,  la  révolte  de  la  Rivière-Rouge,  le  traité  de  Washington  et  les  questions  qui  furent  alors 
réglées,  la  liste  des  gouverneurs-généraux  du  Dominion  avec  dates. 

9»  Géographie  (30).— Les  grands  continents,  les  océans  et  les  mers,  les  principales  rivières, 
les  principales  chaînes  de  montagnes,  les  grandes' villes  et  les  pays.  L'Amérique  du  Nord  et  du 
Sud,  connaissances  détaillées  de  la  Puissance  du  Canada,  son  climat,  .son  sol,  ses  productions, 
son  système  de  canaux  et  de  chemins  «le  fer.  L'Europe  avec  connaissances  spéciales  des  Iles  Bri- 
tanniques.    Cartographie. 

IQo  Dessin  <:«»).— D'après  le  Manuel  de  Walter  Smith,  dessin  à  main  levée  pour  le.s  écoles 
primaires  et  le  Dominion  Freehand  Drawing  Course. 

11"  Pédagogie  (50).— D'après  le  "  Baldvvin's  Art  of  School  Management"  (Edition  de  Gage)  : 
Titre  I.  Chap.  VII.  Hygiène  de  l'école. 
Titri'  II.  Organisation  des  écoles. 
Titre  III.  Direction  des  écoles. 
Titre  IV.  Chapitres  I,  II  et  III. 
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12°  Tenue  des  Livres  (33^).— En  partie  simple.  (1)  Connaissance  du  brouillard,  du  journal, 
du  grand  livret,  du  livre  de  cuisse  et  des  formules  commei'ciales. 

13o  Physiologie  et  Hygiène  (33^).— D'après  l'Hygiène  pour  les  jeunes  gens  pour  les  classes 
intermédiaires,  M.  Hunt. 

140  Lois  et  règlements  scolaires  (33^).— Grands  principes  de  la  loi  et  des  règlements  scolaires 
de  la  Province  :  devoirs  des  commissaires  d'écoles,  des  instituteurs  et  des  élèves,  tel  que  définis 
par  les  articles  (iO  à  70  du  chapitre  III,  et  par  les  chapitres  V,  VI  et  VII  des  règlements  scolaires 
du  comité  protestant.    (Voir  le  manuel). 

lô"  Français  (33^).— Noms,  adjectifs,  pronoms  et  verbes  réguliers.  Traduction  de  la  partie 
du  livre  exigée  pour  le  1«'  degré  du  cours  académique.  * 

16"  Algèbre  (334).— Exercices  faciles  sur  les  équations  simples  d'une  seule  inconnue  et  sur 
les  réductions. 

17°  Géométrie  (33^).— Livre  1.,  1-26. 

IL— Diplôme  d'école  kodèle. 

Ce  qui  suit  est  ajouté  au  programme  pour  les  diplômes  d'école  élémentaire  : 

4.  Arithmétique.  (50). — Toutes  les  règles  commerciales  ordinaires,  les  fractions  en  général, 
les  fractions  décimales  périodiques,  les  racines  cubiques  et  lemesurage  des  rectangles,  des  cercles, 
des  prismes  et  des  pyramides  rectangulaires,  des  cônes,  des  sphères,  et  toutes  autres  figures  qui 
peuvent  être  ramenées  à  ces  éléments. 

5.  Grammaire  et  Composition  (.50). — D'après  Meiklejohn,  Titres  I  et  IL,  avec  exercices. 

6.  Littérature  (33^). — Scotfs  Lady  of  the  Lake.  Analyse  d'un  passage  ;  le  sens  et  l'étymologie 
de»  mots  ;  les  renseignements  personnels  et  historiques,  le  sujet  de  la  composition,  l'histoire  et 
la  qualité  de  l'auteur  du  poème. 

7.  Histoire  d'Angleterre  (50).— La  géographie  physique  des  lies  Britanniques  ;  la  Conquête 
romaine,  l'introduction  du  christianisme,  les  Saxons  et  les  Danois,  Alfred  le  Grand,  Guillaume 
le  Conquérant,  la  bataille  de  Hastings.  Les  principaux  trhits  caractéristiques  de  l'histoire 
d'Angleterre  sous  les  périodes  :  Normande,  Plantagenet,  Lancastrienne  et  Yorkiste,  et  les  rois 
par  ordre.  Le  Système  féodal,  les  Croisades,  la  Grande-Charte.  La  guerre  de  cent  ans  avec  la 
France.     Les  rapports  entre  l'Angleterre,  le  pays  de  Galles,  l'Ecosse  et  l'Irlande. 

La  guerre  des  deux  Roses,  ses  causes,  ses  principaux  chefs,  les  principales  batailles  et  ses 
résultats.    Becket,  Wycliffe,  Chaucer. 

Le  règne  des  Tudors.  Les  rois  avec  dates,  les  principaux  événements  de  chaque  règne, 
La  réforme,  l'imprimerie,  la  renaissance  de  la  littérature,  les  découvertes,  l'Armada,  la  traduction 
de  la  Bible.    Wolsey,  Cranmer,  Cromwei:,  Marie,  reine  d'Ecosse,  Shakespeare. 

Le  règne  des  Stuarts.  Les  rois  avec  dates  respectives  ;  les  principaux  événements  de 
chaque  règne.  Les  relations  entre  les  Stuarts  et  les  Tudors.  La  conférence  de  la  cour  d'Hampton 
la  conspiration  des  poudres,  le  roi  et  le  parlement,  la  guerre  civile,  Cromwell,  l'acte  de  restaura- 
tion, l'acte  d'uniformité,  l'acte  d'habeas-corpus,  le  bill  des  droits,  la  succession  d'Espagne,  l'union 
de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse. 

Ecrivains.     Milton,  Bunyan. 

La  période  de  Brunswick.  Les  principaux  événements  et  "  Tailor's  First  Principles  of 
modem  History," 

9.  Géognaphie  (50). — Géographie  générale,  connaissance  spéciale  de  l'Europe,  de  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.    Cartographie. 

10.  De-ssin  (33i^).— D'après  "  Walter  Smith's  manuel  for  Primary  Schools  "  et  "  The  Dominion 
Freehand  Drawing  Course"  (Nos  1-4). 


•  On  pourra  se  servir  à  l'examen  de  juillet  1891  de  la  partie  de  "  Lectures  Choisies  "  prescrite  pour  le  premier 
degré  du  cours  académique. 
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11.  Pédagogie  (50).— Comme  pour  le  diplôme  d'étole  élémentaire,  et  Cladman's  School 
Methods. 

12.  Tenue  des  Livres  (33^).— En  partie  simple  et  en  partie  double,  formules  commerciales. 

13.  Physiologie  et  Hygiène  (33^).— D'après  "  Cutter's  intermediate  Anatomy,"  Physiologie 
et  Hygiène. 

15.  Français  (33^).— Lecture,  Dictée,  Grammaire  jusqu'à  la  fin  des  verbes  irréguliers, 
Traduction  "The  Progressive  French  Reader"  ou  les  passages  suivants  des  "Lectures  françaises," 
savoir  :  ceux  commençant  aux  pages  U).  13,  15,  20,  32,  :«,  37,  42,  47,  51,  56,  63,  68,  74,  76,  85,  87,  92, 
94.  i>9. 

18.  Algèbre  (50).— Réductions,  Fractions,  plus  grand  commun  diviseur  et  plus  petit  commun 
nmltiple,     Equations  simple  d'une,  deux  ou  trois  inconnues  avec  problèmes. 

17.  Géométrie  (50).— Euclide,  Livres  I  et  IL,  avec  problèmes  faciles. 

19.  Botanique  (3:ii).—(l)  Germination  des  graines.  (2)  Caractères  et  fonctions  des  racines, 
des  tiges,  des  feuilles,  avecleurs  différentes  modifications.  (3)  Structure  des  fleurs,  des  fruits, 
de  la  graine.  (4)  Nutrition  des  plantes,  sources  de  la  nourriture,  organes  par  lesquels  la  plante 
reçoit  et  digère  la  nourriture.  (5)  Comment  se  déposent  les  aliments  dans  la  plante.  (6)  Connais- 
sance des  caractères  de  quelques  familles  ordinaires  des  plantes,  les  Renonculacées,  les  Composées, 
les  Violacées,  les  Rosacées,  les  Légumineuses,  les  Liliacécs. 

20.  Latin  (33^).  —  Les  déclinaisons  et  les  quatre  conjugaisons,  comprenant  les  verbes 
irréguliers  les  plus  importants,  la  traduction  de  quelques  phrases  faciles  du  latin  en  anglais  et 
de  l'anglais  en  latin.     Caesar  Bel.  Gai.,  Lib.  L,  1-25. 

Diplômes   académiques. 

Ce  qui  suit  est  ajouté  au  programme  des  diplômes  d'école  modèle  : 

6.  Langue  anglaise  et  Littérature.— D'après  Meiklejohn  ;  Livres  III  et  IV.;  Scott's  Lady  of 
the  Lake  ;  Jules  César  i'^i^^). 

IL  Pédagogie.— D'après  Baldwin  School  management  et  Brook's  Normal  Methods  of 
Teaching  (50) 

15-  Français.— Lecture,  Dictée,  Grammaire,  Traduction  des  "Lectures  françaises"  de  Darey, 
Versions  (50). 

16.  Algèbre.— Elévation  aux  puissances  et  Extraction  des  racines.  Quantités  rationnelles, 
et  irrationnelles.  Carrés,  Rapports  et  Proportions,  et  Progressions  (50). 

17.  Géométrie.— Livres  I,  II,  III,  IV  et  VI,  et  Définitions  du  Livre  V,  avec  une  connaissance 
particulière  de  la  définition  des  Propositions  données  par  Euclide,  et  des  Propositions  à  raison 
double;  les  Déductions  (50). 

18.  Trigonométrie.— D'après  Hamblin  Smith,  pp.  1  100,  omettant  le  Chap.  XL  (33^). 

20.  Latin.— Grammaire;  César,  Guerre  des  Gaules,  Livre  I  ;  Virgile,  Enéide,  Livre  I.  (50). 

21.  Grec— Grammaire  ;  Xénophon,  Anabase,  Livre  I,  Homère,  Iliade,  Livre  IV.  (50). 

22.  Histoire  Ancienne.— Grandes  lignes  de  l'histoire  de  la  Grèce  et  de  Rome,  Green's 
Primers  (33;^). 

U.  Le  très  révérend  doyen  Norman,  au  nom  du  sous-comité  des  règlements  scolaires,  fait 
rapport,  que  le  sous-comité  a  surveillé  l'impression  des  amendements  du  cours  d'étude  et  de  la 
liste  des  livres  classiques  adoptés  à  la  dernière  réunion  du  comité,  et  qu'il  recommande  certains 
amendements  aux  règlements  actuels.  Le  rapport  est  adopté,  et  les  articles  74,  7ô,  76,  77,  82,  85-2, 
160,  sont  amendées  comme  suit  : 

74.  Dans  ces  examens  écrits,  les  élèves  .seront  sensés  avoir  suivi  leurs  cla.s.ses  respectives 
s'ils  subissent  l'examen  avec  succès  sur  l'écriture,  l'épellation,  l'arithméticiue,  la  grammaire,  la 
géographie,  l'histoire,  le  français,  la  physiologie,  l'hygiène  et  le  dessin  ;  cependant  les  élèves  de 
1"  degré  du  cours  modèle  devront  aussi  subir  l'examen  sur  l'anglais  ;  ceux  du  2'"'^^  degré  du  cours 
modèle,  sur  l'une  des  autres  matières  du  cours  d'études  de  ce  degré  non  mentionné  ci-dessus,  et 

17— E-f 
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les  élèves  du  S""*  degré  du  cours  modèle,  ainsi  que  ceux  du  cours  académioue,  l"  et  2°"=  degré, 
seront  aussi  tenus  de  subir  l'examen  sur  au  moins  trois  des  matières  non  spécifiées  ci-dessus  de 
eurs  classes  respectives,  y  compris  le  latin. 

75.  Les  questions  de  ces  examens  seront  préparés  par  l'inspecteur  des  écoles  supérieures. 
Les  élèves  qui  subissent  avec  succès  l'examen  de  leurs  degrés  respectifs  ont  droit  à  des  certificats 
à  cet  etfet  qui  leur  seront  transmis  par  le  département  de  l'Instruction  publique. 

76»  Les  élèves  du  Ille  degré  d'académie  suivront  le  programme  des  examens  scolaires  de 
l'université  pour  le  titre  d'Associate  m  Arts  et  ceux  qui  auront  subi  cet  examen  avec  succès  seront 
considérés  comme  ayant  suivi  la  classe  du  3*  degré  d'académie. 

77°  L'examen  des  élèves  du  Ille  degré  d'académie  pour  obtenir  le  ceitificat  d'Associate  in 
Arts  se  fera  sur  les  matières  de  ce  degré  prescrites  par  le  cours  d'étude  autorisé. 

82"  Les  programmes  d'examen  préparés  par  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  contiendront 
neuf  questions  sur  chaque  matière,  disposées  en  trois  séries,  et  les  élèves  des  degrés  I  et  II 
du  cours  modèle  ne  devront  répondre  <iu'à  une  question  de  chaque  série,  et  les  élèves  des  autres 
degrés  à  deux  questions  de  chaque  série. 

85-2"  Les  élèves  ajant  subi  l'examen  pour  le  certificat  A'Associate  in  Arts,  depuis  deux 
ans  et  qui  se  présenteront  pour  obtenir  des  brevets  d'instituteurs  sont  exemptés  de  l'examen 
sur  certaines  matières  spécifiées  à  l'article  41  des  règlements. 

160°  Dans  toutes  les  classes  des  écoles  protestantes  la  première  demi-heure  de  chaque  jour 
devra  être  employée,  sonformément  à  l'article  qui  précède,  à  l'enseignement  de  la  morale  et  de 
l'Histoire  Sainte.  La  Bible  et  les  livres  autorisés  seront  employés  à  cet  efiTet.  On  ne  donnera  dans 
les  écoles  protestantes  aucun  enseignement  confessionnel. 


Québec,  24  septembre  1890. 

Etat  des  finances  du  comité  protestant. 

I.  — Education  Sxipérieure. 
1890. 

Recettes  . 

Mai  7.— Balance  en  caisse $    700  00 

"        Intérêt  sur  le  fonds  des  licences  de  mariage,  au  30  juin  1890 700  00 

$1,400  00 
Dépenses. 

Oct.  20,— Montant  payé  aux  assistants-examinateurs f    200  00 

"        Balance  en  caisse $1,200  00 

\1.— Fonds  des  dépenses  contingentes. 
Recettes. 

•Juin  30.— Balances  non  dépensées $  745  14 

Mai    7.— Montant  retiré  en  trop 196  80 

"    28.— Frais  de  voyages  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures 150  00 

Juin  6. — 

"        Dawson  Bros,  pour  impressiozi  des  questions  d'examen  pour  l'année 

1889 146  47 

"        Traitement  de  l'Inspecteur  des  écoles  supérieures  pour  le  semestre 

échu  le  m  juin  1890 125  00 

"        Traitement  du  secrétaire  pour  le  semestre  échu  le  30  juin  1890 50  00 

$   668  27 

"        Balance  en  caisse $     76  87 

Total  en  caisse $1,276  87 

Examiné  et  trouvé  exact. 

(Signé)  R.  W,  II. 


259 


Le  rapport  est  accepté. 

La  considération  des  avis  de  motion  donnés  par  le  révérend  Dr.  Shaw  et  Sir  William 
Dawson  est  remise  à  la  prochaine  séance. 

Une  lettre  est  reçue  de  l'honorable  Premier  de  la  province,  relative  aux  faits  mentionnés 
dans  le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  du  comité. 

Le  secrétaire  est  chargé  d'accuser  réception  de  la  lettre  de  l'honorable  Premier  de  la  pro- 
vince, et  de  lui  dire  en  réponse,  que  dans  le  passé  le  secrétaire  avait  coutume  de  transmettre  au 
Secrétaire  provincial,  pour  l'information  du  Gouvernement,  une  copie  des  procès-verbaux  de 
chaque  réunion  du  comité  protestant,  et  de  faire  une  demande  spéciale  relativement  à  chaque 
matière,  dans  les  procédés  du  comité,  qui  requièrent  l'attention  du  gouvernement,  excepté  lorsque 
ces  matières  sont  placées  entre  les  mains*  d'un  comité  avec  instruction  de  s'aboucher  avec  le 
gouvernement.  (2)  Que  dans  l'expression  "affectant  les  intérêts  de  la  minorité"  relativement  à 
laquelle  il  demande  des  explications,  aucune  plainte,  ni  aucune  insinuation  de  griefs  n'étaient 
impliquées;  mais  que  la  phrase  était  employée  pour  attirer  l'attention  des  membres  du  comité 
protestant  sur  la  récente  loi,  de  laquelle  il  leur  appartient  d'être  au  courant.  La  manière  dont 
une  telle  loi  affecte  la  minorité  est  indiquée  dans  un  rapport  subséquent  du  sous-comité  dont  une 
copie  est  ci-incluse.  Et  (3)  que  le  sous-comité  des  voies  et  moyens  a  été  chargé  de  s'entendre  avec 
le  Premier  ministre  relativement  aux  matières  qui  lui  sont  référées. 

Le  Président  présente  un  rapport  per  intérim  du  sous-comité  des  voies  et  moyens. 

Le  rapport  est  adopté,  et  le  sous-comité  est  continué  dans  ses  fonctions  avec  Instruction  de 
s'aboucher  avec  le  Premier  de  la  province  relativement  aux  secours  financiers  nécessaires  pour 
les  travaux  du  comité. 

Rapport  du  .sous-comité  chargé  de  faire  rapport  sur  l'inspection  des 

ÉCOLES   protestantes. 

Le  sous-comité  a  soigneusement  examiné  l'analyse  claire  et  complète  des  travaux  faits  par 
les  inspecteurs  des  écoles  protestantes  élémentaires  fournie  par  le  secrétaire  du  département  de 
l'Instruction  publique. 

Dans  ce  rapport  il  appert  que  plusieurs  inspecteurs  ont  plus  d'écoles  sous  leur  direction 
qu'ils  ne  sont  capables  d'en  inspecter  ;  qu'un  inspecteur  a  282  départements  à  inspecter,  et  qu'un 
autre  a  2.i)00  milles  à  parcourir  dans  l'exercice  de  ses  devoirs  ;  qu'environ  68  écoles  protestantes 
sont  maintenant  sous  la  direction  d'inspecteurs  catholiques. 

Alors  il  devient  urgent,  que,  pour  obtenir  une  inspection  efficace,  une  réorganisation  des 
travaux  assignés  à  plusieurs  inspecteurs  soit  faite,  et  qu'autant  que  possible  l'inspection  des 
écoles  protestantes  soit  mise  sous  la  direction  des  inspecteurs  protestants. 

Pour  l'exécution  de  ce  projet  le  sous-comité  a  examiné  avec  l'aide  du  secrétaire  protestant 
de  ce  département,  (1)  le  nombre  d'écoles  visitées  par  les  dits  inspecteurs,  (2)  l'étendue  des  districts 
d'inspection,  (3)  la  distance  que  les  dits  inspecteurs  ont  à  parcourir,  (4)  le  coût  de  leurs 
voyages,  et  le  salaire  que  chacun  reçoit.  Et  le  sous-comité  demande  que  le  travail  des  inspecteurs 
soit  réorganisé  d'après  le  plan  donné  dans  la  cédule  ci-annexée,  ce  qui  entraînera  la  nomination 
d'un  nouvel  inspecteur. 

Avec  cette  disposition  une  inspection  efficace  et  régulière  des  écoles  serait  possible,  et  toutes 
les  écoles  protestantes,  moins  douze,  seraient  sous  le  contrôle  des  inspecteurs  protestants. 

Le  sous-comité  demande  surtout,  en  considération  des  nombreux  travaux  et  des  dépenses 
causés  aux  inspecteurs  par  ce  remaniement,  que  le  traitement  de  ceux  compris  par  ces  change- 
ments soit  élevé  à  .§1,200,  et  que  .$4  soient  retranchées  pour  chaque  école  qui  ne  sera  pas 
visitée.  Ceci  devant  occasionner  une  dépense  additionnelle  de  §3,0.50,  que  le  sous-comité  demande 
de  faire  voter  par  la  législature. 

En  faisant  cette  demande  le  sous-comité  n'oublie  pas  que  les  protestants  reçoivent  le  plein 
montant  auquel  ils  ont  droit  en  proportion  de  ce  qui  est  accordé  aux  catholiques.  Mais 
il  n'est  pas  toujours  possible  de  baser  les  frais  d'inspection  sur  le  chiffre  de  la  population.  Quelque 
juste  que  soit  la  distribution  des  sommes  votées  par  la  Législature  pour  l'Instruction  publique, 
d'après  le  chiffre  de  la  population,  les  intérêts  d'une  bonne  administration  prohibent  l'emploi  de 
l'argent  pour  l'inspection  selon  cette  méthode,  et  il  est  un  principe  admis  dans  la  loi  scolaire,  qui 
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permet  que  toutes  sommes,  à  lexception  de  celles  destinées  à  l'Education  supérieure  soient 
appliquées  selon  les  nécessités  des  cas  ;  il  est  à  remarquer,  de  plus,  que  ni  avant  ni  depuis  la 
Confédération,  les  dépenses  d'inspection  n'ont  été  déterminées  par  la  population.  Les  inspecteurs 
d'écoles  sont  des  officiers  publics,  chargés  de  voir  à  ce  que  le  gouvernement  obtienne  pour  le  prix 
de  son  argent,  que  les  octrois  du  gouvernement  ne  soient  pas  dépensés  inutilement,  et  que  les 
pouvoirs  accordés  aux  commissaires  d'écoles  ne  soient  pas  une  source  d'abus.  C'est  un  travail 
qui  est  entièrement  fait  dans  l'intérêt  du  public.  Il  ne  peut  pas,  eu  égard  aux  écoles  protestantes 
de  la  provmce,  être  entièrement  fait  sans  la  nomination  d'un  nouvel  inspecteur,  et  aussi  avec  une 
telle  redistribution  des  travaux  sans  faire  de  l'augmentation  de  salaire  de  quelques  autres  inspec- 
teurs une  matière  d'urgente  nécessité. 

Le  sous-comité  en  conséquence  requiert  que  demande  soit  faite  au  gouvernement  pour 
obtenir  le  montant  nécessaire. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé)  .J.  W., 

Président. 
Projet  de  subdUnsion  en  nommant  un  nouvel  inspectextr. 
Inspecteur  Parker. 

Nombre  de  départements o.. 

Ajouté  du  district  de  l'inspecteur  Thompson -q 

Ajouté  du  district  d'un  inspecteur  catholique j 

VM 
Nouveau  district  d' inspection. 

Inspecteur  Thompson. 

Nombre  de  départements -.m 

Ajouté  au  district  de  M.  Parker en 

Ajouté  du  district  de  M.  Hubbard - 

l'kî 
Inspecteur  Hubbard. 

Nombre  de  départements ■in.y 

Ajouté  les  écoles  du  comté  de  Bagot 5 

Retranché  Magog  qui  fera  partie  du  district  de  M.  Thompson 5 

Retranché  Granby  qui  fera  partie  du  district  de  M.  Taylor 10 

Retranché  Shefford  ()ui  fera  partie  du  district  de  M.  Taj'lor ]1 

14*' 
Inspecteur  Tayi,or. 

Nombre  de  départements j.^m 

Ajouté  Granby  au  district  de  M.  Hubbard \q 

Ajouté  ShefFord  au  district  de  M.  Hubbard H 

Retranché  St.  Thomas , 

Retranché  Clarenceville g 

149 
Inspecteur  McGregor. 

Nombre  de  départements 28-, 

Retranché  les  écoles  situées  au  nord  du  St.  Laurent  pour  le  nouvel  inspecteur 187 

9.5 

Ecoles  ajoutées  maintenant  sous  le  contrôle  des  inspecteurs  catholiques 19 

Ajouté  St.  Thomas  du  district  de  M.  Taylor 4 

Ajouté  Clarenceville  du  district  de  M.  Taylor 6 

124 
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NorvEi,  Inspecteur. 

Hochelaga,  122  :  Argenteuil,  63;  Soulanges,  2;  Vaudreuil,  5;  Joliette,  3;  Montcalm,  6  ; 
l'Assomption,  2;  Chambly,  2;  Jacques-Cartier,  3;  Deux-Montagnes,  4;  Terrebonne,  6. 

Nouveau  district  d'inspection 218 

De  ces  218  départements  pour  le  nouvel  inspecteur,  cent  huit  sont  dans  la  cité  de  Montréal. 

Par  cet  arrangement.  ô()  écoles  protestantes,  actuellement  sous  le  contrôle  des  inspecteurs 
catholiques,  seront  mises  sous  la  surveillance  d'inspecteurs  protestants,  et  il  ne  restera  que  12 
«coles  protestantes  dans  les  districts  des  inspecteurs  catholiques. 

Le  salaire  des  inspecteurs  d'écoles  devrait  être  au  moins  de  §1,200,  atin  qu'ils  puissent  avoir 
environ  S1,000  apràs  leiirs  dépenses  de  vojage  payées.  C'est  le  maximum  fixé  par  le  statut.  Si 
les  salaires  sont  fixés  à  §1,200,  une  réduction  de  quatre  piastres  devra  être  faite  sur  le  traitement 
de  chaque  inspecteur  pour  chaque   visite  qu'il  aura  omise. 

Pour  arriver  à  cette  réorganisation,  un  surplus  d'octroi  de  .$3,000  doit  être  demandé  pour 
subvenir  à  l'augmentation  des  salaires  et  au  traitement  du  nouvel  inspecteur,  comme  suit  : 


1 
INSPECTEURS. 

Nombre 
de  départe- 
ments. 

Traitement 

actuel. 

Augmen- 
tation. 

Traitement 
nouveau. 

218 
142 
43 
104 
124 
134 
149 
146 

§ 

1,000 
550 
800 
1,000 
8.50 
800 
900 

§  1,200 
200 

m" 

200 
5.50 
400 

•m) 

§  1,200 

1,200 

5.50 

1,000 

1,200 

1,200 

Tavlor                             

1,200 

1,200 

1,060 

§  5,700 

$  3,050 

$  8,750 

Le  rapport  est  adopté,  et  le  sous-comité  reçoit  instruction  de  faire  les  démarches  néces- 
saires pour  faire  accepter  les  conclusions  de  ce  rapport  par  le  gouvernement. 

Le  sous-comité  des  livres  classiques  soumet  son  rapport  et  attire  l'attention  sur  les  livres 
classi(iues  récemment  autorisés  pour  la  grammaire,  le  français  et  le  dessin.  Des  copies  de  ces 
livres  sont  présentées  au  comité. 

Le  sous-comité  des  Ecoles  élémentaires  soumet  son  rapport,  et  demande  la  permission  de 
siéger  de  nouveau,  ce  qui  est  accordé,  et  le  nom  de  R.  J.  Hewton  est  remplacé  par  la  désignation, 
"  Délégué  de  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants." 

M.  R.  W.  Heneker  propose,  secondé  par  le  Dr  Hemming,  et  il  est  résolu,  "  Qu'un  sous. 
comité  composé  du  très  révérend  doyen  de  Québec  et  du  révérend  docteur  Weir,  soit  chargé 
d'examiner  les  travaux  scolaires  transmis  par  les  écoles  placées  sous  le  contrôle  de  ce  comité  et 
qu'il  fasse  rapport  à  la  prochaine  réunion. 

Proposé  par  R.  W.  Heneker,  secondé  parle  très  révérend  doyen  de  Québec,  "<iue  le 
secrétaire  soit  chargé  d'écrire  à  l'honorable  Trésorier  de  la  province,  demandant  que  l'allocation 
de  §62,961  faite  par  la  législature  à  sa  dernière  session,  avec  intérêt  au  taux  de  cjuatre  pour  cent 
à  compter  du  :W  d'août  1888,  soit  payée  à  ce  comité,  et  que  le  Lord  evéque  de  Québec,  prési- 
dent de  ce  comité,  soit  chargé  de  s'entendre  avec  le  trésorier,  et  que  le  président  soit  autorisé  à 
déclarer  <iae  le  comité  est  disposé  à  laisser  le  capital  à  la  disposition  du  gouvernement,  ou  à  le 
convertir  en  obligations  au  gouvernement  pourvu  (lue  les  intérêts  soient  payés  semi-annuellement 
au  comité  protestant." 

Il  est  proposé  en  amendement  par  le  Dr  Hemming,  secondé  par  le  Dr  Weir  :— "  Attendu 
que  ce  comité  a  déjà  exprimé  l'opinion,  que  sa  constitution  l'oblige  de  distribuer  tous  les  octrois 
faits  par  la  Législature  pour  l'éducation,  conformément  aux  t«rmes  et  conditions  qui  se  rat- 
tachent à  ces  octrois. 
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aux  bient'H?^" ''">  '*  subvention  de  $f>3.000  accordée  à  ce  comité  par  la  législation  relativement 
aux  biens  des  Jésuites  n  est  soumise  à  aucune  condition,  et  que  le  comité  doit  distribuer  cette 
venXT"'   '"""""^^^'"^"^  "^^  l'éducation  supérieure  de  la  manière  et  à  l'époque  qu'il  jugera  con 

«o.f.  "/^"T'*"  '^"^'  P^"'''^"'-^  des  dénominations  protestantes,  dont  ce  comité  est  sensé  repré- 

Dartie  itfd".  ^  '  '"'  ""f if ''  5""'  ""'^'''•''  "°"  ^^"'^"^l"^  l^^'  -«'«"^é  de  ne  recevoir  aucune 
partie  du  dit  octroi,  une  délies  défendant  même  au  collège  sous  son  contrôle  den  recevoir  un 

maintenVnr/'^"  Que,  dans  les  circonstances,  il  serait  impossible  à  ce  comité  de  mettre  à  exécution 
TTnùloU         ;'•'"'•'  L^S-'*^-'^.  «t.  de  distribuer  ledit  octroi  de  manière  à  donner  satisfaction 

a  toute  la  fraction  protestante,  que  ce  comité  représente  " 

intérê?ënlri' '''°'''  ",^"^^^'"^  °^t^«'  "«  ^^°i^  P'^«  distribué  à  présent,  mais  qu'il  soit  laissé  à 
mteret  entre  les  mains  du  gouvernement,  jusqu'à  ce  que  le  temps  arrive  où  le  comité  trouve  le 
moyen  de  distribuer  cette  somme  de  manière  à  donner  satisfaction  à  ceux  qui  y  ont  droit 
L  amendement  est  perdu,  et  la  motion  principale  est  adoptée  sur  division 
bir  AVilliam  Dawson  fait  rapport,  au  nom  du  sous-comité  des  réparations  de  l'Ecole  normale 
que  le  gouvernement  a  eu  1  obligeance  de  consentir  à  faire  des  réparations  complètes  aux  bâti's..  : 
de    Ecole  normale,  lesquelles  réparations  sont  maintenant  presque  terminées-,  et  que  la  question 
de  1  agrandissement  de  l'édifice  est  soumise  à  la  considération  du  gouvernement,  et  qu'U  est  I 
souhaiter  (|ue  le  résultat  sera  favorable.  «i,  i.c  qu  ii  est  a 

/.,  A  w  !'nT'?''''TT  ^''"'■"^''.  ^'""'^  '■'"PP"''^  ^"^  """"^  '^^  ^°'"'^'^  ^^^  examens  préléminaires,  A.sociatr.s 
inArU,  que  les  Universités  ont  consenti  à  la  division  proposée  des  examens,  et  que  cette  division 
a  ete  acceptée  par  les  examinateurs  du  comité  et  des  Universités  lors  des  derniers  examens 

Le  sous-coniite  chargé  de  la  nomination  des  assistants-examinateurs  fait  rapport -Que  le 

XI  D^  nt  '"'  ''•  ''^T'^""'  '"'-^P--*--  P-»^--  ^^  nnspec.tcur  Taylor  ont  été  choisis  p^ùr 
a  der  le  Dr  Harper  a  corriger  les  réponses  des  élèves  aux  questions  d'examen.     Les  réponses  des 

!!'ri  .'-.r'  f  ^"■'  f"  '°"''  académique  ont  été  corrigées  en  juin,  et  le  résultat  a  et.- 

transmis  aux  dillereiites  écoles.  Les  autres  réponses  des  élèves  ont  été  corrigées  en  juin  et  août 
et  le  résultat  a  été  transmis  aux  différentes  écoles. 

MM  Lefebvre  et  Maquarrie  ont  été  employés  vingt-deux  jours,  et  ont  reçu  .^57.94  chacun  • 
les  inspecteurs  Parker  et  Taylor  ont  été  employés  seize  jours,  et  ont  reçu  .*42.0(i  chacun. 

(Signé)  j.  w.. 

Président  au  sous-covi  itc. 

Rapport  du  sous-comité  de  la  législation. 

nr  w^'^^TV^"  '^'  •''^P^T'^'"  ^''^-  ^'■^■'''^''  '-^^-  ^  ^^'-  ««"^'^^'•'  D-C.L.,  président,  le  révérend 
Ur  Weir,  le  très  révérend  doyen  de  Québec. 

Lecture  d  un  lettre  de  Sir  William  Dawson  par  laquelle  il  informe  le  sous-comité  qu'il  ne 
peut  assister  a  cette  séance. 

Le  sous-comité  procède  à  l'examen  des  amendements  proposés  aux  lois  scolaires 

Il  s  occupe  d'abord  des  amendements  mentionnés  dans  le  rapport  du  sous-comité,  soumis  à 
la  dernière  assemblée  du  comité,  savoir  :— 

Ut)  La  remise  en  vigueur  des  clauses  1  à  .0  inclusivement,  des  Statuts  refondus  du  B.C. 

ib)  Le  rétablissement  du  fidéi-commis  relatif  aux  biens  des  Jésuites. 

(c)  L'adoption  du  Bill  des  B.  A. 

Le  sous-comité  fait  son  rapport  comme  suit  :— 

Le  premier  (a)  a  pour  effet  de  rétablir  le  fond  de  l'Education  supérieure  établi  par  l'Acte 
de  la  Province  du  Canada,  19-20  Vict.,  chap.  U,  qui  assurait  les  moyens  nécessaires  d'aider  au 
maintien  et  au  développement  de  l'Education  supérieure.  Le  second  (b)  rétablit  le  fedéi-commis 
accepte  par  la  Province  du  Canada  en  18:^2. 

Le  troisième  amendement  (r)  place  les  gradués  des  universités  de  la  province  dans  une  posi-    ^ 
tion  semblable  a  cel!e  occupée  par  les  gradués  universitaires  de  la  province  .sœur  d'Ontario,   du 
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Royaume-Uni,  des  colonies  d'Australie,  et  comme  le  croit  le  sous-comité,  sur  le  pied  des  gradués 
universitaires  de  tout  le  monde  civilisé. 

Relativement  aux  amendements  imprimés  à  la  page  126  du  numéro  d'avril  de  "  l'Educational 
Record  "  deux  seulement  sont  importants  et  affectent  les  droits  de  la  minorité,  les  autres  ne 
se  rapportent  qu'à  ladministration  de  la  loi.  Ces  derniers  amendements  viennent  du  départe- 
ment de  rinstruetion  publique.     Ceux  qui  affectent  les  droits  de  la  minorité  sont  comme  suit  :- 

im  Le  premier  objet  de  cette  clause  est  de  remédier  à  une  difficulté  survenue  entre  la 
cité  de  Montréal  et  la  paroisse  de  Ste-Cunégonde,  mais  elle  s  étend  beaucoup  trop  loin  en  ce  qu  elle 
donne  droit  à  la  minorité  religieuse  d'en  appeler  au  Lieutenant-Gouvernur  en  Conseil  pour  que 
certains  changements  dans  les  limites  des  municipalités  ne  soient  appliqués  qu'a  la  majorité  reli- 
gieuse qui  seule  désire  ces  changements. 

2048.  -  L'article  substitué  à  la  dernière  session  à  l'article  2048  des  Statuts  revisés,  apporte 
un  changement  considérable  à  la  loi. 

En  vertu  de  l'ancienne  loi,  les  commissaires  et  les  syndics  d'écoles  pouvaient,  de  consente- 
ment mutuel  sur  un  vote  des  deux  tiers,  s'entendre  avec  toute  personne,  société  ou  compagnie 
dûment  incorporée  pour  les  tins  d'entreprises,  manufacturières  ou  industrielles  dans  les  limites 
de  la  municipalité,  et  commuer  toutes  les  taxes  scolaires  pour  le  paiement  annuel  d'une  certaine 
somme  d'argent  déterminée  et  pour  un  nombre  d'années  ne  devant,  dans  aucun  cas,  excéder  dix 
ans.  Mais  par  l'acte  passé  à  la  dernière  session,  aucune  semblable  convention  mutuelle  entre  les 
commissaires  d'écoles  et  les  syndics  n'est  nécessaire,  et  chaque  commission  séparée  est  autorisée 
à  conclure  un  tel  marché. 

Le  sous-comité  trouve  que  les  communications  des  bureaux  de  commissaires  d'écoles,  dont 
il  est  question  dans  leurs  instructions,  sont  des  documents  qui  portent  sur  la  question  de  l'acte 
des  biens  des  Jésuites,  dans  laquelle  la  majorité  de  ce  comité  a  décidé  n'avoir  pas  droit  d'inter- 
venir. 

Le  tout  respectueusement  soumis,  au  nom  du  sous-comité. 

(Signé)  R-  W.  Heneker, 

Président. 

Proposé  par  l'archidiacre  Lindsay,  secondé  par  le  Dr  Kneeland,  et  résolu  :  "Que  le  rapport 
soit  reçu  et  adopté,  et  que  le  comité  de  la  législation  devienne  un  comité  permanent  chargé  de 
surveiller  les  questions  relatives  à  la  législation,  et  de  faire  rapport  à  la  prochaine  reunion  sur 
toute  loi  affectant  l'éducation  protestante. 

Le  rapport  des  examinateurs  pour  le  degré  (YAssociate  in  Arts  est  soumis  à  la  considération 
du  comité. 

Le  rapport  est  adopté,  et  l'on  décide  qu'il  sera  inséré  dans  VEducational  Record. 

L'inspecteur  des  écoles  supérieures  est  alors  prié  de  se  présenter  devant  le  comité  tt  de 
présenter  son  rapport  d'inspection  et  d'examen  des  écoles,  pour  l'année  1889-90. 

Le  rapport  est  adojité. 

Le  Dr  Heneker  annonce,  au  nom  du  sous-comité  de  la  préparation  de**  affaires,  que  les 
membres  de  ce  sous-comité  ont  passé  toute  l'après-midi  précédente  à  examiner  le  résultat  des 
examens  écrits  des  académies  et  des  écoles  modèles,  et  les  rapports  des  demandes  d'ameublement 
scolaire,  etc.,  présenté  par  l'inspecteur  des  écoles  supérieures.  Après  un  sérieux  examen,  et  une 
comparaison  des  rapports,  le  sous-comité  recommande  (pie  les  honoraires  des  licences  de  mariage 
et  le  fonds  de  l'éduCation  supérieure,  se  montant  en  tout  à  S17,308,  soient  distribués  suivant  la 
liste  soumise. 

Le  rapport  est  reçu,  examiné  et  amendé,  et  sur  motion  du  Dr  Heneker,  secondé  par 
M.  Peter  Mac  Arthur,  il  est  résolu  :  "Que  le  rapport  amendé  comme  suit  soit  adopté  dans  la 
forme  suivante,  et  que  le  secrétaire  soit  chargé  de  soumettre  la  liste  des  octrois  recommandés  à 
l'approbation  du  Lieutenant-Gouverneur  en  conseil. 
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LISTE  DES   OCTROIS  RECOMMANDÉS. 
I.  —  Universités  et  Collèges. 


1.  —  Honovdircs  des  licences  (h  mariage. 

Université  McGill 

Collège  Bishop 

Collège  Morrin 

2.  —  Fonds  de  VEducation  supérieure. 

Université  McGill 

Collège  Bishop 

Collège  Morrin 

Collège.  St-François \\ 


§2,500 
1,250 
1,250 


$  1,650 

1,000 

500 

1,000 


$5,000 


$  4,150 


$9,150 


Académies. 


•     Noms  des  Acadé.mies. 

Alloca- 
tions. 

Grati- 
fica- 
tion. 

Gratifica- 
tion 
pour  four- 
NITURES 

scolaires. 

Total. 

Huntington 

$200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
100 
lOi) 
150 
150 
ICO 

$2.50 
200 
2(K) 
1.50 
1.50 
100 
100 

$50 

50 
25 
50 

25 

25 
25 

25 
50 

$500 
400 
450 
375 
400 
300 
300 
225 
200 
225 
225 
200 
125 
100 
150 
200 
100 

Lachute 

Sherbrooke 

Waterloo 

Coaticook 

Iiiverness 

Knowltoii 

St-Jean 

Cowansville 

Granbv 

Clarenceville 

Shawville 

Côte  St-Aiitoiiie 

Trois-Rivières  

Avlmer 

Dân%ille 

Bedfonl 

$  4,475 

Ecoles  spéciales. 


Wesleyan  Collège,"  Stanstead 
High  School,"  (Montréal),  filles 
High  School  "  (Québec),  filles. . 
Ladies'  Collège,"  (Compton) ... 


$400 
200 
200 
200 


$  1,000 


$1,000 
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Écoles  modèles. 


Noms  des  Écoles. 


Sutton 

Ormstown 

Cook.shire 

Lennoxville 

Hull 

Waterville 

LiU'hine. 

Hemniiiigtord  . . . 
Freli.Lîhsburg  . . . . 

Farnhani 

Clarendon 

Rawdon 

Gix'nville 

Richniond 

Leeds 

Warden 

Bertliier 

Portage-du-Fort . 

St -Lambert 

Ulverton 

IMansonville 

Sorel 

Stanl)ridge  Est.. 

Mvstic 

Gould 

Marl)leton 

Bury 

Bryson 

Boit  on  Centre  . . 

Conio 

Hatley. 

Magog 

LacoUe  

Dunham 


Alloca- 
tions. 


$50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
.50 
50 
50 
.50 
50 
50 
50 
.50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
.50 
50 
50 
.50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 


Gratifi- 
cation. 


$  100 
75 
.50 
50 
50 
50 
25 


Ecoles  spéciales. 


Gaspé-Village 

Paspébiac 

New-Richniond   

New-Riclimond  1888-89. 


Gratiti- 

cation  pour 

fournitures 

scolaires. 


Subventions  totales. 


^25 


25 
50 
25 


25 
'25' 


25 
25 


25 


50 
100 
100 

50 


Total. 


175 

125 

100 

100 

125 

i50 

100 

50 

75 

75 

50 

75 

50 

50 

50 

50 

.50 

50 

50 

50 

50 

50 

50 

75 

75 

50 

50 

50 

50 

50 


50 
50 
50 
1  $  2,375 


300 


$300 


$17,300 


Sur  proposition  de  sir  William  Dawson,  secondé  par  le  Dr  Heneker.  il  est  résolu  :  "  Que  les 
intérêts  de  la  somme  de  .§62,961.00  accordée  par  la  législature,  pour  l'année  courante,  soient 
employés  au  profit  des  académies  et  des  écoles  modèles  pour  installation  et  qu'un  sous-comite, 
composé  du  président,  du  Dr  Heneker,  et  des  membres  de  Québec,  fasse  rapport  sur  la  distribu- 
tion de  ces  deniers  à  la  prochaine  réunion  du  comité. 

Les  travaux  étant  terminés,  le  comité  ajourne  au  dernier  mercredi  de  novembre,  ou  à  une 
époque  plus  rapprochée,  .sur  convocation  du  président. 

(Signé)  Elson  .J.  Rexfokd, 

Secrétaire. 
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Séance  du  14  novembre  1890. 

Shaw''LLT'"V"n^7'''°'\Tr'  ''•^•'^•'  ^^•°-'  ^«°'-««L-  Masten,écr,  le  révérend  Dr 
Shaw   LL.  D.,   le  Dr  Cameron,  M.  P.  P.,  A.  W.  Kneeland,  écr,  M.  A..   Ph.  D.,  E.  J.  Hemming 

écr!  M.  r  '''  ^'''°'""'*°'  ^-  ^^   ^'  '"''^"""^  ^'°"^"  ^^^^'^'  ^^^-  °-'  *^'  «•  J-  M«^^'0°^ 

Eu  l'absence  du  lord  évêque  de  Québec,  le  Dr  Heneker  est  appelé  à  la  présidence. 
Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Dawson  Tvj!rrlr/'''  l".'""'  ''r'^T^  -"^'""^^  Williams,  lord  évêque  de  Québec,  de  sir  William 
Dawson,  du  senerable  archidiacre  Lindsay  et  du  révérend  Dr  Cornish,  qui  expriment  leur  regret 
de  ne  pouvoir  assister  à  l'assemblée.  neut  leur  regret 

Le  secrétaire  soumet  les  communications  suivantes  à  la  considération  du  comité  •- 
l-école  normalT''^  '^''  ^''^''"'^  "''""'''''  ^^'^'"   relativement  à  l'agrandissement  des  édifices  de 

nnKH  ^^  'f'^^'''''^  ^""'^  ^^PP^^*  '1^'il  ^'enait  d'être  autorisé  par  l'honorable  ministre  des  Travaux 
S  av.U  r;''"  ''  demande  du  comité  de  l'école  normale  pour  l'agrandissement  de  cette 
Zsidé rÏÏ    .n  accueillie   par  le    gouvernement  et    que  les    subventions  pouvaient  être 

considei-ees  comme  accordées. 

romitrrr'"^'''''''t^'"''^  °'  ^^^^■'  •""'■^"^'^  ^^^  ^^  principal  Masten,  et  résolu:  "  Que  ce 
m.^?.    T       '''^'-P  "^^  Ihonorable  ministre  des  Travaux  publics  que  le  gouvernement  a 

mis  dans  les  prévisions  de  l'année  courante  la  somme  de  .$40,000  pour  l'agrandissement  et  les 
améliorations  futures  de  l'école  normale  McGill,  à  Montréal,  tel  que  demandé  par  ce  comité. 

Copie  du  rappoht  dun  comité  de  l'honorable  conseil  exiScutif  en  date  du  14  octobre  1890 

APPROUVE   PAR   LE   LIEUTENANT-GOUVERNEUR   LE  1.5  OCTOBRE   1890,  SUR  LE   PAIEMENT 
DE    CERTAINES    SOMMES    AU    COMITÉ    PROTESTANT    DU    CONSEIL   DE 

l'in.structiox  PUBLICUE. 

nmn^  f°^'^-'^-y'^°"°'-^hl'-^  trésorier  de  la  province,  dans  un  rapport  daté  du  14  octobre  courant 
ur'J^T",  T  ""  '■^'^^  "^^  secrétaire  du  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction  publique 
une  demande  de  la  somme  de  soixante-deux  mille  neuf  cent  soixante-une  piastres  ($62,961.00) 
avec  intérêt  sur  cette  .somme  au  taux  de  quatre  pour  cent  par  an,  à  compter  du  trente  d'août,  mil 
buit  cent  quatre-vingt-huit,  comme  prévu  dans  la  section  2  de  l'acte  5.3  Vict.,  chap.  31,  et  la  dite 
demande  accompagnée  d'un  extrait  du  procès-verbal  de  la   réunion   du  comité  protestant  qui  a 

ré^K.ènd  /''  V  n  '7'  '""'"'  '"'''  '^""'^  ="  "^^^^"^^  P^''  '^  ^'  heneker,  secondé  par  le  très 
nrn!Z  H  ''"'i'^"'^''  '  '  Q^« '«  ««"'^taire  .soit  chargé  d'écrire  à  l'honorable  trésorier  de  la 
n^.  T-  r'"*''l  '"\''"'  '''''''^'''''^""'^'"'^'•'^P'''^^^  Législature  à  sa  dernière  session  de  $62,961 
avec  intere  au  taux  de  quatre  pour  cent  à  compter  du  30  d'août  188S,  soient  payées  à  ce  comité, 
tréll  '^'■^^  «^^^'"«  de  Québec,  président  de  ce  comité,  soit  chargé  de  s'entendre  avec  le 
trésorier,  avec  la  dite  autorisation;  et  que  le  président  soit  autorisé  à  établir  que  le  comité  est 
dispose  a  laisser  le  capital  à  la  disposition  du  gouvernement,  ou  à  le  convertir  en  bons  du  gou- 
xernement  pourvu  que  les  intérêts  soient  payées  semi-annuellement  au  comité  protestant." 

Que  le  lord  eveque  de  Québec  présenta,  avec  la  dite  résolution,  la  lettre  qui  lui 
avait  ete  donnée,  et  établit  que  le  comité  voulait  laisser  le  capital  de  .$02,961  à  la  disposition  du 
gouN  ernement,  sujet  au  paiement  sur  demande,  le  gouvernement  devant  payer  l'intérêt  de  ce 
montant,  -semi-annuellement.  à  quatre  pour  cent  par  an,  .jus,,u'au  remboursement  du  dit  capital. 

/'  honorable  tn-sorier,  en  conséquence,  demande  que,  conformément  aux  termes  de  la  section 
^aeiacte  suscite,  il  soit  autorisé  à  payer  au  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction 
publique,  pour  1  éducation  protestante  supérieure  dans  cette  province,  sur  demande,  la  somme  de 
soixante-deux  mille  neuf  cent  soixante-un  dollars  ($62,961),  avec  intérêt  de  la  dite  somme  au  taux 
de  quatre  pour  cent  par  an  à  compter  du  m  août  1888,  .jus(,u'au  paiement  de  la  dite  somme. 
1  intérêt  étant  payable  moitié  le  1.5  avril  et  moitié  le  15  octobre  de  chaque  année. 

(Certifié)  (Signé)  GUSTAVE  GRENIER, 

Greffier  du  Conseil  Exécutif. 
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Proposé  par  le  doyen  de  Québec,  secondé  par  M.  Masten,  et  résolu  :  "  Que  le  lord  évêque  de 
Québec,  le  Dr  R.  W.  Heneker  et  le  révérend  Dr  Shaw  forment  un  comité  de  finances  permanent 
pour  examiner  les  questions  financières  relatives  au  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique  et  en  faire  rapport,  et  sptk-ialement  pour  la  manière  la  plus  expéditive  de  recevoir  et 
d'investir  le  produit  des  licences  de  mariage  et  l'allocation  de  $62,961  provenant  des  biens  des 
Jésuites,  et  autres  fonds  qui  se  trouvent  dans  le  même  état." 

30  Sur  proposition  du  très  révérend  doyen  Norman,  appuyé  par  R.  J.  Hewton,  écr,  il  est 
résolu  :  "Que  les  articles  54  et  5«^  des  règlement  scolaires  soient  amendes  comme  suit,  et  prennent 
effet  à  partir  du  1er  juin  prochain  :— 

"  54.  Les  gradués  ès-art.s  d'une  université  anglaise  ou  canadienne  qui  ont  subi  l'examen 
avec  succès  sur  le  Latin,  le  Grec  et  le  Français,  à  leur  examen  final,  ou  qui  ont  obtenu  la  note  "  avec 
distinction"  sur  ces  matières  à  leur  examen  intermédiaire,  auront  droit  au  diplôme  académi- 
que de  première  classe,  pourN-u  aussi  qu'ils  aient  suivi  le  cours  régulier  de  pédagogie  à  l'école 
normale  McGill,  ou  à  une  autre  institution  d'enseignement  en  dehors  de  la  province  approuvée 
par  le  comité  protestant. 

Les  gradués  qui  n'ont  pas  subi  l'examen  sur  le  français  comme  prescrit  ci-dessus,  pourront, 
sur  application  cà  cet  effet,  être  examinés  sur  cette  matière  devant  le  principal  de  l'école  normale 
McGill.  et  si  les  réponses  sont  satisfaisantes,  l'examen  sera  accepté  au  lieu  de  celui  prescrit  pour 
le  français  dans  les  examens  universitaires. 

"  58.  Les  bacheliers  ès-arts  de  quelqu'université  anglaise  ou  canadienne,  qui  ont  subi 
lexamen  sur  le  latin  et  le  grec  dans  les  examens  de  degré,  ou  qui  ont  subi  leur  examen  avec 
succès  dans  les  matières  soumises  aux  examens  intermédiaires,  seront  aptes  à  recevoir  un 
diplôme  académique  du  bureau  central  des  examinateurs  protestants,  pourvu  qu'ils  passent  leur 
examen  sur  la  pédagogie,  les  règlements  scolaires,  le  dessin,  la  physiologie  et  l'hygiène,  et  le 
français,  s'ils  n'ont  pas  été  admis  suivant  les  examens  universitaires,  tel  que  prescrit  dans  le 
programme  pour  les  examens  des  aspirants  aux  diplômes  académiques. 

4.  Sur  proposition  de  M.  Masten,  secondé  par  le  Dr  Cameron,  il  est  résolu  :  "Que  le  prochain 
examen  du  bureau  central  des  examinateurs  protestants  aura  lieu  mardi,  le  23  juin  1S91." 
Proposé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  secondé  par  le  Dr.  Cameron  : 

"  Attendu  que  l'honoraire  pour  la  licence  des  mariages  protestants  dans  la  province  de 
Québec  (§8).  est  généralement  considéré  comme  excessivement  élevé,  et  est  beaucoup  plus  con- 
^idérable  que  l'honoraire  exigé  dans  les  autres  provinces  du  Dominion  ; 

"Attendu  que  cette  forte  taxe,  spécialement  dans  les  comtés  voisins  des  frontières  de  la 
province,  tend  à  pousser  plusieurs  personnes  à  aller  aux  Etats-Unis  pour  la  solennisation  de  leur 
mariage, procédé  (jui  non  seulement  est  contraire  à  l'esprit  de  patriotisme,mais  aussi  qui  expose  aux 
faux  principes  du  mariage,  principes  qui  malheureusement,  prévallent  si  grandement  dans  les 
états  voisins  ; 

"  Attendu  que  l'association  des  ministres  protestants  de  Montréal  a  demandé  au  gouver- 
nement de  réduiie  les  honoraires  des  licences  de  mariage  1 

"  Attendu  que  l'on  a.continué  à  percevoir  cette  forte  taxe  sur  les  mariages  protestants  à 
cause  des  besoins  de  nos  institutions  d'Education  supérieure  ; 

"  Il  est  en  con.séquence  résolu  :  Que  nous  sommes  d'opinion  que  le  montant  accordé  par 
lacté  des  biens  des  Jésuites  pour  l'éducation  protestante  supérieure  devrait  être  partagé  entre 
les  bénéficiers  des  fonds  de  licence  de  mariage  pour  les  indemniser  de  leurs  pertes  dans  le  cas  où  il 
serait  fait  une  réduction  des  honoraires  des  licenses  de  mariage  maintenant  proposée,  et  (|ue  nous 
prions  respectueusement  le  gouvernement  de  faire  adopter  une  loi  pour  obtenir  que  l'honoraire 
de  huit  dollars  soit  réduit  à  quatre,  ou  à  tel  montant  que  les  circonstances  demanderont  pourvu 
qu'on  ne  porte  pas  atteinte  aux  bénéficiers  des  fonds  de  licence. 
Cette  proposition  est  perdue. 

L'avis  de  motion  de  .Sir  William  Dawson  relatif  aux  diplômes  spéciaux  est  remis  à  la 
prochaine  réunion. 
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Letat  financier  suivant  du  Comité  Protestant  est  reçu,  examiné  et  trouvé  exact  :- 

Québec,  14  novembre,  1890. 
ÉTAT  FINANCIER  DU  COMITÉ  PROTESTANT. 
I.— Éducation  supérieure. 
^^^  Recettes. 

Sept.  24.— Balance  en  caisse gj  ^^^  ^r. 

Oct.  29.— Intérêt  sur  l'allocation  du  gouvernement !  !  !  ^  ' . .  ^  !  '  '       5'a54  28 

$6,5.54  28 

Dépenses. 
Balance  en  caisse ^^^  ^ 

II.— Fonds  casuel. 
Recettes. 

Sept.  24.— Balance  en  caisse ;  76  87 

Dépenses. 
Sept.  2.5. -Balance  des  dépenses  de  voyages  de  l'inspecteur  des  écoles  supé- 
rieures au  30  juin  1890 150  00 

Traitement  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  au  30  sept.  1890. .        125  00 
Traitement  du    secrétaire  pour  le  semestre   finissant    le  30   sep- 
tembre 1890 50  00 

Pour  dépenses  du  bureau  central  des  examinateurs 133  12 

Inspecteur  des  écoles  supérieures,  pour  exprès,  port  de   lettre  et 

papeterie 3^  ^g         ^^^  ^ 

Montant  surtiré. ioa  -o 

420  o3 

Balance  totale  en  caisse S6  IX^  75 

Examiné  et  trouvé  exact. 

(Signé)  R.  W.  Heneker. 

On  prend  en   considération   la  lettre    suivante    du    Surintendant  concernant  l'intention 
du  gouvernement  de  nommer  des  inspecteurs  additionnels. 
2189.90. 

Département  de  i/Instkuction  publique. 

Québec,  5  novembre  1890, 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'après  avoir  fait  part  au  gouvernement  des  résolutions 
des  comités  catholique  et  protestant  recommandant  les  rapports  des  sous-comités  chargés  d'exami- 
ner la  question  du  traitement  des  inspecteurs  d'écoles,  l'honorable  Secrétaire  de  la  Province  m'a 
annoncé  que  le  gouvernement  ferait  droit  à  la  requête  présentée  afin  d'augmenter  le  nombre  des 
inspecteurs,  mais  à  la  condition  (jue  ceux  qui  seront  choisis  le  soient  par  le  gouvernement  lui- 
même. 

D  après  les  explications  que  j'ai  obtenues  sur  cette  matière,  le  gouvernement  se  réserverait 
seulement  le  droit  de  choisir  les  inspecteurs  parmi  les  candidats  à  ce  poste  qui  auront  rempli 
toutes  les  conditions  prescrites  par  la  loi  qui  pourvoit  à  toutes  les  garanties  nécessaires. 

Comme  le  gouvernement  désire  avoir  l'opinion  des  membres  du  conseil  relativement  à  cette 
question,  et  comme  il  serait  difficile  de  convoquer  une  assemblée  à  cette  époque  de  l'année,  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  me  dire  si  vous  avez  objection  à  accéder  au  désir  du  gouvernement  qui  semble 
insister  sur  ce  point. 

J'ai  l'honneur  d'être  etc, 

(Signé)  CrÉDfiON    OUIMKT, 

Surintendant. 
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Proposé  par  le  doyen  de  Québec,  secondé  par  le  révérend  Dr  Shaw  :  "  Que  ce  comité  accepte 
la  communication  reçue  du  gouvernement  par  l'intermédiaire  de  l'honorable  Surintendant,  rela- 
tivement à  la  nomination  et  au  traitement  des  inspecteurs  additionnels,  et  accepte  les  conditions 
y  énoncées,  le  comité  se  conserve  le  droit  de  décider  quels  candidats  sont  éligiblcs  au  poste  d'ins- 
pecteur, tel  que  pourvu  par  la  loi  et  les  règlements,  le  droit  de  nomination  reste  entre  les  mains 
du  lieutenant-gouverneur  en  Conseil,  pourvu  toujours  qu'aucune  nomination  d'inspecteur  ne 
soit  faite  en  dehors  de  la  liste  des  noms  déclarés  éligibles  par  ce  comité,  et  (ju'il  lui  soit  permis 
d'indiquer  le   mérite   relatif  de   cliaque   candidat  par  lui  recommandé. 

Adopté  sur  division. 

Des  livres  classiques  sur  la  chimie  et  l'agriculture  sont  soumis  au  comité,  et  renvojés  au 
comité  permanent  des  livres  classiques. 

Rapport  du  sous-comitk  chargé  d'examiner  les  cahiers,  etc  envoyés  par  les  académies 

ET  LES  autres  ÉCOLES  DE  LA  PROVINCE  DE  QuÉBEC. 

Votre  comité  nommé  à  la  dernière  assemblée  du  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruc- 
tion publique  a  examiné  les  travaux  scolaires  envoyés  par  les  différentes  écoles,  et  il  est 
heureux  de  constater  qu'ils  leur  fait  honneur.  18  académies  y  compris  le  "Ladies'  Collège," 
de  Compton,  18  écoles  modèles,  différentes  écoles  élémentaires  et  certaines  écoles 
communes  placées  sous  la  juridiction  du  bureau  des  commissaires  d'écoles  protestante 
de  la  cité  de  Montréal  ont  envoyé  des  échantillons  de  leurs  travaux.  Parmi  les  pre- 
mières, celles  de  Sherbrooke,  Huntingdon,  Lachute,  Waterloo,  Coaticook,  Hatley,  Clarence- 
ville.  Côte  St-Antoine,  Cowansville,  et  Compton  semblent  mériter  le  plus  d'éloges  pour  l'excel- 
lence, et  en  certains  cas,  pour  le  grand  nombre  de  leurs  spécimens.  Elles  ne  sont  pas  énumérées 
sur  cette  liste  par  ordre  de  mérite.  Parmi  les  écoles  modèles,  sans  établir  de  classification,  votre 
comité  désire  mentionner  très  favorablement  les  suivantes  :  Lachine,  Ulverton,  Banville,  Claren- 
don,  Waterville.  New-Richmond,  Aylmer,  Farnham,  Sorel  et  Sutton.  Nous  devons  faire  observer 
qu'Aylmer  a  présenté  de  la  musique  et  du  Grec  écrits  avec  une  grande  propreté,  tandis  que  Lachine 
seule  a  fourni  des  échantillons  de  dessin  dont  les  modèles  avait  été  exécutés  en  bois  par  les  élèves. 
Des  échantillons  de  grand  mérite  ont  été  envoyés  par  quelques  écoles  élémentaires,  et  l'ouvrage 
des  écoles  communes  de  Montréal  mérite  une  mention  honorable.  Votre  comité,  tout  en  félicitant 
les  instituteurs  et  les  élèves  des  écoles  protestantes  qui  ont  à  cette  occasion  présenté  des  échantil- 
lons de  leurs  travaux,  espère  que,  à  tout  événement,  chaque  académie  et  école  modèle  ne  man- 
quera pas  de  concourir  tous  les  ans  pour  la  récompense  accordée  par  le  coniité  protestant,  pour 
l'excellence  et  la  propreté  dans  les  différentes  branches  d'études,  et  que,  au  lieu  de  limiter  les 
échantillons  envoyés  à  l'ouvrage  de  quelques  élèves  seulement,  le  champ  du  concours  sera  étendu 
aussi  largement  que  possible,  et  que  chaque  degré  sera  représenté  par  un  bon  nombre  d'élèves. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé)  R.  W.  Norman,  D.D., 

George  Weir,  M.A.,  LL.D. 

Le  rapport  est  adopté  et  sur  motion  du  Dr  Kneeland,  secondé  par  le  Dr  Cameron,  les  mes- 
sieurs suivants,  savoir  :  le  Dr  Kneeland,  M.  Masten  et  M.  Hewton,  sont  constitués  en  sous- 
comité,  pour  la  préparation  des  travaux  scolaires,  avec  instruction  de  faire  rapport  à  la  séance 
de  l'après-midi. 

Proposé  par  R.  J.  Hewton,  secondé  par  le  Dr  Kneeland  et  résolu  :  Que  le  tableau  de  l'inspec- 
teur des  écoles  supérieures  sur  lequel  les  allocations  annuelles  sont  faites  soit  déposé  entre  les 
mains  des  membres  du  comité  au  moins  deux  semaines  avant  l'assemblée  du  comité  au  cours  de 
laquelle  les  allocations  sont  faites." 

Le  très  révérend  doyen  Norman,  au  nom  du  sous-comité  des  règlements,  fait  rapport  que 
ce  sous-comité  a  surveillé  l'impression  des  amendements  aux  règlements  et  au  cours  d'études 
des  écoles  élémentaires  revisé  conformément  aux  règlements  amendés. 

En  l'absence  du  président,  le  Dr  Heneker  présente  le  rapport  suivant  du  sous-comité  de» 
voies  et  moyens. 
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Sous-comité  des  voies  et  moyens. 

Le  président,  en  l'absence  de  l'évêque  de  Québec,  annonce  qu'il  a  accompagné  l'évêque 
chez  l'honorable  Premier,  M.  Mercier.  Le  révérend  E.  J.  Rexford  était  présent.  D'amples  expli- 
cations furent  données  sur  les  besoins  du  comité,  relativement  aux  dépenses  casuelles  encourues 
par  le  manque  de  fonds  destinés  à  couvrir  les  dépenses  du  comité.  Ils  ont  demandé,  dans  le  cas  où 
le  gouvernement  serait  prêt  à  faire  de  leur  inspecteur  des  écoles  supérieures,  un  officier  du  gou- 
vernement, être  payé  par  un  crédit  spécial,  la  somme  de  mille  piastres  par  an,  pour  leurs 
dépenses  casuelles. 

L'honorable  Premier,  après  avoir  pris  des  renseignements  précis  sur  la  nature  de  ces  dé- 
penses promit  finalement  de  soumettre  l'affaire  à  ses  collègues. 

Le  sous-comité  croit  que  la  lettre  suivante  adressée  à  l'évêque  sera  jugée  tout  à  fait  .satis- 
faisante. Elle  pourvoit  aux  besoins  immédiats,  et  promet  que  la  question  sera  réglée  pour  l'année 
prochaine. 

Respectueusement  soumis  de  la  part  du  sous-comité. 

R.  J.  Heneker. 

Cabinet  du  Premier  Ministre,  Province  de  Québec, 

Québec,  30  octobre  1890. 
My  Lurd. 

Nous  avons  décidé  de   venir,  cette  année,  au  secours  du  comité  protestant  du  conseil  de 
l'Instruction  publique  en  votant  à  la  prochaine  session  un  montant  spécial  de  #1.000. 
La  question  sera  prise  en  considération  plus  tard  pour  l'an  prochain. 

Espérant  que  cette  information  sera  trouvée  satisfaisante,  j'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus 
grand  respect, 

Votre,  etc. 

(Signé)  Honoré  Mercier. 

Très  révérend  James  Williams, 

Evêque  de  Québec,  Québec  P.  Q. 

Sur  motion  du  Dr  Hemming,  secondé  par  M.  Hewton,  le  rapport  du  sous-comité  est  adopté, 
et  des  remerciments  .sont  offerts  à  l'honorable  Premier  pour  son  attention  courtoise,  et  son 
adhésion  à  leurs  représentations. 

Lecture  d'une  lettre  du  secrétaire  du  Conseil  des  arts  et  métiers,  concernant  le  système 
national  de  dessin.  Sur  motion  du  Dr  Cameron,  secondé  par  M.  Hewton,  il  est  résolu  :  "  De 
référer  cette  lettre  au  comité  permanent  des  livres  classiques,  de  donner  au  secrétaire  instruction 
d'envoyer  au  secrétaire  du  Conseil  des  arts  et  métiers  une  collection  des  auteurs  autorisés 
pour  l'enseignement  du  dessein  maintenant  en  usage  dans  les  écoles  protestantes  de  la  province, 
et  d'exiger  que  les  collections  du  système  national  de  dessin  soient  soumises  à  l'appréciation  de  ce 
comité." 

On  reçoit  des  communications  venant  de  certaines  académies  et  écoles  modèles  concernant 
les  allocations  recommandées  k  l'a-ssemblée  du  mois  de  .septembre  dernier. 

Proposé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  secondé  par  le  principal  Masten  :  "  Que  Sa  Grandeur 
l'évêque  de  Québec,  le  révérend  doyen  Norman,  et  le  Dr  Heneker  forment  un  .sous-comité  pour 
s'enquérir  des  représentations  soumises  pour  les  allocations  accordées  aux  écoles  de  Covvansville, 
Sorel,  Shawville,  Farnham,  Cookshire,  Côte  St.  Antoine,  et  que  le  comité  soit  autorisé  à  augmen- 
ter les  allocations  aux  dites  écoles  s'il  le  croit  convenable  après  avoir  dûment  considéré  les  faits 
exposés  dans  les  requêtes. 

Propo.sé  en  amendement  par  le  Dr  Hemming,  .secondé  par  le  Dr  Kneeland  :  "Que  tous  les 
mots  après  Côte  St-Antoine,  dans  la  résolution  ci-dessus,  soient  retranchés." 

L'amendement  mis  au  vote  est  perdu  et  la  motion  principale  adoptée. 

Rairport  du  sotLS-comité  sur  les  travaux  scolaires. 
Votre  comité  chargé  de  déterminer  quels  sont  les  travaux  des  élèves  qui  doivent  être  envoyés 
au  département  par  les  académies  et  les  écoles  modèles,  recommande  qu'il  y  aura  pour  chaque 
écolier  dans  chaque  degré  un  devoir  sur  la  géométrie,  consistant  en  une  proposition  démontrée 
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d'une  manière  autre  que  dans  le  livre  de  texte,  un  devoir  sur  l'algèbre,  un  sur  l'arithmétique, 
deux  en  tenue  des  livres  (l'un  de  journal  en  partie  simple,  l'autre  de  grand  livre),  deux  cartes 
géographiques,  deux  dessins  à  main  levée,  et  que  le  nom  de  l'école,  ainsi  que  le  nom  et  l'âge  de 
l'élève  soient  sur  chaque  exemplaire. 

(Signé)  G.  L.  Masten, 

R.  J.  Hewton, 
A.  W.  Kneeland. 

Proposé  par  M.  Masten,  secondé  par  le  Dr  Cameron,  et  résolu  :  Que  le  rapport  ci-dessus  soit 
reçu  et  adopté. 

Avis  de  motion  par  B.  J.  Hewton. 

Attendu  que  les  académies  et  les  écoles  modèles  de  cette  province  ne  retirent  aucun  bénéfice 
de  l'allocation  des  li\Tes  de  récompense,  il  soit  résolu  qu'un  montant  n'excédant  pas  $50  soit  voté 
pour  procurer  une  série  de  médailles  à  ces  écoles,  comme  suit  : 

"  1.  —  Une  à  chaque  élève  des  six  écoles  qui  passera  le  meilleur  examen,  à  savoir  :  trois 
écoles  modèles  et  trois  académies. 

"  2.  —  Une  au  candidat  d'écoles  placées  sous  le  contrôle  de  ce  comité  obtenant  le  plus  haut 
degré  dans  l'examen  A.  A. 

"  3.  —  Une  aux  élèves  des  écoles  publiques  non  directement  sous  le  contrôle  du  comité  protes- 
tant, où  aucune  médaille  n'est  accordée  pour  l'examen  A.  A. 

En  l'absence  du  président,  le  Dr  Heneker  présente  son  rapport  au  nom  du  sous-comité  sur  la 
distribution  d'allocations  spéciales,  et  demande  la  permission  de  siéger  de  nouveau.  Ce  rapport 
est  reçu. 

N'ayant  plus  d'autre  matière  à  discuter,  le  comité  s'ajourne  pour  se  réunir  le  dernier 
mercredi  de  février,  ou  plus  tôt,  sur  convocation  du  président. 

(Signé)  Elson  Rexford 

Secrétaire. 


SÉANCE  DU   25   FÉVRIER   1891. 

Présents  :  —  Le  très  révérend  James  Williams,  D.D.,  évêque  de  Québec,  président:  sir  Wil- 
liam Dawson.  C.M.G.,  LL.D.;  R.  W.  Heneker,  écr.,  D.C.L.,  LL.D.  ;  George  L.  Masten,  écr.;  le 
évérend  W.  I.  Shaw,  LL.  D.;  A.  Cameron,  écr.,  M.D.,  M.P.P.;  A.  W.  Kneeland,  écr.,  M.A,,  Ph. 
D.;  E.  J.  Hemming,  écr.,  D.C.L.;  le  très  révérend  doyen  Norman,  D.D.;  le  révérend  George  Weir, 
LL.D.;  Peter  McArthnr,  écr.;  R.  J.  Hewton,  écr.,  M.A. 

Le  rapport  de  l'assemblée  précédente  est  lu  et  confirmé.  Des  lettres  sont  reçues  du  véné- 
rable archidiacre  Lindsay  et  du  révérend  Dr  Cornish,  exprimant  leur  regret  de  ne  pouvoir  prendre 
part  à  l'assemblée. 

Le  secrétaire  soumet  à  la  considération  du  comité  les  correspondances  et  communications 
suivantes  : 

1.  —  De  MM.  J.  P.  Arnold,  Charles  F.  Hamilton  et  Mlle  Kate  McEwen,  demandant  des 
diplômes  d'après  les  règlemenîs  du  comité  sur  présentation  de  leurs  certificats. 

(a)  Le  comité  décide  d'exempter  M.  J.  P.  Arnold  de  subir  l'examen  sur  toutes  les  matières, 
pour  son  diplôme  élémentaire,  excepté  pour  les  lois  scolaires. 

(ft)  D'accorder  à  M.  Chas.  F.  Hamilton  un  diplôme  académique  de  première  classe,  d'après 
le  règlement  54,  section  A. 

(c)  D'exempter  Mlle  Kate  McEwen  de  l'examen  sur  toutes  matières  pour  l'obtention  de 
son  diplôme  d'école  modèle,  excepté  sur  les  lois  et  règlements  scolaires. 

2.  —  De  M.  Thomas  Haney,  Lachute,  concernant  la  po.sition  d'inspecteur  d'écoles. 

Le  secrétaire  doit  informer  M.  Haney  que  tous  les  candidats  désirant  obtenir  une  position 
d'inspecteur  d'écoles  doivent  subir  un  examen. 

Proposé  par  le  Dr  Kneeland,  secondé  par  M.  R.  J.  Hewton,  M.A.  : 

"Que  le  secrétaire  reçoive  instruction  d'annoncer  que  durant  la  seconde  semaine  de  mai 
prochain,  aura  lieu  un  examen  des  candidats  désirant  être  qualifiés  à  la  charge  d'inspecteur 
d'écoles.  "  Adopté. 
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3.  —  Du  comité  de  l'école  normale  concernant  les  dispossitions  k  prendre  en  vue  de  l'établisse- 
ment d'un  cours  professionnel  d'éducation  pour  les  aspirants  aux  arts. 

Sur  motion  du  révérend  Dr  Shaw,  secondé  par  le  très  révérend  doyen  Norman,  il  est  résolu  : 
"Qu'après  l'examen  du  mémoire  du  comité  de  l'école  normale  concernant  les  arrangements  à. 
prendre  pour  donner  un  cours  théorique  et  pratique  de  pédagogie  aux  étudiants  et  sous-gradués 
qui  désireraient  en  profiter,  le  comité  protestant  approuve.  " 

4.  —  De  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants  informant  le  comité  de 
certaines  resolutions  adoptées  par  l'assemblée  en  octobre  dernier,  et  donnant  avis  de  la  réélection 
de  M.  R.  J.  Hewton.  M.  A.,  comme  représentant  de  l'association  dans  le  comité. 

Cette  communication  est  reçue  et  lue. 

5.  —  Du  "Montréal  Presbytery  "  concernant  l'allocation  relativement  à  la  Loi  du  Bill  des 
Jésuites  soumis  à  l'appréciation  du  comitë. 

La  communication  est  reçue  et  lue. 

6.  —  Du  surintendant,  présentant  une  liste  de|  partage  quant  au  fond  destiné  aux  munici- 
palités pauvres. 

Proposé  par  le  Dr  Heneker,  secondé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  et  résolu  :  "  Que  ce  comité 
reconnaît  le  soin  avec  lequel  la  liste  des  municipalités  pauvres  ayant  droit  aux  allocations  a  été 
préparée  dans  le  département,  et  approuve.  " 

7.  —  Sur  motion  du  Dr  Heneker,  secondé  par  le  Dr  Hemming,  les  règlements  7,  8  et  20,  et 
les  formules  2  et  3  sont  amendées  de  manière  à  se  lire  comme  suit  : 

Chaque  candidat  sera  examiné  sur  les  matières  suivantes  : 

(a)    Méthode  d'enseignement  sur  les  matières  comprises  dans  le  cours  d'études. 

(6)    L'organisation,  la  discipline' et  la  direction  des  écoles. 

(c)  Les  devoirs  des  inspecteurs,  les  commissions  d'écoles  et  instituteurs,  et  l'exécution  des 
lois  et  règlements  scolaires  de  la  province.  Cinquante  pour  cent  des  points  dans  chacune  des 
trois  divisions  devront  être  conservés  pour  passer. 

8.  —  Les  documents  produits  par  les  candidats  et  le  résultat  de  leur  examen  seront  soumis 
au  comité  protestant  pour  être  approuvés  et  les  candidats  qualifiés  par  le  comité  à  la  charge  d'ins- 
pecteur seront  munis  de  certificats  de  première  ou  seconde  classe,  suivant  la  formule  No  2. 

Les  cités  de  Montréal,  Québec,  la  ville  de  Sherbrooke  seront  les  centres  de  l'examen  pour  les 
trois  degrés  de  diplômes,  et  les  localités  suivantes  seront  les  centres  de  l'examen  pour  les 
diplômes  d'école  modèle  et  élémentaire,  savoir  :  Shawville,  Aylmer,  Lachute,  Huntingdon, 
Covransville,  Waterloo,  Stanstead,  Richmond,  Inverness,  Trois-Rivières,  New  Carlisle  et  le  village 
de  Gaspé. 

KORIvIULE;   No.  2. 

COMITÉ  PROTESTANT  DU  CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Nous  certifions  par  les  présentes,  que   né  à 

âgé  de résidant  à et  professant  la  religion  protestante,  a  produit  les 

certificats  re(iuis,  passé  ses  examens  et  rempli  les  conditions  prescrites  par  les  Lois  et  Règlements 
scolaires,  relativement  aux  candidats  à  la  charge  d'inspecteur  des  écoles  protestantes,  à  la  satis- 
faction du  comité  protestant. 

Nous  certifions  en  outre,  qu'un  certificat  de classe  lui  a  été  décerné,  et  qu'il 

est  pour  cette*  raison,  propre  au  poste  d'inspecteur  des  écoles  protestantes  de  la  province  de 
QuéVjec. 

En  foi  de  quoi,  par  ordre  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  nous 

avons  apposé  aux  présentes  notre  signature  le jour  de mil  huit  cent 

quatre-vingt 


Président, 
Secrétaire. 
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KORNILILE  No.  3. 

AU  SECRÉTAIRE  PROTESTANT  DU  BUREAU  CENTRAL  DES  EXAMINATEURS, 

QUÉBEC. 

Monsieur,  —  Je résidant  à comté  de professant 

la  religion  protestante,  ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  intention  de  me  présentera  l'examen 
pour diplôme,  en  juillet  prochain. 

J'inclus  dans  les  présentes  : 

1.  Un  certificat  que  je  suis  né  à comté  de le jour 

de 189... 

2.  Un  certificat  de  bonnes  mœurs  selon  la  formule  requis^. 

3.  La  somme  de pour  frais  d'examen. 

Signature  en  toutes  lettres. 


Sur  motion  du  très  révérend  doyen  Norman,  secondé  par  R.  .J.  Hevrton,  écr.,  les  examina- 
teurs suivants  sont  nommés  pour  l'examen,  sous  la  direction  du  bureau  central  des  examina- 
teurs, en  juillet  suivant. 


Localités. 

Assistants  Examinateurs. 

Lieu  de  l'Assemblée. 

Rév.  A.  Magee 

École  modèle. 

■'     Villaee  de  Gaspé 

Rév.  J.  P.  Richmond 

Salle  d'école. 

Rév.  .Tames  B.  Muir 

Académie. 

L'inspecteur  Parker 

Académie. 

Rév.  William  Saunders 

Académie. 

Dr  Kelley 

Ecole  normale. 

W.  M.  SÎieppard 

Palais  de  Justice. 

S.    Québec 

T.  A.  Young 

High  School. 
Collège  St  François. 
Académie. 

Rév.  John  McLeod 

10     Shawville          

Rév.  W.  M.  Tavlor 

L'inspecteur  Hubbard 

Ladies   Académy. 

12     Stanstead 

L'inspecteur  Thompson 

Wesleyan  Collège. 
Académie. 

L'inspecteur  Tavlor 

Alex.  Houliston 

Académie. 

Rév.  J.  Garland 

Académie. 

Proposé  par  R.  J.  Hewton.  M.  A.,  secondé  par  le  Dr  Kneeland,  et  résolu  :  "  Qu'un  comité 
composé  de  M.  Masten,  du  promoteur  et  du  secondeur  adjoints  au  secrétaire,  soit  nommé  pour 
rédiger  des  règlements  d'après  lesquels  les  diplômes  et  les  médailles  seront  décernés  aux  écoles 
supérieures  de  cette  province.  " 

10.  -  Sur  motion  de  M.  William  Dawson,  secondé  par  le  Dr  Heneker,  il  est  résolu  :  "  Qu'une 
recommandation  soit  faite  au  bureau  des  examinateurs,  pour  examiner  sur  une  ou  plusieures 
matières  d'un  degré  supérieur  certains  candidats  qui  désirent  obtenir  un  diplôme  d'école  modèle 
ou  élémentaire  ou  les  porteurs  de  tels  diplômes,  durant  tel  examen  ;  et  dans  le  cas  où  ils  passeraient 
avec  succès,  d'en  faire  mention  par  certificat  dans  leurs  diplômes. 

11.  —  Proposé  par  William  Dawson,  secondé  par  le  révérend  Dr  Shaw  et  résolu  :  "  Que  ce 
(  omité  désire  offrir  à  la  corporation  de  l'université  du  Bishop's  Collège,  Lennoxville,  l'expression 
de  sa  sympathie  pour  les  pertes  qu'elle  a  subies  par  suite  du  dernier  incendie,  qu'il  recommande 
cordialement  à  Son  Honneur  le  Lieutenant -Gouverneur  en  conseil,  d'accorder  à  la  dite  université 
une  subvention  spéciale  sur  les  fonds  de  la  province,  pour  rétablir  le  collège  et  l'école  dans  leur 
ancien  état  et  prie  l'honorable  surintendant  de  transmettre  à  l'honorable  secrétaire  provincial, 
copie  de  la  présente  résolution. 

18— E-f 
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12.  —  Proposé,  par  le  Dr  Kneeland,  secondé  par  R.  J.  Hewton,  M.  A.  "Que  l'honorable 
surintendant  soit  prié  de  faire  reviser  l'édition  anglaise  du  code  de  l'instruction  publique  et  d'en 
distribuer  des  exemplaires  au  clergé  et  instituteurs  protestants  de  la  province."     Adopté. 

Li.  —  Le  secrétaire  fait  rapport  que  des  arrangements  avaient  été  pris  de  manière  à  pouvoir 
donner  cinq  conférences  dans  le  mois  de  juillet  prochain^  mais  que,  vu  la  destruction  récente  de 
l'école  modèle  et  du  Bishop's  Collège,  et  l'assemblée  de  l'association  nationale  d'éducation  à 
Toronto,  durant  la  troisième  semaine  de  juillet,  un  amendement  à  ces  mesures  devenait  néces- 
saire, et  que  conséquemment  il  était  incapable  de  faire  connaître  actuellement  ces  arrangements 
en  détail. 

14.  —  Avis  de  motion  par  R.  J.  Hevrton. 

"  Pour  que  le  comité  demande  à  la  Législature  provinciale  d'amender  la  section  1967  S.R.Q., 
de  manière  à  se  lire  comme  suit  :  Le  bureau  central  des  examinateurs  sera  composé  de  pas  moins 
de  cinq,  et  de  pas  plus  de  dix  membres,  et  d'un  secrétaire  qui,  etc." 

15.  —  L'inspecteur  des  écoles  supérieure  se  présente  ensuite  devant  le  comité  et  donne  lecture 
de  son  rapport  provisioire  concernant  l'inspection  des  écoles  modèles  et  académies.  Le  rapport 
est  reçu  et  pris  en  considération  par  le  comité. 

Sommaire  de  l'état  financier  semi  annuel  de  l'école  normale  McGill  et  des  écoles  modèles, 
depuis  le  1er  juillet  jusqu'au  31  décembre  1890,  présenté  au  comité. 

L'ÉCOLE  Normale  McGill  et  les  écoles  modèles  en  compte  avec  le  Surintendant  de 

l'Instruction  publique. 
1890  Dr. 

Juillet  1. — Balance  du  compte  général  de  banque $  599  98 

Balance  du  compte  de  la  Banque  d'Epargne 255  27 

Montant  des  chèques,  subvention  de  l'Ecole  Normale 6,669  38 

Contributions  scolaires  perçues 1,007  20 

Compte  d'intérêt 13  37 

$8,545  20 
Cr. 

Traitements  de  l'Ecole  Normale f  3,778  46 

Sous-maîtres 1,291  40 

Livres  et  papeterie 897  26 

Chauffage  et  éclairage 653  13 

Taxes  d'eau 73  80 

Dépenses  contingentes 807  79 

Impression  et  annonces 15  67 

Bourses 570  00 

Balance,  compte  général  de  banque 128  53 

Balance,  Banque  d'Epargne 329  16 

$8,545  20 

L'état  suivant  des  finances  produit  par  le  secrétaire  est  reçu,  examiné,  et  trouvé  exact  : — 

Québec,  21  février,  1891. 
ÉTAT  FINANCIER  DU  COMITÉ  PROTESTANT. 
L— Édudation  Supérieure. 
1890  Recettes. 

Novembre  14. — Balance  en  caisse $6,554  28 

Déi)enses. 
Décembre  10. — Transféré  à'I'Éducation  Supérieure,  intérêt  sur  fonds  de  licences 

de  mariage 1,200  00 

$5,354  28 
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IL— CONTINCiENTS. 

Rrcett,'.s. 

Contribution  dos  candidats  pour  l'examen  A. A $  132  33 

Dépenses. 

Novembre  14.  —Montant  surtiré 420  5!^ 

Décembre  10.— Payé,  Dawson  &  Bros,  pour  impression  des  formules  d'examen.  117  87 

Décembre,  20.  —  Payé  pour  le  traitement  du  secrétaire  au  31  décembre $    50  00 

Payé  pour  le  traitement  de  l'inspecteur  au  31  décembre 25  (X) 

$  713  40 

Montant  surpayé f  .581 ,07 

1S91. 

Février,  21.  —  Balance  en  caisse $4,773 .  21 

Chèque  dû 50.00 

Balance  en  banque $4,823.21 

Examiné  avec  le  livret  de  banque  et  trouvé  exact. 

(Signé)  R.  w.  H. 

Le  sous-comité  de  gratifications  pour  fournitures  présente  le  rapport  suivant:  "  Ils  ont 
accordé  à  la  question  une  grande  considération,  mais  ils  ont  rencontré  des  difficultés  en  recom- 
mandant une  échelle  de  subventions  sans  avoir  de  principes  définis,  d'après  lesquels  ces  subven- 
tions devaient  être  accordées.  ' 

Ils  demandent  alors  de  renvoyer  la  question  au  comité  pour  avoir  des  instructions  exactes. 
Respectueusement  soumis  de  la  part  du  comité. 

(Signé)  R.  W.  Heneker. 

Proposé  par  R.  .J.  Henton,  secondé  par  sir  William  Dawson  et  adopté  :  "  Que  le  rapport 
soit  approuvé  et  que  la  somme  de  $2ô.00  soit  distribuée  aux  académies  et  écoles  pour  les  four- 
nitures des  écoles  sur  la  base  du  projet  préparé  par  l'inspecteur  et  le  secrétaire  et  soumis  au 
comité.  Que  toute  académie  et  école  modèle  ayant,  en  vertu  de  la  présente  résolution,  reçu  une 
gratification  pour  fournitures,  soit  priée  de  fournir  la  preuve  circonstanciée  de  son  emploi  en  un 
rapport  à  ce  comité." 

Proposé  par  .1.  L.  Masten,  secondé  par  le  Dr  Kneeland,  et  résolu  :  "  Que  la  somme  de  deux 
cents  piastres  provenant  des  intérêts  sur  les  honoraires  pour  licences  de  mariage  soit  employée 
à  procurer  de  l'aide  au  Dr  Harper,  pour  l'examen  des  compositions  des  académies  et  écoles 
modèles,  et  que  les  certificats  d'académie  du  deuxième  degré  soient  expédiées  aux  académies 
avant  la  fermeture  pour  les  vacances  d'été,  soit  la  quatrième  semaine  de  juin.  Les  membres 
québecquois  du  comté  sont  désignés  pour  former  un  sous-comité  pour  la  nomination  d'examina- 
teurs adjoints. 

Le  Dr  Heneker  dépose  le  rapport  du  sous-comité  relatif  à  des  plaintes  formulées  par 
certaines  écoles  relativement  au  partage  des  .subventions  pour  l'éducation  supérieure,  fait  en 
septembre  dernier. 

Le  rapport  est  reçu,  et  sur  motion  du  Dr  Heneker,  secondé  par  le  Dr  Shaw,  il  est  résolu  : 
"  Que  le  rapport  du  sous-comité  soit  adopté  et  que  des  subventions  de  vingt-cinq  piastres  chacune 
soient  accordées  aux  écoles  de  Cowansville,  Sorel  et  Shavi'ville. 

Le  sous-comité  permanent  des  écoles  élémentaires  fait  le  rapport  suivant  : 

1.  —  Votre  sou.s-comité  est  d'avi.s,  qu'en  présence  de  la  législation  antérieure  relative  à  la 
distribution  des  fonds  octroyés  pour  l'enseignement  élémentaire,  et  de  la  modicité  de  ces  octrois, 
le  comité  protestant  ne  peut  faire  que  fort  peu  de  choses  pour  relever  la  position  de  cette  caté- 
gorie d'écoles.  Nous  apprenons  de  sources  .autori.sées  que  plutôt  que  de  se  .soumettre  aux  justes 
et  sages  règlements  d\i  comité,  des  bureaux  scolaires  ont  préféré  renoncer  à  leurs  droits  à  l'octroi 
et  ont  inauguré  un  mouvement  de  retard.  Les  écoles  confiées  à  leurs  soins  sont  stationnaires  et 
même  en  déclin. 
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En  conséquence,  se  basant  sur  l'expérience  du  passé,  le  sous-comité  est  d'avis,  que  tant  que 
le  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  ne  sera  pas  nanti  de  sommes  plus  impur 
tantes  pour  l'encouragement  de  l'enseignement  élémentaire,  pour  être  employées  à  l'amélioration 
de  l'enseignement  et  non  pour  diminuer  la  juste  part  de  contribution  des  citoyens,  il  n'y  aura 
pas  de  changement  satisfaisant  dans  la  condition  de  ces  écoles,  c'est  pourquoi  il  propose  que  le 
comité  de  législation  fasse  les  démarches  nécessaires  pour  attirer  l'attention  du  gouvernement 
sur  cette  question. 

2.  —  En  outre,  attendu  que  ce  comité  devrait  porter  son  attention  sur  toutes  les  questions 
d'instruction  publique  et  attendu  que  les  questions  relatives  à  l'instruction  élémentaire  sont 
d'une  importance  spéciale,  votre  sous-comité  propose  qu'à  chaque  réunion  du  comité,  celui  ci 
reçoive  de  deux  inspecteurs  d'écoles  élémentaires,  ou  plus,  des  rapports  succincts  présentés  par 
les  inspecteurs  en  personne,  ou  autrement  comme  il  sera  décidé. 

3.  —  En  présence  du  fait  que  pour  nos  écoles  élémentaires,  il  n'existe  pas,  dans  la  province, 
de  méthode  satisfaisante  ou  normale  d'examen  et  de  promotion  d'un  cours  inférieur  à  un  cour:^ 
supérieur  et  de  l'enseignement  élémentaire  à  l'enseignement  supérieur,  et  attendu  qu'il  en  résulte 
des  difficultés  et  de  la  confusion,  le  sous-comité  recommande  qu'on  cherche  une  combinaison  poui 
arriver  à  un  examen  meilleur  et  plus  uniforme  des  élèves  de  ces  écoles  dans  le  but  d'établir  un 
ordre  de  promotion.  Cette  combinaison  ne  devi-ait  pas  nécessairement  être  uniforme  pour  toute  la 
province,  mais  pourrait  varier  d'après  les  besoins  des  différentes  inspections,  tout  en  étant 
uniforme  dans  les  limites  de  chaque  municipalité. 

4.  —  Votre  sous-comité  sachant  que  la  majorité  de  nos  écoles  élémentaires  sont  tenues  pai 
des  jeunes  personnes  qui  manquent  d'instruction  professionnelle  et  que  le  nombre  d'instituteurs 
capables  est  insuffisant  pour  faire  face  aux  besoins,  pense  qu'il  serait  bon  de  prendre,  sans  délais, 
les  mesures  nécessaires  pour  établir  un  cours  pédagogique  d'au  moins  trois  mois,  à  l'usage  de 
tous  les  candidats  aux  diplômes  ;  qu'aucun  diplôme  ne  soit  permanent  ou  de  première  classe,  sans 
avoir  suivi  ce  cours  et  que  le  comité  de  l'école  normale  soit  prié  de  prêter  son  concours  pour 
atteindre  ce  but. 

(Signé)  David  Lindsay,  président, 

R.  .1.  Hewton, 
A.  W.  Kneeland, 
\V.  J.  Shaw, 
G.  L.  Masten. 

Proposé  par  le  Rév.  Dr  Shaw,  secondé  par  M.  Hewton,  et  résolu  : 

"  Que  le  rapport  soit  reçu  et  imprimé  dans  le  procès-verbal  et  pris  en  délibération  à  la 
prochaine  séance  du  comité.  Ensuite  que,  pour  faire  droit  à  sa  demande,  le  vénérable  Archidiacre 
Lindsay  soit  déchargé  de  .ses  fonctions  de  président  du  sous-comité  et  que  le  Dr  Kneeland  soit 
nommé  à  sa  place." 

Le  Dr  Kneeland,  au  nom  du  sous-comité,  fait  rapport  sur  les  livres  scolaires,  et  sur  propo- 
sition du  Dr  Kneeland,  secondé  par  M.  Hewton,  il  est  résolu  :  "Que  le  rapport  soit  adopté  et  que 
l'usage  des  livres  suivants  soit  autorisé  dans  les  écoles  de  la  province. 

1.  —  "  Advanced  Second  Reader,"  Canadian  séries. 

2.  —  "  Catechism  of  useful  Knowledge,  for  Teachers'  référence." 

Le  secrétaire  provincial  a  adressé  au  comité  une  dépêche  relative  à  la  nomination  d'un 
inspecteur  général  de  dessin  dans  les  écoles  de  la  province. 

Proposé  par  le  Dr  Kneeland,  secondé  par  M.  Masten,  et  résolu  : 

"  Que  la  partie  du  rapport  du  comité  relative  aux  livres  .scolaires  sur  le  dessin,  ainsi  que  la 
dépêche  du  secrétaire  provincial,  soient  renvoyés  au  comité  de  législation  pour  en  conférer  avec  le 
Conseil  des  Arts  et  manufactures  et  le  gouvernement. 

Et  l'ordre  du  jour  étant  épuisé  le  comité  s'ajourne  à  vendredi  22  mai  prochain,  sauf  convo- 
cation d'urgence  par  le  Président. 

(Signé)  Elson-L  Rexford, 

Secrétaire. 
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SÉANCE   DU   22  MAI  1891. 

Présents  :— Le  Très  Rev.  James  Williams,  D.  D.,  Lord  évêque  de  Québec,  président;  le 
Rev.  John  Cook,  D.  D.,  Sir  William  Dawson,  C.  M.  G.,  LL.  D.,  R.  W.  Heneker,  Ecr.,  D.  C.  L., 
LL.  D..  le  Ven.  Archidiacre  Lindsay.  M.  A.,  (Jeorge  L.  Masten,  Esq.,  the  Rev.  W.  I.  Shaw, 
LL.  D..  A.  Cameron,  Ecr.,  M.  D.,  M.  P.  P.,  A.  W.  Kneeland,  Ecr.,  M.  A.,  Ph.  D.,  E.  J.  Hem- 
min^.  Ecr.,  D.  C.  L.,  le  très  Rev.  doyen  Norman,  D.  D.,  the  Rev.  Dr.  Cornish,  LL.  D.,  le  Rev. 
George  Weir,  LL.  D..  R.  J.  Hewton,  Ecr.,  M.  A. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  approuvé. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Peter  McArthur  exprime  son  regret  de  ne 
pouvoir  être  présent. 

Le  secrétaire  soumet  ensuite  au  comité  les  lettres  et  communications  suivantes  : 

1.  Lettre  de  Mlle  Letitia  Barlou  et  Dame  Wardrope  demandant  des  diplômes  conformé 
nu-nt  aux  règlements  du  comité. 

Le  comité  décide  de  faire  octroyer  un  diplôme  d'académie  de  le  classe  à  Mlle  Letitia 
Barlow  conformément  à  lart.  .56  du  i-èglement. 

Ordre  est  donné  au  secrétaire  d'informer  Mme  Hardrope  qu'il  sera  nécessaire  de  so\imettre 
son  diplôme  d'institutrice  au  comité  pour  permettre  à  celui-ci  de  faire  droit  à  sa  requête. 

2.  Lettre  par  laquelle  M.  T.  B.  Smiley.  donne  sa  démission  de  principal  de  la  section  des 
garçons  de  l'école  modèle  McGill. 

Cette  démission  est  acceptée. 

Proposé  par  Sir  William  Dawson,  secondé  par  le  Dr  Cornish  et  résolu  : 

••  Que  le  comité  reconiniande  la  nomination  de  M.  Orrin  Rexford  B.  A.  Se.  aux  fondions 
de  principal  de  la  section  des  garçons  de  l'école  modèle  de  l'Ecole  Normale  McGill,  en  remplace- 
ment et  avec  le  traitement  de  M.  Smiley  démissionnaire." 

3.  Une  lettre  par  laquelle  le  Rev.  Elson  L  Rexford  donne  [sa  démission  de  secrétaire  du 
département  de  l'Instruction  publique. 

L'hon.  Gédéon  Ouimet  ayant  exprimé  ses  regrets  au  sujet  de  la  démission  de  M.  Rexford  il 
est  proposé  par  Sir  William  Dawson  secondé  par  le  Dr  Heneker  et  résolu  : 

'•  Que  le  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instniction  publique,  ayant  reçu  la  démission  de 
son  secrétaire  le  Rev.  Elson  I.  Rexford,  nommé  recteur  de  la  '"  High  School  "  de  Montréal  et 
regrettant  la  cessation  inévitable  de  ses  fonctions  dans  le  département  de  l'Instruction  publique, 
désire  témoigner  sa  haute  estime  pour  ses  talents  d'administrateur  et  d'organisateur,  pour  l'éner- 
gie, le  tact  et  le  zèle  qu'il  a  déployés  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Il  tient  à  lui  dire  combien  il 
apprécie  l'efticacité  des  services  rendus  par  un  officier  dont  la  diligence  à  préparer  les  travaux  et 
l'empressement  à  exécuter  les  décisions  du  comité  n'ont  pas  peu  contribué  à  élever  les  écoles 
protestantes  de  la  province  au  degré  d'excellence  que  l'on  remarque  aujourd'hui. 

4.  Lettres  des  Messieurs  Montizambert,  Parmelee,  Kneeland,  Parsons,  White  et  Harper 
demandant  à  être  nommés  secrétaire  du  département  de  l'Instruction  publique. 

Les  demandes  et  certificats  y  annexés  sont  lus  et  déposés. 

Proposé  par  Dr  Hemming  secondé  par  Dr  Cornish  et  résolu  : 

"  Que  la  recommandation  de  la  nomination  du  successeur  du  Rev.  M.  Rexford  soit  décidée  au 
vote  secret,  et  que  ce  vote  se  continue  jusqu'à  ce  qu'un  des  candidats  ait  obtenu  la  majorité  des 
membres  pré,sents." 

Le  vote  ayant  été  pris  le  professeur  George  H.  Parmelee  obtient  la  majorité  et  sur  proposi- 
tion de  Sir  William  Dawson,  il  est  décidé  à  l'unanimité  de  recommander  conformément  à  l'art. 
1940  R.  S.  Q.  le  professeur  George  H.  Parmelee  de  l'Ecole  Normale  McGill  pour  être  nommé 
secrétaire  anglais  du  département  de  l'Instruction  publique  comme  successeur  de  M.  Rexford. 

Sir  William  Dawson  ayant  déclaré  au  nom  du  comité  de  l'Ecole  Normale  qu'il  est  désirable 
de  pourvoir  au  remplacement  du  professeur  Parmelee,  dans  le  cas  où  il  serait  nonimé  secrétaire 
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du  département  suggère  les  noms  de  M.  H.  H.  Curtis  de  la  "  High  School  "  de  Montréal  et  du 
Dr  Kneeland  de  Montréal,  comme  étant  qualifiés  pour  succéder  au  professeur  Parmelee  à 
l'Ecole  Normale  McGill. 

he  vote  ayant  été  pris  k'  Dr  Kneeland  obtient  la  majorité  des  voix  et  sur  la  proposition  de' 
Sir  William  Dawson  secondé  par  le  Très  Rév.  Doyen  Norman,  il  est  résolu  à  l'unanimité  : 

"  Qu'aussitôt  que  M.  Parmelee  aura  été  nommé  par  le  gouvernement,  secrétaire  anglais  du 
département  de  l'Instruction  publique  en  remplacement  de  M.  Rexford,  le  président  est  autorisé 
à  recommander  au  gouvernement  M.  Kneeland  pour  succéder  à  M.  Parmelee  à  l'Ecole  Normale 
Mc(iill." 

Sir  William  Dawson,  ayant  rempli  les  fonctions  de  président  du  sous-comité  de  législation 
en  l'absence  du  Dr  Heneker,  fait  rapport  d'une  entrevue  avec  le  Conseil  des  Arts  et  Manufactures 
la  semaine  dernière  à  Montréal,  dont  le  secrétaire  a  reçu  les  résultats  sous  forme  de  résolution 
du  Conseil. 

Il  avait  invité  le  Rev.  Dr  Cornish,  le  Rev.  Dr  Shaw  et  le  Dr  Kneeland  à  se  joindre  à  lui  et 
au  Rev.  Doyen  Norman  les  seuls  membres  du  sous-comité  disponibles,  et  ces  messieurs  ont  bien 
voulu  assister  à  l'entrevue. 

Il  résultait  des  déclarations  du  président,  que  le  Conseil  avait  adopté  le  système  d'enseigne- 
ment de  dessin  Temple,  mais  en  dépit  de  la  loi,  sans  s'être  assuré  l'approbation  des  comités  pro- 
testants et  catholiques.  Le  conseil  répondait  qu'il  avait  le  droit  d'adopter  des  livres  scolaires  et 
que  les  règlements  étaient  seuls  soumis  à  l'approbation.  Il  prétendait  ensuite  que  la  loi  empê- 
chait l'empiétement  sur  l'autorité  des  deux  comités,  afin  d'assurer  l'uniformité.  A  quoi  nous 
répondions  que  cette  uniformité  n'existait  pas  entre  les  deux  systèmes  d'éducation  et  que  les 
deux  comités  étaient  autorisés  par  la  loi  à  ne  consulter  que  les  besoins  de  leurs  écoles  respectives 
et  ceux  des  écoles  de  différents  degrés  et  étaient  décidés  à  le  faire.  Le  conseil  disait  ensuite  que 
la  méthode  de  dessin  Teniplé  avait  pour  but  de  permettre  aux  instituteurs  ignorant  l'art  de 
dessiner  de  l'enseigner.  A  cela  nous  avons  répondu,  que  notre  programme  en  fait  d'instruction 
était  d'avoir  des  instituteurs  capables  d'enseigner  les  matières  voulues  et  pas  d'autres,  que  c'était 
gasi)iller  l'argent  des  contribuables  sans  atteindre  aucun  but  d'instruction  que  d'essayer  d'em- 
ployer un  livre  pour  permettre  à  un  ignorant  d'enseigner.  Quoique  plusieurs  membres  du 
conseil  .semblassent  se  rendre  compte  de  la  force  de  nos  objections,  et  quoique  votre  sous-comité 
déclarât  qu'il  ne  désirait  qu'un  emploi  alternatif  de  la  méthode  de  dessin  Dominion,  le  conseil 
refusa,  par  résolution,  de  faire  droit  à  nos  désirs,  et  ce  comité,  n'a  plus  maintenant  qu'à  aviser 
aux  meilleurs  moyens  qu'il  y  a  dans  les  circonstances,  de  sauvegarder  l'enseignement  du  dessin. 

"  Conseil  des  arts  et  manufactures  de  la  province  de  Québec." 

12  mai  1891.  ,| 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  régulière,  tenue  à  Montréal  le  12  mai  1891. 
"  Une  députation  du  comité  protestant  du  conseil  de  l'Instruction  publique  composée  de 
Sir  William  Dawson,  Rév.  Dr.  Cornish,  Rév.  Canon  Norman,  Rév.  Dr  Shaw  et  Dr  Kneeland  s'est 
présentée   devant  le  conseil   pour  demander  que   le    ''Dominion  Frrehand  IJraving  coinse'" 
.soit  adopté  comme  méthode  alternative  dans  les  écoles  protestantes  de  la  province." 

Sir  William  Dawson  et  autres  messieurs  de  la  députation  expliquent  l'objet  de  leur  visite 
et  se  retirent. 

Après  une  longue  discussion  il  est  résolu  : 

"  Que  ce  conseil  regrette  de  ne  pouvoir  faire  droit  à  la  demande  du  comité  protestant  de 
l'Instruction  publique  tendant  à  faire  adopter  le  "  Dominion  Freehand  Drawiny  couisc"  comme 
méthode  alternative  dans  les  écoles  protestantes  de  la  province,  attendu  que  la  loi  exige,  autant 
que  possible,  l'emploi  d'une  méthode  uniforme  pour  l'enseignement  du  dessin,  et  qu'en  outre  on 
ne  prétend  pas  que  la  méthode  Temple  ne  peut  être  suivie." 

L'hon.  M.  Ouimet  demande  qu'il  soit  pris  note  qu'il  "  ne  vote  pas  "  sur  la  question. 

Proposé  par  le  Dr  Ilemming  secondé  par  le  Dr  Shaw  et  résolu  : 

Que  le  rapport  du  sous-comité  de  législation,  autori.sé  à  s'entendre  avec  le  conseil  des  arts- 
et  manufactures  sur  la  question  de  l'enseignement  du  dessin,  soit  adopté  et  que  ce  comité  ne  peut 
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a|iprouver  la  résolution  par  laquelle  le  conseil  des  arts  et    manufactures  adopte  la  méthode  de 

dessin  de  M.  Temple  à  l'exclusion  de  tout  autre." 

Proposé  par  le  Rév.  Dr  Shaw,  secondé  par  le  Doyen  de  Québec  et  résolu  : 

"  Que   le  sous-comité  de   législation  soit  autorisé   à    s'adresser    au  gouvernement  pour 

lui  communiquer  les  idées  du  comité  relativement  au  cours  de  dessin  et  à  l'inspection." 

6.     Le    Secrétaire    rapporte    au    comité    que   dans    la  distribution   des    allocations    pour 

fournitures,    conformément    aux    résolutions  adoptées  à  la    dernière  réunion   du  comité,    les 

notes  des  académies  ont  été  considérées  comme  valant  le  double  de  celles  des  écoles  modèles  dans 

le  prorata  de  distribution.  Des  §2,500  qui  furent  distribuées,  les  17  académies  reçurent  111,283  et  les 

32  écoles  modèles  reçurent  f  1,217,  comme  suit  : 

ACADÉMIES. 


Huntingdon 

Larhute 

Waterloo 

Cote  St.  Antoine 

St.  John 

Granby 

Aylmer 

Bedford 

Clarenceville .... 


Allocation! 


•f  8;^  00 

66  00 
79  00 

81  00 

82  00 
81  00 
64  00 
70  00 
70  00 


Sherbrooke . . 
Coaticooke. . 
Knowlton. . . 
Cowansville . 
Shawville. . . 

Danville 

Inverness ... 
i  ThrcR  Rivers 


Allocation 


|87  00 
82  00 
81  00 
79  00 
74  00 
7.5  00 
60  00 
69  00 

,283  00 


ECOLES  MODELES. 


Sutton 

Lennoxville. . 
St.  Lambert . . 
Richmond. . . . 
Frelighsburg. 

Lachine 

Mansonville. . 

Hatley 

LacoUe 

Waterville. . . 

Wiirden 

Mystic 

Bryson 

Grenville 

Ulverton 

Marbleton ... 


Allocation 


$44  00 
35  00 
42  00 
39  00 

44  00 

45  00 
45  00 
45  00 
34  00 
45  00 
M  00 
39  00 
27  00 
29  00 
31  00 
:îo  00 


Allocation 


Ormstown 

HuU 

Bertlîier 

Cookshire 

Farnham 

Portage  du  Fort 

Stanbridge 

Dunham 

Hemmingford. . 

Clarendon 

Sorel 

Bury 

Rawdon 

Leeds 

Gould 

Como 


$.33  00 

42  00 
40  00 
40  00 

44  00 
37  00 

45  00 
44  00 
37  00 
37  00 

43  00 
40  00 
32  00 

29  00 

30  00 
36  00 


1,217  00 


La  circulaire  suivante  a  été  envoyée  avec  chaque  chèque  d'allocation  pour  fournitures:— 
Jai  l'honneur  de  vous  informer  qu'à  la  réunion  du  Comité  Protestant  il  a  été  décidé  de  distribuer 
la  .somme  de  deux  mille  cinq  cents  piastres  ($2,.t00)  entre  les  écoles  modèles  et  les  académies  de 
la  Province,  dans  le  but  d'améliorer  les  fournitures  de  ces  écoles.  Le  montant  des  allocations  pour 
votre  école  a  été  déterminé  par  l'état  des  fournitures  de  votre  école  l'année  dernière,  et  ces 
allocations  doivent  être  employées  pour  fournitures.  Dans  votre  rapport  annuel  de  juillet 
prochain  vous  devrez  faire  rapport,  comment  a  été  dépensée  cette  allocation  et  vous  devrez 
prouver  à  l'inspecteur  des  Ecoles  Supérieures,  à  .sa  prochaine  visite,  que  l'allocation  a  été 
employée  pour  les  lins  proposées  et  d'une  manière  satisfaisante.  " 
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7.  Le  Secrétaire  dit  au  Comité  (U  que  les  règlements  amendés  approuvés  ;i 
la  dernière  réunion  du  Comité  ont  été  approuvés  par  Ordre  en  Conseil,  (2)  Que 
l'Honorable  Secrétaire  Provincial  a  consenti  à  distribuer  le  Code  Scolaire  en  anglais  aux 
professeurs  protestants  et  au  clergé  de  la  Province,  et  que  le  traitement  des  inspecteurs  Thomp- 
son et  Taylor  avait  été  élevé  à  mille  piastres,  montant  actuellement  reçu  par  tous  les  inspecteiirs 
protestants  réguliers  de  la  Province. 

Le  Président  annonce  que  le  Premier  Ministre  par  intérim  a  donné  au  Président  de  la 
Corporation  du  Bishops  Collège  une  promesse  par  écrit  que  le  Gouvernement  demanderait  à  la 
Législature  à  sa  prochaine  session  qu'une  allocation  de  $10,000  soit  votée  pour  venir  en  aide  a 
la  reconstruction  du  Bishop's  Collège  School,  payable  en  cinq  paiements  annuels  de  $2,00* ) 
chacun. 

8.  Le  Secrétaire  présente  un  rapport  de  l'examen  des  aspirants  à  la  position  d'inspecteur 
des  écoles  protestantes. 

En  considération  de  l'examen  subi  par  J.  U.  McOuat,  B.  A.,  de  Lachvite,  comme  aspirant  à 
l'inspection  des  écoles  élémentaires  et  des  certificats  par  lui  fournis,  il  est  proposé  par(i.  S 
Masten,  appuyé  par  R.  .J.  Hewton,  qu'un  certificat  de  première  classe  soit  accordé  à  Mr.  McOuar 
comme  éligible  à  la  position  d'inspecteur  des  écoles  protestantes."    Adopté. 

9.  Sur  proposition  de  l'Archidiacre  Lindsay,  secondé  par  le  Dr.  Cornish,  il  est  résolu,  "Que 
le  Président,  le  Dr.  Heneker,  le  Doyen  de  Québec,  le  Dr.  Weir  et  le  Dr.  Shaw  forment  un  comité 
pour  examiner  le  rapport  des  examens  écrits  et  de  l'inspection  des  écoles  supérieures,  préparé  par 
l'inspecteur  des  écoles  supérieures,  et  pour  préparer  un  projet  pour  la  distribution  des  allocations 
relatifs  à  icelles,  pour  être  pris  en  considération  à  la  réunion  du  comité  en  septembre. 

10.  Sir  William  Dawson  présente  de  la  part  du  comité  de  l'Ecole  normale  une  lettre  du 
Dr.  Robins  relativement  à  la  situation  actuelle  de  l'Ecole  normale  et  de  ses  besoins  financiers. 

Sur  proposition  de  Sir  William  Dawson,  il  est  résolu  "  Que  le  président  et  le  Dr.  Heneker 
composent  un  sous-comité  pour  s'entendre  avec  le  gouvernement  avec  mission  de  travailler  à  la 
continuation  des  allocations  pour  dépenses  contingentes,  et  que  les  demandes  de  l'Ecole  normale 
soient  reçues  et  référées  au  comité  susdit,  et  que  le  sous-comité  de  la  législation  soit  autorisé  à  s'en- 
tendre avec  les  commissaires  d'école  de  Montréal  et  avec  le  comité  de  l'Ecole  normale  pour 
demander  une  augmentation  dn  revenu  des  commissaires  pour  leur  permettre  de  prendre  en 
considération  les  demandes  des  écoles  modèles." 

11.  Il  est  résolu,  sur  proposition  de  Sir  William   Dawson,  "Que   le   Dr   Heneker  et   le   Dr 
Shaw  composent  un  sous-comité  pour  recevoir  les  comptes  du  secrétaire,  et  les  remettre  au  non 
veau  secrétaire,  et  aussi  pour  recevoir  tous  les  livres,   archives  et  documents  appartenant  au 
comité  et  les  remettre  au  nouveau  secrétaire." 

12.  L'inspecteur  des  écoles  supérieures  se  présente  sur  requête  devant  le  comité  et  lit  son 
rapport  provisoire.    Ce  rapport  est  adopté. 

Proposé  par  le  Doyen  de  Québec,  secondé  par  le  Révérend  Dr  Cornish,  et  résolu.  "  Que  la 
liste  des  a.ssistants  examinateurs  présentée  par  l'inspecteur  .soit  approuvée  pour  l'année  qui  va 
suivre  et  que  les  commissaires  des  difl'érentes  académies  et  écoles  modèles  soient  requis  de  pour 
voir  au  paiement  d'au  moins  un  assistant  examinateur  afin  d'assurer  d'une  manière  permanente 
la  possibilité  d'un  examen  dont  déitendent  les  allocations  accordées  <à  leurs  écoles.  " 

l:}.  Proposé  par  R.  J.  Hewton,  appuyé  par  G.  L.  Masten,  et  résolu  :  "  Quele  comité  demamli 
à  la  Ijégislature  Provinciale  d'amender  la  section  1967  S.  R.  Q.,  comme  suit  :  "  Li 
bureau  central  des  examinateurs  se  composera  de  pas  moins  de  cinq  membres  et  de  pas  plus  de 
dix,  et  d'un  secrétaire,  qui,  etc.,  "  et  que  cett"  résolution  soit  n-férée  au  comité  de  législation 
pour  qu'il  prenne  les  moyens  nécessaires  d'assurer  ce  changement.  " 

14.  Le  Dr  Heneker  dépose  une  lettre  de  M.  R.  H.  Pope,  M.  P.  relative  à  l'en.seignement  de 
l'agriculture. 

11  est  résolu  sur  proposition  du  Dr  Cornish,  "  Que  la  lettre  de  M.  Pope  sera  transmi.se  au 
comité  composé  de  Sir  William  Dawson,  du  Dr  Shaw  et  du  Dr  Cornish." 
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15  On  lit  une  pétition  de  Tacadéniie  de  Durham  relativement  à  ses  statuts,  etc.  Sur 
motion  du  Dr  Heneker  cette  pétition  est  renvoyée  à  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  pour  faire 
rapport  à  la  réunion  du  comité  en  septembre. 

Le  secrétaire  présente  1  état  tinancier  suivant  du  comité,  qui  est  reçu,  examiné  et  trouvé 

e.xact. 

Québec,  22  mai,  1891. 

Etat  financier  du  comité  protestant. 

l.— Education  supérieure. 

jgy].  Recettes. 

Fév.  21. -Balance  en  caisse ^^'fr^^l 

Intérêt  sur  le  fonds  de  L.  M.  jusqu'au  31  déc,  1891 m.W 

^6,0o'i.2i3 

Dépenses 

Mars  30. -Transporté  à  l'éducation  supérieure ^-'•'"  •  ^^^^  _^ 

Mai  22.— Balance  en  caisse .  '  ' 

II. — Contingents. 
Recettes. 
Mai  22.— Allocation  pour  dépenses  contingentes SLOOO.OO 

DÉPENSES 

Fev.  21.— Montant  surtiré $o81.07 

Mars  31. -Comptes  de  Lovell  ^■'^'^ 


Traitement  de  l'inspecteur  pour  le  trimestre  finissant  le 

31  mars ■  • 

Traitement  du  secrétaire  pour  le  trimestre  finissant  le  31 


.50.00 
mars 

Dépenses  de  voyage  de  l'inspecteur,  en  accompte ^^-^  ^^ 

$10.68 
Balance  en  caisse 

S3  489  90 
Balance  totale  en  caisse  d'après  le  livret ^  ' 

Revu  avec  le  livret  de  banque  et  trouvé  exact. 

R.  W.  H. 

Le  rapport  du  sous-comité  des  écoles  élémentaires,  présenté  à  la  dernière  réunion  est  pris 
tu  considération  clause  par  clause.  Relativement  à  la  clause  première  du  rapport  il  est  reso  u, 
sur  proposition  du  Dr.  Kneeland,  appuyée  par  l'archidiacre  Lindsay,  "  Que  le  comité  de  législa- 
tion soit  chargé  de  demander  au  gouvernement  une  allocation  additionnelle  pour  venir  en  aide 
aux  écoles  élémentaires,  laquelle  allocation  devra  être  distribuée  par  le  département  de  ITnstruc- 
tion  publique  conformément  aux  règlements  devant  être  faits  par  les  deux  comités,  de  niamere  a 
augmenter  l'efticacité  des  écoles  et  le  salaire  des  professeurs,  mais  nullement  dans  le  but  de 
soulager  les  contribuables  de  leurs  obligations  pour  le  maintien  des  écoles. 

Résolu,  "  La  clause  luatrième  du  rapport  des  écoles  élémentaires  est  référée  au  comité  de 
l'école  normale  avec  demande  qu'il  soit  fait  rapi>ort  à  ce  comité  sur  cette  matière.' 

Les  autres  clauses  .sont  remises  à  future  considération. 

Le  sous-comité  des  livres  classiques  rapporte  qu'un  livre  a  été  soumis  à  son  examen  dans  Je 
dernier  trimestre,  savoir;  un  livre  français  pour  les  élèves  avances.  Le  livre  a  ete  soumis  au 
comité  consultatif  de  l'association  provinciale  .les  Instituteurs  protestants  pour  faire  rapport  Le 
Dr  Calkin,  sur  demande  du  sous-comité,  a  consenti  à  faire  plusieurs  changements  importants 
dans  son  Introductory  Geography,  modifications  qui  rendront  ce  livre  plus  acceptable  au  corps 

--^-'^---'-  ^,^,,  A.   W.    KNEELANI., 

Président. 
G.  L.  Masten. 


282 


Le  rapport  est  reçu  et  adopté. 

Le  sous-comité  chargé  à  la  dernière  assemblée  du  comité  de  préparer  un  plan  pour  accorder 
des  certificats  spéciaux  aux  examens  annuels  de  juin,  demande  permission  de  soumettre  le  sui. 
vant  :  "  Qu'un  certificat  spécial  soit  accordé  chaque  année  à  Télève  des  académies  qui  aura  gardé 
le  plus  grand  nombre  de  points  dans  les  examens  A.  A. 

R.J.  Hewton, 
G.  L.  Masten, 
A.  W.  Knèeland. 
Ce  rapport  est  reçu  et  adopté. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  comité  s'ajourne  au  troisième  vendredi  de  septembre,  ou  à 
plus  tard,  sur  convocation  du  président. 

Elso\-I.  Rexford, 

Secrétairt . 
Séance  du  18  septembre  189L 
Présents  :  —  Le  très  révérend  James  W.  Williams,  D.D.,  Lord-évêque  de  Québec,  prési- 
dent; sir  William  Dawson,  C.M.G.,  LL.  D.;  R.  W.  Heneker,  D.C.L.,  LL.  D.;  le  vénérable  arclii 
diacre  Lindsay;  M.  George  L.  Masten;  le  révérend  W.  S.  Shaw,  LL.  D.;  A.  Cameron,  M.D.,  M.P.F. 
A.  W.  Knèeland,  M. A.;  E.  J.  Hemming,  D.C.L.;  le  révérend  Dr  Cornish,  LL.  D.;  Peter  McArthur, 
R.  J.  Hewton,  M. A. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu. 
Il  est  proposé  par  le  Dr  Shaw,  secondé  par  M.  Hewton  : 

*'  Que  la  clause  insérée  dans  le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  au  sujet  du  choix  d'un 
successeur  au  poste  du  professeur  Parmelee  soit  amendée  comme  suit  :  "  Sir  William  Dawson 
ayant  déclaré  au  nom  du  comité  de  l'école  normale,  qu'il  est  à  désirer  qu'on  pourvoie  au  rem 
placement  du  professeur  Parmelee,  au  cas  où  celui-ci  serait  nommé  secrétaire  du  département, 
'  propose  le  nom  du  Dr  Knèeland,  de  Montréal.  Le  nom  de  M.  H.  H.  Curtis  de  Montréal,  ayant 
également  été  soumis  au  comité,  sir  William  Dawson  déclare  que  le  choix  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ces  messieurs  serait  bien  vu  du  comité  de  l'école  normale.  Le  vote  ayant  été  pris,  le 
'  Dr  Knèeland  est  choisi,  etc.,  adopté.  " 

Le  procès-verbal  tel  qu'amendé  est  approuvé. 

Le  président  fait  ensuite  lecture  de  la  motion  suivante,  qui  rallie  les  suffrages  unanimes  des 
membres  du  comité  : 

"  Les  membres  du  comité  protestant  de  l'instruction  publique  désirent  exprimer  le  vif 
regret  qu'ils  ont  éprouvé  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  révérend  Dr  Weir,  survenue  depuis  leur 
dernière  réunion.  Pendant  nombre  d'années,  ce  monsieur  avait  exercé  la  charge  de  secrétaire 
du  comité,  ainsi  que  celle  d'inspecteur  des  académies,  fonctions  dont  il  s'était  acquitté  avec 
zèle  et  distinction.  Après  s'être  démis  de  ces  deux  charges,  le  Dr  Weir  devint  membre 
adjoint  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique.  Une  grande  expérience 
acquise  dans  la  pratique  de  l'enseignement,  unie  à  un  zèle  inffitigable  pour  la  cause  de  l'édu- 
cation populaire,  faisaient  de  M.  Weir  un  des  membres  les  plus  utiles  du  comité,  tandis  que  par 
sa  nature  sympathique  et  amie  de  la  justice,  il  avait  conquis  l'aflection  et  le  respect  de  tous  ses 
"  collègues." 

Il  est  proposé  par  le  Dr  Heneker,  appuyé  par  M.  Masten  :  "Que  le  révérend  E.  I.  Rexford 
soit  élu  membre  adjoint  du  comité  protestant  de  l'Instruction  p\iblique,  en  remplacement  de  feu  h- 
Dr  Weir.  " 

M.  Rexford  ne  croyant  pas  devoir  accepter  cette  nomination,  il  est  proposé  en  amendement 
par  le  Dr  Cornish,  secondé  par  le  Dr  Cameron  :  "Que  la  question  du  choix  d'un  nouveau  titulaire 
à  la  cliarge  vacante,  soit  remise  à  la  prochaine  séance  du  comité."  Adopté  sur  division. 
Le  secrétaire  soumet  les  communications  suivantes  à  la  considération  du  comité  : 
1.     De   l'école  située  à   Kinnear's  Mill.s,  demandant  à  être  placée  sur  la  liste  des  écoles 
soumises  à  l'examen  et  à  l'inspection. 

Le  comité  charge  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  de  visiter  cette  école  et  de  faire  rapport 
au  comité. 
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2  De  candidats  sollicitant  des  brevets,  d'après  les  règlements  du  comité. 

Le  comité  décide  daccorder  les  brevets  demandés,  dès  que  les  certificats  requis  par  les- 

règlements  auront  été  fournis.  ,  „  ,     ,t     *    -   i 

3  \u  sujet  de  la  démission  du  Ur  Howe,  recteur  du  "  High  School,    de  Montréal. 

Sur  motion  dii  révérend  Ur  GornLsh,  appuyée  par  sir  William  Dawson,  il  est  résolu  :^  Que 
"  sur  réception  du  rapport  établissant  que  le  Ur  Howe  a  résigné  sa  charge  de  recteur  du  High 
"  School  ••  de  Montréal,  après  un  terme  d'office  de  quarante-trois  ans,  nous  desirons  exprimer 
■•  notre  haute  appréciation  des  services  exceptionnels  qu'il  a  rendus  à  la  cause  de  l'éducation 
"  dans  notre  province;  et  dans  la  retraite  où  il   va  jouir  d'un  repos  si  bien  mérité,  nos  vœux  de 

••  Iwnheur  l'accompagnent."  .     4.      t. 

4  Touchant  la  convention  de  l'association  provinciale  des  instituteurs  protestants 
convoquée  à  Montréal  pour  les  22,  23  et  24  octobre  prochain,  et  invitant  les  membres  du  comité 
protestant  à  y  assister.  Soumis  au  comité  à  titre  de  renseignement. 


RÉSUMÉ  DE    L'ÉTAT    FINANCIER   SEMI-ANNUEL    UE    L'ÉOOLE    NORMALE    McGÏLL 
ET  DES  ÉCOLES  MODÈLES  McGILL,   DU   1er  JANVIER  AU  30  JUIN   189L 

L'ECOLE   NORMALE   McGiLL   ET   LES   ÉCOLES  MODÈLES  McGiLL  EN  COMPTE  AVEC  LE  SURINTENDANT 

DE  l'Instruction  publique. 

«. 

1S91  Oi"- 

Janvier,  1.  —  A  balance,  —  compte  général  de  banque $  128.53 

"  "  compte  banque  d'épargne ^  329.16 

Montant  des  chèques,  subventions  à  l'école  normale ^'^'^f^ 

Contributions  perçues  des  écoles  modèles 1'  '^^"^^  on  01  û  o- 

1S91.  Ct. 

Janvier.  1.  —  Par  traitements  des  professeurs  de  l'école  normale ^  3,778.54 

"              des  professeurs  adjoints 2,343.60 

Li%Tes  et  papeterie i^7in 

Éclairage  et  combustible 1  /•l.l^ 

~           j,  19.00 

Taxes  d  eau ^,^ 

Frais  imprévus _"'", 

Impressions  et  annonces '2^'   ' 

ry  l,0/5.t)0 

Bourses ' 

Balance,  compte  général  de  banque 4o4.b( 

"        banque  d'épargne l()o.80 

Réparations $9,218.2i> 

A  Balance  générale  en  banque ^   454.6/ 

A  balance  de  banque  d'épargne ^^'"^'^ 

6.     De  lécole  normale  McGill  sollicitant  une  augmentation  de  subvention. 
Extrait  du  procès-verbal  du  comité  de  l'école  normale  McGill,  du  2  septembre  1891  : 
Résolu  ■   "  Que,  vu  le  surcroit  de   dépenses  nécessitées   par  le  chaufïage,  l'augmentation 
de  la  population  scolaire,  et  aussi  l'importance  de  faciliter   davantage  l'étude  de  la  chimie,  de 
la  botanique,  de  la  phvsiologie  et  de  l'agriculture,  le  comité  est  d'opinion  que  la  somme  de  deux 
mille  dollars  (32,0(J0),  devrait  être  ajoutée  à  la  subvention  annuelle  accordée  a  1  école  normale. 
Que  le  président  et  le  révérend  Dr  Cornish  soient  autorisés  à  exposer  ces  faits  au  comité  protes- 
tant du  conseil  de  l'instruction  publique,  à  sa  prochaine  réunion,  avec  tous  les  renseignements 
que  le  principal  jugera  nécessaire." 
'  ^         t-     j   e  (Signé)  •'•  ^^  •  Brackenridge, 

Secrétaire^ 
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Il  est  propose  par  sir  Wilhan,  Dawson,  appuyé  par  le  révérend  l3r  Cornisl,,  et  résolu  • 

Que  c  est  le  desir  de  ce  comité  de  soumettre  au  gouvernemeTit  la  résolution  du  comité  ( 

1  école  normale  avec  prière  respectueuse  de  vouloir  bien  la  prendre  en  .sa  plus  favorable  cons^d* 

ration   et  que  1  honorable  surintendant  de  1  éducation  soit  prié  de  vouloir  bi 'n  appuyer  la  den-fd" 

mnsi^quela  requête  du  comité  de  1  école  nonnale.  ayant  trait  à  rameublen!ï;.t'de  la  noutelt 

chajd-i^rpî^tt^c^;'"^'''"  '^'""^"'"^^  '  ^"'^^  ""  "°"^«'  examen  comme  aspirant  à  lu 

aspiranLTl'fch'r'Sf '"'T'''r'.^7''^^^        ''''  dispositions  nécessaires  pour  un  examen  des 
et  une  V    rlr      1^     inspecteur  d  écoles  qui  devra  avoir  lieu  dans  le  mois  de  décembre  prochain, 

M:'R:xL^S..^ri'r:  -^"^  '""•"'  "^^-^'^-^  ^^^  ^"^■^'^"  ^«^  examinateurs,  à  la  ^e  de 

8.  Du  département,  soumettant  certains  amendements  à  la  loi  scolaire 

Le  comité  décide  que  les  amendements  à  la  loi  scolaire  proposés  par  le  département  soient 
réfères  au  comité  de  législation,  et  que  le  Dr  Hemming  soit  nommé  niembred^sorclir^^^ 
législation  en  remplacement  de  feu  le  révérend  Dr  Weir.  comne  ae 

9.  Du  ^^ecrétaire,  au  sujet  de  certains  changements  à  effectuer  dans  le  cours  d'études 

nnnH  •  1      T        ^r'^''^''  ^  •'^^'«"'»'  1«  l^tin  «ei-a  obligatoire  pour  les  candidats  au  brevet  d'écoles 
'  llSe  'trteirr.^'  '^""'""  ''''''  '''  ''''''  académique,  on  traduira  le  premier  Hvre  cl 

10.  Du  secrétaire  touchant  VEducntional  Record. 

Sur  motion  du  Dr  Kneeland,  secondé  par  le  Dr  Hemming,  il  est  résolu  • 
'  Que  les  remerciements  du  comité  soient  offerts  au  révérend  M.  Rexford  en  reconnaissance 
t:n^:::^Z  T'^'^^r^  ^'S-  7  "^°'^'^^-"-'  -^  -^  ^«-^''té  de  rédacteur  de  l'^ZTZ. 
faXeluon'du  'r:;r'''"  '"  '''^''''  —démissionné,  M.  Parmelee  soit  prié  de  prendre 

SnrmlV'''1^n'V'°""'r'''"^  ""  "^'"P"''*  ^«»^^™'"'t  le  bureau  central  des  examinateurs, 
bui  motion  du  Dr  Cornish,  secondé  par  le  Dr  Sliaw,  il  est  résolu  • 

et  du  nr^Kn''  TT"'^  '°'^  f  °^'''  '^  ''^'''  ^  ""  '°'"'^^  '°'"''°^^  '^"  "^-  Cornish,  du  doyen  Norman 
et  du  Dr  Kneeland,  en  vue  de  suggérer  la  décision  à  prendre  à  ce  sujet." 

12.     Du  secrétaire,  résignant  la  charge  de  secrétaire  du  comité,  ainsi  que  celle  de  secrétaire 
du  l)ureau  central  des  examinateurs.  secretaiie 

Il  est  proposé  par  le  Dr.  Cornish,  appuyé  par  l'archidiacre  Lindsay,  et  résolu  •- 

acceptée     et  oue'^''r"w?''''r  \''''''r'^  -"'^t^'-  ^e  ce  comité,  soit  par  les  présentes 
un  s^lïir;  H     .  ;        Parmelee  soit  par  les  présentes  nommé  secrétaire  de  ce  comité,  avec 

un  .salaire  de  deux  cent  cinquante  piastres  par  année." 

Il  est  proposé  par  le  Révérend   Dr.   Shaw,  secondé  par  le  vénérable  archidiacre  Lindsay 
Que  nous  recommandons  par  la  présente  à  Son  Honneur  le  Lieutenant-Gouverneur,  que  M  G 

lé^veZv'l^tJ^Z'T"''"'""  *""  ^'■":"  '"^''"'  ""''  examinateurs,  en  remplacement' du 
ive\eienci  t..  1.  Kexford,  démissionnaire.      Adopté. 

régie. ^'''''^^'''''''  "''""''*  '"•'""^'  ''"'**  financier  suivant,  qui  est  reçu,  examiné  et  trouvé  en 

ÉTAT  FINANCIER  DU  COMITÉ  PROTESTANT. 

I.— Fonds  de  l'éducation  supérieure. 

Recettes. 

Mai  22.-  Balance  en  caisse «q  470  90 

Sept.  7.-Intérêts  sur  F.  L.  M .'.'.'.'.''.".'.'....... 700  W 

10.-  Intérêts  sur  la  su»)vention  de  la  Législature  jusqu'au  1.5  av  ril  189L .  '.  1,25^22 

j..  $5,4.38.50 

Depinses. 

Paiement  des  assistants-examinateurs  pour  examen  des  écoles  supérieures.. . .         200.00 

$5,238.50 


à 
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II.— Fonds  des  dépenses  casuelles. 
Recettes. 

Mai  22.— Balance  en  caisse Ç  10.68 

Juin  80.— Balances  non  dépensées  déposées  au  crédit  du  comité 577.82 

$588.50 
Dépenses. 

Juil.  3. -Traitement  de  l'inspecteur  jusqu'au  30  juin $125.00 

Frais  de  voyages  de  l'inspecteur 150.00 

Traitement  du  secrétaire  jusqu'au  30  juin 50.00 

Août  26. — Dépenses  du  bureau  central 140.94 

Sept.  18.—        "         "        "           "        38.70 

$504.64 
Balance 83.86 

Total  de  l'encaisse $5,322.36 

Chèques  non  payés 38.70 

$5,361.06 
Chèques  non  déposés 1,259.22 

Sept.  17.— Dépôt  en  banque $4,101.84 

Certifié  correct,  (Signé)  R.  W.  Heneker. 

"  William  Shaw. 

Rapport  du  comité  concernant  les  comptes  du  secrétaire.  Les  soussignés  soumettent  le 
résultat  de  leur  examen  des  comptes  du  secrétaire  jusqu'à  cette  date  : 

Balance  en  caisse $5,322.36 

Chèques  non  retirés 38.70 

$5,.361.06 
Chèque  non  déposé 1,259.22 

$4,101.84 
La  balance  concorde  avec  le  livre  de  compte  de  la  banque. 

Le  secrétaire  produit  ses  livres  et  reçus,  qui  sont  remis  au  nouveau  secrétaire,  M.  Parmelee, 
lequel,  après  vérification,  délivre  un  reçu  au  révérend  E.  I.  Rexford. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé)  R.  W.  Heneker. 

"  William  Shaw. 

Sur  motion  du  Dr.  Heneker,  appuyé  par  le  Rév.  Dr.  Shaw,  le  rapport  des  auditeurs  est  reçu 
et  adopté. 

Résolu  :— "  Que  le  président  et  le  doyen  Norman  forment  un  comité  chargé  de  préparer  une 
formule  de  certificat  pour  le  candidat  sortant  des  académies,  qui  a  obtenu  le  plus  grand  nombre 
de  points  à  l'examen  pour  le  degré  A.  A.,  et  de  délivrer  ce  certificat  à  qui  de  droit." 

Proposé  par  Sir  William  Dawson,  secondé  par  le  Rév.  Dr.  Cornish  : 

"  Que  les  honoraires  perçus  des  aspirants  au  degré  d'Associé  es  Arts,  soient  appliqués  aux 
'•  paiement  des  examinateurs  A.  A.  ;  à  la  discrétion  de  ces  derniers,  à  partir  de  l'examen  de  1891." 

13.  Des  collèges  de  St.-François  et  de  Stanstead,  sollicitant,  chacun,  une  augmentation  de 
subvention. 
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Décision  remise  jusqu'après  la  prise  en  considération  du  rapport  du  sous-comité  de  distri- 
bution des  subventions. 

L'inspecteur  des  écoles  supérieures  paraît  ensuite  devant  le  comité  et  soumet  son  rapport 
annuel,  lequel  est  reçu  et  pris  en  considération. 

Le  docteur  Heneker,  de  la  part  du  sous-comité  chargé  de  la  distribution  des  subventions, 
fait  rapport  que  le  comité  désire  consigner  les  données  suivantes,  établissant  la  méthode  suivie 
pour  la  classification  des  diverses  écoles  d'après  leur  mérite  et  leurs  titres  respectifs  aux  subven- 
tions d'argent  accordées  par  l'Etat. 

I.— Education. 
L  Grand  total  de  points. 

2.  Moyenne  des  propoi'tions  par  degré. 

3.  Proportion  des  aspirants  inscrits,  qui  se  sont  présentés  à  l'examen. 

4.  Proportion  des  pa-sses  ,  calculée  d'après  le  nombre  de  ceux  qui  se  sont  présentés  aux 
examens. 

5.  Moyenne  des  élèves  qui  on  subi  leur  examen  sur  l'algèbre,  la  géométrie  et  le  latin,  le  grec 
^t  le  français. 

II.—  Installation. 

La  somme  se  détermine  d'après  le  total  de  points  accordés  par  l'inspecteur  pour  les  points 
suivants  :  bâtisses,  ameublements,  appareils  terrains,  échantillons,  propreté  des  papiers  d'examen, 
salaires,  efficacité  du  corps  enseignant,  etc.,  etc. 

Le  Dr.  Heneker  fait  aussi  rapport,  que  le  sous-comité  chargé  de  la  distribution  des  subven- 
tions a  consacré  toute  la  journée  précédente  à  l'examen  des  résultats,  disposés  en  tableaux,  des 
examens  écrits  des  académies  et  écoles  modèles,  ainsi  que  des  rapports,  et  après  mûr  examen 
«n  comparaison  attentive  des  résultats,  le  sous-comité  recommande  que  les  honoraires  des  licences 
de  mariage  et  les  fonds  d'éducation  supérieure,  se  montant  à  $19,034,  soient  distribués  d'après  les 
listes  soumises  au  comité. 

Il  est  aussi  recommandé  :  1.  que,  vu  les  réclamations  du  collège  Wesleyan  de  Stanstead 
présentées  dans  le  mémoire  des  syndics,  un  octroi  spécial  de  $.S00  soit  accordé  à  cette  insti- 
tution cette  année,  et  qu'il  soit  nommé  un  sous-comité  chargé  de  l'étude  spéciale  de  cette 
question  des  subventions  à  accorder  aux  collèges  ;  2.  qu'il  n'est  pas  expédient  de  se  rendre  à  la 
prière,  formulée  dans  le  mémoire  du  collège  St  François,  au  sujet  d'une  augmentation  de  subven- 
tion ;  3.  que  les  octrois  ordinaires  ne  soient  pas  payés  à  l'académie  d'Inverness  et  aux  écoles 
modèles  de  Leeds  et  d'Ormstown,  tant  que  ces  institutions  ne  se  seront  pas  conformées  aux 
règlements  concernant  les  écoles  supérieures  ;  et  4.  qu'un  octi'oi  spécial  de  $100  soit  accordé  à 
Haldimand,  Xew-Richmond  et  Paspebiac  respectivement,  et  un  octroi  de  $50  à  Coulonge,  Gould, 
Riwdon  et  St. -Sylvestre,  comme  écoles  modèles  spéciales. 

L'inspecteur  ayant  attiré  l'attention  du  sous-comité  sur  le  fait  que,  parfois,  il  existe  des 
indices  de  plagiat,  il  est  en  conséquence  recommandé  que,  la  gratification  qui  aurait  pu  être 
accordée  à  l'académie  où  des  faits  évidents  de  ce  genre  se  i)roduisent,  soit  retenue  et  que  des 
mesures  sévères  soient  prises  pour  l'avenir  contre  la  répétition  d'actes  aussi  peu  honorables. 

Il  est  proposé  i)ar  Mr.  R.  J.  Hewton,  secondé  par  Mr.  G.  L.  Masten,  et  résolu  :  "  Qu'il  soit 
accordé  au  collège  Wesleyen  de  Stanstead  comme  école  spéciale,  le  même  octroi  que  l'an  dernier  ; 
et  que  l'octroi  extraordinaire  de  quatre  cents  piastres  recommandé  i)ar  le  sous-comité,  lui  soit 
accordé  pour  la  présente  année,  comme  collège. 

Le  comitédécide  que  les  .subventionsàl'académie  d'Inverness,  et  aux  Ecoles  modèles  de  Leeds 
et  d'Ormstown  ne  soient  payées  à  ces  institutions  que  lorsqu'elles  auront  rempli  les  conditions 
prescrites  par  les  règlements  de  ce  comité,  et  que  la  subvention  ivccordée  à  St.  Andrews  soit  payée 
à  cette  institution  sur  rapport  favorable  de  l'Inspecteur  des  Pkoles  supérieures. 


287 


Il  est  proj^osé  par  le  docteur  Kneeland,  appuyé  par  le  Dr.  Shaw  : 

■•  Que  le  rapport  du  sous-comité  des  sub%entions  tel  qu'amendé,  soit  adopté,  la  liste  des  sub- 
ventions étant  comme  suit  :— (Adopté) 

I. -UNIVERSITÉS  ET  COLLÈGES. 


I.-  Des  honoraires  de  licences  de  mariage. 

Iniversité  McGill 

Université  du  "  Bishop's  Collège  " 

Morin  Collège 

II. — Du  fonds  d'Education  supérieure. 

Université  McGill 

Université  de  "  Bishop's  Collège 

Morin  Collège ,  ' 

St-Francis  Collège 

Stanstead  Wesleyan  Collège 


â  5,000 


$  4,550 


ACADEMIES. 


Subven- 
tions. 

Gratifi- 
cations. 

Gratifica- 
tions pour 
fournitures 
scolaires. 

Total. 

$  200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
200 
150 

$  250 
200 
200 
200 
1.50 
100 

S  34 
35 
29 
35 
28 
33 
29 
29 
26 
32 
32 
29 
33 
27 
33 
35 

3  484 
435 
439 
435 
378 
333 
229 
229 
226 
232 
232 
229 
233 
227 
2.33 
165 

§  4, 

Coaticooke                      

Lachut*         

Sherbrooke 

Waterloo 

Bedford         

Avlmer 

Clarenceville 

Cowansville  

Banville 

Granbv 

Inverness .     

Knowlton 

Shawville                  

Côte  St-Antoine 

749 

ECOLES  SPECIALES. 


Stanstead  Wesleyan  Collège.. 
High  School,  Montréal,  (filles) 
High  School,  Québec,  (filles). . 
Ladies  Collège,  Compton 


^  400  00 

2(J(J  (KJ 

2(XJ  00 

200  00 


?  1,000 
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ECOLES  MODELES. 


Subven- 
tions. 

Gratifi- 
cations. 

Gratifica- 
tions pour 
fournitures 
scolaires. 

Total. 

$  50  00 
.50  00 
.50  00 
,50  00 
.50  00 
50  00 
.50  00 
50  OO 
50  00 
.50  00 
50  00 
.50  00 
.50  00 
50  00 
.50  00 
.50  00 
50  00 
.50  00 
.50  00 
50  00 
50  00 
.50  (K) 
50  00 
59  00 
50  (X) 
.50  00 
50  00 
50  00 
.50  00 
.50  (K) 
5(1  (X) 
50  (K) 
.50  00 
100  00 

$150  00 
150  00 
KK)  00 
75  00 
.50  00 
35  00 
25  00 
25  00 
25  00 
25  00 
25  00 
25  00 

$  32  00 

31  00 
29  00 

22  00 

32  00 
27  00 

32  00 
:î3  00 

33  00 

23  00 

34  00 
34  00 

$232  00 
231  00 
179  (X) 
147  00 
132  00 
102  00 

107  00 

108  00 

108  00 
98  00 

109  00 
84  00 
,50  00 
.50  00 

72  no 

75  00 
69  00 
79  00 
79  00 

73  00 
72  00 
50  00 
77  00 
79  00 
77  00 
77  00 
77  00 
83  00 
50  00 
81  00 
(i9  00 
69  00 

74  00 
100  00 

Hull 

W  atervllle        

Burv            

22  00 
25  00 
19  00 
29  00 
29  00 

23  00 
22  00 

Hatley         

27  00 
29  00 
27  00 
27  00 
27  00 
33  00 

31  00 
19  00 
19  00 
24  00 

$  3,212 

ECOLES  SPECIALES. 


I 


Haldimand 

New  Riclimond 

Paspebiac 

Couloage 

Gould.. 

Rawdon 

St.  Sylvestre... 


.Ç  100  00 
100  00 
100  00 
.50  00 
50.00 
75  00 
,50  00 


525 


$  19,034 


Il  est  à  remarquer  que  ce  montant  excède  l'appropriation  de  l'année  dernière,  laquelle  était 
de  $17,308,  malgré  que  le  produit  des  honoraires  de  licenses  de  mariage  «accuse  une  diminution 
de  $1,000.  La  différence  est  comblée  par  l'appropriation  d'une  partie  de  l'intérêt  de  la  subvention 
sur  les  "  biens  des  ,Jé8uites  "  accordée  par  la  législature. 
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Sur  proposition  du  docteur  Hemniiii^,  appuyé  par  le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  il  est 
résolu": '•  Que  Sir  William  Dawson,  le  docteur  Heneker,  le  docteur  Shaw,  le  doyen  Nornum, 
G.  L.  Masten,  et  les  auteurs  de  la  motion,  forment  un  sous-comité  chargé  de  faire  rapport,  après 
étude  préalable,  sur  Tétat  des  collèges  affiliés  et  des  écoles  spéciales,  dans  leurs  relations  avec  ce 
conùté,  ainsi  que  sur  le  principe  qui  devrait  présider  à  la  distribution  des  subventions. 

Les  sous-comités  de  législation,  des  dépenses  contingentes,  d'agriculture  et  des  livres  de- 
classe,  présentent  leur  rapport  et  demandent  qu'il  leur  soit  permis  de  siéger  de  nouveau. 

Sir  William  Dawson  soumet  un  rapport  du  comité  de  l'école  normale,  touchant  la  quatrième 
clause  du  rapport  du  sous-comité  des  écoles  élémentaires. 

Sur  motion  de  Sir  William  Dawson.  appuyé  par  le  docteur  Heneker,  il  est  résolu—"  Que  le 
rapport  ci-dessus  soit  reçu  et  imprimé,  puis  distribué  parmi  les  membres  afin  (pi'aprés  étude 
préalable,  il  puisse  être  pris  en  considération  à  la  prochaine  séance  du  comité." 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  comité  s'ajourne  jusqu'à  vendredi,  le  20  novembre,  ou  à  une 
date  plus  rapprochée,  sur  convocation  du  ])résident. 

E.  L  Rexiokd, 


SkAXCK    du   20   NOVEMBRE   1891.  • 

Présents  :  le  très  révérend  James  W.  Williams,  D.D.,  le  lord  évêque  de  Québec,  président; 
le  rev  John  Cook.  D.D.:  Sir  William  Dawson,  C.M.G.,  LL.D.;  M.  R.  W.  Heneker,  D.C.L.,  LL.D.; 
le  vén.  archidiacre  Lindsav.  M.A.:  M.  George  L.  Masten,  le  rév.  W^.  J.  Shaw,  LL.D.;  M.  A. 
Cameron.  E..  M.D.,  M. P.P.;  M.  A.  W.  Kneeland,  E.,  M.A.;  M.  E.  J.  Hemming,  E.,  D.C.L.;  le  très 
rév.  doyen  Norman,  D.D.;  le  rév.  docteur  Cornish  ;  et  le  rév.  E.  J.  Rexford,  B.A. 

Le  rapport  de  la  séance  précédente  est  lu  et  approuvé. 

La  correspondance  suivante  est  soumise  à  la  considération  du  comité. 

I  Du  secrétaire  de  l'Association  Provinciale  des  Instituteurs,  annon(;ant  l'élection  du  rév. 
Elson  I.  Rexford,  B.A..  comme  leur  représentant  au  comité  protestant. 

On  procède  ensuite  à  la  nomination  d'un  membre  adjoint  comme  successeur  de  feu  le  rév, 

docteur  Weir. 

Les  noms  des  révérends  M.  Rexford,  M.  Love  et  du  docteur  Robms  étant  soumis,  il  est 
proposé  par  le  docteur  Shaw,  appuyé  par  le  docteur  Cornish,  "  que  l'élection  soit  faite  au  scrutin." 

Adopté.  ,       ,      .        , 

II  est  résolu  de  poursuivre  le  scrutin  jusciu'à  ce  ciue  l'un  des  noms  proposes  reunisse  la 
majorité  des  suttrages.  Après  le  deuxième  tour  de  scrutin,  aucun  des  candidats  n'ayant  obtenu 
la'majorité  re(iuisejl  est  proposé  par  Sir  William  Dawson,  appuyé  par  le  docteur  Cornish  "  que 
l'élection  .soit  ajournée  jus(,u'ii  la  prochaine  séance,  et  qu'elle  ait  priorité  sur  les  autres  affaires  de 

routine."    Adopté.  .    , 

•2.  De  MM.  E.  L.  Curry,  B.  A.  et  A.  W.  Strong,  B.  Se,  soumettant  au  comité  certain» 
brevets  et  certiticats  obtenus  hors  de  la  province  et  demandant  pour  les  porteurs  de  ces  brevets 
l'exemption,  en  vertu  du  règlement  40. 

Il  est  décidé  d'accorder  à  MM.  Cuny  et  Strong  l'exemption  de  l'examen  pour  brevets  d'aca^ 
demie  de  seconde  classe  sur  toutes  les  matières  à  l'exception  de  la  loi  et  des  règlements  scolaires 
et  du  français,  et  même  de  cette  dernière  matière  pourvu  qu'ils  fournissent  au  secrétaire  du 
bureau  centnil  des  preuves  établissant  d'une  manière  satisfaisante  qu'ils  ont  sut)i  l'examen  sur  ce 
sujet  après  avoir  traité  toutes  les  matières  indiquées  parle  programme   d'examen  de  la  province 

de  Québec. 

:i  De  l'école  de  Kingsey  Falls,  demandant  l'examen  et  l'inspection  comme  école  supérieure,. 
Le  comité  décide  de  donner  instruction  à  l'inspecteur  de^  écoles  supérieures  de  faire  l'in-spection 

et  l'examen  de  l'école,  et  de  faire  rapport  au  comité. 

4.  Du  Rév.  W.  Percy  Chambers,  Knowlton,  A.  W.  McEachern,  Ormstown,  W.  H.  Lambly, 
Inverness,  et  F.  E.  Gale.  Waterville,  concernant  les  subventions  des  écoles  supérieures  de  ce.» 
diverses  localités.  _^      tj,  o 
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Le  Rév.  W.  P.  Chambers,  de  Knowlcon,  paraît  devant  le  comité  et  explique  les  diseur 
relatives  aux  examens  de  Knowlton.      Après  un  complet  exposé  des  faits,  il  est  décidé  (m.,. 
l'affaire  est  assez  grave  pour  être  soumise  à  l'examen  d'un  sous-comité  ;  en  conséquence  le  doct.ir 
Cornish,  le  docteur  Kneeland,  et  le  docteur  Shaw  sont  chargés  d'étudier  la  question  et  faire  ra-.- 
port  à  la  prochaine  séance.  ' 

L'inspecteur  des  écoles  supérieures  déclare  que  les  bâtisses  d'écoles  de  Knowlton  sont  tout- 
a-fait  insurtisantes  et  que  les  commissaires  bien  qu'ils  aient  déjà  été  priés  de  remédier  à  cet  état 
de  chose,  surtout  relativement  au  département  primaire,  n'ont  encore  rien  fait. 

Il  est  alors  décidé  de  donner  instruction  au  secrétaire  d'informer  Mr.  McEachern  qu'ai)!,- 
avoir  reçu  et  considéré  sa  lettre,  le  comité  est  d'opinion  <iu'il  ne  peut  revenir  sur  sàpremi.,,. 
décision. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  de  déclarer  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  académie  dans  la  provi>H  , 
a  1  exception  d  Inverness,  où  il  n'y  ait  pas  trois  instituteurs,  et  que  le  comité  a  le  devoir  d'insister 
pour  que  l'académie  d'Invernes  se  conforme  à  cette  règle.     Si,   toutefois,   les  commissaires  d'' 
verness  veulent  s'engager  à  fournir  un  troisième  professeur  l'an  prochain,  la  subvention,  vu  h 
circonstances  particulières  indiquées  par  M.  Lanibly,  leur  sera  payée. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'informer  Mr.  Gale  que  la  subvention  accordée  à  Wat.r 
ville  ne  peut  pas  être  augmentée  cette  année,  et  que,  quant  à  l'œuvre  des  jardins  de  l'enfan. c 
(kindqj-  garten)  de  Waterville,  elle  sera  de  nouveau  référée  au  surintendant. 

5.  De  madame  J.  P.  Noyés,  transmettant  une  pétition  de  la  part  de  la  "  Woman's  Christian 
Tempérance  Union  "  au  sujet  des  livres  de  classe  approuvés  sur  la  physiologie  et  l'hygiène.  Lr 
comité  décide  de  référer  cette  pétition  au  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classr, 
avec  prière  de  faire  un  rapport  spécial. 

0.  De  MM.  Gage  &  Cie,  sollicitant  l'approbation  de  deux  ouvrages  scolaires  intitulés  : 
"  Advanced  First  Reader  "  et  "  Short  Graminar." 

Ajourné  jusqu'après  lecture  du  rapport  du  comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe. 

7.  Du  docteur  Howe,  accusant  réception  de  la  résolution  adoptée  à  la  dernière  séance  «le 
ce  comité  concernant  la  retraite  du  docteur  Howe  de  la  "Montréal  High  School."  Soumis  au 
comité  à  titre  de  renseignement. 

8.  Du  secrétaire  du  département,  soumettant  une  liste  des  subventions  accordées  sur  le 
fonds  des  municipalités  pauvres. 

Liste  reçue  et  approuvée. 

9.  Du  secrétaire  du  département,  donnant  certains  renseignements  au  sujet  du  code  scolaire 
revisé. 

Il  est  proposé  par  le  Rév.  Elson  I.  Rexford,  appuyé  par  le  docteur  Kueeland.  et  résolu  ; 
"  Que  le  secrétaire  soit  prié  d'attirer  l'attention  de  l'honorable  secrétaire  provincial  sur  le  fait  que 
le  code  scolaire  n'a  pas  encore  été  distribué  aux  membres  du  clergé  protestant  ni  aux  instituteurs 
de  la  province,  et  de  s'informer  quand  cette  distribution  aura  lieu." 

Il  est  proppsépar  Sir  William  Dawson,  appuyé  par  le  très-révérend  doyen  Norman  :  "  Qu. 
dès  que  les  fonds  suffisants  auront  été  obtenus,  le  comité  de  l'école  normale  soit  prié  de  prendi 
les  mesures  propres  à  assurer  l'établissement  d'un  coui-s  spécial  d'enseignement  professionnel  ^n 
faveur  des  candidats  a.spirant  aux  brevets  de  1ère  classe,  en  conformité  des  instructions  du  dit 
comité."    Adopté. 

Le  secrétaire  présente  l'état  financier  du  comité  protestant,  lequel  est  revu,  examiné  et 
trouvé  exact  : 

ÉTAT  FINANCIER. 

L— Fonds  de  l'éducation  supérieure. 

Nov.  20.— Balance  en  caisse ©g  238  50 

IL— Fonds  des  dépenses  casuelles. 
Recettes. 

Sept.  21. — Balance  en  caisse 83  86 

"  Montant  retiré  en  trop 241  39 

—      $325.2.-) 
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Dépenses. 


Sept.  21.-'iraitemeiit  de  rinspocteur  des  écoles  supérieures  au  30  septembre. .  ^    12o.OO 

"du  secrétaire  au  '60  septembre •  •  ^-^ 

Frais  de  port  à  l'inspecteur  des  écoles  supérieures 50.00 

Nvo.  10. -John  Dougall  &  fils,  pour  impression  des  questions  d'examen 100^25        ^^^^^  ^_ 

»  

„  ,               ,,„  $4,997.11 

Balance  nette "^  ' 

R.  W.  H. 

Le  sous-comité  recommande  de  modifier  comme  suit  la  loi  scolaire. 

\rt  .5 -Remplacer  l'article  1S6S,  S.  R.  Q.,  par  le  suivant  :  "  Le  surintendant  est  le  déposi- 
taire de  tous  les  documents  relatifs  aux  matières  sous  le  contrôle  du  département  de  l'Instruction 
publique,  et  il  peut  en  délivrer  des  copies  ou  extraits,  moyennant  une  rétribution  fixée  par  lui 
même.  " 

Art.  6.-Dans  Tarticle  1864,  S.  R.  Q..  après  les  mots  :  "  signé  par,"  dans  la  première  ligne, 
inséi-er  les  mots  :  "  le  surintendant." 

Art  119 -Dans  l'article  ItWT,  S.  R.  Q.,  remplacer  dans  la  seconde  ligne  les  mots  :  "cinq 
membres,"  par  les  suivants  :   "  de  pas  moins  de  cinq  membres  et  ni  de  plus  de  dix  membres. 

Art  r>3  -Ajouter  à  l'article  1973,  S.  R.  Q.,  tel  que  remplacé  par  l'acte  52  Vict.,  chap.  24, 
section  2  et  l'acte  .53  Vict.,  chap.  28,  section  1,  les  mots  suivants  :  "  Dans  le  cas  de  l'annexion  d  un 
territoire  quelconque  à  une  municipalité  scolaire,  les  frais  nécessités  par  cette  annexion  sont  à  la 
charge  de  la  municipalité  à  laquelle  ce  territoire  est  annexé." 

\j-t  I.ô8.-Dans  le  premier  paragraphe  de  l'article  1997,  S.  R.  Q.,  retrancher  les  mots  "payant 
cotisations  ou  rétributions  mensuelles,"  et  les  remplacer  par  les  mots  :  "  inscnts  comme  tels  au 
••  rôle  d'évaluation,  et  avant  acquitté  toutes  leurs  taxes  et  autres  contributions  scolaires. 

\rt  tSl.-Retrancher  de  l'article  20O4,  S.  R.  Q.,  les  mots  :  "  payant  cotisation  ou  rétribution 
■  mensuelle."  et  ajouter  après  les  mots  :  "  habiles  à  voter  "  les  mots  suivants  :  "  en  vertu  de  1  article 
200.5.  S.  R.  Q." 

A.rt.   182.-Remplacer  le  premier  paragraphe  de  l'article  2005,  S.  R.  Q-,  par  le  -suivant 
"  Pour  avoir  le  droit  de  voter  aux  élections  des  commissaires  ou  des  syndics  d  écoles,  il  faut  être 
propriétaire  de  biens  fonds,  être  inscrit  comme  tel  au  rôle  d'évaluation,  et  avoir  acquitte  toutes 
ses  taxes  et  autres  contributions  scolaires." 

\rt.  184. -Retrancher  du  premier  paragraphe  de  l'article  2006,  troisième  ligne,  les  mots  : 
"  et  tout  voteur  résidant  dans  une  municipalité  scolaire,"  et  après  les  mots  syndics  dans  la 
cinquième  ligne  ajouter  :  "  et  tous  les  contribuables  résidants  ayant  qualité  pour  voter  en  vertu 
du  précédent  article  sont  éligibles  comme  commissaires  ou  syndics  d  écoles. 

Art.  224.-Dans  la  section  4,  chapitre  27,  53  Vict.,  première  ligne,  après  les  mots  "tout  élève,' 
ajouter  les  mots  :  "  habituellement  insubordonné  ou." 

\rt.258.-Ajouter  au  premier  paragraphe  de  l'article  2055,  S.  R.  Q.,  tel  qu'amendé  parla 
section  7  chapitre  27,  53  Vict.  :  "Avant  d'adresser  cette  requête  au  surintendant,  les  contribuables 
doivent  demander  aux  commissaires  ou  syndics  d'écoles,  par  requête  signée  par  au  moins  cinq 
dltieeux,  de  reviser  leur  décision  ou  d'exercer  le  ou  les  devoirs  qu'Us  ont  refuse  ou  néglige 
d'exercer.  Dans  les  ,30  jours  qui  suivent  la  réception  de  cette  requête,  les  commissaires  ou  syndics 
do've^it  signifier  par  écrit,  par  l'entremise  de  leur  secrétaire-trésorier  ou  par  un  huissier,  leur- 
dé  si^n  à  l'un  des  deux  p;emiers  signataires  de  cette  requête.  Dans  les  qum.e  jours  ^"1  «"-en 
la  signification  de  cette  décision,  ou  en  l'absence  de  telle  ^^^'^^-^'^-^  ^-^'!^;;;^l;^^ 
suivant  l'expiration  du  temps  pendant  lequel  telle  signification  eut  pu  être  faite,  uneiequeteen 
appel  peut  être  adressée  au  surintendant,  qui  doit  alors  exiger  des  requérants  en  appel  la  garantie 
que  les  frais  de  procédure  de  la  dite  requête  en  appel  seront  payés,  et  désigner  la  ou  les  personne  s 
qui  supporteront  ces  frais  dont  il  fixe  le  montant." 
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Art.  273.— Dans  rarticio  2(168,  S.  R.  Q.,  troisième  ligne,  retrancher  les  mots:  "  pour  huit 
mois  scolaires  "  et  les  remplacer  par  les  suivants  :  "  pour  huit  mois  et  pour  tel  espace  de  temps 
pendant  lequel  l'école  demeurera  en  activité." 

Il  est  proposé  par  le  Dr  Heneker,  appuyé  par  le  Dr  Cameron  :  "Que  le  rapport  du  sous- 
comité  de  législation  soit  adopté  et  que  le  gouvernement  soit  prié  de  passeiiune  loi  à  la  prochaine 
session  de  la  législature,  en  vue  de  mettre  à  effet  les  recommandations  de  ce  rai)port. 

Le  comité  prépo.'^é  à  l'examen  des  livres  scolaires  présente  un  rapport  dont  les  conclusions 
sont  favorables  à  l'approbation  des  ouvrages  suivants  :  la  série  des  livres  de  lecture  supi)lémen- 
taires  de  "Gage  Readcrs,"  "Longman's,  French  Grammar."  "■Smifh's  Elcmentary  Alyehrn" 
"Hall  d-  Sfei-en's  Eiiclùrs  Eléments."  Le  comité  ei<t  d'opinion  que  les  livres  de  lecture  de  Cham- 
bers,  tout  excellent  qu'ils  sont,  ne  sont  pas  supérieurs  aux  livres  de  lecture  actuellement  en 
usage  ;  il  ne  saurait  donc  recommander  aucun  changement. 

Le  comité  ayant  suggéré  certaines  corrections  au  livre  de  Calkiii.  intitulé  :  " InfroOuctory 
Geography,"  les  éditeurs  se  sont  engagés  à  faire  des  changements  de  nature  à  assurera  ce  livre 
l'approbation  du  conseil  à  une  époque  rapprochée.  Rapport  adopté. 

Le  rapport  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  du  rapport  du  bureau  central  des  examina- 
teurs est  lu  par  le  Dr  Cornish  puis  adopté.     Le  rapport  contient  les  recommandations  suivantes  : 

Le  comité  soumet  respectueusement  le  résumé  suivant  d'amendements  ou  d'additions  aux 
règlements  : 

(a)  Que,  si  dans  les  réponses  écrites  remises  par  aucun  candidat,  les  examinateurs,  après 
sérieux  examen  et  comparaison  attentive  de  ces  réponses,  trouve  une  preuve  évidente  de  plagiat 
ou  de  "pillage,"  commis  par  tel  candidat,  le  bureau  central  des  examinateurs  est  autorisé  À 
refuser  à  ce  candidat  le  brevet  auquel  il  aurait  eu  droit  sans  cela,  pourvu  (^ue  tel  candidat  suspect 
puisse,  s'il  le  désire,  subir  un  nouvel  examen  sur  le  ou  les  matières  au  sujet  desquelles  il  est  tenu 
en  .suspicion. 

(b)  Qu'il  soit  donné  instruction  aux  assistants  examinateurs,  1"  de  donner  un  siège  séparé 
à  chaque  candidat,  2»  d'obliger  chaque  candidat  à  garder,  pendant  toute  la  durée  de  l'examen,  le 
même  siège,  le<iuel  doit  être  désigné  par  le  numéro  du  candidat,  a»  de  préparer  et  transmettre  au 
bureau  des  examinateurs  un  plan  de  la  salle  d'examen,  indiquant  la  position  occupée  par  chaque 
candidat. 

(c)  Que  pour  l'examen  de  juillet  1893,  le  livre  intitulé  :  "  Gladman's  School  Methods"  soit 
substitué  à  celui  portant  le  titre:  "  Baldwins  School  Management,"  et  qu'il  soit  ajouté  un 
chapitre  sur  "l'organisation  scolaire,"  au  "Manuel  de  l'organisation  scolaire.  " 

(rf)    Que  la  cité  de  Trois-Rivières  cesse  d'être  un  centre  local  jiour  l'examen  des  candidats. 

Le  tout  respectueusement  soumis  par  votre  sous-comité. 

(Signé)  GiJOiUiK  Cornish, 

R.  W.  Norman. 

A.  W.  Kneeland. 
Montréal,  novembre  12,  18iK). 

Sir  William  Dawson  lit  un  rapport  sur  l'agriculture,  lequel  est  reyu  et  adopté.  Les  reconi- 
mandation.s.contenues  dans  ce  rapport  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

"1.  —  Extension  Jdu  cours  d'agriculture  à  l'école  normale,  et  enseignement  spécial  i)our 
la  formation  de  professeurs, 

"2.  —  Préparation  d'un  ou  plusieurs  livres  de  classe  adaptés  à  notre  province. 

"3.  —  Aide  pécuniaire  aux  écoles  où  .se  donne  un  enseignement  agricole  efticace,  tant  pour 
achat  d'appareils  (jue  .sous  forme  de  gratification. 

"4.  —  Dispositions  pour  faire  entrer  la  .science  de  l'agriculture  dans  le  cours  d'études  régu- 
lier, de  manière  à  faire  face  aux  besoins  du  pays  et  des  écoles  de  ville. 

"  Le  sous-comité  prie  votre  comité  de  vouloir  bien  approuver  d'une  manière  générale  les 
suggestions  ci-dessus  énumérées,  et  demande  l'autori.sation  d'entrer  en  conférence  avec  l'hono- 
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rable  surintendant  de  rédufation  et  le  i)rineipal  de  l'école  normale  sur  les  moyens  de  mettre  à 
exécution  ces  sus.t;estions,  et  de  faire  rapport  à  la  prochaine  séance  du  comité  sur  les  règlements 
et  dispositions  nécessaires  à  cette  tin. 

Le  tout  respectueusement  soumis." 

(Signé)  J-  "^V.  Dawsox. 

Novemi)re  12,  ISiU. 

Dans  la  discussion  qui  précède  ladoption  de  ce  rapport,  il  est  décidé  de  s'assurer,  si  possible, 
les  services  de  conférenciers  ambulants  ([ui  feraient  des  conférences  scientifiques  sur  l'agricul- 
ture dans  les  diU'érentes  parties  de  la  province  durant  la  saison  d'hiver. 

Le  révérend  M.  Ke.xford  lit  et  explique  les  résolutions  adoptées  à  la  convention  de  l'asso- 
ciation des  instituteurs  touchant  la  distribution  des  fonds  de  l'éducation  supérieure;  puis  le 
Dr  Shaw  fait  lecture  d'un  rapport  traitant  des  "subventions  aux  collèges  affiliés,"  etc. 

Rapport  nu  .sous-comiïé 
Au  comité  prutc.sfanf  du  conseil  de  Vlustniction  publique  : 

Votre  sous-comité,  nommé  le  IS  septembre  1891,  et  chargé  de  faire  rapport,  après  étude 
prealaMe.  sur  l'état  des  collèges  affiliés  et  des  écoles  spéciales  dans  leurs  relations  avec  ce  comité, 
ainsi  que  sur  le  principe  (lui  devrait  présider  à  la  distribution  des  subventions,— après  mûre  étude 
des  diverses  t|uestions  qnï  hii  ont  été  référées  et  après  considération  attentive  de  la  résolution 
adoptée  par  l'Association  des  Instituteurs  prote.stants  à  sa  dernière  se.ssion,  relativement  aux 
mêmes  sujets,  fait  les  recommandations  suivantes. 

1 .  Subventions  aux  académies  et  aux  écoles  modèles. 

Que  le  système  des  subventions  adopté  à  la  dernière  reunion  du  comité  soit  maintenu  en 
vigueur,  comme  le  plus  Juste  et  le  plus  propre  à  donner  satisfaction. 

2.  Subventions  atix  collèges  affiliés. 

(a)  Que  les  collèges  affiliés  de  seconde  classe,  c'est-à-dire  ceux  d'où  les  élèves  sortent  sous- 
gradués  dans  les  arts  après  avoir  subi  l'examen  intermédiaire  ou  de  seconde  année,  et  formant 
ainsi  partie  du  système  universitaire  de  la  province,  reçoivent  chacun  une  subvention  annuelle  de 
§500  et  de  plus  81.5  annuellement  pour  chaque  sous-gradué  bonâflde  qui  aura  subi  soit  l'examen 
session nel  a  la  fin  de  la  première  année  soit  l'examen  intermédiaire  à  la  fin  de  la  seconde  année. 

di).  L'échelle  de  subventions  ci-dessus  indiquée  sera  appliquée  à  partir  de  septembre,  1892. 
Si,  après  la  présente  année  finissant  en  juillet,  1892,  l'assistance  annuelle  des  sous-gradiiés  durant 
trois  années  consécutives  se  trouve  réduite  au-dessous  du  nombre  huit,  les  dites  .subventions 
cesseront  de  suite.  Celte  disposition  s'applique  aux  élèves  immatriculés  et  non  aux  étudiants 
d'occasion  ou  particuliers. 

(c).  S'il  existe  dans  ces  collèges,  comme  annexe  ou  autrenient,  un  département  qui  donne 
l'enseignement  académique,  ce  département  sera  sujet  à  la  visite  de  l'inspecteur  des  écoles 
.supérieures  et  les  subventions  seront  accordées  à  ce  département  comme  aux  autres  académies, 
d'aprè>  les  résultats  de  l'examen  consignés  dans  les  rapports  au  département  de  l'Instruction 

publique. 

(d).  Que  dans  le  cas  dune  académie  établie  en  vertu  des  disposition.-;  de  l'acte  scolaire  dans 
le  voisinage  d'un  collège  affilié,  le  comité  protestant  sera  libre  de  transporter  sa  subvention  à  cette 
académie,  nonobstant  toute  autre  disposition  contraire. 

3.  Subventions  aux  écoles  spéciales. 

Que  par  les  mots  "  ccoles  spéciales  "  il  faut   entendre  non  pas  les  écoles  privées,  mais  les 

institutions  publi(|ues  du  degré  académique,  distinctes  de  celles  auxquelles  la  loi  pourvoit  ailleurs, 

et  .s'occupant  d'éducation  supéiieure,  surtout  de  l'éducation  supérieure  des  femmes,  et  qu'il  .soit 

accordé  à  ces  institutions  des  subventions  spéciales  n'excédant  pas  S*200  annuellement,  pourvu 

qu'elle*  soient  .soumi.ses  à  la  visite  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures,  en  tenant  toutefois 

compte  de  leur  position  relativement  aux  autres  institutions  situées  dans  leur  voisinage,  établies 

et  fonctionnant  sous  l'opération  de  la  loi  scolaire. 

Le  tout  respectueu.sement  .soumis.  -,.       ,  ,    ,,r       ,.  -  ■  i     * 

(Signe)  J.  ^\  n>.  Dawso.n,  président. 

William  Shaw,  secrétaire. 
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Après  discussion  des  paragraphes  seriafim,  le  rapport  est  reçu  et  adopté. 

Le  lord  évèque  de  Québec  fait  rapport  de  la  part  du  comité  des  contingents,  nui  recuii 
instruction  de  poursuivre  ses  travaux. 

,     Le  doyen  Norman  fait  rapport  que  le  comité  chargé  de  préparer  un  certificat  en  faveur  de 
leleve  de  1  académie  rurale  qui  avait  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  points  à  l'examen  A  A 
s  est  acquitté  de  sa  tiiche.  *    " 

Le  professeur  Kneeland  donne  avis  de  motion  comme  suit  :-Jai  rhonneur  de  donner  av 
que  je  proposerai  à  la  prochaine  réunion  de  ce  comité  (1)  que  les  matières  obligatoires  pour  I, 
académies  soient  celles  exigées  pour  la  matriculation  dans  les  arts,  aux  universités  de  Bishop  - 
collège  et  de  McGill,  et  que  les  directeurs  de  ces  académies  soient  autorisés  à  choisir  pour  le  reMc 
du  cours,  une  ou  plusieurs  des  matières  additionnelles  requises  pour  le  degré  de  A.A     avcr 
l'agriculture  et  la  tenue  des  livres.  ' 

2.  Que  les  matières  obligatoires  pour  les    écoles    modèles    soient    la    lecture    l'écritur.' 
1  arithmétique,  la  géographie,  la  grammaire  anglaise,  l'épellation,  le  dessin,  le  français'etl'histoi.v 
du  Canada,  et  que  les  directeurs  de  ces  écoles  aient  la  permission  d'ajouter  une  ou  plusieurs  d, 
matières  suivantes  i-l'algèbre,  la  géométrie,  le  latin,  la  musique,  la  physiologie  et  l'hvgiène    I 
tenue  des  livres  et  l'agriculture.  "  ' 

3.  Que  les  matières  obligatoires  pour  les  écoles  élémentaires  soient  la  lecture  l'écriture 
l'arithmétique,  la  géographie,  la  grammaire  anglaise,  répellation  et  l'histoire  sainte'  et  que  k- 
directeurs  de  ces  écoles  aient  la  permission  d'ajouter  une  ou  plusieurs  des  matières  suivantes  •  !.. 
le  français,  la  musique,  le  dessin,  la  physiologie  et  l'hygiène,  et  les  leçons  de  choses. 

<Signé  A.  W.  Kneeland. 

Le  Rév.  E.  L  Rexford  donne  avis  de  motion  comme  suit  r-.I'ai  l'honneur  de  donner  avis  ,|ue 
je  présenterai  à  la  prochaine  réunion  du  comité  une  résolution  ayant  pour  ol)jet  la  création  <rnn 
cours  moderne  ou  scientifique  dans  les  écoles  Supérieures  protestantes  de  la  province. 

(Signé)  Ei.soN  I.  Rexford. 

Il  est  proposé  par  le  rév.  E.  I.  Rexford,  appuyé  par  le  Dr.  Kneeland  : 

'  Que  l'inspecteur  des  Ecoles  supérieures  reçoive   instruction  de  consacrer  d'Ux   jours  a 
l'inspection  de  chaque  académie  et  un  jour  à  l'inspection  de  chaque  Ecole  modèle." 
Adopté. 

Le  président,  le  doyen  Norman  et  M.  Rexford  sont  nommés  dans  le  but  de  s'entendre  avec  le 
gouvernement  au  sujet  des  rapports  de  l'inspecteur  général  du  dessin  avec  les  inspecteurs  pro- 
testants. 

Il  est  décidé  de  soumettre  les  ouvrages  suivants  "  Meikle  john's  Short  Grammar,"  '-Hi-h 
School  History  of  England  and  Canada,"  et  "  the  Botanical  Collectors  Guide"  au  sous-comUé 
des  livres  de  classe,  avec  i)rière  de  les  examiner  et  de  faire  rapport  au  comité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  comité  s'ajourne  jusqu'au  troisième  vendredi  de  févrici-,  ou 
a  une  date  plus  rapprochée,  sur  convocation  du  président. 

G.  W.  Parmelee, 

Secrétaire. 


SÉANCE  DU   19  FÉVRIER,    1892. 

Présents  :  le  très  révérend  James  W.  Williams,  D.D.,  lord   évêque  de  Québec,  prési.lent 
1  hon.  Gedeon  Ouimet.  sir  William  Davvson,  C.  M.  G.,  LL.  D.,  Mr.  R.  W.  Heneker,  D.  C.  L.  LL  1) 
le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.  A.,  Mr.  Geoi-ge  L.  Masten.  le  rév.  W.  P.  Shaw    Ll'i)    Mr 
A.  W.  Kneeland,  M.  A.,  Mr.  E.  J.  Hemming,  D.  C.  L.,  le  très  révérend  doyen  Norman,  D   l")     1.- 
rev.  Dr.  Cornish,  LL.  D.,  le  rév.  Elson  l.  Rexford,  B.  A, 

Le  docteur  Cameron,  exprime  dans  une  lettre,  soi^  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  cette 
séance. 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  ad„pté,  après  n.odification  du  proces-verbal 
du  rapport  du  sous-comité  préposé  à  la  législation,  dans  le  sens  suivant  :'  Le  sous-conute  de 
"leXionrecon.mande  lapprohation  des  anuMulen.ents  suivants  à  la  Im  scolaire,  sounus  a 
"  la"considération  du  département  le  1!»  septembre  ism,  Art.  o,    etc.  ,  ^  .  *„„ 

On  pL-ède  ensuite  au  scrutin  pour  l'élection  dun  membre  adjoint  en  remplacement  de  feu 

'^''\erno'msdu   rév.  E.  I.  Re.xford,  du  rév.  A.  T.   Love   et  du   Dr.  Robins  sont   de   nouveau 

'"""^  Au  second  tour  <lu  scrutin,  Mr.  Re.xford  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages,  il  est  proposé 
parleDÎ-.Hleker,    secondé  parle   Dr.    Cornish  :  "  Que   Félection  de  Mr.    Rexford  so.t  rendue 

""^'""Mr    McCornUck,   de  OrmstONvn,   parait   devant  le  comité  et  expose  que  les  commissaires 
avaient  décidé  par  résolution  d'agrandir  l'école  modèle.     En  conséquence,  il  est  résolu,  sur  niotion 
r  "né     ble  archidiacre  Lindsay,  appuyé  parle  Dr.  Shaw  "Que,  vu  la  résolution  adoptée  par 
Z  contribuables  du  .listrict  scolaire  No.  2,  dont  copie  a  été  soumise  par  Mr.  McCorm.ck,  la  sub- 
vention de  l'année  dernière  soit  payée  à  Ormstown."  .       .  ,,  ,.  A 
Le  secrétaire  soumet  une  requête  de  Beebe  Plain  demandant  a  être  sounuse  a  1  examen  et  a 
l'inspection  comme  école-modèle.— Accordé.                                                                             „oi„.fi«„H„ 
La  Canada  Publishhig  Co.  soumet  pour  approbation,  un  exemplau-e  de  la  collection  du 
Cours  de  dessin  à  lu^age  (les  écoles  publiques.                                                        .    ia„.  i„  ,.l,niv  des 
Considérant  le  fait  que  le  comité  ne  désire  opérer  aucun  changement  dans  le  choix  des 
livresdedessin,  l'approbation  demandée  n'est,  pas  accordée. 

Mr  J  W  Thompson  soumet  pour  approbation  deux  livres  de  classe  sur  la  tenue  des  livres , 
mais  vu  qu'il  n'a  pas  soumis  à  l'examen  du  comité  le  nombre  d'exemplaires  requis  par  le  règlement, 
il  est  impossible  d'approuver  les  livres.  ,.  ,^.,,  ,  <.  „ 

L'état  financier  et  les  résultats  de  l'examen  de  l'Ecole  normale  McGill,  pour  le  semestie 
finissant  le  31  décembre,  1.S91,  sont  soumis  et  reçus.  ,       ,     ,  ,1      ATrrni.ln 

Résumé  de  l'état  financier  semi-annuel  de  l'Ecole  normale  et  des  écoles  modèles  McGill,  du 
1er  juillet  au  31  décembre,  1891,  soumis  à  l'examen  du  comité. 

L'ÉCOLE  NORMALE  McGlLL  ET  LES   ÉCOLES   MODÈLES   McGILL  EN  COMPTE  AVEC 
LE  SURINTENDANT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

1*^1-  '  «    454  67 

Juillet  l.-A  Balance— dépôt  en  banque , "•'  ' 

compte,  école  modèle.  Banque  d'Epargne Ji'J»" 

Montant  des  chèques,  subvention  à  l'Ecole  normale Ï'^ÎJ" OO 

Contributions  des  écoles  modèles  reçues '•  '  • 

Compte  de  l'intérêt   .     .    .  • '^ 

Compte  spécial,  Baïupie  d'Epargne " 

$8,867.33 
Cr. 

Par  traitements  des  professeurs  de  l'École  normale '^'J'ïïlm 

des  professeurs  adjoints l,<a)8.UU 

,    , .  ,  .     .  437.60 

"    livres  et  papeterie 1  -^OO  00 

"    éclairage  et  combustible '",„/-, 

"    taxes  .d  eau 

,     , ,               .          ,  ...        b/O.Oo 

"    dépenses  imprévues 

"    impressions  et  annonces 410  00 

"  ^'«^'^'^^ ;;;    mu9 

"    réparations -i(\9^> 

"    balance,  compte  général  de  banque *    •  J- 

"    balance,  compte  de  Banque  d'Epargne • '^^    '       ^  8CT.33 
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nor,n.^é  oV    é      H  "  """T"^  ^'  ^°™'^^^^  *«'^^  '•'^PP"''^'  '^"  '"""  '1"  --"^é  «le  l'école 

Z  À.    H  ^  «  ,  ,  nécessaire  de  relever  de  ses  fonctions  la  principale  niaîtresse  de  l'école 

«odele  des  hlles  et  de  confier  la  direction  de  Técoleà  mademoiselle  MAI.  Peehles,  la  prendè.Varis 
c^ie'^;  :::r'  '^T^  '^^^  '^f  "^  ^««^  P^-ipal.  on  demande  que  le  traitement  ^ol:^^  J^Z- 
cipak  lu  so.t  continue  et  paye  jusqu'à  la  «n  de  l'année  financière,  suivant  qu'elle  le  iuLra 
convenable,  dans  son  intérêt  personnel.  jugera 

comifPrî- T°'^  ^""^  '•'  ^'"'*'"  ^^"■^°"'  ■^^'^•«"^•^  P'"-  1^^  "'•  ^''""i^''  ■■   "Que  la  décision  du 
-  Adopté.  "™       "     '"'""■"'  ^'^  ""'  '^^  ^■"'-'^  ^^^""'^""^  -^^'^  --"^^  j"-'"--  1-  J-i"'" 


L'état  financier  suivant  du  comité  protestant  est  reçu  et  approuvé  : 

ÉTAT  FINANCIER. 
Fonds  d'kducatiox  supérieure. 
I89I.  Beceffes.  . 

Novembre.  20.  -  Balance,   y  compris  les  sommes  provenant  du  fonds    des 

j^j,  contingents ^5  238.50 

Février,   4.  -    Intérêt  sur  fonds  des  licences  de  mariage  au  S]   décembre 

^^^ 700.00 

$  ô,938..50 

JJepe^ises. 

Novembre,  21  -  Transféré  au  surintendant.  .,  n.>i  -o 

xj    1  Z,UZ4.  lo 

^^^^'^  - 3;9R72 

$  0,938.-50 

Fonds  casuel. 

Recettes Nil. 

Dépenses. 
Novembre,  20.  -  Balance  tirée  en  trop. . . .  «     on  on 

traitement  du  secrétaire  au  31  décembre 02  50 

Décembre,  21.  -  "  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  au  31  déc. .         125.00 

$     428.89 

Balance  nette,  d'après  livre  de  Ijanque $3^8483 

R.  W.  H. 
II  est  proposé  par  le  révérend  M.  Rexford,  secondé  par  M.  Masten,  et  résolu  : 
"Que  l'examen  du  bureau  central  ait  lieu  jeudi,  le  28  juin,  et  leL  jours  suivants  et  oue  le 
secrétaire  reçoive  instruction  de  s'assurer  les  services  d'un  assistant-examinateur  pour'l  achute 
et  que  les  Messieurs  dont  les  noms  suivent  soient  nommés  assistants-examinateurs  •       aHe 
révérend  A.  Magee  pour  Aylmer;  (2)  le  révérend  J.  P.   Richmond  pour  le  village  de  Gaspé- ,3^ 
.n..^ecteur  faylor  pour  Cowansville  ;  (4,  l'inspecteur  McGregor  pour  Huntingdon  ;  (.5)  l'in^  ec^'eu 

<9)  M.  \\  .  M.  hheppard  pour  New  Carlisle;  (10)  le  révérend  John  .McLeod  pour  RichLn.h  m  M, 
révérend  W.  H.  Taylor  pour  Shawville;  (12,  l'inspecteur  llubbanl  pour  Sherbrooke  "^ùpe^^ 
teur  Thompson  pour  Stanstead  ;  (14)  le  révérend  J.  Garland  pour  Waterloo. 

.1«  VT  ^'^^'";"V"'^t  f^'t«  'l'""  'locument  par  lequel  le  bureau  protestant  des  commi.ssaires  d'écoles 
deMon trealdemandent.,ue  le  comité  protestant  adopte  des  n.esures  propres  à  assurer  la  Tubli 
és-arts     ""  'i'P''*i''et.que,  .sans  marques,  des  rapports  des  examens  pour  le  degré  d'associé 
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Le  Dr  Shaw  et  le  révérend  E.  I.  Kexford  se  font  les  interprètes  des  vues  des  commissaires 
de  Montréal. 

Après  débat,  il  est  proposé  par  sir  William  Dawson,  secondé  par  le  Dr  Cornish  :  "Que  la 
question  soit  référée  aux  universités,  avec  prière  de  donner  leur  opinion  sur  ce  sujet.  "  Adopté. 

Le  rapport  du  secrétaire  sur  l'examen  des  aspirants  aux  certificats  d'inspecteurs  est  reçu  et 
approuvé.  Sur  motion  de  M.  Rexford,  secondé  par  M.  Masten,  le  secrétaire  reçoit  instruction  de 
délivrer  un  certificat  de  capacité  de  première  classe  à  M.  K.  J.  Hewton,  M.  A.,  de  Sherbrooke. 

La  motion  dont  le  professeur  Kneeland  avait  donné  avis,  à  la  dernière  séance,  est  remise 
à  sa  demande  jusqu'à  la  prochaine  réunion. 

Après  débat,  le  révérend  E.  L  Rexford  retire  sa  motion  ayant  pour  objet  la  création  d'un 
cours  moderne  dans  les  écoles  supérieures,  et  afin  que  la  question  soit  bien  étudiée  avant  de  rece- 
voir une  solution  finale,  il  est  résolu,  sur  motion  de  E.  I.  Rexford,  appuyé  par  G.  L.  Masten  :  "Que 
la  question  de  la  création  d'un  cours  moderne  dans  nos  écoles  supérieures  soit  référée  à  un  sous- 
comité,  composé  des  Dr  Heneker,  du  révérend  Dr  Shaw,  du  très  révérend  doyen  Norman,  du 
vénéral)le  archidiacre  Lindsay,  du  Dr  Kneeland,  et  des  auteurs  de  la  motion,  afin  de  faire  rapport 
après  considération  préalable,  à  la  prochaine  réunion,  le  rapport  devant  être  distribué  aux 
membres  avant  la  prochaine  séance. 

Les  sous-comités  de  législation  et  des  voies  et  moyens  rapportent  qu'ils  se  sont  réunis  et 
que  vu  qu'il  a  été  jugé  nécessaire  de  demander  à  la  Législature  les  pouvoirs  nécessaires  à  l'achève- 
ment de  l'teuvre  qui  leur  a  été  confiée,  ils  se  voient  obligés  d'ajourner  leurs  travaux  jusqu'après 
les  élections  prochaines. 

Les  rapports  sont  reçus  et  le  sous-comité  reçoit  oi'dre  de  poursuivre  ses  travaux. 

Le  sous-comité  préposé  à  l'examen  des  livres  de  classe  soumet  un  rapport  concluant  en 
faveur  de  l'approbation  des  ouvrages  suivants  à  l'usage  des  écoles  élémentaires  :  la  partie  de 
l'ouvrage  de  Buckley  sur  l'histoire  du  Canada,  dans  le  cas  où  les  éditeurs  consentiraient  à  publier 
cette  partie  de  leur  ouvrage  en  un  volume  séparé,  et  l'histoire  de  l'Angleterre  et  du  Canada  à 
l'usage  des  High  schools  par  Robertson. 

Le  sous-comité  recommande  aussi  que  la  dernière  édition  de  la  "Short  Grammar"  de 
Meiklejohn,  récemment  soumise  au  comité  par  M.  M.  Gage  et  Cie.,  soit  approuvée,  cette  édition 
étant  supérieure  au  point  de  vue  du  papier  et  de  la  typographie,  à  l'édition  en  faveur  de  laijuelle 
on  avait  demandé  un  premier  crédit. 

Le  rapport  conclue  en  ces  termes  :  "  Votre  sous-comite  désire  exprimer  toute  sa  sympathie 
pour  l'œuvre  des  dames  composant  la  société  dite  The  Womans  Christian  Tempérance  ïJ^nion 
ainsi  que  pour  les  eftorts  tentés  par  ces  dames  pour  placer  entre  les  mains  des  professeurs  et 
des  élevés  le  meilleur  livre  de  classe  possible  sur  la  physiologie  et  l'iiygiène,  tenant  compte  en 
même  temps  de  l'importante  question  de  la  tempérance  et  des  effets  de  l'alcool  sur  l'organisme 
humain  ;  toutefois  il  considère  le  livre  de  classe  actuellement  autorisé  comme  plus  approprié  à 
l'enseignement  scolaire  que  la  série  intitulée  "  Pathfinder." 

Il  est  proposé  par  le  professeur  Kneeland,  appuyé  par  le  Dr.  Shaw,  "Que  le  rapport  du 
sous-comité  préposé  à  l'examen  des  livres  scolaires  soit  reçu  et  adopté,  que  le  nom  du  rév.  M. 
Rexford  soit  ajouté  au  sous-comité,"  et  qu'instruction  soit  donnée  à  ce  dernier  de  préparer  un 
rapport  tendant  à  harmoniser  les  règlements  du  comité  relatifs  aux  livres  scolaires,  actuellement 
en  vigueur. — Adopté. 

Le  Dr.  Cornish  ayant  soumis  son  rapport  au  sujet  des  difficultés  de  Knowlton,  il  est  résolu, 
sur  motion  du  Dr.  Corjiish,  secondé  par  l'archidiacre  Lindsay,  que  le  rapport  du  sous-comité  sur 
l'examen  de  Knowlton  soit  reçu,  qu'une  copie  en  soit  transmise  au  président  des  commissaires 
d'écoles  du  village  de  Knowlton  à  titre  de  renseignement,  et  que  ce  rapport  »ioit  soumis  à  la  pro- 
chaine séance  à  la  considération  du  comité,  qui  prendra  une  décision  finale  à  ce  sujet. 

Sir  William  Dawson  fait  rapport  au  nom  du  sous-comité  préposé  à  renseignement  agricole 
et  espère  pouvoir  être  en  mesure  à  la  prochaine  séance,  de  faire  son  rapport  sur  certaines  mesures 
pratiques  en  voie  de  préparation  pour  la  prochaine  session  de  l'Ecole  normale.  Il  demande  que  le 
sous-comité  soit  autorisé  à  poursuivre  son  travail. 


Ce  rapportai /»/?/•(»(   est  accepté,  et  le  nom  du   docteur  Hemming  est  ajouté  au  sous-l 
comité. 

Une  correspondance  de  l'inspecteur  Parker  ayant  été  soumise  par  le  secrétaire,  il  est  proposé 
par  le  rév.  E.  I.  Roxford,  secondé  par  Mr.  G.  L.  Masteu,  "Que  ce  comité  recommande  que  1.  s 
écoles  protestantes  du  comté  de  Beauce  soient  annexées  au  district  d'inspectfon  de  Mr.  Parker, 
que  le  traitement  de  ce  dernier  soit  augmenté  de  cent  cinquante  piastres,  alin  de  lui  permettre  de 
faire  face  au  surcroît  de  dépenses  créées  par  ses  nouveaux  devoirs  et  que  cette  résolution  soit 
transmise  au  Secrétaire  provincial,  pour  qu'il  prenne  les  mesures  nécessaires  pour  la  mettre  à 
exécution.— Adopté 

L'inspecteur  des  Ecoles  supérieures  présente  son  rapport  ad  intérim,  qui  est  reçu. 

Le  rév.  E.  I.  Rexford  donne  avis  de  son  intention  de  présenter  à  la  prochaine  séance  du 
comité  une  résolution  ayant  pour  objet  d'augmenter  le  personnel  du  corps  enseignant  de  nos 
Ecoles  supérieures. 

Sur  motion  du  rév.  E.  I  Rexford,  secondé  par  G.  L.  Masten,  écr.,  il  est  résolu  "  Que  vu  l.s 
représentations  faites  par  l'inspecteur  des  Ecoles  supérieures,  la  résolution  de  ce  comité,  exigeant 
que  deux  jours  soient  consacrés  à  l'inspection  de  chaque  académie,  soit  suspendue  pour  l'année 
courante. 

Ayant  terminé  son  travail,  ce  comité  s'ajourne  à  vendredi,  le  20  mai,  ou  à  une  date  plus 
rapprochée,  sur  convocation  du  président. 

Geo.  W.  Parmei.ee, 

Secrétaire. 


DÉPARTEMENT  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE,  (Québec). 

SÉANCE  DU  20  MAI  1892. 

PRÉSENT.S  :  Sir  William  Dawson,  C.M.G.,  LL.  D.;M.  R.  W.  Heneker,  D.C.L.,  LL.D.;  le  véné- 
rable archidiacre  Lindsay,  M. A.;  M.  George  L.  Masten  ;  le  révérend  W.  J.  Shaw,  LL.D.;  le  profes- 
seur A.  W.  Kneeland,  M.A.;  M.  E.  J.  Hemming,  D.C.L.;  le  très  révérend  doven  Norman,  D.D.; 
le  révérend  Dr  Cornish,  LL.D.;  le  révérend  E.  I.  Rexford,  B.A.;  le  révérend  A.  .J.  Love,  B.A. 

Lecture  est  faite  d'une  lettre  de  P.  McArthur,  écr.,  par  laquelle  il  exprime  son  regret  de  ne 
pouvoir  assister  à  cette  séance. 

Le  secrétaire  annonce  officiellement  la  mort  du  président,  le  lord-évêque  de  Québec,  ainsi 
que  celle  du  révérend  Dr  Cook,  et  la  nomination  du  révérend  A.  J.  Love,  comme  successeur  du 
révérend  Dr  Cook. 

Le  Dr  Heneker  ayant  été  appelé  à  la  présidence  temporaire. 

Sur  motion  du  révérend  doyen  Norman,  appuyé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  il  est  résolu  a 
l'unanimité  : 

"  Que  les  meml)res  du  comité  protestant  du  conseil  de  l'instruction  publique,  à  l'occasion  de 
leur  première  réunion  depuis  le  décès  de  leur  président,  feule  lord  évêque  de  Québec,  désirent 
exprimer  la  sincère  douleur  que  leur  fait  éprouver  la  mort  de  l'illustre  défunt,  ainsi  que  leur  haute 
appréciation  des  rares  qualités  d'esprit  et  de  cœur,  et  de  l'étendue  du  savoir  qui  distinguaient  ce 
prélat.  Il  remplissait  depuis  douze  ans  l'importante  charge  de  président  de  ce  comité. 

"Intelligence  cultivée,  vaste  expérience  en  matière  d'éducation,  acquise  en  Angleterre  et  au 
Canada;  impartialité  inflexible,  unie  à  une  parfaite  courtoisie;  patience  inaltérable;  maintien 
plein  de  dignité;  autorité  d'autant  plus  grande  qu'elle  .se  faisait  moins  sentir;  telles  sont  les 
qualités  qu'il  a  déployées  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  A  chaque  membre  du  comité  il  accor- 
dait la  plus  grande  liberté  dans  l'expression  de  ses  opinions  quelqu'elles  fussent.  Jamais  l'esprit 
de  parti,  .sous  aucune  forme,  ne  porta  atteinte  à  l'impartialité  de  .ses  décisions.  Chaque  membre  du 
comité  était  parfaitement  libre  dans  l'expression  de  ses  vues,  et  malgré  d'inévitables  divergences 
d'opinion,  l'harmonie  la  plus  complète  n'a  jamais  cessé  de  régner.  Le  respect  dont  jouissait  le 
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défunt  évèque  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  sans  distinction  de  croyance  ou  de  natio- 
nalité faisaient  de  son  nom  une  puissance  en  matière  d'éducation  et  donnait  le  plus  faraud  poids  cà 
ses  paroles  et  à  ses  actes.  Tous  ceux  qui  ont  assisté  aux  séances  du  comité  se  rappelleront  sans 
aucun  doute  avec  bonheur  les  rapports  qu'ils  ont  pu  avoir  à  l'occasion,  avec  un  prélat  d'une  telle 
larwvir  de  vues  et  d'une  expérience  aussi  étendue,  qui  respectait  les  autres  tout  en  se  respectant 
lui-mènu'." 

*•  Le  comité  prie  madame  Williams  et  le  révérend  Lennox  Williams  de  vouloir  bien  agréer 
l'expression  de  sa  sincère  et  respectueuse  sympathie,  et  demande  à  Dieu  de  les  soutenir  de  sa 
divine  grâce  dans  cette  heure  d'éiireuve  et  de  deuil." 

Il  est  aussi  résolu  : 

"  Que  la  mort  regrettée  du  révérend  Dr  Cook,  le  doyen  des  membres  de  ce  comité,  membre 
du  conseil  de  l'instruction  publique  depuis  vingt-trois  ans,  constitue  une  perte  irréparable  pour 
le  comité  et  la  cause  de  l'éducation  dans  cette  province.  Intégrité  à  toute  épreuve,  unie  à  une 
nature  sympathique  et  des  manières  polies;  intelligence  lucide  et  très  cultivée;  rare  connaissance 
des  art'aires  et  dévouement  sans  bornes  à  la  cause  de  l'éducation  :  tels  étaient  les  traits  carac- 
téristiques de  l'homme  éminent  dont  nous  pleurons  la  perte.  Ses  collègues  saisissent  la  première 
occasion  qui  leur  est  offerte  depuis  son  décès,  désirant  exprimer  leur  pi-ofond  regret  de  la  perte 
que  sa  mort  leur  fait  éprouver  et  leur  haute  appréciation  des  services  qu'il  a  rendus  à  la  cause 
publique." 

"  Que  copie  des  précédentes  résolutions  soit  transmise  aux  membres  de  la  famille  du 
Dr  Cook." 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  approuvé. 

Sur  motion  de  sir  William  Dawson,  adoptée  à  l'unanimité,  le  Dr  Heneker  est  élu  président 
permanent  du  comité. 

2.     Le  secrétaire  soumet  à  l'examen  du  comité  les  communications  suivantes  : 

(a).  Di  E.  L.  Carrv,  sollicitant  la  faveur  d'un  examen  spécial  sur  la  loi  et  les  règlements 
scolaires  de  la  province,  avant  le  23  juin,  époque  à  laquelle  les  affaires  doivent  le  forcer  à  s'ab- 
senter de  la  province  pendant  quelques  mois. 

Résolu  :  "  Que  vu  les  circonstances  toutes  particulières  où  se  trouve  placé  M.  Currie,  le 
bureau  des  examinateurs  soit  prié  de  préparer  les  progranimes  d'examen  pour  l'époque  mentionné 
et  que  le  candidat  soit  requis  de  payer  un  honoraire  spécial  de  dix  dollars." 

{b).  D^  John  W.  Charles worth,  demandant  d'être  exempté  des  examens  comme  porteur  de 
brevets  obtenus  hors  de  la'province. 

Il  est  décidé  d'accorder  à  M.  Charlesworth  un  brevet  d'école  modèle,  à  condition  de  subir 
un  examen  sur  la  loi  et  les  règlements  scolaires  ou  bien  un  brevet  d'académie,  en  subissant  un 
examen  sur  la  loi  et  les  règlements  scolaires  et  sur  le  grec. 

(c)-  De  W.  A.  Kneelaud,  demandant  de  l'aide  en  faveur  de  la  librairie  scolaire  de  la  Pointe 
St  Charles. 

Sur  motion  du  révérend  Elson  I.  Rexford,  appuyé  par  le  professeur  Kneelaud,  il  est  résolu  : 
"  Que  la  demande  d'aide  en  faveur  des  librairies  scolaires  soit  référée  au  surintendant  de  l'ins- 
tniction  iiublicjue  avec  prière  de  faire  rapport  à  ce  sujet. 

(d).  De  H.  Hubbard,  donnant  sa  démission  d'inspecteur  d'écoles. 

Il  est  proposé  par.  le  docteur  Cornish,  appuyé  par  G.  L.  Masten,  lu,  et  résolu  :  "  Que  le 
comité,  tout  en  acceptant  bien  à  regret,  la  démission  de  M.  Hubbard,  pour  le  1er  septembre 
prochain,  désire  rendre  hommage  à  la  valeur  inappréciable  des  services  rendus  par  ce  monsieur 
à  la  cause  de  l'éducation  durant  une  très  longue  carrière— ainsi  qu'au  zèle  consciencieux  et  à  la 
compétence  qu'il  a  toujours  déployés  dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions.  De  plus,  qu'il  soit 
respectueusement  recommandé  au  gouvernement  d'accorder  à  M.  Huboard  une  gratification  de 
deux  mois  de  traitement,  en  considération  de  la  longueur  et  de  la  haute  valeur  de  ses  services. 
tant  en  sa  qualité  d'inspecteur  qu'en  qualité  de  membre  du  bureau  des  examinateurs." 


L 


300 


Li  pétition  de  M.  R.  .1.  Hewton,  demandant  d'être  nommé  à  la  charge  d'inspecteur  devenue 
vacante  par  la  démission  de  linspecteur  Hubbard  &st  reçue,  et  sur  motion  de  M.  Masten,  second! 
par  l'archidiacre  Lindsay.  il  est  résolu  :  "  Que  ce  comité  recommande  le  choix  de  R.  J.  Hèwtonî 
M.  A.,  de  Sherbrooke,  comme  inspecteur  d'écoles  pour  remplir  la  charj^e  devenue  vacante  par  la 
démission  de  l'inspecteur  Hubbard,  au  même  salaire— mille  dollars— cette  nomination  devant 
prendre  effet  au  1er  de  septembre  prochain." 

(et.  De  John  W.  McOuat  et  autres,  sollicitant  la  position  d'inspecteur  d'écoles. 

Il  est  proposé  par  le  professeur  Kneeland,  secondé  par  M.  G.  L.  Masten  :  (1)  "  Que  M.  J.  \V. 
McOuat,  B.A.,  de  Lachute,  soit  recommandé  au  gouvernement  comme  inspecteur  d'écoles  pour  le 
nouveau  district  d'inspection  qui  doit  être  formé  en  vertu  du  projet  de  ré-distrilmtion  des  districts 
d'inspection  protestante,  adopté  le  24  septembre,  ISIK);  que  son  salaire  soit  de  mille  dollars  par 
année,  «t  que  sa  nomination  date  du  1er  juillet  prochain.  (2)  Que  le  district  d'inspection  de 
M.  Parker,  du  village  de  Leeds,  soit  érigé  en  inspectorat  de  première  classe,  en  conformité  dn 
projet  précité,  et  que  son  salaire  soit  de  mille  dollars  par  année." 

U').  Du  révérend  E.  J.  Rexford,  secrétaire  de  la  Dominion  FAhicaf ional  Associnfion^ 
invitant  au  nom  de  cette  société,  les  membres  du  comité  protestant  à  assister  à  sa  prochaine 
convention,  et  sollicitant  la  sympathique  coopération  du  comité  en  vue  du  pi-ogrès  de  cette  œuvre 
impoitante. 

Il  est  proposé  par  le  rév.  Dr  Shaw,  appu^-é  par  M.  G.  L.  Masten,  et  résolu  :  "  Que  ce  comité 
acce])te  l'invitation  de  la  Dominion  £'r/«ea/io>irtZ  .4ssocia/io«  et  se  fait  un  devoir  de  recommander 
aux  instituteurs  de  prêter  à  l'association  leur  plus  favorable  appui  ;  de  plus,  que  nous  recomman- 
dons respectueusement  au  gouvernement  d'accorder  à  l'association  une  aide  pécuniaire  en  vue 
de  la  convention  qu'elle  se  propose  de  convoquer  pour  le  mois  de  juillet,  et  que  nous  prions  le 
président,  le  docteur  Heneker,  de  vouloir  bien  représenter  ce  comité  à  la  convention." 

L'honorable  surintendant  de  l'Instruction  publique  fait  ici  son  entrée  dans  la  salle  dn 
comité,  et  annonce  que  le  comité  catholique,  actuellement  en  session,  vient  de  pa.sser  une  résolu- 
tion approuvant  et  encourageant  la  convention  de  la  Dominion  Educational  Association,  et 
pressant  les  Tuembres  d'y  assister. 

Le  comité  protestant  décide  de  se  réunii-  à  la  dépulatiou  de  la  Dominion  Kduvafionttl 
Association  et  de  se  rendre  auprès  du  gouvernement  dans  le  but  d'obtenir  une  suljvention  pour 
venir  en  aide  à  l'a-ssociation,  et  la  séance  est  ajournée  à  2  heures  p.m. 

A  l'ouverture  de  la  séance  de  l'après-midi,  le  Président  du  comité  fait  rapport  que  la 
députation,  à  laquelle  s'étai<'nt  i-éunis  les  membres  du  comité  catholicpie,  a  reçu  le  plus  gracieux 
accueil  du  premier  ministre  de  la  province.  Les  membres  de  la  délégation  expo.sent  au  premier 
ministre  la  nature  et  les  difTérentes  fins  de  l'association  et  font  remarquer  que  le  but  de  l'associa- 
tion et  la  demande  d'une  subvention  au  gouvernement  avaient  été  approuvés  par  une  résolution 
des  deux  comités  du  conseil  de  l'Instruction  publique. 

Le  premier  ministre  décide  de  recommander  une  subvention  en  faveur  de  l'association. 

{g).  Du  bureau  protestant  des  commissaires  d'écoles  de  Montréal,  touchant  l'assistance  aux 
écoles  modèles  établies  comme  annexes  de  l'école  normale  McGill  ;  et  otlVant  un  don  de  deux  mille 
piastres,  s'il  réussit  à  obtenir  une  augmentation  de  taxes  de  un  «lemi  mill  dans  le  dollar,  ou  un 
don  de  quatre  mille  dollars,  si  l'augmentation  s'élève  jusqu'à  un  mill. 

Sir  William  Dawson  soumet  au  comité  un  mémoire  préparé  par  le  comité  de  l'école  normale, 
relativement  aux  droits  revendiqués  par  les  écoles  modèles  à  une  part  de  la  taxe  de  la  ville,  en 
paiement  de  l'enseignement  donné  dans  ces  écoles  aux  enfants  de  la  ville,— ainsi  (lu'un  état 
préparé  par  le  principal  de  l'école,  faisant  voir  ce  que  coûte  à  l'école  normale  l'éducation  de  ces 
enfants,  et  un  extrait  du  procès  verbal  du  comité  de  l'école  normale  relatif  à  sa  décision  sur  cette, 
question. 

Il  est  proposé  par  Sir  William  Dawson,  secondé  par  le  docteur  Cornish  :  "  Que  relativement 
à  l'augmentation  projetée  de  la  taxe  scolaire  dans  la  cité  de  Montréal,  ce  comité  désire  faire  valoir 
auprès   du  gouvernement  et  de   la  législature  et  des  conniiissaires  protestants  de  la  ville  de 
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Montréal  les  droits  des  écoles  modèles  annexées  à  l'école  normale  McGill  à  une  aide  en  proportion 
avec  le  nombre  des  enfants  de  la  ville  (pu  y  re(,oivent  l'instruction  (la  part  pcr  cu2)it(t  du  coût 
d'entretien  et  des  frais  d'enseijj:nenient)  et  (pie,  dans  l'éventualité  de  l'octroi  d'une  somme  définie 
pour  cette  fin,  un  montant  de  quatre  mille  piastres  au  moins  soit  accordé  chatiue  année. 

•'  Que  le  comité  de  législation  et  le  comité  de  l'école  normale  soient  priés  de  se  faire  auprès 
du  {ïouvernement  l'interprète  des  vues  ci-<lessus  énoncées  et  de  donner  tous  les  renseignements 
désirables  à  cet  etVet. 

"  Que  ce  comité  prie  le  sous-comité  de  lé}i;islation  et  le  comité  de  l'école  normale  d'appuyer 
de  tout  son  pouvoir  la  demande  des  commissaires  d'écoles  de  Montréal,  relativement  à  l'augmen- 
tation de  la  taxe  scolaire." 

Il  est  proposé  en  amendement  \yav  le  révérend  Dr  Shaw,  appuyé  par  le  vénérable  archidiacre 
Lindsay  :  "Que  la  i)roposition  du  bureau  protestant  des  commissaii'es  d'écoles  de  la  cité  de  Mont- 
réal soit  par  la  présente  appuyée  par  ce  comité,  pourvu  qu'elle  soit  amendée  en  substituant  trois 
mille  au  lieu  de  deux  mille  dollars,  montant  de  l'octroi  en  faveur  des  écoles  modèles  McGill, 
devant  provenir  des  taxes  scolaires  des  contribuables  protestants,  dans  le  cas  où  le  présent  taux 
des  taxes  serait  augmenté. 

L'amendement  étant  mis  aux  voix,  est  résolu  dans  la  négative,  et  la  proposition  principale 
ot  adoptée  à  l'unanimité. 

1.  Des  conmiissaires  d'écoles  de  Knowlton  relativement  à  l'examen  de  juin  dernier. 

Sur  motion  du  révérend  Dr  Shaw  appuyé  par  le  professeur  Kneeland,  il  est  résolu  ;  "  Que  la 
correspondance  des  commissaires  de  l'académie  de  Knowlton,  dont  lecture  vient  d'être  faite,  nous 
assurant  que  les  irrégularités  commises  chez  eux  et  se  rapportant  aux  examens  de  juin  dernier, 
ne  se  renouvelleraient  plus,  —  soit  considérée  comme  amplement  satisfaisante,  et  que  la  subven- 
tion leur  soit  accordée  comme  les  années  précédentes. 

2.  De  M.  W".  H.  Baker,  relativement  à  la  distriljution  de  la  taxe  scolaire  des  juifs  à 
Montréal. 

Il  est  proposé  par  le  très  révérend  doyen  Norman,  secondé  par  M.  G.  L.  ]\Iasten  :  "Que, 
•après  avoir  entendu  le  mémoire  de  la  .société  de  bienfaisance  des  jeunes  gens  juifs  de  Montréal,  il 
.soit  résolu  que  ce  comité,  tout  en  ne  se  croyant  pas  justifiable  d'intervenir  dans  ce  conflit  d'in- 
térêts entre  les  différentes  synagogues  juives,  —  l'approuve  toutefois,  en  autant  qu'il  déclare  que 
le-s  taxes  des  juifs  devi-aient  être  partagées  entre  toutes  les  écoles  de  la  ville  qui  fonctionnent 
convenablement,  en  proportion  du  nombre  d'enfants  juifs  bona  ûde  qui  assistent  à  ces  écoles  et  y 
reçoivent  l'éducation."  Adopté. 

:j.  Il  est  ensuite  propo.se  par  le  Dr  Hemming,  appuyé  par  le  révérend  E.  I.  Rexford,  et 
résolu  :  "Que  le  choix  des  députés-examinateurs  pour  l'examen  du  mois  de  juin  se  fasse  conmie 
ci-devant,  soumis  toutefois  à  l'approbation  du  très  révérend  doyen  de  Québec,  le  révérend  A.  J. 
Love  agissant  comme  sous-comité  de  ce  comité,  en  conférence  avec  le  secrétaire  et  l'inspecteur  des 
écoles  supérieures,  et  que  le  même  sous-comité  publia  une  lettre  circulaire  attirant  l'attention  des 
commissaires  sur  la  nécessité  de  mettre  en  vigueur  les  règlements  relatifs  aux  dits  examens.  Que 
le  choix  des  examinateurs-assi.stants  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  .soit  laissé  au  même 
sous-comité. 

4.  Le  docteur  Hemming  fait  rapport,  de  la  part  du  sous-comité  de  législat  ion,  que,  accom- 
pagné du  doyen  Norman  et  du  secrétaire  anglais  du  département,  il  s'est  renflu  auprès  de  l'hono- 
rable Premier  et  de  l'honorable  secrétaire  provincial,  le  20  avril  dernier,  qui  leur  firent  un  accueil 
des  plus  courtois.  Voici  les  résultats  de  cette  entrevue  : 

1.  —  La  question  Temple  peut  être  considéré  comme  pratiquement  décidée  conformément 
aux  vues  du  comité.  Le  gouvernement  a  déjà  révoqué  la  commi.ssion  de  M.  Temple,  comme  inspec- 
teur général  du  dessin,  et  l'honorable  secrétaire  provincial  exprime  également  l'opinion  que  la 
décision  du  conseil  des  arts  et  métiers  à  cet  égard  ne  pouvait  avoir  aucun  effet  tant  qu'elle  n'était 
pas  sanctionnée  par  le  comité  de  l'instruction  publiciue,  intéressé  dans  leur  décision. 
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-■  —  Le  trésoriei-  donna  à  entendre  qu'il  n'y  aurait  aucunes  difficultés  à  remanier  les  districts 
d'inspections  suivant  le  désir  du  comité,  et  qu'il  avait  l'intention  de  placer  dans  le  budget  une 
somme  suffisante  pour  payer  les  inspecteurs,  y  compris  le  nouvel  inspecteur,  avec  un  traitement 
de  mille  dollai-s,  —  mais  qu'il  ne  voyait  pas  bien  comment  il  pourrait  arriver  à  augmenter  les  trai- 
tements des  inspecteurs  protestants  jusqu'à  douze  cents  dollars,  suivant  la  demande  du  comité, 
sans  en  même  temps  augmenter  également  les  traitements  des  inspecteurs  catholiques  romains 
et  il  avait  le  devoir  de  déclarer  avec  regret  que  l'état  actuel  des  H)iances  ne  lui  permettait  pas  de 
recommander  cette  augmentation  générale  des  traitements.  Le  trésorier  déclare  aussi  qu'il  avait 
intention  de  placer  une  somme  de  quinze  cents  dollars  dans  les  estimés  pour  rencontrer  les 
dépenses  contingentes  du  comité  protestant. 

3.  —  Il  ne  saurait  y  avoir  d'objection  à  accorder  le  changement  proposé  dans  la  constitution 
du  bureau  central  des  examinateurs. 

4.  —  Relativement  au  nouvel  octroi  spécial  aux  écoles  élémentaires,  Dionorable  trésorier 
donne  à  entendre  qu'il  serait  préférable  que  le  conuté  préparât  un  projet  à  cet  égard  avant  de 
demander  à  la  législature  cet  octroi  spécial. 

5-6.  —  Quant  aux  amendements  à  la  loi  de  l'école  normale,  il  ne  peut  rien  être  fait  en  l'ab- 
sence de  tout  représentant  de  ce  corps  dans  le  bureau  protestant  des  commissaires  d'écoles,  mais 
le  trésorier  donne  à  entendre  que  dans  son  opinion,  il  n'y  aurait  pas  de  difficulté  à  accorder  aux 
commissaires  d'écoles  le  pouvoir  d'augmenter  leur  cotisation  scolaire  quand  la  question  viendra 
devant  la  législature. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé)  E.  J.  Hemmïng, 

Québec,  20  mai  1892. 

Il  est  décidé  que  le  sous-comité  des  voies  et  moyens  soit  nommé  de  nouveau,  que  le  nom  du 
doyen  Norman  soit  substitué  à  celui  du  défunt  président  au  sous-comité  permanent  des  fianances, 
et  que  le  sous-comité  des  Ecoles  élémentaires  soit  considéré  comme  sous-comité  permanent. 

Le  président,  le  très  révérend  doyen  de  Québec,  le  révérend  A.  T.  Love,  le  docteur  Sliaw, 
et  le  révérend  E.  I.  Rexford  sont  nommés  pour  former  un  sous-comité  préposé  à  la  distribution 
des  subsides. 

5.  Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe  présente  son  rapport.  (L)  Les 
sections  74,  75  et  76  du  code  de  l'Instruction  publique  doivent  s'interpréter  comme  ne  défendant 
pas  d'ajouter  en  aucun  temps  durant  les  quatre  années  de  nouveaux  livres  à  la  liste  des  livres 
autorisés.  (2.)  Les  écoles  peuvent  en  tout  temps  introduire  l'usage  de  nouveaux  livres. 
(3.)  L'usage  des  livres  exclus  de  la  liste  revisée  tous  les  quatre  ans  peut  être  conservé  pendant  un 
an  seulement  après  telle  exclusion.  (4.)  Tout  livre  peut  être  rayé  de  la  liste  autorisée  lors  de  la 
revision  générale,  quelle  que  pui.sse  être  la  date  de  son  autorisation..  (.5.)  Le  sous-comité  recom- 
mande que  le  règlement  IGl  du  comité  protestant  soit  amendé  comme  suit  :  après  le  mot  "  devra  " 
première  ligne,  insérer  "  durant  l'année  qui  suivra  chaque  revision  quatrienniale,  choisir,  etc.," 
et  après  le  mot  "municipalité,"  septième  ligne,  ajouter  "et  il  en  sera  expédié  une  copie  au 
secrétaire  anglais  du  conseil  de  l'Instruction  publique." 

Le  souscomité  recommande  d'approuver  les  ouvrages  suivants:  Canadian  nistory,Hisfory 
of  Enyland  and  Canadft,  de  RohisrtHon— Simple  Rules  in  Arithmetic,  de  Martin— et  Ontario 
High  School  Book  Keeping-Book.    Le  rapport  est  reçu  et  adopté. 

Sir  William  Dawson  fait  rapport  que,  le  comité  préposé  à  l'enseignement  agricole  ne  s'est 
pas  réuni,  vu  qu'il  est  inutile  de  faire  aucune  tentative  dans  le  sens  du  perfectionnement  de  cet 
enseignemen:),  tant  que  les  questions  financières  pendantes  n'auront  pas  été  réglées.  La  pré- 
paration d'un  livre  de  classe  revisé  est  en  voie  de  progrès,  et  il  est  à  espérer  que  cette  question 
sera  soumise  à  l'examen  approfondi  du  comité  à  la  prochaine  séance. 

A  la  demande  du  révérend  E.  I.  Rexford,  J'examen  d'un  cours  moderne  pour  les  Ecoles 
supérieures  est  ajourné  à  la  prochaine  séance,  ainsi  que  sa  motion  relative  aux  mesures  à  prendre 
pour  augmenter  le  personnel  du  corps  enseignant  des  Ecoles  supérieures. 
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Résolu  ■'  Que  le  très  révérend  doyen  Norman  soit  autorisé  à  signer  les  chèques,  en  l'absence 
du  président." 

Il  est  proposé  par  le  révérend  Elson  I.  Rexford,  secondé  par  le  professeur  Kneeland,  et 
résolu  "  Que  le  très  révérend  doyen  Norman  et  le  révérend  M.  (^ove  soient  choisis  pour  former  un 
sous-comité  en  vue  de  conférer  avec  le  secrétaire  touchant  l'achat  des  livres  de  prix  pour  les 
écoles  protestantes." 

Le  Secrétaire  fait  rapport  que  en  vue  de  la  réunion  de  la  Dominion  Educalional 
^ssoeia^toïi,  en  juillet,  les  directeurs  des  Instituts  ont  décidé  de  ne  tenir  qu'une  seule  session 
cet  été,  afin  de  permettre  aux  instituteurs  d'assister  à  la  grande  assemblée  qui  doit  avoir  lieu  à 
Montréal.  En  conséquence,  il  est  convenu  que  le  docteur  Harper  et  le  professeur  Keeland, 
tiendront  une  session  de  l'Institut  dans  le  village  de  Leeds,  dans  la  seconde  semaine  de  juillet, 
vu  que  le  district  de  Mégantic  n'a  eu  que  deux  sessions,  et  que  plusieurs  instituteurs  sont  désireux 
d'assister  à  une  troisième  afin  de  se  préparer  à  obtenir  un  brevet  de  troisième  classe.  Le  rapport 
est  revu. 

ÉTAT  FINANCIER  DU  COMITÉ  PROTESTANT. 

FONDS  DE  I.'ÉDUCATION  SUPÉRIEURE. 

1891.  Recettes. 

Dec.    21— Balance,  y  compris  les  sommes  provenant  du  Fonds  des  Contingents $3,484  83 

1892.  Dépenses. 

Mars  4— Transféré  au  Surintendant $    700  00 

Balance 2,784  83 

$3,484  83 

Balance $2,784  83 

FONDS   DES   DÉPENSES   CONTINGENTES. 

Recettes  —  Nil. 
Déjjcnses. 

Fév.    22— Traitement  du  Secrétaire  jusqu'au  31  mars $  62  50 

Mars     4 —  "  de  l'Inspecteur  des  Ecoles  Supérieures 125  00 

$    187  50 

Mai      4— Balance  en  caisse $2,597  33 

Erreur  du  livre  de  banque 50 

Mai     20— Dépôt  en  Banque $2,597  83 

R.  W.  H. 

Le  rapport  ad  intérim  de  l'inspecteur  des  Ecoles  Supérieures  est  lu  et  adopté. 
Le  comité  ayant  terminé  son  travail,  s'ajourne  au  neuf  de  septembre  prochain,  ou  à  une 
date  plus  rapprochée,  sur  convocation  du  président. 

Geo.  W.  Parmelee, 

Secfétaire. 
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SECRETARIAT  DE  LA  FROVINCK  DE  QUEBEC. 


Québec,  le  6  novembre  1893. 

A  Son  Honneur 

Joseph- Adolphe  Chapleau, 

Lieutenant-gouverneur  de  la  province  de  Québec. 

Monsieur, 

Permettez-moi  de  transmettre  à  Votre  Honneur   le   rapport   du  Surin- 
tendant de  rinstrur-tion  publique  pour  l'année  scolaire  1892-93. 

Je  suis, 

de  Votre  Honneur, 

le  très  obéissant  serviteur, 

L.-P.  PELLETIER, 

,  Secrétaire  de  la  Province. 


CONSEIL   DE   L'INSTRUCTION    PUBLIQUE. 


COMITÉ   CATHOLIQUE. 

L'houorable  Gédéon  Otjimet,  Surintendant,  président, 

Sou  Eraiuence  le  cardinal  Taschereau,  archevêque  de  Québec, 

Mgr  l'archevêque  de  Montréal, 

Mgr  l'archevêque  d'Ottawa, 

Mgr  Tévêque  de  Trois-Rivières, 

Mgr  l'évêque  de  St-Hyacinthe, 

Mgr  l'évêque  de  Nicolet, 

Mgr  l'évêque  de  Rimouski, 

Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi, 

Mgr  l'êveque  de  Valleyfield. 

Mgr  l'évêque  de  Sh^-rbrooke, 

Mgr  N.-Z.  Lorrain,  évêque  de  Cythi-re,  vi.  ;,ire  apostolique  de  Pontiac. 

Sir  N.-F.  Belleau. 

L'honorable  L.-F.-R.  Masson,  M.  S.,  C.  P., 

L'honorable  L.-A.  Jette,  J.  S.  C, 

L'houorable  F   Langelier,  M.  P., 

L'honorable  H.  Archambault,  C.  L., 

L'honorable  Thomas  Chapais,  C.  L., 

M.  P.  S.-Murphy, 

M.  Eugène  Crépeau,  avocat,  C.  R., 

M.  H.-R.  aray, 

M.  J.-L.  Leprohon,  M.  D. 


M.  Paul  de  Gazes,  secrétaire. 


COMITÉ  PROTESTANT. 


Membres  du  Conseil  : 

L'honorable  GÉDÉON  OuïMET,  {ex-qfficio), 

R.-W.  Heneker,  écr,  D.  C.  L.,  LL.,  D.,  président, 

Sir  William  Dawson,  C.  M.  G.,  LL.  D., 

Le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.  A., 

M.  G-eorge-L.  Masten, 

Le  révérend  W.-L  Shaw,  LL.  D., 

M.  A.  Cameron,  M.  D., 

M.  A.-W.  Kneeland,  M.  A., 

Le  révérend  A.-T.  Love,  M.  A., 

Le  très  révérend  A.-Hunter  Dunn,  D.  D., 

M.  Samuel  Finlay, 

Membres  associés  : 

M.  E.-J.  Hemming,    D.  C.  L.,  Q.  C, 
Le  très  révérend  doyen  Norman,  D.  I)., 
Le  révérend  docteur  Cornish,  LL.  D., 
M.  Peter  McArthur, 
Le  révérend  Elson-L  Rexford,  B.  A., 
M.  S.-P.  Robins,  LL.  D 


Geo.-W.  Parmelee,  B.  A.,  secrétaire. 


DEPARTEMENT   DE    L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


L'honorable  G-ÉDÉON  Ouimet,  Surintendant, 
Paul  de  Cazes.  secrétaire  du  Département, 
GrEO.-W.  Parmelee,  secrétaire  du  Département, 

F.-X.  CouiLLARD,  assistant-secrétaire,  assistant-comptable   et   commis 
préposée  à  la  statistique, 

J.-N.  Miller,  officier  spécial, 

D.-N.  St-Cyr,  <onservateur  du  musée, 

John  Strang,  comptable, 

Gustave   Ouimet,    bibliothécaire   et    commis   de   la   correspondance 
française, 

Louis-Joseph  Prégen,  archiviste, 

Louis  Lefebvre,  commis  de  la  comptabilité, 

W.-Gr.-L  Paxman,  commis  de  la  correspondance  anglaise, 

Charles  Blanchet,  assistant  teneur  de  livres, 

Antoine  Dessane,  commis, 

Cyprien  Lévesque,  commis. 

Pierre  Prévost,  commis, 

Albert  Doré,  messager, 

David  Bittner,  messager, 

Jos.  Blouin,  messager. 


DEPARTEMENT     DE     L'INSTRUCTION    PUBLIQUE. 


Québec,  6  novembre  1893. 


L'honorable  L.-P.  PELLETIER, 

Secrétaire  de  la  Province. 


Monsieur  le  Ministre, 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
scolaire  1892-93. 

Vous  trouverez  dans  les  tableaux  qui  suivent  un  résumé  des  statisti- 
ques provenant  de  différentes  sources  recueillies  par  mon  département  : 

Année  1892-93. 


Municipalités  et  maisons  d'école. 


Municipalités  sous  contrôle  des  Commissaires  ou  Syndics  catholiques.. 
"  "  "  "  protestants. 


Total  des  municipalités . 


Maisons  d'école  en  pierre  .  • 
"  en  briques 
''  en  bois 


Total . 


Maisons  appartenant  à  la  municipalité 

Maisons  louées 

Maisons  employées  poui  des  écoles  indépendantes. 


Total . 


B-E-f 


916 

305 


1,221 


25() 

33f) 

4,805 


ô.SQ; 


4,(J9.'3- 
464 
240' 

5,397 


Année  1892-93. 


Nombre  d'écoles  dans  lu  Province. 


Ecoles  sous  F.(;oles 

contrôle.  indépendantes. 


Totaux- 


Catho-  j  Protes- 
liques.     tantes. 


Catho- 
liques. 


Ecoles  élémentaires 

Ecoles  modèles 

Académies 

Ecoles  normales 

Collc<;es  classiques  catholiques 

Collèges  protestants  afliliés  aux  universités. 

Universités 

Ecoles  des  sourds-muets  et  des  aveugles.  ■ . 
Ecoles  des  arts  et  manufactures 


3,961 

323 

32 


906 
49 
21 


Totaux j    4,316 


976 


121 

85 

2 

17 


Protes- 
tantes. 


318 


4,963 

493 

141 

3 

17 

6 

4 

4 

9 


21     !    5,640 


1892-93. 


Nombre  d'élèves  qui  ont  fréquenté  : 


Les  écoles  élémentaires,  les  écoles  modèles  et  les 
académies  soub  contrôle •• 

Les  écoles  élémentaires,  les  écoles  modèles  et  les 
académies  indépendantes 

Les  collèges  classiques  catholiques 

Ijes  écoles  normales  et  les  écoles  annexes 

Les  universités  Laval  et  McGillet  celle  du  collège 
Bishop 

Les  écoles  des  sourds-muets  et  des  aveugles. . . 

I^es  écoles  des  arts  et  manufactures 


Elèves  (ratlioli-     Elèves    protes- 
ques.  tantes. 


Garçons 


106,426 

9,349 

5,024 

340 

iri2 
108 


Filles.    Garçons 


Totaux , 


Moyenne  de  la  présence  des  élèves  : 
Dans  les  écoles  élémentaires . . . 
Dans  les  écoles  supt'-rieures. ... 


Totaux , 


121,459 


96,375 
21,913 

196 


300 


118,784 


16,348 
543 
184 


Filles. 


834 

27 


17,936 


15,714 

534 

353 

123 
19 


16,743 


Totaux. 


234,863 

32,339 
5  024 
1,073 

1,109 

514 

1,047 


275,969 

133,183 
73,304 

206,487 


IX. 

1892-03. 


ô  ^ 

i    03 

O  o 

vi    . 

è  . 

CO 

a» 

^1 

■^  1- 

a^ 

'^    00 

1  "  ? 

o     J*^    Q^ 

OD    U    S 

X   o5 

X   «ô 

o    jZ    00 

—  °*  5^ 

.ii-^    . 

"^    O 

M'^  . 

vi,  .^     i, 

c  oo;::: 

c   es   oo 

C  ^ 

o        X 

Elèves  dons  les  diHérentes  années 
du  cours  d'études. 

les 
menta 
holiqu 

3  les 

monta 

testar 

GO   wti 

''^   oc 

>3^    x" 
""   cS 

lésée 
et  les 
totau 

œ  vl;  -^ 

es  c: 

X  GO  00 

X  *^ 

ct;  î* 

c  a>  § 

G    «1  -e 

s  a 

c  OJ  S 

eS'O)   o 

cs:5-- 

srr-  o 

■n  ® 

C 

Q 

c^  s 

Q-S  a 

Q  3 

O'-oS 

Cours  élémentaire           lôre  année 

75,612 
52,455 
36  851 

•'                    2ème     "     

Sème     "     

"            "                    4ème      "     

20,772 
2,337 

Cours  modèle 

Cours  élémentaire 

60,410 

Cours  modèle            1ère  année 

9  397 

2ème     "      

5,197 

Cours  académique    1ère      "      

2  654 

''           "                    2ème     ''      

1,517 

Elèves  français  apprenant    la    langue 

14,182 

1,517 

33,57() 

290 

15,699 

33,866 

Elèves  anglais    apprenant     la     langue 

française 

2,361 

7,550 

4,575 

4,870 

9,911 

9,445 

1892-93. 


Classification  des  élèves  d'après  leur  langue 
maternelle. 

Français. 

Anglais. 

Autres 
langues. 

Totaux. 

Elèves  des  écoles  élémentaires  catholiques   

"                 "                "             protestantes 

Elèves  des  écoles  modèles  et  des  académies  catlio- 

154,654 
1,840 

64,888 

318 

5,637 
25,330 

6,722 

7,294 

483 
35 

160,774 

27,205 

71,010 
7  613 

Elèves  des  écoles  modèles  et  des  académies  protes- 
tantes  

1 

Totaux 

221,700 

44,983 

519 

267,202 

N.B. — Il  y  a  de  plus  dans  les  écoles  normales,  les 
collèges,  les  universités  et  les  écoles  spé- 
ciales, 8,7t)7   élèves  dont   la  classification 
n'est  pas  donnée. 

X. 


Résumé  statistique  couceruant  les  instituteurs  et  les  institutrices  religieux. 

1892-93. 


DANS  LES  ECOLES  CATHOLIQUES. 


Membres  du  clergé  catholique  . . . 
Frères  des  Ecoles  chrétiennes  — 

do    de  Saint-Yiateur 

do    Sainte-Croix  

do    Marisies •  • 

do    du  Sacré-Cœur 

do    de  l'Instruction  chrétienne 

do    de  Saint-Gabriel    

do    Saint-Vincent  de  Paul  .  . . . 


Total . 


43(i 
281 
116 

73 
93 
20 
12 
6 


Sœurs  de  la  Congrégation  Notre-Dame 

do    de  la  Charité 

do    de  la  Présentation  de  Marie 

do    des  SS.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie 

do    de  Sainte-Anne 

do    de  la  Providence 

do    du  Bon- Pasteur  de  Québec    

do    de  l'Assomption  de  Marie. 

do    de  Jésus-Marie  57 

do    Marianites    60 

Religieuses  du  Sacré-Cœur 59 

do  Ursulines I    116 

Sœurs  du  Saint- liosaire !        ^ 

do    de  Saint-Jofeeph  \      21 


569 
252 
188 
171 
207 
160 
101 
106 


do    du  Bon-Pasteur  de  Montréal  • 


Total. 


23 


1128 


2098 
3226 


XI. 


Résumé   statistique  indiquant  le    nombre  des   institutrices  et    des 
instituteurs  laïcs  : 

1892-93. 


Instituteurs  et  institutrices. 


Nombre. 


InSTITITEIRS  I.AÏCs  n.A.NS    I.KS  ÉCOLKS  CATHOLlQriCS  : 

Ayant  un  brevet  d'une  éi'ole  normale 

"      d'un  bureau  d'examinateurs 

Non  brevett's 

IXSTITITEIKS  LAÏCS  DANS  LES  ÉCOLKS  PROTESTANTES: 

Ayant  un  brevet  d'une  école  normale ... 

"  "      d'un  bureau  d'examinateurs 

Non  brevetés 

1  vSTITVTRiCES  LAÏQUES  DANS  LES  ÉCOLES  CATHOLIQUES  ; 

A  y  ant  un  brevet  «l'une  école  normale 

■'      d'un  bureau  d'examinateurs 

Non  brevetées 

Institutrices  laïques  dans  les  écoliîs  protestantes: 

Ayant  un  brevet  d'une  école  normale 

"      d'un  bureau  d'examinateurs 

Non  brevetées <• 

Totaux 

l'rofessfurs  laïcs  enseignant  dans  les  nni"er3ité'S,  les  écoles 
normales,  les  collùfîes  aliiliés  protestants  et  les  écoles 
8})éciale3 

Grand  total  des  professeurs  laïcs 


93  \ 
135/ 
64 


4M 
64  / 
15 


19(1  \ 
3,050  j 
1  003 


285) 

787/ 

79 


5,806 


265 


6,071 


Total  des 
traitements. 


$      cts. 

95,476  00 
12,585  00 


73,896  00 
8,983  00 


Moyenne 

des 

traitements. 


$      et.-, 

418  75 
196  64 


703  77 
599  88 


351,574 

00 

108 

51 

73,411 

00 

73 

19 

199.116 

00 

185 

75 

11,108 

00 

140 

61 

826,149  00 

142 

21 

AMENDEMENTS   A   LA    LOI    SCOLAIRE. 


Chaque  fois  que  dans  l'exercice  de  mes  ibnctions  je  me  vois  embarrassé 
par  l'interprétation  d'un  texte  obscur  ou  d'une  disposition  qui  semble 
incompatible  avec  l'esprit  général  de  notre  système  scolaire,  je  prépare, 
pour  être  soumis  à  la  Législature,  après  avoir  obtenu  la  sanction  des  deux 
comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  des  amendements  dont  le  but 
est  de  rendre  plus  lacile  l'application  de  notre  loi. 

C'est  ainsi  que,  depuis  la  mise  en  vigueur  des  Statuts  refondus  de  la 
province  de  Québec,  j'ai  obtenu  un  certain  nombre  de  modifications  plus 
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ou  moins  importantes  que  l'on  trouve  aux  actes  52  Vie,  chap.  23  et  24  ;  53 
Vie,  chap.  27,  28,  2P  et  30  ;  54  Vie,  chap.  21  ;  55-56  Vie,  chap.  24  et  51  et 
5')  Vie,  chap.  23. 

Pour  la  session  prochaine,  je  me  propose  de  vous  soumettre  encore  un 
certain  nombre  d'amendements,  parmi  lesquels  il  y  en  a  deux  qui  méritent 
d'attirer  plus  particulièrement  votre  attention. 

D'abord,  je  suggère  d'ajouter  un  paragraphe  à  l'article  2143  des  Statuts 
refondus  de  la  province  de  Québec,  qui  permettra  de  définir  la  manière 
dont  seront  perçues  les  cotisations  sur  les  propriétés  immobilières  des 
corporations  et  des  compagnies  légalement  constituées,  quand  elles  seront 
situées  sur  un  territoire  placé  sous  l'administration  de  deux  corporations 
de  commissaires  d'écoles,  l'une  catholique  et  l'autre  protestante,  établies  en 
vertu  des  dispositions  de  l'article  1  du  chapitre  28  de  l'acte  53  Victori.-i, 
amendant  l'article  2  du  chapitre  24  de  l'acte  52  Victoria. 

Puis,  je  propose  des  changements  aux  articles  1986  et  1987  des  Statuts 
refondus  qui,  ainsi  modifiés,  fixeront  la  procédure  à  suivre  dans  le  cas  d'une 
déclaration  de  dissidence  et  dans  celui  où  les  contribuables  appartenant  à 
la  croyance  religieuse  des  dissidents^étant  devenus  en  majorité  revendiquent 
le  droit  de  former  une  corporation  de  commissaires  d'écoles. 

L'adoption  de  ces  amendements  aurait  pour  effet,  j'en  suis  persuadé, 
de  prévenir  des  difficultés  sérieuses  entre  contribuables  de  croyances 
religieuses  différentes,  au  sujet  de  l'interprétation  des  articles  dont  je  viens 
de  faire  mention. 

CONFÉRENCES  PÉDAGOGIQUES. 

J'ai  déjà  eu  plusieurs  fois  occasion  d'appeler  l'attention  du  gouverne- 
ment sur  l'avantage  que  présenterait  l'introduction  des  conférences  pédago- 
giques dans  notre  système  scolaire. 

La  plupart  des  membres  de  notre  corps  enseignant  lexiques  n'ont  pas 
été  à  même  de  faire  des  études  pédagogiques  spéciales. 

L'institutimr,  l'institutrice  surtout,  peut  avoir  reçu  dans  une  maison 
d'éducation  supérieure  une  instruction  qui  l'a  mis  à  même  de  subir  d'une 
façon  brillante  l'épreuve  devant  un  bureau  d'examinateurs,  sans  être  tou- 
jours capable  de  communiquer  aux  autres  ce  qu'il  sait  lui-même,  faute 
d'avoir  appris  la  manière  de  le  faire. 

Comprenant  les  avantages  que  notre  corps  enseignant  retirerait  de 
leçons  pratiques  que  les  inspecteurs  d'écoles  donneraient,  au  commencement 
de  chaque   année  scolaire,  aux  instituteurs   et    aux   institutrices    de   leurs 


I 
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districts  d'inspoctiou  respectifs,  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Ins- 
tructiou  publique  adoptait,  à  sa  séance  du  28  septembre  1892,  une  résolu- 
tion recommandant,  comme  suit,  l'institution  de  conférences  pédagogiques  : 

"  Que.  dans  le  but  d'établir  autant  d'uniformité  que  possible  dans 
l'enseignement  et  afin  de  suppléer  au  manque  de  connaissances  pédagogi- 
ques de  la  plupart  des  instituteurs  et  des  institutrices  qui  n'ont  pas  suivi 
de  cours  spéciaux,  il  serait  avantageux  de  recommander  aux  inspecteurs 
d'écoles  de  faire,  lors  de  leur  première  tournée  d'inspection,  une  conférence 
pédagogique  dans  chacune  des  municipalités  de  leurs  districts  ; 

"  Que  ces  conférences,  qui  dureraient  deux  jours,  devraient  être  faites 
suivant  un  programme  et  des  instructions  qui  seraient  fournis  à  l'inspec- 
teur par  les  comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  : 

"  Que  l'inspecteur  d'écoles  recevrait  trois  piastres  ($3.00)  pour  les  deux 
jours  d^^  conférences  ; 

"  Que,  dans  le  cas  où  il  y  aurait  plusieurs  municipalités  scolaires  dans 
une  paroisse,  une  seule  conférence  serait  faite  pour  tous  les  instituteurs  et 
institutrices  de  cette  paroisse  ; 

"  Que  l'inspecteur  d'écoles  emploierait  l'après-midi  de  la  seconde  jour- 
née de  la  conférence  à  interroger  les  instituteurs  et  les  institutrices  qui 
l'auraient  suivie,  afin  de  se  rendre  compte  du  degré  de  compétence  de 
chacun  d'eux  ; 

''  Que  des  certificats  seraient  délivrés  par  l'inspecteur  aux  maîtres  et 
aux  maîtresses  qui  auraient  suivi  ces  conférences,  constatant  :  1.  qu'ils  ont 
assisté  aux  séances  ;  2.  qu'ils  ont  profité  des  explications  qui  leur  ont  été 
données  ; 

•'  Que  le  gouvernement  soit  prié  de  faire  voter  par  la  Législature  une 
somme  suffisante  pour  mettre  ce  proj'4  à  exécution.'.' 

Cette  résolution  est  suffisamment  explicative  par  elle-même  pour  qu'il 
me  soit  nécessaire  d'insister  sur  les  avantages  que,  pour  une  somme  minime 
($3,600  environ),  le  corps  enseignant  laïc  retirerait  de  cours  spéciaux  qui 
lui  seraient  donnés  par  des  hommes  compétents  rompus  à  la  théorie  et  à  la 
pratique  de  l'enseignement. 

GRATIFICATIONS   AUX   INSTITUTEURS   ET   AUX   INSTITUTRICES. 

Toutes  les  personnes  qui  s'occupent  d'enseignement  s'accordent  pour 
admettre  que  l'insuffisance  des  traitements  des  instituteurs  et  des  institu- 
trices est  un  des  obstacles  les  plus  sérieux  au  développement  de  l'instruc- 
tion publique  dans  notre  province 

Cette  question,  d'une  importance  d'^  premier  ordre,  a  été  étudiée,  sur 
toutes  ses  faces,  par  une  commission  du  comité  catholique  du  Conseil  de 
l'Instruction  publique  qui  n'en  est  pas  encore  arrivée  à  une  solution  satis- 
faisante. 
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On  a  bien  proposé  l'obligation  légale  d'un  traitement  minimum  comme 
le  moyen  le  plus  effica«:;e  de  remédier  à  cet  état  de  chose  et  j'ai  partagé 
moi-même  cette  manière  de  voir,  mais  je  me  suis  bientôt  convaincu  que  ce 
moyen  serait  inapplicable  dans  la  pratique,  car,  comme  le  disait  avec 
beaucoup  dapropos  M.  l'inspecteur  Gay  dans  son  rapport  annuel  de  1885  : 
"  Quelle  serait  la  pénalité  infligée  en  cas  de  non  exécution  de  la  loi  '{  Assu- 
rément elle  ne  pourrait  être  autre  que  la  confiscation  de  l'octroi  législatif, 
lequel  est  de  $10  à  $15  par  école.  D'un  autre  côté,  vu  la  modicité  des  trai- 
tements, l'augmentation  proposée  ne  saurait  être  moindre  que  cinquante 
pour  t-ent.  Dans  le  cas  que  j'ai  mentionné  ($100  de  traitement),  elle  serait 
de  $50.  Voilà  donc  les  commissaires  mis  en  demeure  ou  d'augmenter  le 
traitement  de  leurs  maîtresses  d  écoles  de  $50  ou  de  perdn»  un  octroi  de 
$15,  quel  parti  prendront-ils?  La  réponse  est  facile  à  deviner.  On  peut 
donc  voir  par  là  que  les  moyens  coercitifs  ne  sauraient  être  ni  praticables 
ni  utiles."' 

Depuis,  le  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique 
ayant  étudié  cette  question  avec  soin  a  adopté,  à  sa  séance  du  2S  septem- 
bre 1S92,  une  proposition  de  Thonorable  M.  Masson  appuyé  par  sa  Gran- 
deur Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  qui,  si  elle  n'offre  pas  un  remède  radical, 
n'en  serait  pas  moins  un  palliatif  très  appréciable  dont  l'effet  serait  de 
stimuler  le  zèle  des  membres  du  corps  enseignant,  tou<^  en  améliorant  leur 
position  dans  une  certaine  mesure.     Voici  cette  proposition  : 

"  l.  Qu'une  gratification  soit  offerte  aux  instituteurs  et  aux  institutrices 
laies  des  écoles  élémentaires  qui  auront  rempli  leurs  devoirs  avec  le  plus  de 
zèle  et  d'intelligence,  qui  auront  enseigné  toutes  les  matières  du  programme 
d'études,  qui  se  seront  conformés  fidèlement  aux  règlements  des  comités 
du  Cojiseil  de  l'Instruction  publique  et  qui  auront  obtenu  les  meilleurs 
résultats,  le  tout  sous  tels  règlements  (|ui  seront  faits  par  les  comités  du 
Conseil  de  l'Instruction  publique  ; 

"  2.  Que  le  gouvernement  soit  prié  de  faire  mettre  une  sommw  suffisante 
à  cette  fin  à  la  disposition  du  Conseil  de  l'Instruetion  publique." 

C  s  gratifications  devraient  être  accordées  aux  instituteurs  et  aux  ins- 
titutrices les  plus  compétents  et  les  plus  zélés  dans  l'exercice  de  leurs 
■devoirs,  sans  tenir  compte  du  degré  des  écoles  qu'ils  dirigent. 

Elles  pourraient  être  de  deux  classes  ;  l'une  de  $30.00  par  vingt  écoles 
et  l'autre  de  $20.00  par  dix  écoles,  et  seraient  distribuées  dans  chaque  dis- 
trict d'inspection,  suivant  le  nombre  d'écoles  qu'il  contiendrait.  Les  inspec- 
teurs d'écoles,  chacun  pour  son  district  respectif,  désigneraient  les  institu- 
teurs et  les  institutrices  qui  auraient  droit  à  cette  récompense. 

Etant  donné  qu'il  y  a,  dans  la  province  de  Québec,  4,867  écoles  élémen- 
taire.s  sous  le  contrôle  des  commissaires  et  des  syndics  d'ét'oles  catholiques 


XV. 


et  protestants  et  que  chaque  district  d'inspection,  non  compris  ceux  du 
Saguenay  et  des  Iles  de  la  Madeleine  qui  n'ont  qu'un  nombre  d'écoles 
insii^nifiaut,  contient  en  moyenne  un  peu  plus  de  121  écoles  élémentaires, 
tout  inspecteur  aurait  alors  à  disposer  d'environ  six  gratifications  de 
première  classe  et  de  douze  gratifications  de  seconde  classe. 

A  ces  irratifications,  on  pourrait  ajouter  des  certificats  qui,  tout  en  étant 
un  précieux  souvenir  pour  les  personnes  auxquelles  ils  seraient  décernés, 
contribueraient  à  leur  procurer  des  engagements  avantageux. 

Le  montant  nécessaire  pour  mettre  ce  projet  à  exécution  ne  dépasse- 
rait certainement  pas  la  somme  de  $18,000. 

DIVISION    DES   DISTRICTS   D'INSPECTION. 

Le  comité  catholique  ayant  constaté  que  plusieurs  inspecteurs  avaient 
des  districts  très  étendus  et  renfermant  un  trop  grand  nombre  d'écoles 
pour  qu'ils  puissent  les  visiter  deux  ibis,  a  recommandé  une  redistribution 
de  ces  districts  de  manière  à  égaliser  autant  que  possible  le  travail  des 
inspecteurs.  Le  gouvernement  ayant  adopté  ce  projet,  quatre  nouveaux 
districts  d'inspection  catholiques  ont  été  créés  ;  un  dans  la  partie  est  de  la 
province,  deux  dans  les  Cantons  de  l'Est  et  le    quatrième    dans    la   partie 

ouest. 

Sur  la  recommandation  du  comité  protestant,  un  nouveau  district 
dinspection  pour  les  écoles  protestantes  a  également  été  formé. 

Ainsi,  cinq  inspecteurs  nouveaux  ont  été  nommés   au  mois  de  juillet 

1892. 

J'ai  lieu  d'espérer  d'excellents  résultats  de  ces  changements  et  j'ai  déjà 
pu  constater,  cette  année,  que  l'inspection  des  écoles  a  été  faite  avec  plus  de 
soin  et  que  le  nombre  des  visites  aux  écoles  a  augmenté  d'une  manière 
très  sensible. 

J'ai  l'honneur  de  vous  référer  aux  rapports  des  inspecteurs  d'écoles, 
dont  quelques-uns  renferment  des  suggestions  importantes  et  vraiment 
pratiques. 

TRAVAUX  DU  COMITÉ  PROTESTANT. 

On  peut  constater  les  travaux  du  comité  protestant,  depuis  mon  der- 
nier  rapport,  dans  les  comptes-rendus  de  ses  séances,  qui  ont  été  publiés. 

Il  est  bon,  cependant,  de  remarquer  surtout  que  le  comité  s'est  occupé 
sérieusement  de  la  question  de  l'enseignement  de  l'agriculture  dans  les 
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écoles  élémentaires,  et  que  l'on  prendra  sous  peu  une  décision  définitive  à 
ce  sujet. 

Les  deux  difficultés  principales  qui  ont  été  surmontées  sont  :  lo  le 
choix  d'un  ouvrage  convenable  ;  2o  l'impuissaDce  des  instituteurs,  en  géné- 
ral, à  donner  un  enseignement  scientifique  et  pratique  sur  le  sujet. 

Pour  la  première,  on  attend  beaucoup  d'un  ouvrage,  actuellement  en 
préparation,  du  savant  principal  de  l'Ecole  normale  McGrill,  et  on  espère 
pouvoir  améliorer  les  méthodes  actuellement  suivies  dans  nos  écoles  nor- 
males, de  telle  manière  que  tous  les  instituteurs  pourront  enseigner  cette 
science  si  importante  dans  un  pays  dont  les  ressources  agricoles  constituent 
la  base  de  sa  richesse. 

L'enseignement  technique  est  aussi  à  l'étude  et,  bien  que  l'on  ait 
obtenu  pendant  les  dernières  années  des  résultats  favorables  des  essais  qui 
été  faits  dans  plusieurs  écoUs  de  la  province,  il  ne  fait  pas  encore  partie  du 
cours  d'études.  A  la  réunion  annuelle  qui  a  eu  lieu,  en  juillet  dernier,  au 
collège  Bishop,  de  Lenuoxville,  Mlle  Binmore,  B.A.,  a  fait  une  conférence 
très  intéressante  sur  les  essais  pratiques  qui  ont  été  faits  dans  une  des  écoles 
élémentaires  de  la  province  et  sur  l'étude  spéciale  qu'elle  a  faite  des  métho- 
des en  vogue  dans  les  écoles  industrielles  de  New- York. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  d'enseigner  les  métiers  dans  nos  écoles, 
mais  d'en  démontrer  l'utilité  instructive  et  pratique. 

On  ne  peut  trop  se  convaincre  de  l'importance  morale  et  mentale  qui 
dérive  de  la  conception  exacte  de  la  forme,  des  relations  qui  existent  entre, 
les  parties  d'une  unité  et  entre  ces  parties  et  le  tout,  choses  si  nécessaires 
à  l'enfant  avant  de  concevoir  son  plan,  le  dessiner  et  exécuter  .le  travail 
avec  précision. 

Le  comité  protestant  a  été  très  éprouvé  par  suite  de  la  disparition  de 
quatre  de  ses  membres  les  plus  anciens  et  les  plus  capables  :  le  très  rév. 
James  Williams,  lord  évêque  de  Québec,  président  du  comité  depuis  sa 
fondation,  le  rév.  Dr  Cook,  l'honorable  juge  Church  et  le  rév.  Dr  Weir,  qui 
sont  morts  après  avoir  rendu  des  services  si  utiles  pendant  nombre  d'années, 
regrettés  de  tous  ceux  qui  ont  été  témoins  de  leurs  talents,  de  leur  dévoue- 
ment à  la  cause  de  l'instruction,  de  leurs  qualités  personnelles  et  de  la 
noblesse  de  leur  caractère. 

Le  choix  du  Dr  R.-W.  Heneker  en  qualité  de  président  des  réunions  du 
comité  a  été  d's  plus  heureux. 

Les  nouveaux  membres  sont  :  le  rév.  A.-T.  Love,  B.A.  ;  le  très  rév.  A.- 
H.  Dunu,  D.D.  ;  Samuel  Finley,  écr.,  le  rév.  E.-I.  Rexford,  B.A.,  et  S.-P. 
Robins,  écr,  LL.D. 
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L  EXPOSITION   SCOLAIRE. 


Les  résultats  obtenus  par  notre  exposition  scolaire  à  Chicago  prouvent, 
mieux  que  toutes  les  considérations  dans  lesquelles  je  pourrais  entrer  sur 
c«^  sujet,  que  notre  système  scolaire  est  loin  d'être  aussi  défectueux  qu'on 
se  plait  à  le  dire  dans  certains  quartiers.  Et,  je  me  plais  à  le  reconnaître, 
les  louanges  flatteuses  qu'en  ont  faites  des  organes  importants  de  la  presse 
canadienne  et  étrangère  sont  dues,  pour  une  bonne  part,  à  l'initiative 
intelligente  de  M.  le  chanoine  Bruchési  que  le  gouvernement  avait  chargé 
de  l'organisation  de  ce  département  important. 

Je  crois  cependant  devoir  exprimer  le  reoret  de  ce  que  les  circonstances 
n'ont  pas  permis  qua  les  écoles  laïques  françaises  et  anglaises  aient  pu 
figurer  en  raison  de  leur  importance  dans  ce  grand  concours  où,  en  dépit 
de  cette  lacune  regrettable,  nous  avons  droit  de  revendiquer  une  des 
premières  ph^ces. 

LA     BIBLIOTHÈQUE. 

La  bibliothèque  de  mon  département  qui,  en  raison  des  ressources 
minimes  qui  sont  mises  à  ma  disposition  pour  son  entretien,  ne  prend 
malheureusement  pas  tout  le  développem.^ut  désirable,  rend  cependant  de 
grands  services. 

Le  soin  méticuleux  avec  lequel  sont  choisis  les  livres  qui  la  composent 
permet  de  h  s  consulter  sans  danger  ;  aussi,  est-elle  visitée  par  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 

Il  serait  désirable  que,  comme  le  fait  remarquer  le  bibliothécaire  dans 
son  rapport  que  j'insère  ci-après,  il  y  eût  pour  cette  bibliothèque  un  cata- 
logue qui  laciliterait  considérablement  les  recherches  des  personnes  qui  la 
visitent. 

Québec,  10  mars  1893. 
A  l'honorable  Surintendant 

de  l'Instruction  publique-,  Québec. 

Monsieur  le  Surintendant. 

Suivant  l'ordre  que  vous  m'avez  donné,  j'ai  Ihonneur  de  vous  faire  le 
rapport  qui  suit  : 

La' bibliothèque  du  département  de  l'Instruction  publique  contient  à 
peu  près  10,000  volumes  et  environ  500  à  faire  relier. 

Les  élèves  des  différentes  institutions  viennent  y  puiser  des  renseigne- 
ments préci' ux  et  je  suis  heureux  de  constater  que  la  jeunesse  est  très 
studieuse  et  aime  beaucoup  à  s'instruire  en  puisant  aux  bonnes  sources. 
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La  littérature,  les  récits  de  voyages,  la  géographie,  etc..  ont  un  attrait 
particulier  dont  les  jeunes  gens  savent  profiter.  Les  œuvres  de  Jules  Verne, 
de  Fleuriot,  de  Navery  sont  trrs  appréciés.  Shakespeare,  Walter  Scott, 
Feniraore  Cooper;  les  histoires  de  Martin,  Guizot,  Thiers  et  autres  sont 
aussi  et  souvent  consultées. 

Il  y  a  actuellement  400  volumes  de  sortis,  mais  en  mains  sûres,  et  qui 
reviendront  en  temps  à  la  bibliothi-que. 

J'ai  retrouvé  au-delà  de  cinquante  volumes  qui  étaient  considérés 
<  orarae  perdus.  Les  clients  de  la  bibliothèque  ont  généralement  bien  soin 
des  livres. 

J'ai  mis  en  ordre  autant  que  poi-sible  la  classification  des  cartes  écrites 
sous  forme  de  catalogue,  et  je  demande  l'autorisation  d'eu  faire  faire  un, 
c'est  absolument  néc^essaire. 

Monsieur  leSurintendant.je  suis  content  de  vous  dire  qu'on  ne  soupçonne 
pas  les  grands  services  que  rend  la  bibliothèque  du  département.  Toutes 
les  classes  de  la  société  profitent  de  l'avantage  que  leur  offre  nos  livres,  et 
vous  seriez  heureux  de  toir  comme  on  sollicite  de  toutes  parts  l'avan- 
tage d'y  avoir  acccs 

Le  tout  humblement  soumis. 

Je  demeure, 

Monsieur  le  Surintendant, 

Votre  respectueux  serviteur, 

Gustave  Oui.met, 

Bibliothécaire,  D.I.P. 

LE   MUSÉUM. 

Le  muséum  attaché  à  mon  département  s'est  développé  pendant  ces 
dernières  années  d'une  façon  relativement  considérable,  comme  en  fait  foi 
le  rapport  du  conservateur,  qu'en  raison  de  son  importam  e,  je  crois  devoir 
insérer  ici  : 

Québec,  15  septembre  18-^3. 
A  l'Honorable  Surintendant  de  l'Instruction  publique,  Québec. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  résultat  de  mes  travaux  comme 
conservateur  du  muséum  du  département  de  l'instruction  publique  depuis 
le  20  novembre  18  '0  jusqu'au  30  juin  1893.  J'ai  fait,  dans  les  rapports 
que  je  vous  ai  adressés  depuis  l'année  1886,  l'historique  abrégé  des 
commencements  et  des  progrès  du  muséum  jusqu'au  30  novembre  1890. 

Je  dois  d'abord  attirer  votre  attention  sur  le  fait  que  la  conservation 
des  pièces,  la  confection  des  catalogues,  la  réception  des  visiteurs,  dont  le 
nombre  va  toujours  en  augmentant,  etc.,  absorbent  une  partie  considérable 
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de  mou  temps.  L'excellent  état  des  collections  d'oiseaux,  de  mammifères, 
de  poissons,  d'insectes,  de  végétaux  et  autres,  si  fort  exposées  aux  ravages 
d'une  multitude  d'insectes  déprédateurs,  témoigne  assez  que  ces  spécimens 
périssables  de  leur  nature  ont  été  l'objet  d'une  surveillance  continuelle. 
Maintenant  si  l'on  compare  la  quantité  des  pièces  du  muséum,  à  la  fin  de 
l'année  1890,  avec  ce  qu'elle  est  actuellement,  l'on  restera  convaincu  que 
des  progrès  notables  ont  été  faits  depuis  la  date  de  mon  dernier  rapport, 
malgré  la  modicité  du  crédit  voté  pour  cet  objet. 

A  cette  époque,  la  mammalogie  était  représentée  par  21  pièces,  cette 
classe  en  compte  aujourd'hui  40  ;  l'ichtyologie  n'y  était  représentée  que 
par  7  spécimens  de  poissons,  il  y  en  a  aujourd'hui  47  ;  l'ornithologie 
comptait  déjà  332  pièces  appartenant  à  199  espèces  d'oiseaux  indigènes,  à 
l'exception  de  trois  qui  viennent  d'Ontario  et  des  Etats-Unis  ;  on  en 
compte  aujourd'hui  419  pièces  ;  les  collections  de  reptiles,  de  crustacés, 
et  d'échinodermes  ont  aussi  reçu  de  nombreux  spécimens  nouveaux.  La 
collection  conchyléologique  qui  ne  contenait  qu'une  centaine  d'espèces  de 
mollusques  et  environ  de  400  à  500  spécimens  en  comptait,  le  1er  janvier 
1893,  351  espèces  et  plus  de  1300  échantillons.  L'entomologie,  la  botanique, 
la  minéralogie  et  la  paléontologie  n'ont  pas  été  négligées.  La  collection 
entomologique  du  muséum  qui  était  de  2,306  espèces  est  actuellement  de 
plus  de  3,000  ;  l'herbier  qui  comprenait  2,200  espèces  de  végétaux  indig-ènes 
et  exotiques,  en  renferme  aujourd'hui  3,000  ;  la  collection  paléontologique 
a  été  accrue  de  12/  pièces  intéressantes  au  point  de  vue  de  la  géologie  de 
la  province  de  Québec.  Une  addition  de  200  échantillons  de  minéraux  a 
été  faite  aux  collections  du  muséum. 

La  collection  de  monnaies  et  médailles  n'existait  pas  encore  à  l'époque 
de  mon  dernier  rapport.  Fondée  en  1891,  elle  a  pris  aujourd'hui  une 
grande  importance  et  représente  une  somme  considérable.  Elle  comprend 
lo  une  collection  de  441  pièces  de  monnaie,  jetons  et  cartes  d'affaires,  et  de 
13  médailles  des  Etats-Unis  ;  2o  une  collection  de  101  pièces  de  monnaie 
d'Espagne  et  de  Portugal  et  de  leurs  anciennes  possessions  d'Amérique  ; 
3o  une  collection  de  212  pièces  de  monnaie  et  cartes  d'affaires  et  de  52 
médailles  de  France  ;  4o  une  collection  de  340  pièces  de  monnaie  et  six 
médailles  d'Europe  et  d'Asie  ;  5o  une  collection  de  420  pièces  de  monnaie, 
jetons  et  cartes  d'affaires  et  29  médailles  de  la  Grrande-Bretagne  et  de  ses 
colonies,  non  compris  le  Canada;  et  6o  une  collection  de  320  pièces  de 
monnaie,  jetons  et  cartes  d'affaires  et  176  médailles  du  Canada.  Les  865 
pièces  de  monnaie,  jetons  et  cartes  d'affaires  de  la  collection  Breton  acquise 
par  le  gouvernement  Mercier  ne  sont  pas  comprises  dans  l'état  précédent. 
On  trouve  aussi  dans  les  salles  du  muséum  diverses  petites  collections 
d'objets  intéressants  à  plus  d'un  titre,  tels  que  timbres  de  l'année 
colombienne,  wampums  de  la  nation  des  Hurons,  casse-téte  Sioux,  billets 
de  banque,  jetons,  etc.,  etc. 

L'état  qui  précède  suffit,  je  pense,  pour  prouver  que  le  muséum  n'a 
pas  cessé  de  progresser  durant    les   deux   années   dernières,  et  qu'il  y  a  eu 
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un  accroissement  considérable  non  seulement  dans  le  nombre  de  pièces, 
mais  encore  dans  la  valeur  des  diverses  catégories  de  spécimens. 

Je  ne  terminerai  point  ce  rapport  sans  vous  remercier,  Monsieur  le 
Surintendant,  de  la  bienveillance  avec  laquelle  vous  avez  toujours  accueilli 
mes  demandes  pour  l'avancement  du  muséum. 

Il  me  reste  eneore  une  tâche  bien  agréable  à  remplir,  c'est  d'exprimer 
à  l'Honorable  Premier  Ministre  et  à  ses  honorables  collègues  la  reconnais- 
sance que  je  leur  dois  pour  l'intérêt  qu'ils  m'ont  témoigné  en  toutes  occa- 
sions et  l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  acquiescer  aux  demandes  que  je 
leur  ai  faites  par  votre  entremise  pour  l'utilité  du  muséum. 

L'arrivée  au  pouvoir  du  gouvernement  Taillon  a  été  une  époque  de 
renaissance  pour  le  muséum.  Les  vitrines  que  l'honorable  M. 
Nantel,  ministre  des  Travaux  publics,  a  fait  faire  pour  y  installer  les  collec- 
tions de  numismatique  et  les  grandes  espèces  d'oiseaux  et  les  mammifères 
de  moyenne  taille,  font  honneur  à  l'honorable  ministre  et  au  gouverne- 
ment dont  il  est  un  des  membres  distingrués. 

Feu  l'abbé  L.  Provencher,  cet  infatigable  travailleur,  avait,  quelques 
jours  avant  sa  mort,  exprimé  le  vœu  que  le  fruit  de  40  ans  de  recherches  et 
de  travaux  incessants  ne  serait  point  perdu  pour  la  province  de  Québec.  Il 
est  mort  confiant  que  le  gouvernement  de  la  Province  ferait  l'acquisition 
de  ses  collections  de  spécimens  d'histoire  naturelle.  Il  n'a  pas  été  trompé 
dans  son  attente.  Mais  il  était  réservé  à  l'honorable  Premier  Ministre 
Taillon  et  à  ses  collègues  de  conserver  à  la  patrie  du  t-avant  canadien  sa 
riche  bibliothèque  de  livres  scientifiques,  et  ses  superbes  collections  d'en- 
tomolégie  et  de  conchyliologie.  Kspérous  que  les  salles  du  muséum  seront 
agrandies  de  telle  sorte  que  nous  puissions  y  installer  convenablement  les 
riches  collections  que  nous  possédons  désjà  et  qui  ne  manqueront  pas  de 
s'accroître  encore. 

Veuillez,  Monsieur  le  Surintendant,  agréer  mes  sincères  remerciements 
pour  toutes  vos  bontés,  et  me  croire,  avec  la  plus  haute  considération. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

D.-N.  St-Cyr 

Conservateur  du  Muséum. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  la  cause  de  l'instruction 
publique  a  perdu  un  de  ses  zélateurs  les  plus  éclairés  dans  la  personne  de 
Mgr  Antoine  Racine,  évéque  de  Sherbrooke.  Comme  son  digne  frère, 
l'évêque  de  Chicoutimi,  dont  nous  avions,  il  y  a  quelques  années,  à  déplorer 
la  perte,  l'éminent  prélat  a  toujours  pris  une  part  très  active  au  travail  du 
Conseil  de  l'Instruction  publique. 

A  l'ouverture  de  sa  session  du  mois  de  septembre  dernier,  le  comité 
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catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  manifestait  ses  regrets  en 
adoptant  la  résolution  qui  suit  : 

"  Avant  de  passer  aux  affaires  ordinaires,  ce  comité  désire  consigner 
"  dans  ses  archives  l'expression  du  profond  regret  de  tous  ses  membres,  à 
"  l'occasion  de  la  mort  de  Mgr  Antoine  Hacine,  évêque  de  Sherbrooke, 
"  dont  le  dévouement  éclairé  à  la  cause  de  l'éducation  a  toujours  rendu 
"  son  concours  à  ce  comité  si  utile  et  si  précieux." 

Tous  les  partisans  d'une  saine  éducation  doivent  prendre  part  aux 
regrets  exprimés  par  cette  résolution  du  comité  catholique  du  Conseil  de 
l'Instruction  publique. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

G-ÉDÉON   OUIMET, 

Surintendant. 
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RAPPORTS    DES    INSPECTEURS    D'ECOLES. 


RAPPORTS   DBS  INSPECTEURS  D'ECOLES. 


M.  T.  BEAULIEU. 

Isle-Verte,  31  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 
1892-93. 

Mon  district,  depuis  le  remaniement  des  divisions  d'inspection,  com- 
prend le  comté  de  Témiscouata,  les  municipalités  de  Saint- Alexandre  et 
Saint-Eleuthère,  dans  le  comté  de  Kamouraska,  et  les  municipalités  de 
Saint-Simon  et  Saint- Mathieu-de-Rioux,  dans  le  comté  de  Rimouski. 

Il  y  a  eu  l'année  dernière  dans  ces  municipalités  156  écoles  en  opéra- 
tion, dont  1  académie  de  filles,  13  écoles  modèles  (5  de  garçons,  4  de  filles 
et  4  mixtes),  et  142  écoles  élémentaires  (4  de  filles  et  138  mixtes).  De  toutes 
ces  écoles,  5  seulement  sont  indépendantes,  les  autres  sont  sous  le  contrôle 
des  commissions  scolaires.  Elles  ont  été  fréquentées  par  5,674  élèves,  avec 
une  assistance  moyenne  de  3,898.  Le  personnel  enseignant  se  compose  de 
7  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  25  religieuses,  2  instituteurs  et  152  institu- 
trices laïques,  formant  le  total  de  186  pour  les  personnes  livrées  à  l'en- 
seignement dans  ma  division. 

Le  résultat  général  pour  l'année  qui  vient  de  finir  est  satisfaisant  eu 
égard  aux  circonstances,  mais  je  ne  puis  dire  que  c'est  une  année  de  progrès. 
L'instruction  publique  n'est  pas  en  voie  de  prospérité  dans  cette  partie-ci 
de  la  Province,  pour  plusieurs  raisons  que  je  vous  ai  indiquées  dans  mes 
rapports  précédents  :  les  faibles  salaires  payés  aux  membres  du  corps  en- 
seignant, le  changement  continuel  des  titulaires  des  écoles,  le  manque  de 
connaissances  pédagogiques  de  la  majorité  des  institutrices.  A  ces  causes, 
qui  sont  encore  toutes  d'actualité,  il  faut  en  ajouter  une  autre  qui  s'y  rap- 
porte et  qui  aggrave  les  deux  dernières  d'une  manière  sérieuse  :  l'émigra- 
tion aux  Etats-Unis. 

C'est  le  départ  continu  de  nos  jeunes  filles  pour  les  centres  manufactu- 
riers de  la  Nouvelle-Angleterre  qui  fait  que  les  commissaires  d'écoles  ont 
eu  plus  de  difficultés  que  jamais  l'année  dernière  à  recruter  le  personnel 
enseignant,  et  qu'ils  ont'  été  obligés  de  confier  un  grand  nombre  de  leurs 
écoles  à  de  toutes  jeunes  personnes  qui  n'ont  aucune  expérience.  Des  138 
institutrices  laïques  dirigeant  les  écoles  élémentaires  de  mon  district,  58 
n'avaient  pas  de  brevet  ;  il  y  avait  81  institutrices  qui  étaient  chargées  de 
la  direction  de  leur  école  pour  la  première  année  et  35  pour  la  seconde,  de 
sorte  qu'il  ne  restait  que  22  titulaires  sur  138  dont  le  séjour  dans  leur  école 


dépassait  la  deuxième  année.  Faut-il  s'étonner  après  cela  que  les  progrès 
soient  faibles  ?     N'est-ce  pas  plutôt  le  contraire  qui  serait  étonnant  ? 

C'est  le  départ  des  jeunes  gens  pour  la  république  voisine  qui  fait  que 
les  chefs  de  famille,  n'ayant  plus  de  bras  pour  la  culture,  sont  obligés  de 
retirer  leurs  enfants  tout  jeunes  de  l'école  et  de  s'en  servir  pour  leurs  tra- 
vaux. Inutile  de  dire  que  la  plupart  de  ces  enfants  restent  dans  une 
profonde  ignorance. 

C'est  le  départ  des  familles  pour  les  Etats-Unis  qui  fait  que  les  arron- 
dissements se  dépeuplent  et  que  l'école  est  fermée  dans  plusieurs,  à  cause 
du  petit  nombre  d'enfants  qui  restent.  Ces  enfants,  dans  presque  tous  les 
cas,  sont  trop  éloignés  de  l'école  de  l'arrondissement  voisin  pour  pouvoir  la 
fréquenter,  et  ils  restent  complètement  privés  des  bienfaits  de  l'éducation. 
Dans  les  arrondissements  où,  malgré  l'émigration,  il  reste  encore  assez  d'en- 
fants pour  soutenir  une  école,  si  l'on  parle  de  construction  ou  de  réparation, 
les  gens  trouvent  cela  tout  à  fait  singulier  et  disent  que  la  maison  d'école  et  le 
mobilier  qui  étaient  d'usage  lorsque  l'arrondissement  avait  toute  sa  popula- 
tion, doivent  être  assez  confortables  pour  les  quelques  enfants  qui  restent. 

Voilà,  Monsieur  le  Surintendant,  où  en  sont  ici  les  choses.  Soyez 
assuré  que  j'aurais  infiniment  plus  de  plaisir  à  vous  peindre  la  situation 
sous  un  jour  plus  favorable,  mais  je  dois  être  sincère  et  vous  faire  connaître 
franchement  l'état  de  l'instruction  publique  dans  ma  circonscription. 

Pour  me  conformer  aux  règlements  du  Conseil  de  l'Instruction  publi- 
que, je  note  les  municipalités  de  mon  district  d'après  leur  mérite  concernant 
les  maisons  d'école,  le  mobilier  et  autres  fourni lures  scolaires,  l'application 
du  cours  d'études,  les  traitements  et  le  payement  des  instituteurs  : 

Excellent  : — Fraserville,  Fraserville,  diss. 

Très   bien  : — Cacouna  village. 

Bien  :— Isle-Verte,  Trois-Pistoles  No  1,  St-Louis  de  Ha  !  Ha  !  St-Eloi, 
Rivière-du-Loup. 

Assez  bien  : — St- Arsène,  Notre-Dame  du-Portage,  St-Modeste,  St- 
Simon,  Notre-Dame-du-Lac,  Ste-R,ose-du-l)égelé,  Caconna.  paroisse,  St-Epi- 
phane,  Ste-Françoise,  St-Jean  de  Dien,  St-Mathieu,  St-Paul  de  la  Croix,  St- 
Clément,  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  St-Alexandre. 

MÉDIOCRE  : — Trois-Pistoles  No  2,  St- Antoine,  St-Cyprien,  St-Hubert, 
St-François-Xavier,  St-Honoré,  St-Eleuthère. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Théop.  Beaulieu, 

Insp.  (Vécoles. 


M.  D.  BÉaiN. 

RiMOUSKi,  25  août  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'houneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'année  1892-93, 
sur  l'état  des  écoles  de  mon  district  d'inspection  qui  comprend  maintenant 
les  comtés  de  Matane  et  de  Rimouski,  moins  les  paroisses  de  St-Simon  et 
de  St-Mathieu,  dans  ce  dernier  comté. 

Dans  ce  district,  ont  été  en  opération  cette  année  12  écoles  modèles, 
138  écoles  élémentaires  sous  contrôle  des  commissaires,  1  école  modèle  tenue 
par  les  Dames  du  Bon-Pasteur  à  Matane,  1  écolo  élémentaire  dirigée  par  les 
révérendes  Sœurs  du  St-Rosaire  en  la  Tille  de  Rimouski  et  l'académie  des 
révérendes  Sœurs  de  la  Charité  au  même  endroit. 

Ces  différentes  institutions  ont  été  tenues  par  1  instituteur,  26  institu- 
trices laïques  munies  du  diplôme  d'école  modèle,  64  du  diplôme  élémen- 
taire ;  52  institutrices  laïques  ont  enseigné  sans  brevet,  outre  38  institutrices 
religieuses. 

4  écoles  modèles  et  3  élémentaires  ont  été  excellentes,  3  écoles  modèles 
et  21  élémentaires  très  bonnes,  82  écoles  élémentaires  ont  eu  la  note  bonne, 
23  passable  et  11  médiocre  ou  nulle;  ces  institutions  sont  toutes  sous  contrôle. 

Le  traitement  moyen  des  institutrices  des  écoles  modèles  a  été  de 
$125.00,  celui  des  institutrices  brevetées  enseignant  dans  les  écoles  élémen- 
taires de  $90.00,  et  celui  des  institutrices  non.  brevetées  de  |*71.00. 

Ainsi  je  constate  par  ces  chiffres  qu'il  y  a  eu  une  légère  augmentation 
des  traitements  des  institutrices,  comme  aussi  augmentation  du  nombre 
de  bonnes  notes  et  diminution  des  mauvaises  en  comparant  mon  présent 
rapport  à  celui  de  l'année  dernière. 

Le  nombre  déjeunes  filles  qui  sont  admises  à  enseigner  sans  diplôme 
est  bien  trop  grand  ;  52  sur  148  institutrices  laïques,  c'est  plus  que  le  tiers. 
Ces  jeunes  institutrices  ne  font  généralement  que  de  pauvres  écoles. 

Je  crois  devoir  répéter  ici,  Monsieur  le  Surintendant,  ce  que  j'ai  déjà 
dit  dans  mes  rapports  précédents,  que  les  corporations  scolaires  se  per- 
mettent souvent  de  bâtir  des  maisons  d'école  sans  vous  soumettre  le  plan 
pour  approbation,  et  érigent  ainsi  des  édifices  qui  ne  sont  nullement 
propres  à  l'objet  que  l'on  doit  avoir  en  vue,  savoir  :  des  salles  de  classes 
assez  spacieuses  en  tous  sens  et  que  l'on  puisse  aérer  de  manière  que  la 
santé  des  occupants  n'en  souffre  pas.  C'est  là  le  point  le  plus  difficile  à 
faire  comprendre  à  nos  habitants  des  campagnes  que  l'on  ne  saurait  entas- 
ser un  nombre  infini  d'enfants  dans  une  petite  salle  noire  sans  s'occuper 
d'y  renouveler  l'air.  On  va  jusqu'à  faire  chicane  à  l'institutrice  qui  ose 
ouvrir  portes  ou  fenêtres  en  hiver,  parce  que  cela  augmente  la  dépense  du 
combustible. 

Je  me  crois  justifiable  d'insister  sur  ce  point,  car  je  le  considère  comme 
très  important  pour  obtenir  un  bon  travail  intellectuel, 

Ci-suit,  par  ordre  de  mérite,  la  classification  des  municipalités  scolaires 
de  mon  district  d'inspection  : 


COMTE  DE  RIMOUSKI. 


Municipalités. 


Rimouski,  ville 

Ste-Luce 

Bic,  Ste-Céciledu 

St-Anaclet 

St-Germain  de  Rimouski 

St-Valérien    

St-Fabien 

St-Donat 

St-Gabriel 

Ste-Blandine 

Notre-Dame  du  Sacré-Cœur.. 
Ste-Anne  de  la  Pointe-au-Père 
Cantons  Massé  &  Ouimet 
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Médiocre. 

COMTE  DE  MATANE. 


MuNiciPALrrÉs. 


Montjoli 

St-Octave  de  Métis 

Ste-Flavie 

Ste-AngC'le 

St-Benoît-Labre 

St-.Iérôme  de  Matane 

L'AssoJiption  de  McNider.  .. 

St-Ulric 

St-Pierre  du  Lac  Matapédiac 

Métis  (dissidents) 

Ste-Félicité 

St-Moïse 

Sayabec 

St-Paul  des  Capucins 

St-Damase 

Canton  Tessier 

St-Joseph 

St- Edouard  des  Mecbins 

Cherbourg 

St- Edmond 
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Note 
générale 
obtenue. 


Excellent. 
Très  bien. 


Bien. 


Médiocre. 


Mal. 


J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 


D.   BÉGIN, 

Insp.  d'écoles. 


M.  P.-F.  BÉLAND. 

Sainte- Julie,  31  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  scolaire 

1892-93. 

Dans  mon  dernier  rapport  je  disais  que  je  voulais  mourir  sous  le  har- 
nais du  travail.  Peu  s'en  est  fallu  que  la  chose  arrivât  cette  année.  J'ai 
fait  une  chute  très  grave  qui  m'a  arrêté  pendant  près  de  cinq  mois.  La  divine 
Providence  est  venue  à  mon  aide,  et  j'ai  pu  remplir  mes  devoirs  de  manière 
à  ne  laisser  rien  en  souffrance  dans  mon  district  d'inspection. 

Maintenant,  Monsieur  le  Surintendant,  a-t-on  marché  à  reculons  pen- 
dant cette  dernière  période  ?  Je  dirai,  comme  je  l'ai  dit  l'an  dernier,  non. 
La  marche  s'est-elle  accélérée  ?     Je  dois  dire  encore  non. 

Les  raisons  que  j'ai  données  dans  mon  dernier  rapport  existent  encore. 
L'émigiation  entrave  les  progrès  de  toutes  natures  dans  notre  Province. 

Le  mal  se  fait  sentir  dans  nos  écoles  élémentaires  d'une  manière  assez 
sensible,  mais  il  est  plus  préjudiciable  dans  nos  écoles  modèles  mixtes.  Dans 
ces  dernières,  on  n'y  voit  que  quelques  garçons.  Pourquoi  ?  Les  parents, 
dans  le  temps  des  travaux,  emploient  tous  les  garçons  dès  l'âge  de  onze 
ans.  Cela  étant  donné,  quand  bien  même  les  plus  fameux  utopistes  présen- 
teraient mille  systèmes  nouveaux  pour  améliorer  les  choses,  ils  échoueraient 
infailliblement.     Car  on  dit  toujours  avec  raison  :  "  Primo  vivere." 

Dans  nos  campagnes  notre  système  est  des  meilleurs  pour  nos  écoles 
élémentaires. 

Si  Ton  veut  obtenir  quelques  changements  dans  les  écoles  modèles 
mixtes,  il  faut  séparer  les  garçons  des  filles,  et  donner,  avec  un  salaire 
honorable,  un  instituteur  qualifié  aux  garçons.  Les  institutrices  qui  tiennent 
toujours  ces  écoles  mixtes  sont  très  bien  qualifiées  pour  enseigner  aux  filles. 

Le  mode  d'enseignement  que  j'ai  établi  dans  mes  écoles  élémentaires 
forme  très  bien  tous  les  élèves.  Par  ce  système,  pas  un  seul  élève  ne  reste 
inactif.  Tous,  sans  exception,  profitent  des  explications  données  par  le 
titulaire  de  l'école.     L'enseignement  est  presqu'exclusivement  oral. 

Mon  expérience  de  42  ans  m'a  convaincu  que  c'est  le  seul  moyen  de 
graver  quelque  chose  de  pratique  dans  l'esprit  de  tous  les  jeunes  enfants. 
Je  suis  toujours  étonné  des  réponses  que  me  donnent  des  petits  enfants  de 
7  à  9  ans  sur  la  géographie,  l'histoire  sainte,  l'histoire  du  Canada  et  même 
sur  la  grammaire. 

Pour  le  catéchisme,  ils  sont  très  forts,  et  la  preuve  c'est  qu'on  leur  fait 


faire  leur  première  communion  à  l'âge  de  9  à  10  ans,  pour  un  très  grand 
nombre,  ce  qui  est  trop  jeune,  suivant  moi. 

Dans  mon  district,  on  fait  autant  d'améliorations  que  possible  ;  cepen- 
dant les  moyens  pécuniaires  fout  défaut  dans  un  grand  nombre  de  munici- 
palités.    Alorsje  tiens  compte  de  la  bonne  volonté  de  tout  le  monde. 

Je  compte  151  institutions  de  tous  genres  dans  mon  district  d'inspec- 
tion.    Ce  nombre  est  le  même  que  celui  de  l'an  dernier. 

Le  nombre  total  des  élèves  qui  ont  fréquenté  toutes  ces  institutions  est 
de  4,762,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  91. 

Sur  ce  total,  je  compte  2,274  garçons  et  2,488  filles  ;  moyenne,  3,665. 

Je  compte  23  municipalités  où  il  y  a  137  écoles  élémentaires  fréquen- 
tées par  2,118  garçons  et  2,119  filles,  total  4,237,  moyenne  3,211  ;  9  écoles 
modèles  fréquentées  par  289  élèves,  dont  156  garçons  et  133  filles,  moyenne 
337. 

Il  y  a  trois  couvents  fréquentés  par  236  filles,  moyenne  217,  y  compris 
l'académie  qui  compte  14  élèves  seulement. 

Les  écoles  modèles  sont  tenues  par  des  institutrices  qui  remplissent 
très  bien  leurs  devoirs. 

Les  couvents  sont  toujours  à  la  hauteur  de  leur  position.  Les  élèves 
sont  formées  pour  faire  d'excellentes  mères  de  famille  sous  tous  les  rapports. 
D'après  mon  opinion,  on  n'aura  pas  raison  d'introduire  là  beaucoup  de  mo- 
difications, car  les  dames  religieuses  enseignent  très  pratiquement. 

Je  compte  122  institutrices  diplômées,  21  sans  diplômes,  et  un  institu- 
teur diplômé. 

Voici  la  classification  de  mes  écoles  :  8  sont  excellentes,  37  sont  très  bien 
et  86  sont  bien.  Je  dirai  en  toute  justice,  que  toutes  les  écoles  de  mon  dis- 
trict répondent  réellement  aux  besoins  de  notre  population. 

La  moyenne  des  salaires  pour  les  écoles  élémentaires  est  de  |79.00  et 
pour  les  écoles  modèles,  de  $135.00.  C'est  un  peu  mieux  que  dans  les  années 
passées,  mais  on  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  mieux  augmentera  encore  assez 
considérablement,  car  les  institutrices,  en  bon  nombre,  ont  pris  le  chemin 
des  Etats-Unis.  Celles  qui  restent  devront  exiger  des  traitements  plus 
élevés. 

Les  maisons  d'école  s'améliorent  dans  plusieurs  arrondissements,  ainsi 
que  le  mobilier. 

Les  secrétaires-trésoriers  tiennent  bien  les  comptes  et  on  les  fait  auditer 
partout.     Par  ce  moyen,  tout  le  monde  est  satisfait. 

Somme  toute,  je  suis  satisfait  de  l'ensemble  des  choses  dans  mon  dis- 
trict. 

Le  tout  humblcmojit  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

R-F.    BÉLAND, 

Insp.  d'écoles.  • 


M.  J.-E.  BELCOURT. 

NiCOLET,  23  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  sousmettre  mou  rapport  sur  l'état  des  écoles  de 
mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  1892-93. 

Ce  district  comprend  maintenant  vingt-six  municipalités,  cent  soixante 
et  dix-neuf  écoles  sous  contrôle,  huit  écoles  modèles  indépendantes  (cou- 
vents), et  un  collège  classique.  Ces  différentes  institutions  ont  été  fréquen- 
tées par  sept  mille  huit  cent  soixante  et  deux  élèves,  et  l'assistance  moyenne 
s'est  élevée  à  six  mille  dix-sept. 

Ci-suit  le  classement  des  municipalités  scolaires  de  mon  district,  par 
ordre  de  mérite,  eu  accordant  dix  points  pour  chacun  des  sujets  suivants  : 

1.  Etat  des  maisons  d'école,  etc  ; 

2.  Etat  du  mobilier,  etc  ; 

3.  Mise  en  opération  du  cours  d'études  ; 

4.  Emploi  des  livres  de  classe  approuvés  ; 

5.  Traitement  des  instituteurs  et  leur  mode  de  paiement. 
Excellent  :— Nicolet,  ville. 

Très  bien  : — Nicolet,  paroisse  ;  St-Grégoire,  St-Wenceslas,  St-Sylvère, 
Ste-Gertrude,  Baie-du-Febvre,  St-Zéphirin,  St-Elphège,  St-Guil- 
laume,  St-Thomas,  paroisse,  St-Bonaventure  et  Ste-Angèle. 

Bien: — St-Célestin  No  1,  St-Célestin  No  2,  Bécancour,  Ste-Eulalie, 
Ste-Monique,  îSt- Léonard,  Ste-Perpétue,  St-Samuel,  St-François, 
village,  St-François,  paroisse,  et  St-Pie-de-Guire. 

MÉDIOCRE  : — Ste-Brigitte-des-Saults. 

Les  progrès  de  l'année  ont  été  bons  dans  cent  quarante-quatre  écoles, 
et  médiocres  ou  nuls  dans  les  trente-cinq  autres. 

Les  institutrices  laïques  qtii  se  sont  le  plus  distinguées  dans  l'enseigne- 
ment sont  :  Mlles  Lucias  Pratte,  Eliana  Jutras,  Ernestine  Granmont  et 
Cordélie  Pépin,  de  la  Baie-du-Febvre  ;  Parmélie  Boisvert,  Rose-Anna  Dési- 
lets  et  Herminie  Lassonde,  de  St-Zéphirin  ;  Laurence  Crevier,  de  St-Fran- 
çois ;  Hortense  Martel,  Séraphine  Lafrenière  et  Hélène  Giil,  de  St-Thomas  ; 
Rosje-de-Lima  Chassé,  Georgine  Biron  et  Aima  Parent,  de  St-Elphège  ; 
Honorine  McDonald  et  Rose-Anna  Lemire,  de  St-Pie-de-Guire  ;  Honorine 
Granmont,  Gaudéline  Létourneau  et  Alvina  Boisvert,  de  St-Bonaventure  ; 
Sophie  Caron,  Elévina  Marcotte  et  Argée  Dessert,  de  St-Guillaume  ;  Corine 
Pratte  et  Albertine  Lemire,  de  St-Léonard  ;  Laura  Papillon,  de  St-Monique  ; 
Mélanie  Cormier,  Azilda  St-Cyr  et  Mary  Pinard,  de  Nicolet  ;  Mélanie  May- 
rand  et  Lucias  Béliveau,  de  Ste-Gertrude  ;  Laura  Bourgeois,  Albertine  Dé- 
silets  et  Ida  Bourgeois,  de  St-Grégoire  ;  Rose- Anna  Ducharme,  Rébecca 
Dubois  et  Aurore  Lyonnais,  de  Bécancour  ;  Victoria  Gauthier,  Oméline  Piché 
et  Mélanie  Mayrand,  de  St-Sylvère  ;  Joséphine  Lahaye,  Anna  Jutras  et  Ben- 
jamine Marcotte,  de  Ste-Brigitte  ;  Georgine  Forest,  Adéline  Houle,  Eugénie 
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Hébert  et  Evélina  Plourde,  de  St-Wenceslas  ;  divine  Dureau  et  Léonie 
Provencher,  de  Ste-Angèle-de-Laval. 

Neuf  maisons  d'école  ont  été  réparées  cette  année,  et  deux  ont  été 
rebâties.  Il  en  reste  bien  peu  en  mauvais  état,  et  j'ai  lieu  d'espérer  que 
durant  la  vacance  plusieurs  seront  reconstruites.  Le  mobilier  des  écoles 
laisse  à  désirer  un  peu  partout,  et  il  en  sera  ainsi,  je  crois,  aussi  longtemps 
que  le  département  n'imposera  pas  aux  commissaires  de  règle  fixe  pour  la 
conlection  de  ce  mobilier,  comme  il  le  fait  pour  la  construction  des  maisons 
d'école.  Une  bonne  réforme  à  opérer  encore  serait  de  déterminer  la  dimen- 
sion du  tableau  noir.  Ces  tableaux  de  deux  pieds  par  quatre  que  je 
trouve  dans  plusieurs  écoles  ne  sont  certainement  pas  suffisants. 

Cette  année,  un  bon  nombre  d'institutrices  non  brevetées  ont  enseigné 
dans  mon  district.  Quelques-unes  ont  donné  satisfaction,  il  est  vrai,  mais 
je  ferai  remarquer  quand  même  que  cette  permission  d'engager  ces  jeunes 
personnes  a  été  bien  accommodante  pour  quelques  municipalités  qui,  avec 
les  prix  offerts,  ne  pouvaient  se  procurer  les  services  d'institutrices  breve- 
tées. 

Dans  la  plupart  des  municipalités,  l'octroi  du  dernier  semestre  qui  est 
envoyé  du  département  dans  le  mois  de  septembre  sert  à  compléter  le  paie- 
ment du  salaire  des  institutrices  ;  c'est  retarder  un  peu  trop  le  paiement 
d'un  salaire  fort  peu  élevé. 

J'ai  trouvé  partout  les  comptes  des  secrétaires-trésoriers  bien  tenus,  et 
la  perception  des  cotisations  se  fait  assez  régulièrement  dans  le  plus  grand 
nombre  des  municipalités. 

Ces  remarques,  jointes  aux  bulletins  que  je  vous  ai  transmis  cette 
année  sur  chaque  école  en  particulier,  suffiront,  je  l'espère,  pour  vous  bien 
renseigner  sur  l'état  de  l'éducation  dans  mon  district  d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-E.  Belcourt, 

Insp.  d'écoles. 


M.  L.-H.  BELLEROSE. 

Ste-Monique  de  Nicolet,  3 1  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  concernant 
l'état  général  de  l'instruction  publique  dans  mon  district  d'inspection, 
pour  l'année  expirée  le  30  juin  dernier. 

Ce  district  comprend  vingt  municipalités,  dont  quatre  dans  le  comté 
de  Nicolet,  douze  dans  celui  d'Arthabaska,  et  quatre  dans  Mégantic,  et 
renferme  en  tout  cent  trente-huit  maisons  d'éducation  de  tous  genres,  c'est- 
à-dire  deux  académies  indépendantes  de  garçons,  dont  l'une  à  Arthabaska- 
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ville,  dirigée  par  les  Frères  du  Sacré-Cœur,  et  l'autre  à  St-Ferdinand 
d'Halifax,  sous  la  direction  des  Frères  des  Écoles  chrétiennes  ;  cinq  cou- 
vents ;  cinq  écoles  modèles  sous  contrôle  ;  et  cent  vingt-six  écoles  élémen- 
taires. 

Le  corps  enseignant  de  ces  différentes  institutions  se  divise  comme 
suit  :  trente  et  une  religieuses,  dix-huit  religieux,  un  instituteur  breveté 
avec  un  assistant  qui  ne  l'est  pas,  et  cent  vingt-huit  institutrices  laïques, 
dont  trente-cinq  n'ont  pas  de  brevets. 

La  mauvaise  habitude  qu'ont  les  commissaires  d'écoles  d'engager  des 
institutrices  non  brevetées  me  paraît  excessivement  préjudiciable  aux  inté- 
rêts bien  entendus  de  l'instruction  dans  nos  campagnes.  Ces  institutrices 
n'ont,  en  général,  ni  les  connaissances,  ni  les  aptitudes  requises,  et  les  progrès, 
dans  leurs  écoles  sont  aussi  rares  que  la  discipline  y  est  peu  connue. 
Quelques-unes,  il  est  vrai,  réussissent  assez  bien  ;  mais  le  nombre  en  est  si 
limité,  qu'il  semble  qu'on  ne  devrait  pas  tolérer  plus  longtemps  une  telle 
liberté. 

4,584  élèves  ont  fréquenté  les  écoles  sous  contrôle,  durant  l'année,  et 
697,  les  écoles  indépendantes  :  soit  un  total  de  5,281  élèves. 

L'assistance  moyenne,  dans  les  écoles  sous  contrôle,  a  été  de  3,212,  soit 
un  peu  plus  de  70  pour  cent.  Ce  déplorable  état  de  choses  peut  être  attri- 
bué à  deux  causes  principales  :  l'apathie  inconcevable  de  beaucoup  de 
parents  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'instruction  et  à  l'éducation  de  leurs 
enfants,  et  le  peu  d'aptitudes  d'un  grand  nombre  d'institutrices.  J'ai 
remarqué  que  dans  toutes  les  écoles  placées  sous  les  soins  d'institutrices 
compétentes,  qui  savent  donner  de  l'attrait  à  leur  enseignement,  et  rendre 
agréable  le  séjour  dans  l'école,  l'assistance  moyenne  est  de  beaucoup  plus 
considérable  que  dans  celles  où  l'on  se  contente  de  faire  réciter  des  leçons 
par  cœur  sans  aucune  explication. 

Ce  n'est  qu'en  étudiant,  et  en  étudiant  beaucoup  même,  que  l'on  peut 
devenir  bon  professeur.  Et  comme  nos  institutrices,  en  général,  semblent 
croire  qu'elles  ont  épuisé  le  réservoir  des  sciences  humaines,  en  apprenant 
le  peu  qu'il  faut  savoir  pour  obtenir  un  brevet  permettant  d'enseigner  dans 
les  écoles  élémentaires,  elles  n'étudient  plus,  et  leurs  livres  ne  s'ouvrent 
que  pour  faire  lire  les  enfants  ;  aussi,  loin  de  se  perfectionner  dans  l'art  de 
l'enseignement,  elles  oublient  bientôt  ce  qu'elles  ont  si  péniblement  appris 
au  couvent  ou  à  l'école,  elles  enseignent  d'une  manière  peu  intelligente,  et 
finissent  inévitablement  par  devenir  de  misérables  nullités,  dont  les  ser- 
vices sont  impitoyablement  refusés  partout  où  l'on  s'intéresse  à  l'avenir  de 
la  jeunesse.  Si  l'on  pouvait  arriver  à  obliger  tous  les  membres  laïcs  du 
corps  enseignant  à  subir,  tous  les  trois  ou  quatre  ans,  un  examen  sérieux 
sur  toutes  les  matières  du  programme  d'études,  je  crois  qu'il  en  résulterait 
un  bien  considérable  :  on  forcerait  ainsi  les  incapables  à  étudier,  ou  à  dis- 
paraître de  la  scène  pour  faire  place  à  d'autres  plus  en  état  d'instruire  nos 
enfants. 

Le  professeur  laïc  breveté  reçoit,  pour  ses  services,  $325.00  par  année, 
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et  le  logement  ;  la  moyenne  du  traitement  des  religieux  et  des  religieuses 
est  de  $125.00,  et  celle  du  traitement  des  institutrices  laïques,  de  $^0.00. 
Les  élèves  sont,  presque  partout,  munis  de  livres  approuvés.  Cepen- 
dant, j'ai  remarqué,  avec  peine,  que  dans  certaines  écoles  on  n'en  est  pas 
assez  abondamment  pourvu  :  trois  et  même  quatre  élèves  suivaient  dans 
le  même  livre  ;  ce  qui  est  souvent  une  occasion  de  dissipation,  et  toujours 
un  obstacle  au  progrès.  Dans  les  municipalités  où  les  commissaires  four- 
nissent gratuitement  les  livres,  les  contribuables  ne  sont  pas  plus  pauvres 
qu'ailleurs,  et  leurs  enfants  sont  bien  plus  vite  en  état  de  se  servir  de  leur 
instruction. 

Toutes  les  matières  du  programme  d'études  ont  été  enseignées  dans 
la  plupart  des  écoles  de  mon  district  ;  mais  le  dessin,  l'agriculture  et  les 
leçons  de  choses  sont  encore  négligés  dans  quelques-unes. 

Dans  chacune  des  écoles  que  j'ai  visitées,  j'ai  trouvé  un  bon  tableau 
noir,  une  horloge,  une  armoire,  et  généralement  tout  le  mobilier  nécessaire. 
Des  réparations  doivent  être  faites,  pendant  les  vacances,  partout  où  le 
besoin  s'en  fait  sentir,  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'à  la  rentrée  prochaine 
des  élèves,  les  écoles  seront  toutes  confortables  et  bien  munies  de  toutes  les 
fournitures  nécessaires. 

Dans  toutes  les  municipalités  de  mon  district,  les  commissaires  me 
paraissent  remplis  de  bonne  volonté,  et  bien  disposés  à  faire  de  grands 
eiforts  pour  assurer  le  bon  fonctionnement  de  leurs  écoles.  Cependant,  je 
dois  dire  que,  dans  certains  endroits,  en  a  négligé,  jusqu'à  présent,  de  se 
conformer  à  la  loi  quant  aux  deux  examens  qu'il  faut  faire  chaque  année. 
J'ai  averti  ceux  qui  se  sont  rendus  coupables  de  cette  négligence  qu'ils 
s'exposaient  à  perdre  leur  part  de  l'octroi  du  gouvernement,  et  je  leur  ai 
fortement  conseillé  d'être  plus  ponctuels  à  l'avenir  dans  l'accomplissement 
de  ce  devoir. 

Les  institutrices,  sans  exception,  m'ont  déclaré  qu'elles  étaient  payées 
régulièrement  ;  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  que  les  secré- 
taires-trésoriers me  paraissent  tous  bien  remplir  leurs  devoirs. 

L'instituteur  laïc  qui  enseigne  dans  l'école  modèle  de  Victoriaville 
possède  toutes  les  qualités  que  l'on  peut  exiger  d'un  bon  professeur  :  sa 
conduite  est  irréprochable,  ses  connaissances  sont  très  variées,  ses  aptitudes 
sont  remarquables,  et  son  dévouement  est  sans  borne.  Aussi,  ai-je  remar- 
qué, avec  une  bien  vive  satisfaction,  que  ses  élèves  ont  fait,  dans  le  cours 
de  l'année,  de  grands  progrès,  tant  sous  le  rapport  de  l'éducation  que  sous 
celui  de  l'instruction.  Les  institutions  placées  sous  la  direction  des  reli- 
gieux et  des  religieuses  ne  laissent  rien  à  désirer  ;  et  tout  ce  que  je  pour- 
rais en  dire  ici  ne  serait  qu'une  simple  répétition  des  louanges  que  l'on 
a  maintes  fois  décernées  à  ces  dévoués  éducateurs  de  la  jeunesse.  Les  trois 
institutrices  laïques  qui  ont  enseigné  dans  des  écoles  modèles  ont  bien  fait 
leurs  devoirs,  et  je  n'ai  que  des  félicitations  à  leur  adresser.  Mlle  Eugénie 
Carignan,  qui  est  chargée  de  l'école  modèle  de  St-Pierre-les-Becquets,  s'est 
particulièrement  distinguée. 
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Parmi  les  autres  institutrices  laïques  qui  ont  enseigné  dans  les  écoles 
élémentaires,  et  qui  m'ont  paru  avoir  le  mieux  réussi,  je  vous  signalerai 
Mlles  Clara  Fontaine  et  ErnestineTaylor,  à  Saint-Pierre-les-Becquets  ;  Kose- 
Anna  Turcotte  et  Léonie  Bergeron,  à  Saint- Valère-de-Bulstrode  ;  Caroline 
Lanouette,  Victoria  Laliberté,  Angéline  Bécotte  et  Alexaudrine  Michel,  à 
Gentilly  ;  Caroline  Lecorate  et  Rose  Boulanger,  à  Stanfold  ;  Louise  G-enest, 
à  Saint-Louis-de-Blandford;  Anna  Moufette,  à  Sainte-Sophie-de-Lévrard  ; 
Angéline  Hamel,  à  Sainte-Hélène-de-Chester  ;  Lumina  Servais,  à  Saint- 
Christophe;  Ernestine  Tousignaut,  à  Sainte-Victorie  ;  Emma  (xermain,  à 
Sainte-Aune-dii-Sault  ;  et  Mmes  Césarie  Buisson,  à  Saint-Paul-de-Chester, 
et  Emilia  Moufette,  à  Chester-Nord. 

Il  y  a,  dans  mon  district,  trois  municipalités  qui  ont  réellement  besoin 
du  secours  de  l'aide  supplémentaire  pour  maintenir  leurs  écoles  d'une 
manière  efficace,  car  elles  sont  très  pauvres  :  ce  sont  Saint- Adrien-d'Irlande, 
Saiute-Anne-du-Sault,  et  Sainte-Marie-de-Blandford. 

A  Saint-Adrien-d'Irlaude,  il  y  a  six  écoles  en  opération,  et  toutes  sont 
sur  un  assez  bon  pied  ;  mais,  les  sacrifices  que  s'imposent  les  commissaires 
et  les  contribuables  sont  énormes  et  deviennent  fatigants  pour  un  grand 
nombre  d'entre  eux.  Aussi  l'émigration  a-t-elle  été  considérable,  dans  cette 
paroisse,  depuis  une  couple  d'années. 

Sainte-Anne-du-Sault  est  une  nouvelle  municipalité  qui  progresse 
assez  rapidement  ;  mais,  là  comme  ailleurs,  l'organisation  est  difficile  et  les 
moyens  sont  restreints.  Les  commissaires  font  bien  tout  ce  qu'ils  peuvent, 
mais  il  leur  faudrait  un  peu  d'aide. 

A  Saiute-Marie-de-Blandford,  il  y  a  trois  écoles  en  opération,  mais 
elles  sont  loin  d'être  pourvues  d'un  mobilier  convenable  ;  il  y  a  bien,  à 
vrai  dire,  à  peu  près  tout  ce  qu'il  faut  dans  chacune  d'elles,  mais  des 
réparations  et  des  améliorations  y  sont  absolument  nécessaires,  et  je  crains 
qu'on  ne  puisse  les  faire  sans  un  peu  d'aide. 

Je  suis  allé  à  Leeds,  le  20  janvier  dernier  ;  mais  comme  il  n'y  a  plus, 
dans  cette  municipalité,  ni  écoles  catholiques,  ni  même  de  mission,  je  n'y 
suis  pas  retourné. 

G-entilly  possède  quinze  écoles  :  c'est  à  peu  près  cinq  de  trop.  S'il  n'y 
avait  qut^  dix  ou  douze  écoles  dans  cette  municipalité,  on  pourrait 
rétribuer  les  institutrices  un  peu  plus  convenablement,  et  je  suis  convaincu 
que  ces  écoles  seraient  mieux  tenues. 

L'école  du  village  est  considérée,  par  les  commissaires,  comme  modèle, 
et,  de  fait,  elle  est  sur  le  pied  d'une  institution  de  ce  genre  ;  mais  je  ne 
puis  lui  donner  ici  ce  titre,  vu  que  dans  votre  rapport  des  années  précé- 
dentes, vous  ne  la  classez  pas  comme  telle 

Pour  me  conformer  au  paragraphe  14  de  l'article  13  des  règlements 
scolaires,  j'ai  préparé  la  liste  suivante  qui  donne  à  chaque  municipalité, 
aussi  justement  que  possible,  la  note  qu'elle  mérite  : 

Les  municipalités  d'Arthabaskaville  et  de  Victoriaville  ont  mérité  la 
note  excellente. 
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Celles  de  Sainte-Victoire,  de  Saiut-Christophe,  de  Staufold,  de  Saint- 
Pierre-les-Becquets,  de  Saint-Valère-de-Bulstrode,  de  Saiut-Paul-de-Chester, 
de  Saint-Norbert  et  de  Saint-Louis-de-Blaudford,  ont  mérité  la  note 
très  bien. 

Celles  de  Sainte-Sophie-de-Lévrard,  de  Grentilly,  de  Sainte-Hélène-de- 
Chester,  de  Chester-Nord,  de  Saint- Adrien  d'Irlande  et  de  Sainte- Anne-du- 
Sault,  ont  mérité  la  note  bien. 

Enfin,  la  municipalité  de  Sainte-Marie-de-Blandford  n'a  conservé  que 
la  note  médiocre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.-H.  Bellerose, 

Insp.  d'écoles. 


M.  C.  BOUCHARD. 

St-Gervais,  28  août  1893. 


3ïonsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  des  écoles  de 
mon  district  d'inspection  pour  l'année  1892-93. 

Cette  circonscription  scolaire  renferme  encore  25  municipalités,  quoi- 
que le  comté  de  l'Islet  en  ait  été  retranché  pour  former  un  nouveau 
district  avec  le  comté  de  Kamouraska. 

Je  compte  140  écoles  dans  les  comtés  de  Bellechasse  et  de  Montmagny 
et  132  maisons  d'écoles. 

122  écoles  élémentaires  sous  contrôle. 

9  écoles  modèles  "  " 

1  académie  "  " 

3  écoles  modèles  indépendantes  subventionnées. 

4  académies  indépendantes  subventionnées,  et  une  école  modèle  indé- 
pendante non-subventionnée. 

Ces  140  institutions  de  tout  genre  ont  été  fréquentées  par  5,514  élèves. 

Tous  les  élèves,  moins  un,  appartiennent  à  la  religion  catholique.  *723 
élèves  français  ont  étudié  la  langue  anglaise. 

Élèves  dans  les  différentes  années  du  cours  d'études  : 

Ire  année,  945  ;  2e  année,  1,261  ;  3e  année  1,550  ;  4e  année,  1,506  ;  5e 
année,  104;  6e  année,  72;   7e  année,  40  ;    8e  année,  36. 

Six  instituteurs  laïcs  seulement  ont  enseigné  dans  mon  district. 
Deux  d'entre  eux  dirigent  des  écoles  indépendantes,  et  les  quatre  autres 
des  écoles  sous  contrôle. 

103  institutrices  diplômées  ont  fait  la  classe  dans  les  écoles  élémen- 
taires, et  26  non  diplômées.  Parmi  ces  dernières,  quelques-unes  n'étaient 
que  sous-maitresses,  ou  enseignaient  dans  des  couvents. 
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38  religieuses  out  aussi  donné  à  811  élèves  cette  éducation  saine  et 
forte  que  l'on  constate  dans  chacune  de  leurs  maisons  respectives.  J'ai,  dans 
mon  district,  12  sœurs  de  la  Congrégation  Notre-Dame,  4  sœurs  du  Bon- 
Pasteur,  12  sœurs  de  Jésus-Marie,  8  sœurs  de  la  Charité  et  2  du  Perpétuel- 
Secours. 

Tous  les  titulaires  des  écoles  modèles  remplissent  bien  leurs  devoirs 
et  leurs  écoles  sont  bonnes. 

Les  frères  du  Sacré-Cœur  qui  ne  dirigent  l'académie  des  garçons  de 
Montmagny  que  depuis  sept  ans  ont  formé  des  élèves  qui  peuvent  réussir 
aussi  bien  que  ceux  des  autres  institutions,  du  même  genre,  dans  toutes 
les  branches  du  commerce  et  de  l'industrie. 

Parmi  les  institutrices  qui  se  distinguent  le  plus,  je  nommerai  :  Dans 
Saint-Gervais,  Mlles  Hermine  Tanguay  et  Nella  Doyer  ;  dans  St-Charles, 
Mlle  Ophélia  Rousseau  ;  dans  St-Michel,  Mlle  Julie  Gagnon  ;  dans  St- 
François,  Mlle  Emilie  Boivin  ;  dans  St-Thomas,  Mlles  Marie  Lse  Gau- 
mont,  Adéline  Laberge  et  Rosalie  Côté.  Plusieurs  autres  institutrices 
réussiraient  également  bien,  si  elles  n'étaient  pas  déplacées  si  souvent. 

Le  manque  d'assiduité  et  de  fournitures  scolaires  étaient  les  seuls 
obstacles  aux  progrès  des  élèves  autrefois  ;  mais  les  parents  des  enfants  en 
ont  inventé  un  autre  en  ne  voulant  pas  que  leurs  enfants  suivent  régu- 
lièrement le  cours  d'études,  sous  prétexte  qu'ils  n'ont  pas  besoin  d'appren- 
dre telle    ou  telle  matière. 

J'ai  fait  260  visites  pendant  l'année  1892-93.  Il  n'y  a  que  six  écoles 
que  je  n'ai  pas  visitées  deux  fois  ;  mais  il  reste  encore  14  écoles  où  je  n'ai 
pas  fait  deux  examens  pendant  l'année,  parce  que  quelques-unes  d'entre  elles 
étaient  fermées  à  chacune  de  mes  visites. 

Les  deux  bulletins  d'inspection  que  je  vous  ai  transmis  sur  chaque 
école  vous  ont  fait  suifisamment  connaître  quel  est  l'état  des  maisons 
d'école,  du  mobilier,  du  tableau  de  l'emploi  du  temps  et  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  au  bon  fonctionnement  d'une  école  pour  que  je  me  dispense 
d'entrer  dans  plus  de  détails. 

La  plupart  des  secrétaires-trésoriers  remplissent  bien  les  devoirs  de 
leur  charge,  et  s'ils  ne  peuvent  pas  toujours  payer  régulièrement  les  ins- 
titutrices à  la  fin  de  l'année,  ce  n'est  pas  tant  à  cause  de  la  perception  des 
cotisations  foncières  ou  de  la  rétribution  mensuelle  qui  est  presque  toujours 
faite  alors,  qu'à  cause  du  retard  dans  la  réception  de  l'octrci. 

N'y  aurait-il  pas  moyen.  Monsieur  l'  Surintpiidant.  de  changer  le  mode 
de  paiement  des  octrois  accordés  aux  écoles  piibliquts? 

Au  lieu  de  faire  ce  paiement  par  semestre,  comm.^  à  présent,  de  le  faire 
en  une  seule  fois  ;  et  ce,  dans  le  cours  du  mois  de  juin  de  chaqite  année. 
En  recevant  le  montant  des  o<trois  pendant  le  moi^  di  -uin,  les  secrétaires- 
trésoriers  S'iraient  toujours  capables  de  payer  tous  leurs  instituteurs  et 
toutes  leurs  institutrices  à  la  fin  de  l'année  seolaire  et  ils  pourraient 
aussi   rendre    leurs  comptes  plus   correctemem,    puisqu'ils   connaitraient 
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alors  le  montant  de  la  retenue  que  le  département  est  tenu  de  faire  sur  le 
salaire  de  chacun  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire. 

Ce  changement  on  amènerait  encore  un  autre  pour  le  temps  des 
examens.  Les  examens  de  fin  d'année  devraient  se  faire,  à  la  campagne, 
vers  la  fin  d'avril,  parce  que  les  élèves  assistent  encore  presque  tous  à  la 
classe  à  cette  époque,  et  que  les  autorités  scolaires  pourraient  mieux  juger 
du  mérite  de  chacune  de  leurs  écoles. 

Pendant  les  semences,  les  plus  grands  enfants,  garçons  ou  filles, 
sortent  de  l'école  pour  aider  à  leurs  parents;  plusieurs  autres  suivent  le 
cours  préparatoire  à  la  première  communion,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus 
que  quelques  jeunes  élèves  à  la  classe  durant  la  deuxième  quinzaine  du 
mois  de  mai  et  la  première  du  mois  de  juin. 

Tous  ces  enfants  retournent  à  la  classe  dans  la  semaine  de  la  Saint- 
Pierre  pour  assister  aux  examens  qui  se  font  presque  partout  alors,  et  pour 
avoir  une  récompense  de  MM.  les  commissaires.  Avec  un  système  sem- 
blable, il  est  impossible  de  juger  des  progrès  des  élèves  et  du  mérite  de 
l'institutrice.  C'est  ainsi  que  les  choses  se  font  tous  les  ans,  à  la  . 
campagne.  Si  les  examens  avaient  lieu  à  la  fin  d'avril,  ils  seraient  plus  sérieux 
et  meilleurs.  Les  secrétaires-trésoriers  pourraient  faire  leur  rapport  annuel 
pendant  le  mois  de  mai,  et  le  départment  pourrait  délivrer  l'octroi  aux 
municipalités  qui  le  méritent  dans  le  cours  du  mois  de  juin. 

Je  crois  que  ce  mode  de  paiement  serait  bien  vu  de  tout  le  monde,  et 
qu'il  serait  plus  rationnel  que  de  vouloir  faire  payer  les  instituteurs  et  les 
institutrices  tous  les  mois,  ce  qui  est  peu  praticable,  à  la  campagne. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  classer  dans  ce  rapport  les  municipalités  sco- 
laires de  mon  district,  par  ordre  de  mérite,  en  donuaut  le  détail  des  points 
conservés  par  chacune  d'elles  sur  les  sujets  mentionnés  au  paragraphe  14 
de  l'article  13  des  règlements  scolaires  du  comité  catholique  du  conseil  de 
l'Instruction  publique  ;  je  me  bornerai,  pour  cette  année,  à  vous  donner  la 
classification  suivante  : 

Comté  de  Bellechasse,  14  municipalités  :  1  excellente,  2  très  bien,  *7  bien, 
3  médiocres,  1  mal. 

Comté  de  Montmagny,  11  municipalités  :  2  excellentes,  4  très  bien,  8  bien, 
2  médiocres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

CÉLESTiN  Bouchard, 

Insp.  d'écoles. 


à 


Monsieur  Je  Surintendant, 
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M.  C.  BEAULT. 

Pointe-Cl.vire,  31  août  1893. 


J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  général  pour  l'année 
1892-93  sur  les  écoles  primaires  catholiques  des  comtés  de  Jacques-Cartier, 
Soulanges  et  Yaudreuil,  formant  maintenant  ma  circonscription. 

Ces  écoles,  au  nombre  de  cent  vingt-deux,  se  divisent  en  écoles  élémen- 
taires, écoles  modèles  sous  contrôle,  écoles  modèles  indépendantes  et  acadé- 
mies indépendantes. 

Je  crois  qu'il  importe  de  vous  donner  avant  tout,  sous  la  forme  synop- 
tique, la  statistique  complète  de  chacune  de  ces  classes  d'école. 

Suivra  la  classification,  par  ordre  de  mérite,  des  municipalités,  d'après 
l'article  13  des  règlements  du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique. 

Puis,  je  terminerai  par  quelques  remarques. 


Nombre  d'écoles 

Maisons  de  pierre 

"  brique..   

"  bois 

Maisons  d'école  appartenant  à  la  corporation 

"  '•      louées  ou  fom  nies  gratuitement  par 

une  fabrique  ou  une  communauté  religieuse 

Maisons  où  sont  tenue--!  les  écoles  indépendantes. . . 

Écoles  de  garçons 

de  filles 

"      mixtes 

Garçons  catholiques 

Filles  "  

Garçons  protestants 

FilleB  "  

Garçons  catholiques  d'origine  française 

"  "  "         anglaise i 

"      protestants         "         française 

"  ''  "         anglaise 

\  illes  catholiques  d'origine  françai.se 

"  "         anglaise 

protestantes      ''         française 

"  "         anglaise 

Élèves  âgés  de  5  à  7  ans 

7  à  14  ans 

"        "        14  ans  et  plus 

Total  des  élèves 

Assistance  movenne 


'  par  cent 

Élèves  du  cours  élémentaire  1ère  année. 
"  "  "  2me    " 


99 
9 
6 

84 

S2 


Si 

o 


2,254- 
35 


927 
3,319 
99 
4,:545 
3,218 
74 
l,3(i9 
1,788 


13 

5 


3 

7 

9 

1 

87 

0 

2,040 

974 

2,289 

287 

8 

11 

8 

1 

2,023 

945 

17 

29 

00 

ai  — 


G  00 

9j    {£ 


a  C'a 


312 


E  ^  ® 

'ë:5'c 


11 

281 

305 

G 

7 

1 

167 

2() 

1,039 

211 

67 

7.") 

1,273 

312 

1.0«5 

277 

84 

89 

398 

30 

330 

42 

4 
1 
3 

90 
432 

"io 

90 


31  ;3 

69 

io 

58 
289 
185 
5:!2 
495 

93 

63 

65 
2— E-f 


122 

>   20 

12 

89 
94 

17 

10 

11 

19 

92 

3,104 

3,320 

19 

19 

3,058 

36 

19 
3,203 
117 

'  i9 

1,178 
4,858 
426 
6,462 
5,049 
78 
1,860 
2,225 
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Élèves  du  cours  élémentaire  3me  année. 
"  "  "  4me    " 

"  "  modèle         1ère    " 

"  "  "  2me     " 

"  "         académique  1ère    " 

"  "  "  2me    " 

Élèves  apprenant  le  catéchisme 

"  "  l'hii-toire  sainte 


"  "  "       de  l'église 

"  "  la  bienséance 

"  "  la  lecture 

"  "  l'écriture 

"  "  les  éléments  de  la  grammaire. 

"  "  la  syntaxe 

"  "  l'analyse  logique 

'  "  la  narration 

"  "  le  calcul  mental 

"  "  l'arithmétique 

"  "  l'algèbre 

■'  "  le  mesurage 

"  "  la  physiiiiie 

"  "  la  tenue  des  livres 

''  "  la  géographie 

"  "  la  cartographie 

"  "  l'histoire  du  Canada 

''  "  "        de  France 

'«  é  "  •'        d'Angleterre 

••  "  "        des  États-Unis 

"  "  le  dessin 

"  "  l'agriculture 

"  "  leçons  de  choses 

"  "  le  tricot  et  couture 

"      français  apprenant  i'angl.-us 

"       anglais  "  français 

Instituteurs  religieux 

Institutrices  religieuses 

Instituteurs  laïcs  breveté? 

Moyenne  des  traitements 

Instituteurs  brevetés  pour  école  élémentaire 

"  "  "      école  modèle 

"  "  "      académie 

"  "        à  l'Ecole  normale  Jac.-Cartier. 

"  "  "  "       Laval 

"  "        aux  bureaux  d'examinateurs  . 

Instituteur  laïc  non  V)reveté 

Moyenne  du  traitement 

Institutrices  laïques  brevetées 

Moyenne  des  traitements 

Insiituirices  brevetées  p<jur  école  élémentaire 

"  "  "         "      modèle. 

"  "        à  l'Ecole  normale,   Laval... 

"  "         aux  bureaux  d'examiiiiiteurs 

"  laïques  non  brevetées 

Movenne  des  traitements 


734 

364 

90 


4,329 
1,593 

4,.345 
4,345 
4,345 
1,449 
136 

"673 
3,408 
4,345 


48 

1,069 

36() 

817 


1,842 

879 

3,111 

492 

29 

4 

17 

5 

$280  00 

5 


75 

$144  0(1 

68 

7 

2 

73 

9 

$84  00 


_  —  00  <o 

-=  '!>  s    t. 

,  ,    O  00  s 

•*^  a  g 


s  s  c  » 


228 

168 

120 

29 


1,261 
745 

ï,273 
1,273 
1,273 

439 
159 
1.38 
166 
1,109 
1,273 

'92 

186 
573 
212 
435 
45 


521 

544 

1,226 

'"625 
22 

"5 

'"  io 

$336  00 
1 

9 

"  "3 

7 

1 

$200  00 

4 

$182  on 

2 
2 
ï 
3 
2 
S40  00 


73 
52 
69 
43 
3 

312 

209 

38 

312 

312 

312 

119 

136 

125 

207 

296 

312 

10 

27 

117 

21s 

183 

179 

89 

29 

26 

278 

129 

286 

'60 

:07 

6 


2 
$100  00 


115 

102 

64 

85 

27 

11 

522 

213 

122 

532 

532 

532 

214 

229 

1.59 

310 

444 

532 

46 

45 

15 

121 

406 

293 

237 

78 

78 

47 

400 

194 

430 

442 

403 

65 

7 

57 
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IL 


MUNICIPALITES. 


NOMS. 


Lachine  (ville) 

Côte  St- Laurent  No  1 

Riyaud  (village) 

Village  de  St- Laurent 

Station-du-Coteau 

Ste-Geneviève  No  1 

Lachine  (paroisse) 

St-Michel  de  Vaudreuil 

Ste-Anne  (village) 

St-  Polyoarpe 

11  jSt-Ignace 

12  Cartierviile 

iCôte  de  N.-D.-de-Liesse 

I  Les  Cèdres 

'St-Clet 

|St-Zotiquo 

Haut  de  la  C^te  St- Louis. . . 

Rigaud  (paroisse) 

Côte  St-.Tean 

Côte  de  N.-D.-de- Vertu 

Côte  St-François 

Tle  Perrot 

St-Télesphore  

Ste-Geneviève  No  2 

Pointe- Fortune  

Ste-Anne  (pan lisse) 

Côte  St-Laurent  No  1 

Ste  Geneviève  No  3 

St-Lazare 

Très-Saint- Rédempteur  . . .. 

Ste-Martiie 

Pointe  Claire  ... 

Ste-Justine  de  Newton 

Côte  St-Rèmi  de  Ste-Gene- 
viève  

St- Raphaël  de  l'Ile  Bizanl.. 
Bas  de  la  Côte  St- Louis 


OQ 

a 
o 

vÔ)   o 

sL 

'V    'V 

bû 

GQ 

ta 

Sj 

2  m 

© 

a 

o^. 

kl 

4) 

0) 

.22  3 

(D   O 

ag 

s'i 

a  a 

a 

^"o 

cS 

^ 

W 

1 
10 

3 

10 

1 

10 

10 

2 

9 

7 

3 

8 

7 

1 

7 

8 

2 

7 

6 

4 

6 

S 

9 

6 

6 

1 

6 

5 

7 

4 

6 

6 

6 

6 

1 

7 

5 

1 

8 

5 

5 

4 

6 

5 

.     6 

6 

5 

6 

<j     1 

1 

6 

^     1 

6 

4 

4 

1 

7 

5 

1 

4 

5 

1 

4 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

5 

1 

4 

5 

1 

5 

5 

3 

5 

5 

1 

4 

5 

2 

4 

4 

5 

4 

4 

9 

4 

4 

7 

4 

5 

8 

5 

5 

5 

3 

4 

1 

3 

4 

2 

4 

4 

1 

4 

5 

O  ^ 


a 


G. 2 


a 
'S 
eu 

a 

m 
13 

m 

ai 

-o 

0) 

a 
a 

?% 

O 

46 

9àl0 

45 

9 

42 

8à9 

40 

8 

39 

7à8 

38 

7à8 

30 

7àH 

35 

7 

34 

6à7 

34 

6à7 

34 

6à7 

33 

()à7 

33 

6à7 

33 

6à7 

32 

6à7 

32 

6à7 

32 

6à7 

31 

6à;7 

31 

Hà7 

31 

6à7 

30 

6 

30 

6 

30 

6 

30 

6 

29 

5à6 

29 

5à6 

29 

5à<; 

28 

5à') 

28 

5à(i 

28 

5à6 

28 

5à6 

28 

5à6 

27 

5à6 

27 

5à6 

26 

5à6 

26 

5à6 

Notes 


obtenues. 


Excellent 

« 
Très  bien. 


Bien. 
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III. 


Il  m'est  difficile,  sinon  impossible,  pour  les  raisons  qui  suivent,  de 
comparer  la  statistique  de  la  dernière  année  à  celle  de  l'année  1891-92  : 

lo  Les  cinq  écoles  élémentaires  protestantes  du  comté  de  Jacques- 
Cartier,  dont  la  statistique  figure  dans  mon  dernier  rapport,  ont  cessé  d'être 
sous  mon  contrôle.     L'an  dernier  elles  avaient  été  fréquentées  par  99  élèves  ; 

2o  La  statistique  des  collèges  classiques  de  Saint- Laurent  et  de  Rigaud, 
comprise  dans  mon  précédent  rapport  annuel,  ne  l'est  pas  dans  le  présent; 
or,  en  l'année  1891-92  ces  deux  importantes  institutions  ont  eu  523  élèves  ; 

3o  Les  chiffres  du  présent  rapport  m'ont  été  donnés  à  la  tournée 
terminée  en  février  dernier,  tandis  que  ceux  de  l'année  précédente  avaient 
été  obtenus,  en  grande  partie,  dans  les  deux  derniers  mois  de  l'année. 

Je  me  permettrai  cependant  d'attirer  votre  attention,  Monsieur  le 
Surintendant,  sur  le  fait  que  vers  la  fin  du  mois  de  février  dernier  6,462 
enfants  avaient  fréquenté  les  écoles  dont  j'ai  le  contrôle  et  qu'en  ajoutant  à 
ce  nombre  ceux  plus  haut  énoncés  de  99  et  de  523,  on  obtiendrait  Y,084, 
nombre  inférieur  de  41  seulement  à  celui  qui  y  correspondrait  pour  l'année 
précédente  ;  or  je  suis  certain  que  durant  les  mois  de  mai  et  de  juin  derniers 
beaucoup  plus  de  41  nouveaux  élèves  ont  fréquenté  les  écoles  en  question. 
Je  puis  donc  conclure  que  l'assistance  à  ces  écoles  a  été  plus  considérable 
en  l'année  1892-93  qu'eu  l'année  1891-92. 

La  présence  moyenne  a  aussi  été  très  satisfaisante  puisqu'elle  a  été  de 
78  pour  cent 

La  proportion  des  élèves  âgés  de  quatorze  ans  et  plus  n'atteint  pas 
7  pour  cent  ;  dans  les  écoles  modèles  sous  contrôle,  elle  dépasse  un  peu 
5  pour  cent,  et  dans  les  écoles  élémentaires  elle  excède  un  peu  2  pour  cent. 

Du  fait  que  peu  d'enfants  fréquentent  les  écoles  à  un  âge  quelque  peu 
avancé,  il  résulte  qu'un  petit  nombre  étudie  les  matières  du  cours  primaire 
supérieur. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  exprimé  dans  un  rapport  précédent,  si  la  présence 
moyenne  laisse  peut-être  à  désirer  dans  les  écoles  primaires  et  si,  surtout, 
un  grand  nombre  cessent  de  les  fréquenter  à  peine  âgés  de  douze  ans,  il  ne 
faut  pas  pour  cela  accuser  eu  général  les  parents  d'insouciance  ou  de  négli- 
gence à  l'endroit  de  l'instruction  de  leurs  enfants,  non  :  c'est  à  la  rareté  et 
à  la  cherté  de  la  main  d'ceuvre  qu'il  faut  principalement  s'en  prendre. 
C'est  avec  peine,  très  souvent,  que  les  parents  se  voient  forcés  de  retirer  de 
l'école  leurs  enfants  encore  jeunes  afin  d'en  recevoir  l'aide  indispensable 
qu'ils  ne  peuvent  trouver  en  dehors  de  la  famille,  même  à  des  prix  élevés. 

Si,  encore,  ces  enfants,  qui  abandonnent  sitôt  les  bancs  de  l'école,  et 
dont  les  connaissances  se  limitent  à  un  peu  de  lecture,  d'écriture,  de  calcul 
et  de  grammaire,  continuaient  dans  la  famille  à  lire,  à  écrire,  etc.,  ils  con- 
serveraient et  augmenteraient  même  le  savoir  acquis  à  l'école  ;  mais,  hélas  ! 
un  grand  nombre  de  ces  enfants,  en  cessant  d'aller  à  l'école,  cessent  d'étu- 
dier et  oublient,  en  conséquence,  en  peu  d'années,  ce  qu'ils  savaient,  ce 
qu'ils  avaient  appris  en  vue  de  leurs  besoins  futurs.     Plus  tard,   au   temps 
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où  ils  constateront  par  eux-mêmes  les  graves  inconvénients  qui  résultent  de 
l'ignorance  de  la  lecture,  de  récriture  et  du  calcul,  ils  regretteront  amère- 
ment leur  négligence,  leur  imprévoyance.  Ils  désireront  alors  de  retourner 
à  l'école  ;  peut-être  auront-ils  encore  une  fois  cet  avantage  et  en  profiteront- 
ils,  mais  ce  ne  sera  pas  sans  se  convaincre  que  le  meilleur  temps  d'aller  à 
l'école  est  celui  de  l'enfance. 

IV. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  rapport  sans  vous  mentionner  la  maison  d'école 
de  la  nouvelle  municipalité  de  la  Côte  Saint-Laurent  No  2.  Cette  maison, 
construite  en  1892,  est  à  deux  étages.  1er  étage — Distance  entre  les  plan- 
chers de  la  classe,  10  pieds  ;  longueur,  32  pieds  ;  largeur,  28  pieds  ;  peinte 
à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ;  mesure  cubique,  10  X  32  X  28  =  8,960;  ce 
qui  donne,  en  chiffres  ronds,  cent  cinquante  pieds  d'espace  chacun  à 
soixante  occupants.  Coût,  $1,390.  Très  bon  pupitre  sur  estrade  pour  l'ins- 
titutrice; 17  pupitres  avec  sièges,  de  hauteur  convenable,  pour  les  élèves, 
rien  de  mieux  ;  deux  bons  grands  tableaux  noirs  ;  je  désirerais  en  voir 
autant  dans  toute  école  élémentaire.     Elèves  inscrits,  39. 

J'espère  voir  bientôt  les  autres  municipalités  de  la  paroisse  de  Saint- 
Laurent  munies  également  de  bonnes  écoles,  bien  meublées.  Je  dois  dire, 
cependant,  qu'il  s'en  trouve  de  bonnes  dans  les  municipalités  de  la  Côte  de 
N.-D.  de  Liesse  et  de  Cartierville. 

Outre  l'ancienne  salle  de  classe,  les  élèves  qui  sont  sous  le  contrôle  des 
commissaires  d'écoles  de  la  municipalité  du  village  de  Saint- Laurent  en 
possèdent  une  nouvelle,  très  confortable,  dont  voici  les  dimensions  :  lon- 
gueur, 45  pieds  ;  largeur,  16  pieds  ;  hauteur,  15  pieds.  Les  élèves  les 
plus  avancés,  au  nombre  de  33,  occupent  cette  dernière  classe. 

La  nouvelle  école  de  l'arrondissement  No  4  de  la» municipalité  de  la 
paroisse  de  Lachine  a  aussi  été  construite  en  1892.  C'est  une  bien  bonne 
maison,  bien  meublée,  très  bons  pupitres,  très  bons  tableaux. 

Je  l'ai  déjà  remarqué,  MM.  les  commissaires  des  deux  municipalités  de 
Lachine  s'intéressent  beaucoup  aux  succès  de  leurs  écoles.  Ils  ont  construit 
de  jolies  maisons  d'école,  à  la  fois  confortables  et  pourvues  de  bons  sièges, 
d'excellents  pupitres,  etc.  Il  leur  reste  cependant  à  bâtir  une  maison  d'é- 
cole dans  l'arrondisment  No  2   (paroisse). 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

C.  Brault, 

Insp.  fV écoles. 
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M.  M-.J.  CUROT. 


Montréal,  15  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  sur  l'état  et  les 
progrès  des  écoles  de  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire  1892-93. 


I. 


RESUME  DES   BULLETINS  STATISTIQUES. 

a.  Ma  circonscription  comprend  32  municipalités,  dont  9  se  trouvent' 
dans  le  comté  de  Stanstead,  Vl  dans  celui  de  Compton  et  6  dans  la  Beauce. 

b.  Municipalités  sous  le  contrôle  des  commissaires  catholiques 21 

do  do  syndics  do         8 

do  do  commissaires  protestants 3 

c.  Maisons  d'école  de  pierre 1 

do  de  brique 2 

do  de  bois 142 

d.  Maisons  appartenant  à  la  corporation  scolaire 126 

do       louées  ou  fournies  gratuitement 16 

do       où  sont  tenues  les  écoles  indépendantes 3 


Ecole f  sous  contrôle  : 

Elémentaires 

Modèles  mixtes 

Modèle  de  filles 

Académie  de  garçons 

Ecoles  indépendantes  de  filles  : 

Modèle 

Académies 

Total 


W 


124 
3 
1 
1 


132 


•72    O) 
00  ^ 

>  a 


1,93 
105 
50 
64 


2,170 


>   C 


1.050 
53 
25 
30 


1,181 


co 

00  ^ 

>  C 
S  "5 


1,050 
45 
40 
44 


1,212 


"O  ai 


W 


140 
39 
15 
22 


253 


co^ 
®  c 
>  c 


115 


00"^ 


w 


(S 


a5  "O  aj 

-  00^ 

(V     M  0)    □ 

t»  C  >  C 

^'  S 


12 


21 


33 


19 


12 


31 


,   > 


4,177 
268 
163 
239 


34 
184 


5,065 


c« 


CQ    O 

sa 


2,631 
191 
140 
175 


25 
142 


3,304 
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f.  Elèves  catholiques 4,978 

"       protestants 87 

g.  Elèves  apprenant  le  catéchisme 4,976 

"               "           l'histoire  sainte 4,545 

de  l'Eglise 72 

•'           les  bienséances 4,972 

la  lecture 5,063 

l'écriture 5,063 

"               "           les  éléments  de  la  grammaire 1,720 

la  syntaxe 275 

l'analyse  logique 182 

"               "           les  narrations 370 

le  calcul  mental 4,860 

l'arithmétique 5,048 

l'algèbre 65 

"               "           le  mesurage 65 

"               "           la  physique 49 

"               "           la  tenue  des  livres 262 

"               "           la  géographie 1,467 

"               "           la  cartographie 382 

l'histoire  du  Canada 810 

de  France 85 

d'Angleterre              71 

des  Etats-Unis 79 

le  dessin 3,515 

l'agriculture 773 

"               "           les  leçons  de  choses 3,625 

le  tricot  et  la  couture 242 

h.  Elèves  français  apprenant  l'anglais 1,214 

"       anglais           "          le  français 174 

i.  Instituteurs  religieux 6 

Institutrices  religieuses 29 

"            laïques 134 

/  Institutrices  laïques  brevetées  (diplôme  modèle)  de  l'Ecole  nor- 
male Laval 6 

Institutrices  laïques  brevetées  (diplôme  élémentaire)  de  l'Ecole 

normale  Laval 3 

Institutrices  laïques  brevetées  (diplôme  modèle)  des  bureaux 

d'examinateurs 13 

Institutrices  laïques  brevetées  (diplôme  élémentaire)  des  bu- 
reaux d'examinateurs 57 

Institutrices  laïques  n'ayant  pas  de  brevet  de  capacité 55 

k.  Moyenne  des  traitements  des  institutrices  brevetées $107 

"  "  "  non  brevetées 


( 
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II. 

REMARQUES   SUR  LES  STATISTIQUES   PRÉCÉDENTES. 

I.  La  Statistique  e  donne  la  proportion  suivante  : 
Elèves  de  première  année 43  pour  cent. 

deuxième     "      23      "       " 

"         troisième      "     24      "       " 

"         quatrième    "     5      "       " 

cinquième    "     2      "       "     ■ 

sixième        "     1      "       "     " 

Le  décroissement  rapide  du  nombre  d'élèves  que  l'on  constate  d'une 
classe  a  l'autre  doit  être  attribué  : 

lo  A  ce  que  les  parents  ne  sont  pas  encore  assez  pénétrés  de  l'utilité 
de  l'instruction. 

Eu  général,  on  peut  dire  qu'ils  n'envoient  leurs  enfants  à  l'école  que 
pour  s'en  débarrasser,  lorsque  ceux-ci  sont  encore  trop  jeunes  pour  rendre 
service  à  la  maison  ;  ou,  lorsqu'ils  atteignent  la  dixième  année,  pour  qu'on 
les  prépare  à  leur  première  communion.  Dès  que  celle-ci  est  faite,  ils  se 
hâtent  de  les  retirer  ; 

2o    A  la  mauvaise  classification  des  élèves  ; 

3o  Au  trop  grand  nombre  de  divisions  et  de  subdivisions  dans  les 
classes  ; 

4o  Au  manque  de  méthode  dans  les  promotions  des  élèves  à  la  fin  de 
l'année  scolaire. 

II.  L'assistance  moyenne  est  de  65  pour  cent.  Pour  moi  ce  chiffre 
n'est  pas  satisfaisant. 

III.  La  statistique  u:  donne  le  nombre  exact  des  élèveê  étudiant  les 
diflférentes  matières  du  programme. 

Si  le  cours  d'études  était  observé  à  la  lettre,  les  nombres  indiqués  de- 
vraient coïncider  parfaitement  avec  ceux  du  tableau  e.  On  remarquera 
cependant  quelques  variations.  J'ai  constaté  que,  dans  bien  des  cas,  si  le 
programme  officiel  n'était  pas  tout  à  fait  suivi,  cela  était  dû,  non  à  la  mau- 
vaise volonté  ou  à  l'indifférence  des  institutrices,  mais  à  l'opposition  systé- 
matique que  rencontrent,  de  la  part  de  certains  parents  et  de  certains  com- 
missaires d'écoles,  celles  qui  veulent  le  mettre  intégralement  en  vigueur. 
J'ai  dû  intervenir  et  soutenir  plusieurs  institutrices  qui,  d'après  mes 
instances,  ayant  brisé  avec  la  routine,  s'étaient  vues  immédiatement  en 
butte  aux  critiques  les  plus  malveillantes  et  à  toutes  sortes  de  menaces  et 
de  vexations. 

IV.  La  statistique  h  montre  que  27  pour  cent  seulement  de  tous  les 
élèves,  y  compris  les  anglais,  apprennent  la  langue  anglaise.  Si  cette 
langue  doit  être  apprise  dans  nos  écoles,  cependant,  c'est  bien  dans  celles 
de  mon  district,  où  elle  est  de  première  nécessité.  ■ 
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V.  La  statistique  y  donne  55  institutrices  laïques  non  brevetées  :  soit 

41  pour  cent.  i    ,  r>. 

Près  de  la  moitié,  lorsqu'on  ne  devrait  pas  en  tolérer  une  seule  !  Ces 
institutrices,  comme  j'ai  pu  le  vérifier,  n'ont  guère  la  compétence  désirable 
pour  diriger  une  classe.  S'il  s'en  rencontre,  par  hasard,  parmi  les  plus 
jeunes,  quelques-unes,  récemment  sorties  du  couvent,  ayant  les  connais- 
sances'suffisantes,  il  arrive  très  souvent  que  leur  école  est  située  dans  un 
rang  éloigné,  où  elles  ont  à  faire  la  classe  à  de  grands  garçons  presque  aussi 
âgés  qu'elles  ;  dans  ce  cas,  il  n'y  a  ni  autorité  ni  discipline. 

VI.  La  moyenne  des  salaires  dans  mon  district  est  de  $1.50  par  mois. 
Tant  que  les  traitements  ne  seront  pas  plus  élevés,  il  est  évident  que^  l'ins- 
titutrice devra  continuer  à  compter  pour  son  support  sur  la  charité  d'un 
parent  ou  d'un  protecteur,  ce  qui  devrait  cesser  d'exister. 

I  L 

RÉSUMÉ   DES   BULLETINS   D'INSPECTION. 

a.  Le  titulaire  de  l'école  est-il  compétent  ? 


Comtés. 


Stanstead 

Compton 

Beauce 

Total 


41 


31 


24 


S    î  55 


28 
55 
46 

129 


b.  Depuis  quand  le  titulaire  enseigne-t-il  dans  l'école? 


Comtés. 


Stanstead . 
Compton. 
Beauce . . . 


Total. 


1 

an. 

21 
37 
31 

2 
ans- 

3 
ans. 

4 
ans. 

5 
ans. 

7 
ans. 

9 
ans. 

22 
ans. 

Total. 

2 
12 

7 

2 
4 
6 

1 

1 

1 

28 
55 
46 

1 

1 
1 

1 

89 

21 

12 

1 

2 

2 

1 

1 

129 

Remarques. 


69  pour  cent  pendant  1  an 

jf;  "                   "          9  ans 

9  "                   " 

4  "  de  4  à 

2  "  plus  de 


2  ans. 

3  " 


c.  Le  titulaire  est-il  payé  régulièrement  ? 


Stanstead . 
Compton. 
Beauce . . . 


Total. 


Oui. 
26 

37 
4 

67 


Non.     Total. 
2  28 


18 

42 

62 


55 

46 

129 
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d.  Est-ce  la  première  ou  le  seconde  visite  à  cette  école  pendant  cette 
année  scolaire  ? 

30  écoles  n'ont  été  visitées  qu'une  fois  ;  99  écoles  ont  été  visitées  deux 
fois.     En  tout  228  visites. 

Lors  de  ma  première  visite  officielle,  122  écoles  étaient  en  opération  ; 
119  seulement  ont  pu  être  visitées  :  2  étant  fermées  pour  cause  de  mor- 
talité dans  la  famille  de  l'institutrice,  et  une  autre  pour  cause  de  manque 
de  combustible  :  les  commissaires  ayant  négligé  de  fournir  du  bois  pour 
chauffer  la  classe. 

115  écoles  étaient  en  opération  à  l'époque  de  ma  seconde  visite,  mais  je 
n'ai  pu  en  visiter  que  109. 


e.  La  discipline  de  l'école  est-elle  bonne  ? 


Comtés. 

S 
« 
W 

18 
17 

5 

40 

à 
'2 

m 
H 

9 

17 
15 

41 

à 
S 

1 
12 
19 

32 

£ 

o 
o 

s' 

7 
15 

'3 

l 

Stanstead 

28 
55 
46 

129 

Compton 

Beauce 

Total 

/.  Y  a-t-il  progrès? 


^ 

c 

<£ 

a 

^     j 

© 

O 

Comtés. 

8 

.s 

a 

S 

•5 

15 

'5 
12; 

"3 

•M 

O 

H 

Stanstead 

2 

6 
9 

q 

2 
IG 

y 

27 

18 
23 
16 

57 

28 
55 
46 

129 

Compton .... 

3 

7 

10 

4 
9 

13 

Beauce 

9 

Total 

4 

18 

§••  Conserve-t-on  le 


Stanstead . 
Compton.. 
Beauce . . . 


Total 


Oui.  Non.  Total. 

4  24  28 

1  54  55 

1  45  46 


6      123 


129 


2Y 


h.  Le  titulaire  de  l'école  a-t-il    préparé  un    tableau   de    l'emploi    du 


temps 


Stanetead . 
Compton. 
Beauce . • . 


Oui. 

Non. 

Total 

12 

16 

28 

27 

28 

55 

28 

18 

46 

Total . 


67 


62        129 


i.  Les  secrétaires  tiennent-ils  bien  les  comptes  ? 


Comtés. 

*5 

a 

K 
W 

i 

s 

o 

1 

O 

2 
3 

3 
1 

1 

1 

6 
3 

3 
2 

7 

Com  pton     t.» >. 

IS 

7 

Total 

5 

5 

10 

5 

1 

''6 

IV. 


jau/.  Dans  le  premier  l'on 
-nt  enseigné  dans  l'école  que 
peut   voir  que  dans  62  pour 


Remarques  sur  les  tableaux  précédents. 

L  Le  tableau  a  montre  que  26  pour  cent  des  institutrices  employées 
ne  sont  aucunement  compétentes  à  remplir  leur  charge. 

Comme  on  l'a  souvent  fait  remarquer,  cet  état  de  choses  ne  pourra 
guère  s'améliorer  tant  que  les  commissaires  d'écoles  ne  feront  pas  preuve 
de  plus  de  discernement  dans  le  choix  des  maîtresses,  tant  qu'ils  donneront 
la  préférence  à  celles  qui  n'ont  pas  de  brevet  de  capacité,  et  tant  qu'ils  ne 
rétribueront  pas  d'une  façon  plus  convenable  ^es  titulaires   de  leurs  écoles. 

IL  Le  tableau  h  concorde  bien  avec  le  ta 
constate  que  69  pour  cent  des  institutrices  • 
pendant  une  année,  et  dans  le  dernier  l'on 
cent  des  écoles,  il  y  a  progrès  médiocre. 

Ces  chiffres  sont  éloquents.  Il  est  facile  de  remonter  de  l'effet  à  la 
cause  et  de  constater  que  la  stagnation  est  le  résultat  des  déplacements 
continuels  des  institutrices.  Il  y  a  des  localités  où  l'on  changerait  volon- 
tiers de  titulaires  tous  les  six  mois  si  la  chose  était  possible. 

III.  Il  appert  par  le  tableau  c  que  48  nour  cent  des  institutrices  ne 
sont  pas  payées  régulièrement. 

Ceci  est  dû  tout  simplement  à  la  négligence  des  commissaires  qui  se 
préoccupent  fort  peu,  en  général,  que  les  taxes  scolaires  soient  perçues  ou 
ne  soient  pas  perçues  dans  le  temps  prescrit  par  la  loi.  Espérons  que  le 
gouvernement  fera  droit  à  la  requête  des  instituteurs  demandant  le  paie- 
ment mensuel  des  fonctionnaires  de  l'enseignement  primaire. 
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IV.  Dans  95  pour  cent  des  écoles,  il  n'y  a  pas  encore  d'archives,  quoique 
la  plupart  de  ces  écoles  fonctionnent  depuis  nombre  d'années. 

y.  Lors  de  ma  dernière  visite,  48  pour  cent  des  écoles  n'avaient  pas 
encore  de  tableau  de  l'emploi  du  temps.  Mon  intention  est  d'insister  pour 
que  l'on  prépare  un  tableau  détaillé  séparé  pour  chaque  année  du  cours 

V. 

Municipalités  classées  par  ordre  de  mérite  (d'après  l'article  13  des 
règlements  scolaires). 


Noms  des   municipalités. 


Coaticook 

Majiog  (ville) — 

Stanstead  

M^'gantic 

Hampden 

Eaton 

llereford 

St-Herménéjrilde 

Ste-Suzanne-de-Boundan'-Line 

Clifton 

Ditton  . . , 

Ste-Catlierine-de  Hatley 

Marston-Sud 

Westbury 

Auckland 

Compton 

("lifton-Est 

Ste-Agnès-de-Ditchfield 

Barnston 

Maeog  (canton)    

tii-Evariste-de-Forsyth 

Barford 

Emberton , 

St-Honor^^-de-Shenley ■ 

St-Vital-de-Lambton 

St-Séba.stien-d'Aylmer ■ 

Wiuslow-Sud 

N.-D.-des-Bois-de-f  hesham  . . , 

St-iSamnel-de-(JayhurPt 

Mar.ston 

"Winslow-Nord 

Ste-Cécilede-Whitton 


Si" 


05    © 

13 


Total 
des 
points! 
cotiîicr- 
vés  sur 
fiO. 


38 
34 
29 
29 
28 
26 
26 
25 
24 
24 
23 
23 
22 
22 
22 
22 
22 
21 
21 
21 
20 
20 
19 
19 
18 
18 
17 
17 
17 
17 
IG 
13 


Note 
générale 
obtenue. 


Très  bien. 
Bien. 


Médiocre. 


Mal. 


Très  mal. 


VI. 


24  titulaires  ont  obtenu  la  note  excellente.   Je  ne  mentionnerai  que  les 
quatre  premiers. 
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Le  révérend  frère  Francis,  directeur  de  l'académie  St-Edmond  de 
Coaticook,  est  le  seul  qui  ait  obtenu  le  maximum  des  points  accordés. 

Mlle  Aima  Lacombe,  ancienne  élève  de  l'Ecole  normale  Laval,  direc- 
trice de  l'école  modèle  de    St- Vital -de-Lambton. 

La  révérende  sœur  supérieure,  Sr  Ste-Croix,  directrice  de  l'école 
modèle  de  filles  de  la  ville  de  Magog. 

Mlle  Ludiviue  Lacombe,  ancienne  élève  de  l'Ecole  normale  Laval, 
directrice  de  l'école  modèle  de  iSt-Sébastieu-d'Aylmer. 

Ces  trois  dernières  institutrices  ont  réussi  à  avoir  la  note  9. 

VIL 

Suggestions. 

Les  institutrices  ne  devraient  être  déplacées,  à  la  fin  de  l'année  scolaire, 
que  pour  des  raisons  valables  et  avec  l'assentiment  de  l'inspecteur. 

Un  cours  normal  devrait  être  ouvert  à  l'Ecole  normale  Jacques-Cartier 
pour  l^s  jeunes  personnes  qui  se  destinent  à  l'enseignement,  comme  cela  se 
pratique  à  Québec  :  le  besoin  d'un  plus  grand  nombre  d'institutrices  com- 
pétentes se  taisant  sérieusement  sentir  dans  cette  circonscription. 

Des  prolésseurs  spécialistes  devraient  être  engagés  pour  donner  des 
leçons  de  lecture,  d'arithmétique  et  de  pédagogie  dans  toutes  nos  institu- 
tions indépendantes  subventionnées  où  se  forment  des  jeunes  filles  qui 
désirent  obtenir  leur  brevet  de  capacité. 

VIIL 

J'accuse  ici  réception  du  rapport  de  M.  Chs  Lefebvre  sur  l'enseigne- 
ment du  dessin.  Les  vues  présentées  dans  ce  rapport  devraient  mainte- 
nant être  soumises  à  l'étude  et  à  l'appréciation  des  instituteurs  réunis  en 
conférence,  librement  discutées,  adoptées  ou  rejetées  :  après  quoi  les  me- 
sures nécessaires  devraient  être  prises  pour  assurer  la  mise  à  exécution  du 
programme  arrêté,  suivant  la  méthode  adoptée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

M.-J.   CUROT, 

Insp.  d'écoles. 

M.  J.-B.  DEMERS. 

Saint-Je\n,  7  octobre  1893. 


Monsieur  le  Surinlendanl , 
de 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès 
'instruction  dans  ma  circonscription  pour  l'année  scolaire  1892-93. 
Mon    district   d'inspection   comprend    vingt-sept     municipalités    qui 
comptent    150  institutions  de  tous  genres,  réparties  comme  suit  :  écoles 
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sous  contrôle,  137,  dont  1*24  élémentaires,  11  écoles  modèles  et  deux 
académies  ;  écoles  indépendantes  subventionnées  8,  dont  6  écoles  modèles 
et  2  académies  ;  les  écoles  indépendantes  non  subventionnées,  sont  au 
nombre  de  8,  dont  2  écoles  élémentaires  et  une  académique. 

De  ces  diverses  institutions,  il  y  en  a  cinq,  toutes  écoles  élémentaires, 
dans  lesquelles  il  n'y  a  pas  eu  de  classe  cette  année  ;  ce  sont  les  Nos  1  de 
Saint-Athanase,  4  et  8  de  Saint-G-eorges  de  Henryville,  dans  le  comté 
d'Iberville,  et  7  et  8  de  Hemmingford,  dans  le  comté  de  Huntingdon. 

Le  total  des  élèves  inscrit  dans  ces  diverses  institutions  pour  l'année 
qui  vient  de  finir  est  de  6,675,  et  le  chiflfre  de  la  présence  moyenne  de  ces 
élèves  à  la  classe,  de  4,672,  soit  une  diminution  dans  le  nombre  des 
inscriptions  sur  celui  de  l'année  1891-92  de  1,504,  et  dans  le  chiffre  de  la 
présence  moyenne  de  1,354. 

Cette  grande  différence  est  due  d'un  côté  aux  changements  faits 
pendant  l'année  dans  la  délimitation  des  districts  d'inspection,  changements 
par  lesquels  les  cinq  écoles  dissidentes  du  comté  d'Iberville  sont  passées 
sous  le  contrôle  de  M.  l'inspecteur  Taylor  et  les  écoles  catholiques  de  Saint- 
Thomas,  dans  le  comté  de  Missisquoi,  sous  ma  juridiction,  d'un  autre  côté  et 
surtout,  à  l'émigration  aux  Etats-Unis  d'un  très  grand  nombre  de  familles 
de  cette  partie  de  la  province.  Ainsi,  j'ai  constaté  que  dans  le  second 
semestre  de  l'année  qui  vient  de  finir,  le  nombre  des  enfants  fréquentant 
les  écoles  a  diminué  de  près  de  cinquante  pour  cent. 

Et  je  regrette  beaucoup  d'avoir  aussi  à  constater  qu'en  général  dans 
les  écoles  sous  contrôle,  et  principalement  dans  les  écoles  élémentaires,  non 
seulement  il  a  été  fait  peu  de  progrès,  mais  les  élèves  qui  ont 
suivi  assez  régulièrement  les  classes  étaient  bien  moins  avancés  que  d'or- 
dinaire dans  l'étude  des  diverses  branches  du  programme  de  leurs  classes 
respectives. 

Ce  fait  n'est  cependant  pas  étonnant  si  l'on  veut  bien  tenir  compte  de 
l'âge  moyen  des  enfants  qui  actuellement  fréquentent  ces  écoles.  Ainsi, 
il  y  a  quelques  années,  l'âge  moyen  des  enfants  inscrits  sur  tes  registres  de 
nos  écoles  élémentaires  était  de  dix  et  onze  ans,  tandis  qu'aujourd'hui  dix 
ans,  surtout  pour  les  petits  garçons,  est  l'âge  extrême  ;  les  panants  les  obli- 
geant d'abandonner  l'école  dès  qu'ils  ont  fait  leur  première  communion.  C'est 
un  fait  excessivement  regrettable  et  qui,  dans  mou  humble  opinion, 
mériterait  de  la  part  des  autorités  la  plus  sérieuse  considération.  Il 
démontre  clairement  la  nécessité  de  faire  des  améliorations  dans  l'organi- 
sation et  l'administration  de  nos  écoles  élémentaires  des  campagnes,  plus 
peut-être  même  que  dans  aucune  autre  branche  de  notre  système  d'ins- 
truction. Si  l'état  de  choses  actuel  devait  se  continuer  pendant  encore 
quelques  années,  il  est  évident  que  la  génération  future  serait  certainement 
inférieure  à  la  présente  génération  sous  le  rapport  de  l'instruction.  Rela- 
tivement aux  maisons  d'école  et  aux  mobiliers  scolaires,  il  n'a  été  fait  dans 
le  cours  de  cette  année  aucune  amélioration  digne  de  remarques. 
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Les  comptes  des  commissions  scolaires  sont  en  <:^énéral  assez  bien 
tenus,  mais,  cependant,  pas  toujours  d'après  la  méthode  voulue  par  la  loi. 

Le  tableau  ci-dessous  comporte  la  classification  par  ordre  de  mérite 
des  diverses  municipalités  de  ma  circonscription  d'inspection,  tel  que  le 
requiert  l'article  13  des  règlements  du  comité  catholique  du  Conseil  de 
l'Instruction  publique  : 


Comtés. 


Municipalités. 


Iberville Iberville . 

"         St-Sébastien 

"         St-Grégoire  le  Grand  . 

"         St-Alexandre 

"         Ste-Brigide 

"         Ste-Anne  de  Sabrevois 

"         St-Athanase 

St-Jean St-Jean,  ville 

"       St-Valentin 

''       St-Jean,  (paroisse) 

"       Ste-Marguerite  de  Blairfindie . 

"       LacoUe 

"       St-Luc 

Napierville St-C  vprien 

St-Rémi 

"  Sherrington 

"  !5t- Edouard 

"  'St-Miohel-Archange 


Municipalités  dissidentes. 


Huntingdon jHemmingford 

"  iHavelock 

Napiers'ille St-Rémi 

St-Jean St-Valentin. . . 

St-Luc 

'*       iL'Acadie 

Napierville ISherrington  . .  • 


10 


5 
10 
9 
9 
7 
6 
6 
8 
7 
6 
6 
6 


S.t: 
i±;  CD 


0)     . 

2  o 

C    W 
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Note 
générale. 


Excellent 
Très  bien 


Assez  bien 
Excellent 


Très  bien 

Bien 

Assez  bien 

Très  bien 
{t 

Bien 


Bien 

Très  bien 

Bien 

Médiocre 
« 

Bien 


Dans  la  classification  ci-dessus,  il  n'a  pas  été  tenu  compte  des  maisons 
d'école  dans  lesquelles  sont  tenues  des  écoles  indépendantes,  ni  de  celles 
n'appartenant  pas  aux  commissaires  d'écoles. 

Le  tout  très  humblement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-B.  Demers, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  E.-P.  DESTROISMAISONS. 

ViLLAGK-RiCHELiEU,  2  octobre  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  considération  mon  rapport  annuel 
des  écoles  de  mou  district  pour  l'année  scolaire  1892-98. 

J'entrerai  immédiatement  dans  la  statistique,  après  quoi  je  ferai  quel- 
ques  remarques  sur  la  tenue  des  écoles. 


Nombre 
d'écoles 

Nombre 
d'élèves. 

Assistance 
moyenne 
des  élères. 

Écoles  sous  contrôle. 
Ecoles  élémentaires  dîrigées  par  des  instituteurs  laïcs 

3 

147 

2 

6 

163 

5  347 

180 

403 

114  1 

"                "                   "              "        institutrices  laïques 

"                "                   "              "        religieux 

4  062 
126 

'•               "                  "             "       religieuses 

318 

Totaux 

158 

4 
2 

6  093 

253 
545 

4  620 

Ecoles  modC'les  dirigées  par  desjlaïcs 

204 

'•          "                "              "        religieuses 

472 

Totaux 

6 
1 

798 
547 

676 

Académie  dirigée  par  des  religieux 

481 

Grand  totaux  pour  les  écoles  sous  contrôle 

165 

1 
2 

7  438 

47 
164 

5  776 

Écoles  indépendantes  subventionnées. 
Ecoles  modules  dirigées  par  des  religieux 

47 

•'          *'              "              "       religieuses 

159 

Totaux 

3 

1 
4 

211 

135 
436 

206 

Académies  dirigées  par  desjreligieux 

136 

'*              "             "        religieuses 

409 

Totaux 

5 

571 

544 

Grands  totaux  pour  les  écoles  indépendantes  subventionnées. 
Écoles  indépendantes  non-subventionnêbs. 
Écoles  élémentaires  dirigées  parades  religieuse? 

8 

2 
ï 

7b2 

89 
101 

750 
79 

Académie                         "             "              "          

92 

Totaux 

3 

190 

171 

Grande  totaux  pour  les  écoles  de  toutes  les  catégories 

176 

8  410 

6  697 
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L'assistance  moyenne  par  cent  a  été  de  79.51  sur  le  nombre  «l'élèves 
qui  ont  fréquenté  ces  diverses  écoles. 

Dans  le  tableau  ci-dessus  ne  sont  pas  compris  les  deux  collèges  classi- 
ques (séminaires)  de  St-Hyacinthe  et  de  Ste-Marie-de-Monnoir  fréquentés 
par  environ  500  élèves,  ce  qui  porterait  à  près  de  9,000  le  nombre  d'élèves 
qui  ont  fréquenté  les  maisons  d'éducation  de  mon  district  durant  la  der- 
nière année  scolaire. 

Les  165  écoles  sous  contrôle  ont  été  sous  la  direction  de  6  instituteurs 
laies,  dont  5  sont  brevetés  pour  école  modèle  et  1  pour  école  élémentaire  ; 
52  institutrices  brevetées  pour  école  modèle,  102  brevetées  pour  école  élé- 
mentaire, et  19  institutrices  non  brevetées  ;  enfin  16  religieux  et  20  reli- 
gieuses. Des  19  institutrices  non  brevetées,  14  étaient  des  sous-maîtresses. 

Le  nombre  des  professeurs  laïcs  et  religieux  a  donc  été  de  215,  rece- 
vant en  traitements  une  somme  totale  de  $27,481,  donnant  ainsi  une 
moyenne  de  traitement  de  $127.80  pour  chaque  professeur. 

Les  écoles  indépendantes,  dont  3  ne  sont  pas  subventionnées,  ont  été 
sous  la  direction  de  16  religieux  et  de  68  religieuses. 

RÉCAPlTULâTION   GÉNÉRALE. 

Nombre  d'écoles  en  opération  durant  l'année, 176 

"         d'élèA^es  qui  les  ont  fréquentées 8,410 

"         de  professeurs  laïcs  et  religieux 294 

Moyenne  d'élèves  par  professeur 28.64 

Pour  me  conformer  au  paragraphe  14  de  l'article  13  des  règlements  sco- 
laires du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  j'ai  classé 
durant  mes  visites  les  municipalités  de  mon  district  comme  suit  : 

Saint-Hyacinthe,  ville Excellent. 

Saint-Hyacinthe,  (dissidents) Très  bien. 

Saint-Denis  No  1,  village 

Saint-Dominique,  village 

Saint-Hilaire 

Saint-.Ti 'an-Baptiste  

Sainte-Mari^-de-Monnoir • 

Abbottsford  (dissidents)  Bien. 

Rougemont  (dissidents) 

Abbottsford,  catholiques  

Village-Richelieu  : " 

Sainte- Angèle-de-Monnoir '. 

Saint-Césaire 

Saint-Dominique,  paroisse 

Saiut-Pie 

Sainte-Rosalie 

Sainte-Marie-Madeleine 

3-E-f 
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Saint-Baruabé Bien. 

Saiut-Hyacinthe-le-Coufesseur " 

La  Présentatioii " 

Notre-Dame-de-St-Hyacinthe " 

Saint-Denis  No  2,  paroisse. Médiocre. 

Saint-l^amase 

L'Ange-Grardien " 

Notre-Dame-de-Bonsecours " 

Saint-Michel-de-Rougemont "                 ■ 

Saint-Jude "                 ' 

Saint-Charles,  village " 

Saint-Mathias  " 

Saint-Pie  (dissidents) Mal. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  la  reconstruction  des  maisons  d'école  se 
fait  conformément  aux  règlements  scolaires. 

Comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer  dans  mes  rapports  des  années  précé- 
dentes, les  écoles  élémentaires  sont,  à  peu  d'exceptions  près,  bien  tenues  et 
dans  un  état  llorissaut,  et  l'instruction  qui  y  est  donnée  est  aussi  élevée 
qu'on  pourrait  la  donner  à  des  enfants  de  l'âge  de  ceux  qui  fréquentent 
ces  écoles.  Ainsi,  sur  158  écoles  élémentaires,  13  seulement  sont  du  pre- 
mier deffré,  et  encore,  quelques-unes  de  ces  treize  écoles  ne  sont  de  ce 
degré  que  parce  que  les  enfants  qui  les  fréquentent  sont  trop  jeunes. 
Dans  près  de  la  moitié  des  écoles  élémentaires,  plusieurs  des  matières  du 
cours  modèle  sont  enseignées  avec  succès,  tout  particulièrement  la  gram- 
maire, l'arithmétique  et  la  géographie.  On  trouve  dans  ces  écoles  des 
élèves  qui  comprennent  bien  les  règles  épineuses  de  la  grammaire,  qui 
connaissent  très  bien  le  percentage  et  qui  résolvent  facilement  des  problè- 
mes difficiles  sur  les  intérêts,  l'escompte,  les  règles  de  sociétés,  etc.  Con- 
trairement à  l'idée  que  se  forment  un  certain  nombre  de  personnes  qui  ne 
sont  pas  au  fait  des  connaissances  acquises  dans  nos  petites  écoles,  on 
peut  affirmer  sans  crainte  de  se  tromper  que  nos  écoles  élémentaires  ne 
sont  pas  du  tout  inférieures  aux  écoles  du  même  degré  des  autres  pro-  , 
vinces,  et  que  nous  n'avons  rien  à  leur  envier  sous  le  rapport  de  l'instruction 
et  de  l'édui.'ation. 

Nos  écoles  modèles  dirigées  par  des  laïcs  donnent  aussi  satisfaction, 
bien  qu'elles  ne  soient  pas  supérieures  à  un  certain  nombre  d'écoles  élé- 
mentaires. 

Quant  aux  écoles  supérieures  indépendantes  qui  sont  toutes  sous  le 
contrôle  des  communautés  religieuses,  elles  ont  fait  leurs  preuves,  et  le 
nombre  d'étrangers  qui  les  fréquentent  prouve  l'excellence  de  l'enseigne- 
ment qui  se  donne  dans  ces  écoles 

J'ai  la  satisfaction  de  dire  que  j'ai  trouvé  beaucoup  de  bonne  volonté 
chez  tous  les  memhr»'s  du  corps  enseignant  ;  tous  se  sont  appliqués  à 
mettre  ni'S  conseils  eu  pratique  et  à  exécuter  les  ordres  que  j'avais  donnés 
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lors  de  ma  première  visite.  Aussi,   le  programme  d'études  a  été  suivi  dans 
la  mesure  du  possible. 

Avant  de  clore  se  rapport,  je  ferai  une  petite  remarque  sur  les  pouvoirs 
accordés  par  la  loi  aux  commissaires  d'écoles.  Ces  pouvoirs  me  paraissent 
trop  étendus,  ce  qui  donne  souvent  lieu  à  des  actes  autoritaires  que  les  cir- 
constances ne  justifient  pas  toujours  II  me  semble  que  bien  des  diffi- 
cultés qui  surgissent  entre  les  commissions  scolaires,  les  contribuables  et 
les  instituteurs  pourraient  être  réglées  avec  bien  plus  de  justice  par  les 
inspecteurs  d'écoles,  si  les  pouvoirs  de  ces  derniers  étaient  moins  restreints; 
car  les  inspecteurs  n'ont  pas  d'intérêt  personnel  en  jeu  dons  les  contestations 
entre  commissaires,  contribuables  et  instituteurs.  Ce  serait  aussi  un 
moyen  de  protéger  plus  efficacement  les  instituteurs  contre  la  malveil- 
lance et  les  caprices  de  certaines  personnes. 

La  fixation  du  minimum  des  traitements  et  les  traitements  men- 
suels des  membres  du  corps  enseignant  sont  autant  de  réformes  tout  à  fait 
à  désirer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

E.  P.  Destroismaisons, 

Insp.  d'écoles. 


M.  J.-Z.  DUBEAU. 
Sainte-Famille,  Ile  d'Orléans,  31  juillet  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
1892-93. 

Mon  district  d'iuspectiou  comprend  les  comtés  de  l'Islet  et  de  Kamou- 
raska,  moins  les  municipalités  de  Saint-Alexandre  et  de  Saint-Eleuthère, 
soit  onze  municipalités  dans  le  comté  de  l'Islet  et  treize  dans  celui  de  Ka- 
mouraska. 

Dans  ces  vingt-quatre  municipalités,  se  trouvent  168  maisons  d'éduca- 
tion classées  comme  suit  ; 

Collège  classique 1 

Académies , 3 

Ecoles  modèles 16 

Ecoles  élémentaires 148 

Les  écoles  sous  le  contrôle  des  commissaires  sont  au  nombre  de  160, 
dont  2  académies,  12  écoles  modèles  et  146  écoles  élémentaires.  Ces  160 
écoles  sont  fréquentées  par  5,903  élèves,  dont  5,896  de  nationalité  française 
et  7  de  nationalité  anglaise. 

L'assistance  moyenne  n'est  que  de  3,931,  c'est-à-dire  que  les  élèves 
u'assist  nt  aux  é^•oles  que  les  deux  tiers  du  temps  environ.  La  cause  de  ce 
peu  d'assiduité  est  due,  en  partie,  à  ce  que  ces  élèves  aident  aux  travaux 
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des  champs,  et  à  rindifférence  de  quelques  parents  pour  l'instruction  de 
leurs  enfants.  Souvent,  après  avoir  visité  une  de  ces  écoles  peu  fréquentées, 
je  me  suis  demandé  s'il  ne  serait  pas  possible  d'encourager  un  peu  les 
parents  à  envoyer  plus  régulièrement  leurs  enfants  à  l'école,  soit  eu  n'impo- 
sant aucune  rétribution  mensuelle  pour  les  enfants  qui  auraient  fréquenté 
l'école  pendant  200  jours,  soit  en  répartiseant  les  octrois,  non  plus  d'après 
la  population,  mais  d'après  l'assistance  moyenne.  Peut-être  que  lorsqu'on 
verrait  que  le  montant  de  l'octroi  diminue,  l'on  en  chercherait  la  cause  et 
l'on  prendrait  les  moyens  d'y  remédier. 

Dans  plusieurs  écoles,  outre  le  manque  d'assiduité,  il  faut  encore  ajou- 
ter le  manque  de  fournitures.  J'ai  trouvé  des  écoles  où  il  n'y  avait  qu'une 
dizaine  d'ardoises  pour  une  trentaine  d'élèves. 

La  mauvaise  classification  des  élèves  est  aussi  un  des  grands  obstacles 
à  leur  avancement.  Je  constate  qu'on  s'occupe  bien  peu  du  programme 
d'études  et  je  suis  d'opinion  qu'il  sera  toujours  difficile  d'arriver  à  une 
bonne  classification  tant  qu'on  n'exigera  pas,  de  ceux  qui  se  destinent  à 
l'enseignement,  une  connaissance  complète  de  ce  programme.  Il  se  ren- 
contre certaines  institutrices  qui  ne  savent  nullement  ce  qu'elles  sont  tenues 
d'enseigner.  Cependant,  je  dois  des  félicitations  à  un  grand  nombre  qui 
se  servent  du  programme,  avec  intelligence,  pour  classer  leurs  élèves. 
Aussi,  ces  écoles  donnent  satisfaction  ;  les  élèves,  les  plus  jeunes  mêmes, 
commencent  à  écrire  leurs  leçons  de  lecture  et  il  est  à  espérer  que,  l'ensei- 
gnement étant  donné  à  ces  enfants  par  degré  et  avec  méthode,  ils  n'éprou- 
veront pas  les  dégoûts  que  ressentent  ceux  qui  passent  leurs  premières 
années  d'école  sur  les  bancs  à  ne  rien  faire,  ou  plutôt  à  badiner  ;  car  un 
enfant  ne  peut  rester  inactif.  Afin  d'engager  les  institutrices  à  se  servir 
du  programme  d'études,  je  m'en  sers  moi-même  pour  classer  et  interroger 
les  élèves.     Toutes  m'ont  paru  bien  décidées  de  le  suivre. 

Voici  une  liste  des  différentes  matières  apprises  par  les  élèves  des  écoles 
sous  contrôle  : 

Elèves  apprenant  le  catéchisme 5,903 

"               "              bienséance 5,903 

lecture 5,903 

écriture  5,903 

arithmétique ^^ 5,903 

histoire  sainte ."! 3,588 

dessin 3,568 

"               "              leçons  de  choses 4,052 

"               "              grammaire 1,970 

"               "              géographie 1,649 

"              histoire  du  Canada 1,162 

agriculture 1,385 

"               "              syntaxe 470 

'•               "              art  épistolaire 1,116 

comptabilité 1,157 


I 


SI 


Elèves  apprenant  la  cartographie 30*7 

"               "              analyse  logique 215 

toisé 147 

histoire  de  l'Eglise 21 

"               "              histoire  de  France 54 

algèbre, 12 

•'               "              histoire  d'Angleterre 42 

hi.^toire  des  Etats-Unis J9 

Pour  cette  année,  je  ne  mentionnerai  pas  les  noms  des  institutrices  qui 
se  distinguent  le  plus  dans  l'enseignement.  Ce  point  est  si  délicat  que  je 
n'y  reviendrai  que  lorsque  je  serai  plus  à  même  déjuger  si  mes  recomman- 
dations ont  été  suivies. 

J'aurais  voulu  parler  des  maisons  d'école  et  du  mobilier  scolaire,  mais 
je  ne  le  ferai  qu'une  autre  année  ;  mes  bulletins  d'inspections  et  le  tableau 
suivant,  tel  qu'exigé  par  les  règlements  du  comité  catholique,  vous  en  feront 
couuaitre  suffisamment  l'état  arénéral. 


Comtes 

m- 

Municipalités. 


Kamocraska. 

Sainte-Anne  No  2.. 
Rivière-Onelle.  ... 

Saint-Pascal 

Kamoiiraska 

Saint- Denis 

Sainte-Hélène 

Sainte- Anne  No  1.. . 

Saint-Pacôme 

Saint-André 

Saint-Philippe 

Mont-Carmel 

Saint-Bruno 

Saint-Onésime 


l'Islbt 


L'Islet 

Saint-Marcel - . . 

Saint- Roch-des-Aulnais. 

Saint-Aubert 

Saint-En^ène 

Sain-Jean  Port-Joli 

Sainte-Louise 

Saint-Cyrille 

Sainte-Perpétue 

Saint- Paniphile 

Saint-Damase 
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O  D 

fl  S 

^  _.     ^ 

S  3    OJ 


w 


œ  tH 

œ  iL 

'S    00 

©  5 

as 
S5 

00  >  ^ 

^8 
a 

2  ^ 

-u  00 

-^  c 

■5  .s 

«  c  o 

10 

46 

9.2 

1 

35 

7.0 

4 

31 

6.2 

6 

31 

6.2 

0 

29 

5.8 

4 

28 

5.6 

4 

27 

5.4 

5 

26 

5.2 

4 

23 

4.6 

.3 

23 

4.6 

3 

22 

4.4 

3 

22 

4.4 

3 

20 

4.0 

7 

35 

7.0 

4 

32 

6.4 

5 

30 

6.0 

5 

28 

5.6 

0 

28 

5.6 

3 

26 

5.2 

4 

24 

4.8 

4 

24 

4.8 

4 

21 

4.2 

3 

18 

3.6 

3 

18 

3.6 

Notes  obtenues. 


Excellent. 
Très  bien- 


Bien. 


Médiocre- 


Très  bien. 
Il 

(I 
Bien. 

<( 

Médiocre. 

t( 

Mal. 
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1 

Afiu  de  vous  faire  counaitre  aussi  brièvemeiit  que  possible  le  nombre  d'ins- 
titutions qui  se  trouvent  dans  chacune  des  municipalités  de  mon  dis- 
trict, ainsi  que  la  moyenne  des  traitements  que  reçoivent  les  fonction- 
naires de  l'enseignement,  j'ai  aussi  préparé  le  tableau  suivant  : 

Collèges 

et 
Couvents. 

Écoles. 

I NSTITUTBURS. 

03 

^      "S 

>>  ."S 

0        eiS 

MUNICIPALITÉS. 

a 

vu 

ai 

u 
< 

1^ 

*5 
a 

(V 

a 

vu 

w 
"9* 

p 

a 
1— 1 

(D 

a 
8 

CD 

00 

i 

a 
0 

S 
'03 

Saln^And^é 

i 

9 
1 
6 
3 

1 
9 
9 

6 

.... 

$  160  00 
59  77 
90  00  > 
67  66 
58  00 

Sainte-Hélène 

6 
3 

i( 

3 

Kamouraska 

Couvent 

1- 

1 
8 
2 
11 
6 
1 
3 
1 
3 
] 
5 
1 

7 

2 
11 
1 
1 
3 
2 
3 

5 

2 

1 

110  00 
84  00 

176  00 
65  81 
60  00 

160  dO 
70  00 
97  00 
60  00 
50  00 
67  00 
48  00 

« 

8 

Saint-Pascal 

11 
6 

Saint-Bruno - 

5 

Saint-Dewis 

3 

'3 

1 
5 
2 

1 

1 

Saint- Philippe 

<i 

.... 

« 

N.-D.  Mont-Carmei 

i( 

Rivière-Ouelle 

(1 

;, 

Couvent 

7 

1 

8 

10 

6 

1 

8 

10 

1 

78  66 

250  00 

77  75 

72  10 

(1                                        1 

1 

Saint- Pacôme 

8 
10 

1 

1 

Sainte-Anne    No    1 ! 

1 

No    2 

K                               t( 

Collège  class. . . 

(  Souvent 

«                               <( 

1 

1 
1 
4 

1 
6 
5 
2 
9 

1 
4 
1 
1 
6 
5 
2 

9 

2 

•  •  •  • 

II                               « 

1 
4 

1 

145  00 
66  00 

Saint-Onésime      

Saint-Roch-des-Aulnais. 

1 
1 

<(                                              K 

124  00 
74  00 
71  20 

135  00 
67  11 

((                      (1 

6 

5 



Sainte-Louise 

Saint-Jean  Port-Joli 

2 

"               <i 

10 

"é* 

2 
s 

4 
1 
5 

1 
1 

.... 
.'. .. 

Saint-Aubert 

Couvent  

6 
2 
3 

4 
1 
5 
1 
1 
8 
4 
4 
2 
1 

5 

1 

"2 
3 
4 

1 

73  60 
69  00 

55  00 
68  25 
72  00 

56  00 

K 

Saint-Damase 

Sainte-Perpétue 

Saint-Pampbile 

<i 

5 

'5 
5 

L'Islet 

Couvent 

Collège 

1 
1 

<i 

K 

8 
4 
4 
2 

1 

8 
4 
4 

1 

83  00 
75  50 
80  00 
59  00 

72  00 

Saint-Eugène  

Saint-Cyrille 

2 

Saint-Marcel 

* 

1 
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Le  personnel  enseignant  est  en  général  payé  régulièrement,  et  bien 
que  les  comptes  ne  soient  pas  tous  tenus  comme  ils  devraient  l'être,  je 
crois  que  les  secrétaires  y  apportent  de  la  bonne  volonté. 

Dans  plusieurs  municipalités,  on  ne  tient  pas  compte  des  règlements 
qui  fixent  le  commencement  des  vacances  au  15  de  juillet.  Plusieurs  écoles 
ont  été  fermées  dès  la  fin  de  juin  ;  c'est  pourquoi  j'ai  été  obligé  de  dis- 
continuer mes  visites  plus  tôt  que  je  ne  m'y  attendais. 

Avant  de  terminer,  je  dois  dire  que  je  sviis  beaucoup  reconnaissant  à 
MM.  les  curés  de  la  bienveillance  qu'ils  m'ont  témoignée  en  voulant 
bien  m'accompagner  à  quelques-unes  de  leurs  écoles  et  en  appuyant  les 
recommandations  que  je  croyais  bon  de  faire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-Z.    DUBEAU, 

Insp.  d'écoles. 


M.   J.-C.   DUPUIS. 

L'Assomption,  26  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  1892-93. 
Mon  district  d'inspection  comprend  : 
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r 

8S 

S  a^ 

■i  o" 

m  a 

< 

Instituteurs. 

Institutrices . 

kti 

Laïcs 
breve- 
tés. 

09 

Laïques. 

igi 

Ecoles  sous  contrôle. 

Breve- 
tées. 

Non 

breve- 
tées. 

28 
1 
1 

Total  d 
titute 
institu 

4.346 

559 

70 

478 
200 

28 

2,942 

439 

60 

420 
190 

27 

ii" 

1 

2 



16 

80 
1 

1 

1 

125 

15 

2 

Ecoles  indépendantes  subventionnées. 

23 
14 

1 

24 

14 

Ecole  indépendante. 

1 

Total  :  133  écoles 

5,681 

4,078 

11 

3 

54 

83 

30 

181 
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En  comparant  les  statistiques  qui  précèdent  à  celles  de  1891-92,  il 
appert:  lo  Que  le  nombre  des  municipalités  et  des  écoles  sous  contrôle 
n'a  pas  changé  ;  2o  Qu'une  école  élémentaire  (à  St-Henri-de-Mascouche) 
est  devenue  école  modèle  ;  3o  Que  le  nombre  des  élèves  qui  fréquentent 
ces  institutions  est  à  peu  près  le  même — augmentation  8 — si  l'on  retranche 
le  nombre  des  élèves  fréquentant  les  écoles  dissidentes  protestantes  qui  ne 
sont  plus  sous  mon  contrôle  ;  4o  Que  trente  institutrices  enseignent  sans 
brevet  de  capacité.  Sur  ce  nombre,  quatorze  dirigent  des  écoles,  et  seize 
enseignent  comme  sous-maitresses. 

Ces  diverses  écoles  sont  réparties  dans  vingt-six  municipa.lités.  Yoici 
les  notes  que  j'ai  «ccordées  à  chacune  d'elles,  conformément  à  l'art.  13, 
paragraphe  14,  des  règlements  scolaires  du  conseil  de  l'Instruction 
publique  : 


MUNICII'ALITLS. 

(Ecoles  sous  contrôle.] 


Ville  des  Laurentides  .  . 

St-Paul-1'Ermite  

Ville  de  l'Assomption... 

St- J  acques  No  1 ■  ■  • 

Lacbenaie 

St-Henri-de-Mascouclie. 

St-Sulpice 

Ste-^Iarie-Salomée 

f  St-Donat 

\  Rei>entigny 

(L'Epiphanie 
St-Rocli-de-rAcliigan  .. 
Lavaltrie 

Lanoraie 

rSt-Esprit 

\  St-Liguori 

f  8t-Alexi8 

1  Ile  Bouchard 

S't-Lin 

St-Jacqnes  No  2 

{St-Calixte-de-Kilkenny 
Wexford 

(L'Assomption,  paroisse. 
Chertsey 
Ste-Julienne 

Rawdon  


'h 

OQ 

10 

Mise  en  opéra- 
o         tion  du  cours 
d'études. 

Emploi  des  li- 
vres approu- 
vrés. 

Traitements  et 

modes 
de  payement. 

Total  des 
points  conser- 
vés sur  50  ace. 

10 

10 

10 

50 

10 

8 

10 

10 

10 

48 

10 

10 

(i 

10 

10 

4() 

5 

7 

10 

10 

10 

42 

8 

7 

7 

8 

7 

37 

8 

G 

10 

8 

4 

30 

8 

5 

8 

8 

6 

35 

8 

(5 

8 

8 

4 

34 

8 

6 

8 

0 

5 

33 

5 

ô 

7 

8 

8 

33 

7 

5 

8 

8 

4 

32 

9 

5 

8 

(J 

4 

32 

6 

6 

8 

(3 

(i 

32 

6 

6 

8 

6 

5 

31 

4 

5 

() 

9 

<) 

30 

4 

5 

8 

<i 

7 

30 

6 

4 

8 

(J 

5 

29 

4 

5 

8 

8 

4 

29 

r> 

5 

5 

8 

5 

28 

5 

5 

5 

8 

4 

27 

5 

5 

5 

6 

4 

25 

5 

4 

5 

5 

() 

25 

o 

.) 

5 

5 

4 

24 

5 

0 

5 

5 

4 

24 

5 

0 

5 

5 

4 

24 

4 

3 

3 

4 

8 

22 

Note 
générale 
obtenue. 

Excellent. 
« 

Très  bien. 


Bien. 


Médiocre. 


Comme  l'on  peut  s'en  convaincre  par  l'examen  de  ce  tableau,  les  muni- 
cipalités où  se  trouvent  les  meilleures  écoles  sont  celles  où  les  titulaires 
sont  le  mieux  rétiibués. 

Je  suis,  comme  d'habitude,  satisfait  de  la  tenue  générale  des  sept 
écoles  modèles  sous  contrôle.     Il  y  a  progrès  dans  toutes  ces  institutions. 


41 


L'école  modèle  de  St-Henri-de-Mascouche,  tenue  par  les  frères  de  l'Ins- 
truction chrétienne,  sous  l'habile  direction  du  Frère  Ange,  mérite  une  men- 
siou  spéciale.  Elle  tient  la  tête  des  écoles  de  mon  district  d'inspection 
sous  tous  les  rapports. 

Le  seul  fait  regrettable  dans  les  écoles  de  garçons  tenues  par  les 
religieux — à  Mascouche  excepté — est  le  changement  de  professeurs  trop 
souvent  répété.  Non  seulement  les  autorités  ne  se  contentent  pas  de 
changer  un  ou  deux  frères  sur  trois,  quelquefois  même  tous  les  trois,  une 
fois  l'an  régulièrement  ;  mais  encore  ces  déplacements  se  répètent  une  ou 
deux  fois  pendant  l'année.  Ce  fait  est  très  préjudiciable  au  bien  de  l'école 
et  à  ravaiicemont  des  élèves.  L'on  nous  dit  :  "  Que  font  ces  changements? 
dans  chaque  communauté  tous  les  sujets  ont  la  même  méthode  d'enseigne- 
ment ?" 

Il  est  vrai  que  tous  les  sujets  d'une  communauté  ont  ou  les  mêmes 
professeurs,  et  se  servent  des  mêmes  auteurs  pour  enseigner  ; 
mais  je  doute  fort  que  tous  les  sujets  aient  la  même  manière,  le  même 
mode  intuitif  pour  expliquer  les  matières  enseignées,  pour  rendre  leurs 
classes  attrayantes.  La  méthode,  c'est  le  maître,  et  chaque  maitre  a  son 
mode,  sa  méthode,  qui  fait  que  tel  sujet  réussit  où  tel  autre  plus  instruit 
échoue. 

Parmi  les  institutrices  (il  n'y  a  pas  d'instituteur)  qui  dirigent  les 
écoles  élémentaires,  celles  qui  se  sont  les  plus  distinguées  cette  année 
sont  :  Mlles  Geneviève  Delaney,  à  Lavaltrie  ;  Anysie  Lamarche  et  Marie 
Jette,  à  Saint-Paul-l'Ermite  ;  Albina  Crépeau,  à  Lachenaie  ;  Greorgiana 
"Wilhelmy,  à  Repentiguy  ;  Greorgiana  Dalpé,  à  Sainte-Marie-Salomée  ; 
Marie-Elise  Roy,  à  Sainte-Julienne  ;  Florine  Girard,  à  Saint-Calixte-de- 
Kilkenny. 

Le  programme  d'études  se  trouve  dans  chaque  école  et  est  généralement 
bien  suivi.  Je  m'efforce  toujours  de  répandre  l'enseignement  de  l'agriculture, 
et  du  dessin,  d'une  manière  plus  pratique  ;  malheureusement,  les  institutrices 
sont  peu  préparées  à  l'enseignement  de  ces  matières  et  les  livres  en  usage 
ne  sont  pas  de  grande  utilité  pratique. 

Je  suis  heureux  de  constater  qu'il  y  a  amélioration  sous  le  rapport  des 
maisons  d'école.  Voici  la  liste  des  maisons  reconstruites  depuis  trois  ans  : 
Quatre  à  Saint-Henri-de-Mascouche,  deux  à  Saint-Paul-l'Ermite,  deux  à 
L'Assomption  (ville),  deux  à  Saint-Roch-rAchigan,  une  à  Sainte- 
Julienne  ;  une  a  été  agrandie  à  Saint-Sulpice.  De  plus,  l'école  modèle 
de  la  ville  des  Laurentides,  trois  écoles  élémentaires  à  Saint-Liguori,  une 
au  Saint-Esprit,  une  autre  à  Mascouche,  une  à  Wexford,  sont  en  voie  de 
construction  et  seront,  pour  la  plupart,  terminées  à  l'ouverture  des  classes 
au  mois  de  septembre  prochain.  Toutes  ces  maisons  sont  construites 
d'après  des  plans  et  devis  approuvés. 

Le  nombre  des  commissaires  zélés  et  actifs  n'est  pas  encore  aussi  grand 
qu'on  pourrait  le  désirer,  et  fait  regretter  que  la  loi  et  les  règlements  sco- 
laires ne  soient  pas  plus  exigeants  à   leur  égard.     Il  arrive  trop  souvent 
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que  ces  messieurs,  qui  ne  sont  pas  aptes  à  remplir  cette  charge  importante, 
(ne  sachant  pas  même  lire)  remercient  de  bonnes  maîtresses  pour  en 
eng-ager  d'autres  de  caparité  moindre,  et  souvent  de  jeunes  fillettes  non 
diplômées.  Il  est  pénible  que  de  telles  permissions  se  donnent  sans  que 
les  inspecteurs  soient  consulté*?. 

Les  secrétaires-trésoriers  remplissent  bien  leur  charge.  Parmi  eux, 
MM.  Forest  dit  Marin,  de  Saint- Lin  ;  O'Brien,  de  Repentigny  ;  Brault,  de 
Saint-Donat,  méritent  les  plus  grands  éloges  pour  la  régularité,  le  zèle,  et 
l'intelligence  qu'ils  mettent  à  remplir  cette  fonction.  { 

J'ai  visité  toutes  les  écoles  de  mon  district  d'inspection  deux  fois  cette 
année,  à  l'exception  de  celle  de  Saint-Donat  que  je  n'ai  pu  visiter  qu'une 
seule  fois 

Monsieur  le  Surintendant,  je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  attirer 
votre  attention  sur  un  mal  trop  connu  ici  ;  je  veux  parler  de  la  trop  grande 
facilité  avec  laquelle  l'on  obtient  le  diplôme  d'institutrice  à  certains 
bureaux  d'examinateurs.  Des  jeunes  filles  refusées  au  bureau  de  Montréal 
se  sont  adressées  immédiatement  à  ce  ou  ces  bureaux  et  ont  obtenu  leur 
brevet  de  première  classe.  D'autres,  en  plus  grand  nombre,  malgré  le  refus 
du  certificat  de  cours  complet  des  religieuses  qui  leur  donnent  l'instruc- 
tion, les  jugeant  incapables,  s'y  présentent  et  obtiennent  le  même  succès. 
De  sorte  que  les  élèves  les  mieux  préparées  de  certains  couvents  se  présen- 
tent à  Montréal  et  les  autres  moins  bien  préparées,  et  souvent  pas  préparées 
du  tout,  se  présentent  ailleurs  et  obtiennent  un  brevet  avec  une  note  aussi 
bonne,  et  souvent  meilleure  que  les  premières. 

Le  mal  que  cette  facilité  produit  est  incalculable  dans  l'école.  Il  l'est 
encore  par  rapport  au  corps  enseignant  en  général.  Car,  cette  facilité  est 
cause  d'une  concurrence  injuste  entre  des  institutrices  d'une  capacité  bien 
difiereute  quoique  munies  du  même  diplôme.  Ce  qui  fait  que  leur  enga- 
gement est  une  affaire  qui  se  traite  tout  simplement  au  rabais,  surtout  dans 
les  municipalités  où  l'on  trouve  exhorbitant  un  traitement  de  cent  dollars 
pour  enseigner  durant  dix  mois,  chauffer  la  maison  d'école  et  l'entretenir 
aussi  proprement  que  les  règlements  l'exigent. 

Je  crois  que  l'établissement  d'un  bureau  central  chargé  de  préparer  les 
questions  à  être  fournies  au  divers  bureaux  d'examinateurs,  serait  d'une 
grande  utilité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-C.  Dupuis. 

Insp.  d'écoles. 
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M.  A.  FONTAINE. 

Juliette,  19  septembre  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  pour  l'année  1892-93. 

Pendant  cette  année,  j'ai  visité  cent  trente-deux  écoles  élémentaires  et 
quatre  écoles  modèles  sous  contrôle.  Trois  académies  et  dix  écoles  modèles 
indépendantes  m'ont,  en  outre,  fourni  des  statistiques.  Ce  qui  porte  le 
nombre  des  institutions  de  tout  j^enre,  dans  mon  département,  à  cent 
quarante-neuf  (149),  outre  le  collège  de  Joliette  qui  donne  un  cours  classi- 
que et  un  cours  commercial  à  environ  trois  cents  élèves  chaque  année. 

D'après  mes  statistiques,  le  nombre  d'élèves  fréquentant  les  écoles  élé- 
mentaires sous  contrôle  a  été  de  6,100,  dont  3,103  garçons  et  2,997  filles. 

347  garçons  ont  fréquenté  les  quatre  écoles  modèles  sous  contrôle. 

Les  dix  écoles  modèles  indépendantes  ont  été  fréquentés  par  558 
élèves,  dont  46  garçons  et  512  filles. 

Les  trois  académies  ont  reçu  421  élèves,  dont  174  garçons  et  247  filles. 

Ainsi,  le  nombre  d'élèves  ayant  fréquenté  les  institutions  de  tout  genre 
s'élève  au  chiffre  de  3,670  garçons  et  3,756  filles,  faisant  un  grand  total  de 
7,426,  outre  le  collège  de  Joliette,  dont  le  nombre  d'élèves  a  dû  s'élever  à 
300  ;  ce  qui  formerait  un  grand  total  de  7,726  jeunes  gens  et  jeunes 
personnes  étudiant,  les  uns  les  premiers  éléments  des  sciences,  d'autres  les 
sciences  constituant  les  cours  intermédiaire  ou  moyen  et  supérieur,  et  un 
certain  nombre  les  sciences  les  plus  élevées,  la  littérature,  la  philosophie, 
etc. 

L'assistance  moyenne  des  élèves  dans  les  écoles  élémentaires,  modèles 
et  académiques  a  été  de  5,247,  et  je  porte  celle  du  collège  à  deux  cent  cin- 
quante seulement,  à  cause  de  la  maladie  qui  a  sévi  dans  cet  établissement 
durant  l'hiver  dernier. 

En  prenant  comme  base  de  la  population  de  mon  département  le 
nombre  de  38,000  habitants,  soit  22,000  pour  le  comté  de  Joliette  et  16,000 
pour  le  comté  de  Berthier — sans  comprendre  les  paroisses  de  Lanoraie  et  de 
Lavaltrie,  que  je  ne  visite  pas, — un  cinquième,  au  moins,  de  cette  popula- 
tion fréquente  les  écoles.  Le  résultat  est  satisfaisant  sous  ce  rapport.  Mais 
l'est-il  autant  sous  le  rapport  de  l'efiicacité  de  l'école  du  grand  nombre, 
l'école  élémentaire  est-elle  ce  qu'elle  devrait  être  et  donne-t-elle  à  ceux  qui 
la  fréquentent  ces  éléments  des  sciences  dont  tous  ont  besoin  et  qui  rendent 
de  si  grands  services  à  chacun  ?  C'est  une  question  qui  s'impose  aujour- 
d'hui à  tous  les  esprits  sérieux,  à  tous  ceux  qui  désirent  le  bien  de  leurs 
semblables. 

Dans  notre  province  de  Québec,  que,  sans  calomnie,  j'appelle  pauvre, 
on  ne  peut  pas  payer  cher  pour  l'instruction.  Par  conséquent,  les  institu- 
teurs  compétents,   bien    qualifiés,   sont  peu    nombreux,    et  il  n'est  guère 
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facile  de  choisir.  En  effet  peu  d'hommes  (laïcs)  se  livrent  à  l'euseigue- 
ment,  parce  que  la  carrière  de  l'instituteur  est  la  moins  payante,  la  moins 
rémunératrice.  Les  institutrices— qui  sont  le  grand  nombre — n'enseignent 
que  temporairement  et  toutes  n'y  mettent  peut-être  pas  le  zèle  que  l'on 
pourrait  désirer. 

Quoiqu'il  en  soit,  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  que,  toute  modeste 
qu'est  notre  éducation  élémentaire,  elle  rend  d'immenses  services  aux 
populations  des  campagnes.  Je  connais  bon  nombre  de  jeunes  gens  qui, 
avec  leur  instruction  élémentaire  seule,  se  sont  créé  une  jolie  position  dans 
la  société.  Beaucoup  d'autres,  après  quelques  années  passées  à  la  petite 
école,  sont  en  état  de  suivre  un  cours  classique  ou  académique,  et 
d'acquérir  les  connaissances  les  plus  étendues,  les  plus  élevées. 

Toutefois,  il  est  important  de  donner  à  l'éducation  élémentaire  plus  de 
développement,  plus  de  perfection.  C'est  vers  ce  but  que  je  dirige  tous  mes 
efforts.— Et  pour  atteindre  cette  fin,  je  demande  aux  instituteurs  et  institu- 
trices d'étudier  sans  cesse,  d'agrandir  le  cercle  de  leurs  connaissances, 
et  de  se  perfectionner  dans  l'art  d'enseigner  d'une  manière  pratique — c'est-à- 
dire  intelligente — à  tous  ceux  qu'ils  dirigent  et  qu'ils  ont  mission  de  pré- 
parer aux  luttes  de  la  vie. 

Sauf  quelques  rares  exceptions,  les  secrétaires-trésoriers  remplissent 
bien  leur  charge  en  percevant  fidèlement  les  cotisations  imposées  par  les 
commissaires  d'écoles,  et  en  payant  régulièrement  les  titulaires  de  leur 
scolaire.—  Ceux-ci  devraient  recevoir  une  partie  de  leur  traitement  chaque 
mois,  s'ils  le  désirent,  et  toucher  la  balance  due  aussitôt  que  les  classes 
sont  fermées  à  la  fin  de  l'année  scolaire.  J'ai  déjà  demandé  cette  réforme  et 
je  renouvelle  ma  demande. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  Fontaine,  É 

Insp.  d'écoles. 
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M.  A.  aAY. 

HULL,  20  juillet  1893. 


Mom^ieiir  le  Surintendant, 


J'iii  rhouneui*  de  vous  soumettre  mou  dix-ueuvième  rapport  auuuel 
sur  l'état  des  écoles  que  je  suis  chargé  de  visiter. 

Le  district,  qui  auparavant  comprenait  les  comtés  de  Pontiac  et 
d'Ottawa,  a  été  réduit  à  cause  de  sa  trop  grande  étendue  et  de  l'augmenta- 
tion de  la  population.  Il  se  compose  aujourd'hui  du  comté  de  Pontiac  et 
d.'  la  moitié  occidentale  du  comté  d'Ottawa,  qui  correspond  au  nouveau 
district  électoral  établi  sous  le  nom  de  comté  de  Wright  La  population 
du  comté  d'Ottawa  qui,  en  1871,  était  de  88,000  âmes,  a  atteint  le  chiffre  de 
63,500  en  1891  ;  celle  du  comté  de  Pontiac  est  montée  de  16,500  à  23,000. 
La  l'orme  du  district  est  celle  d'un  triangle  dont  chaque  côté  mesurerait  à 
peu  près  120  milles.  A  200  milles  au-delà  de  l'extrémité  occidentale  du  dis- 
trict se  trouve  en  outre  la  colonie  de  Témiscamingue,  qui  fait  partie  du 
comté  de  Poatiac.  Le  développement  rapide  que  prend  cet  établissement 
porte  à  croire  que  plus  tard  il  formera  un  nouveau  comté. 

Les  écoles  de  ce  district  sont  au  nombre  de  120,  sous  le  contrôle  de  3*7 
municipalités.  Il  y  a  en  outre  une  école  indépendante  ;  c'est  une  académie 
dt^  filles,  elle  compte  96  élèves.  Elles  se  divisent  en  5  écoles  modèles  et 
llô  élémentaires  ;  elles  comprennent  151  classes  sous  la  direction  de  153 
personnes  ;  2  écoles  se  composent  de  12  classes  ;  1  de  5  classes  ;  2  de  3 
classes  ;  1  de  2  classes.  1 14  d'une  seule  classe.  Sur  ce  nombre,  il  y  en  j 
qui  out  fonctionné  cette  année  et  6  qui  sont  restées  fermées. 

Les  maisons  d'école  sont  au  nombrp.  de  118;  4  sont  en  pierre,  2  en 
brique,  112  en  bois. 

Lt  permnnel  enseignant  se  compose  de  19  instituteurs,  dont  13  reli- 
gieux et  t)  laïques  ;  124  institutrices,  dont  21  religieuses  et  103  laïques  ;  2 
iiii^tituteurs  et  1+  institutrices  étaient  sans  brevet 

Le  budgH.  Chaque  élève  inscrit  a  payé  $4.00  pour  le  traitement  de  la 
personne  chargé-^  de  ia  direction  de  l'école  ;  cela  a  rapporté  $200  à  chaque 
instituteur  religieux  ;  |295  à  chaque  instituteur  laïque  diplômé  ;  $150  à 
chaque  instituteur  laïque  non  diplômé;  $176  à  chaque  institutrice  religieu- 
se; $liiO  à  chaque  institutrice  laïque  diplômée  ;  $126.50  à  chaque  institu- 
trice laïque  non  diplômée.  Les  instituteurs  religieux  et  les  institutrices 
religieuses,  dans  la  moitié  des  cas,  ont  eu  en  outre  le  logement  et  le  chauf- 
fage. Chaque  élève  a  dïi  en  outre  payer  $1.50  pour  l'entretien  de  la  maison 
d'école  et  les  frais  d'administration.     Il  faut  donc  établir  à  $5.50  la  dépense 
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de  chaque  élève  ou  à  $8.35  si  au  lieu  de  diviser  le  total  des  dépenses  par  le 
nombre  d'élèves  inscrits  on  le  divise  par  le  chiffre  de  l'assistance  moyenne. 

Les  élèves  inscrits,  y  compris  ceux  de  l'école  indépendante,  ont  formé  le 
nombre  de  5,773,  dont  2,822  garçons  et  2,951  filles;  70  pour  cent  sont 
d'origine  française  ;  30  pour  cent  d'origine  anglaise  ;  45  pour  cent  des  pre- 
miers apprennent  l'anglais  outre  leur  langue  maternelle  ;  23  pour  cent  des 
seconds  apprennent  le  français  outre  leur  langue  maternelle.  Relativement 
à  l'âge,  8  pour  cent  avaient  moins  de  7  ans  ;  83  pour  cent  de  7  à  14  ;  8J 
pour  cent  de  15  ou  16  ;  \  pour  cent  avaient  plus  de  16  ans.  Ces  derniers 
sont  à  peu  près  tous  des  filles  qui  se  préparent  pour  les  examens  des  can- 
didats à  l'enseignement.  Il  y  a  eu  44  élèves  inscrits  par  classe  dans  les 
écoles  qui  n'ont  qu'une  classe,  34  dans  celles  qui  ont  plus  d'une  classe  ;  la 
moyenne  générale  a  été  de  40  par  classe. 

L'assistance  moyenne  a  été  de  66  pour  cent. 

Uensei^tiement. — La  quatrième  et  dernière  partie  du  cours  élémentaire 
est  suivie  en  partie  par  les  23  centièmes  des  élèves  ;  le  cours  modèle  est 
suivi  en  partie  par  les  3  centièmes. 

Remarques  :  Sur  les  6  écoles  qui  sont  restées  fermées,  4  manquent  de 
ressources,  2  n'ont  pas  pu  se  procurer  une  institutrice.  Le  nombre  des 
personnes  qui  cherchent  de  l'emploi  dans  l'enseignement  diminue  de  plus 
en  plus.  En  outre,  le  fait  que  la  connaissance  des  deux  langues  est  exigée 
dans  un  tiers  des  écoles  rend  encore  plus  restreint  le  nombre  des  institu- 
trices compétentes.  La  moyenne  des  traitements  est  pourtant,  je  pense,  la 
plus  élevée  de  la  province  ;  elle  l'est  certainement,  si  on  là  met  en  propor- 
tion avec  le  nombre  des  élèves.  On  ne  peut  donc  raisonnablement  deman- 
der aux  municipalités  de  plus  grands  sacrifices.  Le  moyeu  le  plus  pratique 
de  diminuer  les  mauvais  eflfets  qui  résultent  du  petit  nombre  des  personnes 
disponibles,  de  leur  renouvellement  presque  annuel  et  du  peu  d'application 
avec  lequel  elles  dirigent  souvent  leur  école,  serait  d'accorder  un  bonus  à 
celles  qui  auraient  enseigné  le  plus  longtemps  dans  la  même  école  et  qui 
auraient  donné  le  plus  de  satisfaction  au  public. 
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Classification   des    municipalités  d'après    l'article    14    des    règlements 
scolaires  : 


Comtés 

ET 
MUNICIPALITÉS. 


Comté  d'Ottawa. 


Hnll,  cité.. 

Aylmer,  ville 

Pointe-Gatiîiean,  village.. 

Maniwaki 

South  Hull,  dissident 

Eardley 

Village  des  Chênes 

St-Joseph  de  Wakefield..- 

Cantley 

St-Etienne  de  Chelsea 

Ste-Céoile  de  Masham. . . . 

Terapleton-Ouest 

St-Jean  de  Wakefield 

Armond 

Cameron 

Templeton-Est 

Bouchette 

"♦Vriglit  i5c  Northâeld  .... 

Aylwin,  dissidents 

St-Edouard  de  Wakefield . 
Hincks 


Comté  de  Pontiac- 


Portage-du-Fort,  village. .. 

Bryson,  village 

Sheen 

Waltham  

Calumet 

Cliiche^ter 

Ponliac 

Allumettes 

Mansfielrl 

Ste-Elizabeth  de  Frankton. 
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10 
10 
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9 
10 

9 
10 

9 
10 
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40 
40 
45 
44 
44 
44 
44 
44 
42 
41 
40 
39 
39 
39 
39 
38 
37 
36 
35 
34 
29 


44 
43 
41 
41 
40 
39 
39 
37 
36 
35 


Note  générale 
obtenue. 


Excellent. 


iTrès  bien. 


Bien. 


Excellent 


TrC'S  bien. 


J'ai  l'honneur  d'êtres  etc., 

AuG.  G-AY, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  R.-J.   HEWTON. 
{Traduction.) 

Sherbrooke,  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honueur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  écoles  que  j'ai 
visitées  depuis  que  j'ai  été  nommé  inspecteur.  J'ai  eu  tout  spécialement 
pour  objet,  en  faisant  mes  visites,  de  constater  s'il  existait  des  défectuo- 
sités dans  l'administration  des  écoles  de  mon  district.  Le  résultat  de  mes 
recherches  a  été  de  me  convaincre  que  le  besoin  le  plus  pressant  de  nos- 
écoles  est  l'amélioration  du  matériel  servant  à  l'enseignement.  Pendant 
que  quelques  rares  municipalités  ont  pourvu  leurs  écoles  du  matériel 
prescit  par  la  loi  et  les  règlements,  d'autres  n'en  ont  donné  qu'une  partie, 
et  le  plus  grand  nombre  est  en  défaut  sous  ce  rapport.  Dans  quelques 
municipalités,  les  murs  des  écoles  sont  nus,  les  cartes  géographiques  ne 
s'y  voient  nulle  part  et  les  dictionnaires  sont  inconnus.  J'ai,  en  consé- 
quence, consacré  toute  mon  énergie  principalement  à  l'amélioration  de  ce 
lamentable  état  de  choses.  Dans  certaines  municipalités,  j'ai  réussi  à  voir 
tous  les  commissaires  ou  la  majorité  d'entre  eux,  et  j'ai  pu  leur  démontrer  la 
nécessité  de  mettre  leurs  écoles  sur  un  pied  convenable  sous  ce  rapport. 
J'ai  constaté  avec  plaisir  que  mes  observations  ont  été  bien  reçues  par  ces 
messieurs  et  je  suis  convaincu  que  mon  prochain  rapport  signalera  des 
résultats  encourageants  dans  bien  des  endroits  de  mon  district  Je  dois 
mentionner  ici  la  promptitude  avec  laquelle  les  commissaires  de  Kingsey- 
Falls  ont  acquiescé  à  ma  demande  concernant  des  cartes  et  des  bâtiments 
extérieurs.  Je  désire  attirer  votre  attention  sur  la  difficulté  qu'éprouvent 
les  petites  municipalités  à  percevoir  suffisamment  d'argent  pour  payer  les  ins- 
tituteurs; dans  ces  cas-là  il  faudrait  reconnaître  qu'il  serait  extrêmement  diffi- 
cile d'encourir  des  dépenses  nouvelles  pour  l'achat  des  fournitures  néces- 
saires. Je  désire  recommander  au  gouvernement  d'agir  avec  généro- 
sité envers  ces  pauvres  municipalités.  Ces  exemples  font  voir  clairement 
que  le  manque  de  moyens  est  le  grand  défaut  de  nos  écoles  communes.. 
Les  subventions  sur  le  fonds  des  écoles  publiques  sont  si  restreintes  qu'elles 
ne  donnent  en  réalité  aucune  aide  aux  petites  municipalités,  c'est-à-dire  à 
celles  qui  en  ont  le  plus  grand  besoin.  Dans  le  cas  d'une  municipalité 
importante,  l'inspecteur  comprend  que  la  perspective  de  perdre  la  subven- 
tion officielle  peut  induire  jusqu'à  un  certain  point  les  commisaires  à  se 
conformer  à  sa  demande  ;  mais  dans  les  petites  municipalités  cette  crainte 
ne  peut  agir,  ni  comme  un  frein,  ni  comme  un  stimulant.  Je  prends  donc 
la  liberté  de  signaler  la  nécessité  d'augmenter  largement  le  fonds  des  écoles 
publiques  et  d'insister,  autant  que  je  puis  le  faire,  pour  que  des  disposi- 
tions soient  prises  à  cet  effi3t. 
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Que  nos  instituteurs  soient  insuffisamment  payés,  cela  est  parfaite- 
ment connu;  mais  je  suis  convaicu,  à  la  manière  pénible  avec  laquelle  la  plu- 
part d'entre  eux  remplissent  les  devoirs  de  leur  charge,  sous  toutes  sortes 
de  difficultés  et  de  désavantages,  qu'ils  préféreraient  voir  d'abord  des 
progrès  s'accomplir  dans  ce  qui  appartient  à  la  vie  intérieure  de  l'école  et 
dans  les  éléments  matériels  indispensables  à  toute  institution  scolaire. 

Eu  atttmdant  que  des  fonds  plus  considérables  soient  mis  à  la  disposi- 
tion du  département  de  l'Instruction  publique,  je  soumets  très  respec- 
tueusement, comme  une  expérienci*  à  faire,  que  l'inspecteur  soit  autorisé  à 
engager  le  secrétaire-trésorier  de  toute  municipalité  qui  n'a  pu  se  procurer 
les  appareils  prescrits  par  la  loi,  à  consacrer  la  subvention  du  gouvernement 
à  l'acquisition  de  ces  appareils,  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  la 
subvention.  Je  proposerais  aussi  de  faire  adresser  par  le  département  une 
circulaire  à  chacune  des  municipalités  de  mon  district  d'inspection,  leur 
demandant  d'améliorer  les  écoles  de  manière  à  les  rendre  conformes  aux 
prescriptions  de  la  loi. 

J'ai  visité  et  inspecté  les  écoles  de  trente  municipalités.  Dans  dix-sept 
municipalités,  j'ai  visité  les  écoles  deux  fois,  du  moins  celles  qui  étaient  ou- 
vertes à  l'époque  de  ma  visite.  J'ai  aussi  fait  une  seconde  visite  à  quelques- 
unes  des  autres  municipalités  ;  mais  j'y  ai  trouvé  les  écoles  fermées,  soit 
parce  que  la  saison  scolaire  était  finie,  soit  par  suite  de  maladie  épidémique 
dans  le  voisinage.  Mon  district,  qui  ne  comprend  pas  moins  de  six  comtés, 
est  trop  grand  pour  que  je  puisse  en  faire  l'inspection  minutieuse  que  je 
désirerais. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.-J.  Hewton, 
Insp.  (T écoles. 

M.  D.  LEFEBVEE. 

Trois-Rivières,  27  juillet  1893. 
Monsieur  h  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  des 
écoles  de  mon  district  d'inspection,  pour  l'exercice  de  1892-93. 

Mon  district  dinspection  qui  se  composait  l'an  dernier  de  80  munici- 
palités scolaires,  n'en  renferme  plus  maintenant  que  25.  Bien  que  ce 
district  soit  encore  assez  étendu,  vu  le  bon  état  des  chemins  durant  Thiver 
dernier,  je  me  suis  trouvé  dans  la  possibilité  de  visiter  deux  fois  quelques 
municipalités  parmi  celles  qui  m'ont  paru  en  avoir  le  plus  grand  besoin. 

Les  comparaisons  de  statistique  dans  ce  rapport  seront  établies  sur  les 
mêmes  municipalités  qui  composent  a(;tuellement  mon  district  d'inspec- 
tion. Les  25  municipalités  que  j'ai  maintenant  à  visiter  comprennent  139 
institutions  de  tous  genres,  dont  123  écoles  élémentaires,  12  écoles  modèles 
et  4  académies. 

4— E-f 
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6,748  élèves  fréquentent  ces  139  écoles  ;  c'est  une  augmentation  de 
240  élèves  sur  l'année  dernière.  5,122  fréquentent  les  écoles  élémentaires, 
et  1,62(5  les  écoles  supérieures  ;  ceci  donne  une  augmentation  de  188  dans 
les  écoles  élémentaires,  et  de  52  dans  les  écoles  supérieures. 

La  présence  moyenne  dans  les  écoles  élémentaires  n'est  guère  plus  de 
64  pour  cent  du  nombre  d'inscrits,  et  dans  les  écoles  supérieures,  environ 
82  ;  c'est  guère  mieux  que  l'année  dernière  sous  ce  rapport. 

265  élèves  suivent  le  cours  modèle,  c'est  31  de  plus  que  l'année  der- 
nière. 125  élèves  suivent  le  cours  académique,  c'est  59  de  plus  que  l'année 
dernière. 

Le  corps  enseignant  se  compose  de  Y  instituteurs,  dont  4  laïcs  et  2 
religieux,  et  de  172  institutrices  dont  141  laïques  et  31  religieuses.  Dej 
4  instituteurs  laïcs,  2  portent  le  diplôme  élémentaire,  un  le  diplôme  modèle 
et  l'autre  le  diplôme  académique.  Des  141  institutrices  laïques,  78  porteni 
le  diplôme  élémentaire,  39  le  diplôme  modèle  et  24  enseignent  sans 
diplôme. 

Il  n'y  a  que  2  instituteurs  et  4  institutrices  qui  ont  reçu  leurs  diplômes 
des  écoles  normales. 

Le  salaire  des  instituteurs  n'a  pas  augmenté  depuis  l'année  dernière 
mais  celui  des  institutrices  accuse  une  augmentation  moyenne  de  $6  pai 
année. 

La  note  générale  de  mes  écoles",  d'après  l'article  13  des  règlements 
scolaires,  a  été  comme  suit  :  6  ont  obtenu  la  note  excellente,  37  très  bien 
67  bien  et  29  médiocre. 

Il  a  été  construit  5  nouvelles  maisons  d'école  dans  le  cours  de  l'année' 
et  plusieurs  ont  été  notablement  réparées. 

Il  ne  se  trouve  plus,  dans  ma  circonscription,  que  28  écoles  install 
dans  des  salles  louées,  ou  fournies  gratuitement.     La  plupart  de  ces  écol.  ; 
ne  sont  pas  installées  coui'ortabli'ment,  c'est  pourquoi  je  m'etforce  de  fair» 
construire  de  bounes  maisons  autant  que  faire  se  peut. 

Il  y  a  un  bon  nombre  de  maisons  d'école  qui  présentent  l'espace  et  L 
confort  voulus  ;  mais  aussi,  il  s'en  trouve  un  trop  grand  nombre,  cous 
truites  depuis  quelques  années,  qui  ne  sont  pas  suffisamment  closes  ;  elle 
sont  froides,  on  néglige  de  les  crépir  ou  de  les  plafonner.  Les  mobiliers  d 
classe  dans  plusieurs  écoles  ne  présentent  aucune  des  conditions  règlemcn 
taires  et  hygiéniques.  Dans  des  municipalités  nouvelles,  il  est  raisonnai)!' 
d'exercer  un  peu  de  tolérance  à  cet  égard,  si  ces  municipalités  sont  pauvres 
mais  il  faut  l'avouer,  ce  n'est  pas  toujours  les  plus  pauvres  que  l'on  trouv 
en  défaut  sous  ce  rapport 

Après  avoir  visité  les  écoles  d'une  municipalité,  l'inspecteur  est  tcm 
de  faire  ses  remarques  à  la  commission  scolaire,  si  les  commissaires  ne  l'en 
pas  accompagné  dans  sa  visite  ;  ce  qui  arriv'e  trop  souveiit.  Dans  1 
plupart  des  ras,  c'est  un  rapport  assez  étendu  qu'il  lui  faut  inscrire  dan 
le  registre  d'inspection  de  la  municipalité.  Permettez-moi,  Monsieur  1 
Surintendant,  de  vous  en  donner  des  échantillons  : 
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"A  MM,  les   commissaires  d'écoles  de  la  municipalité  de dans    le 

comté  de 

Messieurs  les  commissaires, 

J'ai  terminé  aujourd'hui  l'examen  des  classes  sous  votre  contrôle,  et  je 
dois  TOUS  faire  les  remarques  suivantes  sur  icelles  : 

Ecole  No  1  : — (Couvent.) — Comme  par  le  passé,  je  n'ai  que  du  bien  à 
dire  des  classes  sous  l'habile  et  consciencieuse  direction  des  bonnes  sœurs. 
J'ai  rencontré  là  des  jeunes  filles  bien  instruites  dans  les  diverses  matières 
du  programme.  Les  garçons,  bien  que  jeunes  encore,  se  montrent  bien 
aussi  dans  leurs  classes  respectives. 

Ecole  No  2  ; — 18  élèves  présents  à  la  visite,  sur  32  d'inscrits  au  jour- 
nal d'appel.  Assistance  moyenne,  19.  Elèves  mal  fournis  par  leurs 
parents  des  articles  de  classe  nécessaires,  et  généralement  trop  peu  assidus. 
Note  de  l'examen,  médiocre.  Ici  les  cabinets  d'aisances  ont  besoin  d'être 
renouvelés.  Les  bancs  d'école  sont  mal  conformés,  autant  de  défauts 
graves  auxquels  ils  vous  faut  porter  remède. 

Ecole  No  3  : — 30  élèves  présents  à  la  visite,  sur  47  d'inscrits  au  jour- 
nal d'appel.  Assistance  moyenne  26.  Les  résultats  de  l'examen  donnent 
la  note  bien.  Dans  cette  école,  comme  dans  presque  toutes  les  autres  de 
votre  municipalité  d'ailleurs,  il  n'y  a  aucun  moyen  d'aérer  la  classe  pas  de 
ventilateurs  ni  de  guichets  dans  les  doubles  châssis  pour  pouvoir  donner  de 
l'air  frais  à  la  classe.  Ceci  est  grave,  messieurs,  et  si  les  maladies  épidé- 
miques  font  souvent  leur  apparition  dans  vos  écoles,  c'est  très  probable- 
ment à  cause  de  ce  dél'aut. 

Ecole  No  4  : — 26  élèves  présents  à  la  visite,  sur  43  d'inscrits  au  jour- 
nal d'ai^pel.  Assistance  moyenne,  24.  Les  résultats  de  l'examen  des 
élèves  donnent  la  note  très  bien.  Le  toit  de  la  maison  est  très  mauvais  et  la 
maison  très  froide,  ce  qui  nécessite  une  forte  réparation  à  cette  maison,  et 
le  plus  tôt  pos.sible. 

Ecole  No  5  : — 19  élèves  présents  à  la  visite  sur  48  d'inscrits  au  journal 
d'appel.  Assistance  moyenne,  26.  Note  d'examen,  bien.  Les  bancs  d'école 
ici,  comme  d'ailleurs  dans  d'autres  écoles  aussi  de  votre  municipalité,  sont 
très  mal  conformés.  Ces  bancs  sont  trop  étroits,  et  le  dossier  n'est  qu'une 
barre  placée  à  la  hauteur  des  épaules  des  élèves,  ce  qui  est  plus  nuisible 
qu'utile.  Ce  ne  sont  pas  les  épaules  de  l'élève  qu'il  faut  protéger,  cc  sont 
ses  reins.  En  conséquence,  je  vous  réfère  aux  règlements  scolaires  con- 
tenus dans  le  "  Code  de  l'Instruction  publique  "  au  sujet  des  mobiliers  de 
classe. 

Ecole  No  6  : — 15  élèves  présents  à  la  visite  sur  35  d'inscrits  au  journal 
d'appel.  Assistance  moyenne,  20.  Note  d'examen,  bien.  Ici  les  cabinets 
d'aisance  sont  très  malpropres,  et  l'une  des  tables  de  la  classe  doit  être 
réparée. 

Ecole  No  7  ; — 16  élèves  présents  à  la  visite  sur  31  d'inscrits  au  journal 
d'appel.     Assistance  moyenne,  13  seulement.     Note  d'examen,  médiocre. 
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Ecole  No  8  : — 21  élèves  présents  à  la  visite  sur  37  d'inscrits  au  journal 
d'appel.  Assistance  moyenne,  19.  Note  d'examen,  bien.  Le  chaugemeni 
d'institutrice  a  fait  du  bien  à  cette  classe,  etc.,  etc. 

Pour  l'année  scolaire  prochaine,  vous  aurez  à  remplacer  que^ques-une? 
de  vos  institutrices.  A  ce  sujet,  je  vous  conseillle,  messieurs,  de  ne  fair( 
aucun  engagement  d'institutrice  sans  consulter  au  préalable  monsieui 
votre  curé,  sur  l'opportunité  d'engager  telle  ou  telle  institutrice.  Ces- 
votre  devoir  d'en  asfir  ainsi,  etc. 

Yoilà  plusieurs  réformes  que  je  vous  suggère,  messieurs,  cependant  i 
n'y  a  rien  que  de  raisonnable  et  que  ne  puisse  faire  une  paroisse  de  moyent 

telle  qu'est  la  belle  et  importante  paroisse  de Et  je  crois  devoi 

vous  dire  que  si  vous  ne  suiviez  pas  mes  prescriptions  contenues  dans  C( 
rapport,  vous  vous  exposeriez  à  des  désagréments  de  la  part  du  départemen 
de  l'Instruction  publique,  car,  pour  ma  part,  il  me  faut  faire  mon  rappor 
en  conséquence  de  ce  que  je  vois,  au  Surintendant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Comme  il  n'est  pas  toujours  facile  dans  une  maison  de  pension,  che; 
l'étranger,  de  pouvoir  s'installer  convenablement  pour  écrire  ces  rapports 
et  d'ailleurs,  pour  ne  pas  trop  prolonger  mon  séjour  dans  le  voyage,  le  plu 
souvent  j'emporte  le  registre  d'inspection  et,  à  l'aide  des  notes  prises  dan 
mes  bulletins  d'inspection  à  chaque  école,  je  rédige  ce  rapport  et  j| 
retourne  le  registre  par  la  malle.  \ 

Enfin,  Monsieur  le  Surintendanl,  il  ne  faut  pas  conclure  de  ce  qui 
précède  que  je  sois  dans  le  cas  de  me  plaindre  d'un  grand  nombre  d 
municipalités.  Non,  au  contraire,  un  bon  nombre  se  montrent  de  mieu 
en  mieux  disposées  à  favoriser,  par  tous  les  moyens  possibles,  la  belle  « 
importante  cause  de  l'éducation.  , 

Kt,  comme  par  le  passé,  malgré  les  inconvénients  que  l'on  remarqu, 
encore,  je  suis  heureux  de  constater  une  somme  de  progrès  assez  remai 
quable  dans  la  plupart  de  mes  écoles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

David  Lefebvre,  j 

Insp.  d'écoles. 
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M.  L.-N.  LÉVESQUE. 

Roxton-Falls,  Shefford,  10  août  1893. 


Mo/isieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'houiieur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
l'instruction  primaire  dans  mon  district  d'inspection  actuellement  formé 
du  comté  de  Drummond  et  d'une  partie  des  comtés  d'Arthabaska  et  de 
Bagot 

3  e  compte  dans  ce  district  27  municipalités  scolaires  et  158  arronaisse- 
ments  d'école.  Toutes  les  écoles,  moins  5,  ont  été  en  opération  durant 
toute  l'année. 

Les  maisons  d'éducation  de  cette  circonscription  se  répartissent  comme 
suit,  savoir  :  une  académie  indépendante  (couvent)  sous  la  haute  direction 
des  révérendes  sœurs  de  la  Présentation  de  Marie  ;  4  écoles  modèles  indé- 
pendantes (couvent),  dont  trois  appartiennent  aux  dames  de  la  même  com- 
munauté, et  la  quatrième  dirigée  par  les  révérendes  sœurs  de  l'Assomption 
de  Marie  ;  3  écoles  modèles  mixtes  sous  contrôle  des  commissaires  et  dont 
les  titulaires  sont  des  institutrices  laïques,  et  2  écoles  modèles  de  garçons 
aussi  sous  contrôle,  mais  dirigées  par  les  Frères  Maristes  dont  la  réputation 
d'hommes  compétents  n'est  plus  à  faire. 

Ces  dix  maisons  d'éducation  supérieure  ont  été  fréquentées  durant 
l'année  par  906  élèves,  assistance  moyenne  770  ;  garçons  391,  filles  515  ; 
nombre  de  professeurs  57,  dont  43  religieuses,  7  religieux,  5  institutrices 
laïques  brevetées  et  deux  sous-maitresses  sans  brevet. 

Il  y  a,  en  outre,  157  écoles  élémentaires  sous  contrôle  ;  147  écoles 
mixtes  dirigées  par  des  laïques  ;  6  écoles  de  filles  dont  4  sont  sous  les  soins 
intelligents  de  dames  religieuses  et  2  tenues  par  des  laïques,  et  4  écoles  de 
garçons  dont  2  sous  la  direction  de  maîtres  et  2  dirigées  par  des  maîtresses. 
Nombre  d'élèves  dans  les  écoles  élémentaires  5,627  ;  moyenne  de  l'assis- 
tance 3,959  ;  garçons  2,882,  filles  2,745.  Nombres  de  professeurs  164,  savoir  : 
7  religieuses,  126  institutrices  laïques  brevetées,  29  n'ayant  pas  de  brevet 
et  2  instituteurs  qui  font  honneur  à  l'enseignement. 

Total  d'élèves  dans  les  maisons  d'éducation  de  tout  ordre  6,523  ;  garçons 
3,273,  filles  3,250  ;  moyenne  de  l'assistance  dans  les  écoles  supérieures,  85 
pour  cent  ;  dans  les  écoles  élémentaires  70  pour  cent. 

L'hiver  extrêmement  rigoureux  que  nous  avons  eu  a  dû  empêcher 
bien  des  petits  enfants  de  suivre  les  cours  régulièrement  ;  mais  le  peu  de 
soin  que  prennent  un  trop  grand  nombre  d'institutrices  à  faire  aimer 
l'école,  et  l'insouciance  de  certaines  familles  pour  ce  qui  regarde  l'instruc- 
tion sont  les  causes  principales  du  défaut  d'assiduité  dans  les  écoles 
primaires. 

Tous  les  enfants  qui  fréquentent  les  écoles  de  ma  division  reçoiv^ent 
l'instruction  religieuse  et  apprennent  à  lire,  à  écrire  et  à  compter  ;  dans  les 
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autres  matières  du  programme,  je  compte,  appreuaut  l'histoire  sainte  2,116, 
la  grammaire  élémentaire  1,788,  la  syntaxe  410,  l'analyse  logique  43,  le 
style  486,  la  tenue  des  livres  902,  la  géographie  1,523,  la  cartographie 
321,  l'histoire  du  Canada  1,068,  l'histoire  de  France  52,  d'Angleterre  32, 
des  Etats-Unis  17,  étudiant  l'algèbre  78,  le  mesurage  73,  le  dessin  2,112, 
l'agriculture  757,  la  physique  15,  apprenant  à  coudre  315.  L'hygiène  s'en- 
seigne avec  succès  dans  les  écoles  supérieures  ;  quelques  titulaires  d'écoles 
élémentaires  s'en  sont  aussi  occupés,  mais  le  nombre  en  est  fort  restreint; 
élevés  français  étudiant  l'anglais  786,  élèves  anglais  étudiant  la  langue  ' 
française  106. 

Il  y  a  progrès  en   général  ;  cependant  je  dois  signaler  deux  matières  : 
importantes  qu'on  enseigne  peu  :  c'est  l'histoire  du  Canada  et  la  géogra-  { 
phie.     Est-ce  négligence  ou  manque  de  connaissances?  Je  ne  le  crois  pas,  ' 
tout    le    mal    provient    de    la  méthode  suivie  ;  la  mémoire  joue  un  trop 
grand  rôle,  dans  toutes  les  écoles  ;  on  trouve  des  cartes,  mais  l'on  ne  s'en  ; 
sert  pas  ou  sans  résultat  pratique.     Il  en  est  ainsi  en  histoire  du  Canada;  ' 
on  trouve  un  bon  nombre  d'élèves  en  état  de  réciter  de  mémoire  tout  le 
petit  volume  qu'on  leur  a  mis  entre  les  mains  ;  mais  ils  ne  sont  pas  nom-  j 
breux  parmi  ces  mêmes  élèves,  ceux  qui  peuvent  faire  un  résumé  intelli-  i 
gent  des  premiers  essais  de  colonisation,  ou  des  principaux  faits  de  l'ad- 
ministration   de   nos   premiers    gouverneurs  français.     Ce  n'est  pas  ainsi 
qu'on  inspirera  le  goût  de  la  lecture  et  surtout  de  celle  qui  a  trait  à  notre 
histoire. 

On  construit  de  nouvelles  et  bonnes  maisons  d'école  tous  les  ans,  mais 
il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  sous  ce  rapport,  surtout  dans  les  localités  les 
plus  riches  ;  je  pourrais  faire  la  même  remarque  quant  au  matériel  (tables 
et  bancs),  car  c'est  cette  partie  du  mobilier  scolaire  qui  laisse  le  plus  à 
désirer. 

L'administration  financière  est  telle  que  les  plaintes  sont  nulles  ou  à 
peu  près.  Vous  avez  pu  le  remarquer  par  mes  bulletins.  Monsieur  le  Sur- 
intendant, les  institutrices  déclarent  être  bien  payées.  Je  ne  connais  que 
deux  municipalités,  dans  mon  district  d'inspection,  où  l'argent  ne  rentre 
pas  assez  bien  ;  toutefois  il  faut  encore  tenir  compte  des  circonstances  r 
difficiles  où  elles  se  trouvent.  \ 

Je  ne  saurais  terminer  ces  quelques  remarques  sans  témoigner  de  ma 
vive  reconnaissance  envers  MM.  les  membres  du  clergé  de  mon  district 
d'inspection  pour  l'aide  qu'ils  m'accordent  afin  d'assurer  le  bon  fonctionne-  [ 
ment  des  écoles  et  en  relever  le  niveau.  Je  remercierai  plus  spécialement  I 
MM.  les  curés  de  mon  ancienne  division  pour  l'accueil  toujours  bienveil-  ! 
lant  qu'ils  m'ont  fait  et  leur  bonne  volonté  à  faciliter,  par  leurs  sages  con-  | 
seils,  l'accomplissement  de  mes  devoirs  comme  inspecteur.  I 
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39 
38 
38 
36 
35 
34 
34 
33 
31 
30 
30 
29 
28 
28 
28 
27 
26 
26 
25 
25 
25 
25 
24 

Excellent. 

St  Germain 

Ac'ton  (ville) 

Très  bien. 

KiiiL'sey 

St-(  yrille 

Wickhaiii-Fst 

11 

« 

te 

" 

Ste-Klizabeth    

'< 

St-Hn^hes 

Bien. 

<i 

■( 

St-l-ihoire 

Stp-HelènA 

II 

St-Kémi 

(i 

11 

St- André 

u 

Warwick ....    

L'Avenir 

Cht'nier 

St-Albert 

Wirkbara-Ouo-t 

Ste-Clotilde 

Assez  bien. 

i( 

Médiocre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.-N     LÉVE^QUE, 
Insp.  d'écoles. 


M.  B.  LTPPENS. 


Québec,  5  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J"ai  l'honueur  de   vous  présenter  mon  rapport  pour  Tannée  scolaire 

1892-9.3. 

Mon  district  d'inspection  comprend  maintenant  40  municipalités 
scolaires  :  ce  sont  les  suivantes,  classées  par  ordre  de  mérite,  conformé- 
ment aux  nouveaux  règlements  scolaires  : 
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Noms  des  municipalités. 
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5 
6 
7 
8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 
15 
16 


f  Chambly  Canton 

\  St-Roclwie-Riclielieu. . .  , 

l  St-Hiibert 

.j  St-Lanibert 

(.Belu'il  (villape). 

ÎBoucherville  (village).- • 
l>onj:neuil  (ville) 
VerduTes 

f  Bouclierville  (paroisse). 

Chambly  (paroisse) .... 

St-Ours  (ville) 

I  8t-Marc 

[  Varennes  (village) 

f  Longueuil  (paroisse)... 

ISt-Bruno 

f  Ste-ThéoiioHie 

\  Sorel  (ville) 

/  Ste-Victoire 

tSte-.Tulie     

r  Varonnes  ( paroisse) 

\St-Mic;liel  (village) 

f  Contrecœur 

\  Belœil  (paroisse) 

f  St-Basile 

!  Sorel  (paroisse). 

1  St- Robert 

LSt-David 

f  St-Louis-de-Bonsecours. 

\  St-Aimé 

I  yt-Marœl 

J  St-Onrs  (paroisse) 

I  St-Michel  No  6 

(_St-Ant(iine 

{  Ste-.\imé-de-Sorel 

J  St-.Ioseph-de-Sorel 

I  St-Michel  No  2 

(.St-Michel  No  4 

St-Michel  No  5 

St-Michel  No  7 

St-Michel  No  3 


6 
10 
7 
9 
8 
6 
7 
6 
6 
6 
6 
(i 
8 
6 
6 
(3 
6 
5 
5 
4 
5 
4 
6 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
4 
3 
3 
4 
4 
3 
3 
5 
4 
3 
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Très  bien. 


Bien. 


Assez  bien. 


Médiocre. 


I 


Dans  mon  district  d'inspection  on  trouve  un  nombre  assez  considérable 
de  maisons  d'école  bien  bâties,  assez  spacieuses  et  bien  éclairées  ;  mais,  à 
peu  d'exceptions  près,  le  mobilier  scolaire  est  déplorable,  il  ne  réunit 
nullement  les  conditions  nécessaires  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  la 
conservation  de  la  sauté  des  élèves.  S'il  manque  des  bancs  ou  des  tables, 
on  en  fait  construin^  par  le  premier  venu.  L'hygiène  scolaire,  les  exigences 
de  la  discipline  sont  totalement  méconnues  ;  aussi  fabrique-t-on  à  tout 
hasard  des  meubles  aux  proportions  impossibles,  avec  le  bois  qu'on  a  sous 
la  main.  On  n'a  rien  à  attendre  de  l'initiative  des  commissaires  d'écoles  ; 
il  faudrait  de  la  part  de  l'autorité  supérieure  des  instructions  plus  précises, 
des  modèles  bien  arrêtés  et  un  ordre  formel  de  se  conformer  à  la  loi  scolaire. 
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Mon  district  d'inspection  fait  partie  du  circuit  du  bureau  des  examina- 
teurs de  Montréal,  ce  qui  n'empêche  pas  les  neuf  dixièmes  d^es  aspirantes 
au  brevet  d"institutrire  d'aller  se  présenter  aux  bureaux  de  St-Hyacinthe, 
de  Nicolet  ou  de  Trois-Rivières.  La  raison  est  facile  à  donner.  Je  ne  veux 
rien  dire  de  désagréable  contre  les  membres  de  ces  bureaux,  mais  je  crois 
sincèrement  que  le  système  ne  répond  plus  aux  besoins  du  jour,  et  que  le 
temps  est  venu  d'avoir  des  examens  uniformes  et  un  bureau  central  pour 
toute  la  province.  D'après  les  termes  de  leur  engagement,  les  instituteurs 
et  institutrices  s'obligent  à  chauffer  les  salles  de  classe  à  leurs  frais.  C'est 
un  très  mauvais  syst^ème  qui  ne  devrait  pas  être  toléré  plus  longtemps. 
Pour  ménager  le  combustible,  on  supprime  la  ventilation,  et  pour  rine 
économie  vraie  ou  prétendue  de  quelques  piastres,  on  sacrilie  la  santé  des 
enfants. 

Malgré  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  faire  mettre  à  exécution  le  pro- 
gramme d'études  approuvé  ce  programme  est  encore  lettre  morte  dans  un 
grand  nombre  d'écoles.  Non  seulement  le  dessin,  l'agriculture  et  les  con- 
naissances usuelles  sont  négligés,  (ce  qui  est  bien  excusable  après  tout,  car 
comment  peut-on  exiger  d'une  personne  qu'elle  enseigne  ce  qu'elle  ne 
connaît  pas  ?  )  mais  la  langue  française  et  l'arithmétique  ne  servent  pas 
sufiSsamment  à  développer  l'intelligences  des  élèves.  Il  y  a  trop  de  par 
cœur,  trop  d'exercices  puremeiit  mécaniques.  On  rencontre  fréquemment 
des  élèves  ayant  parcouru  toute  l'arithmétique  et  toute  la  grammaire,  qui 
sont  incapables  de  faire  un  petit  compte,  de  résoudre  un  problème  pratique 
ou  d'écrire  une  simple  lettre.  Toutefois  je  me  plais  à  constater  que  la 
lecture  à  haute  voix  et  l'écriture,  sont  incomparablement  meilleures  que 
par  le  passé. 

Pour  avoir  un  bon  personnel  enseignant,  il  faut  faire  de  l'enseigne- 
ment une  carrière  entourée  de  considération  et  rémunérée  convenablement. 
L'instabilité  de  la  position,  l'insignifiance  des  traitements  accordés,  le  peu 
de  soin  qu'on  met  à  recruter  les  sujets,  le  manque  à  peu  près  complet  de 
récompenses,  de  promotions,  de  moyens  d'encouragement  en  faveur  de  ceux 
et  de  celles  qui  se  distinguent  par  leur  zèle  et  leur  capacité,  le  défaut 
d'émulation,  voilà  autant  d'obstacles  sérieux  au  progrès  de  notre  enseigne- 
ment primaire. 

On  a  dit  avec  raison  :  Tel  maitre,  telle  école.  La  clef  des  réformes  à 
opérer  dans  notre  système  d'éducation  est  là  tout  entière.  Qu'un  pays 
s'impose  le  sacrifii^e  de  créer  un  corps  enseignant  d'élite,  tant  sous  le  rap- 
port de  la  moralité  que  de  la  capacité,  et  le  récompense  selon  les  services 
qu'il  rend  à  la  société,  et  il  verra  fleurir  et  développer  l'instruction 
publique. 

A  plus  forte  raison,  ceux  qui  sont  appelés  à  diriger,  à  contrôler,  à  sur- 
veiller ce  personnel  enseignant,  ceux  qui  président  à  l'organisation 
scolaire,  doivent-ils  être  parfaitement  au  courant  des  rouages  compliques 
qui  en  forment  l'ensemble. 

Comme  l'a  très  bien  fait  remarquer  un  éminent  prélat  "  là  où  il  y  a 
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lieu  de  faire  des-  réformes,  il  faut  laisser  aux  hommes  de  l'art  le  soin  de  les 
opérer  graduellement  et  sans  soubresaut." 

Or,  la  réforme  la  plus  urgente,  c'est  d'exclure  du  corps  enseignant  les 
nullités  et  les  incapacités,  de  faire  de  l'enseignement  une  carrière.  Après 
le  sacerdoce,  l'enseignement  est  la  plus  noble  et  la  plus  utile  des  pro- 
fessions. Elle  n'est  pas  honorée,  surtout  elle  n'est  pas  rétribuée  comme  elle 
le  mérite  ;  il  n'y  a  pas  deux  opinions  sur  ce  point. 

Peut-on  raisonnablement  espérer  d'attirer  dans  l'enseignement  des 
jeunes  personnes  ayant  reçu  cette  éducation  distinguée  que  doit  posséder 
une  bonne  institutrice,  en  leur  offrant  des  avantages  qu'une  servante 
refuserait  avec  dédain  ? 

Est-il  possible  de  supposer  qu'un  homme  instruit  se  livre  à  la  tâche 
ingrate  d'élever  la  jeunesse  moyennant  un  traitement  que  ne  voudrait  pas 
accepter  un  simple  copiste,  voire  même  un  commis  de  magasin  ? 

Cent  fois  j'ai  eu  l'occasion  de  constater  que  la  prospérité  d'une  école, 
ou  des  écoles  d'une  municipalité,  ou  des  écoles  d'un  pays,  est  en  raison 
directe  des  avantages  offerts  au  personnel  enseignant.  J'en  ai  un  exemple 
frappant  dans  mon  district  d'inspection.  Dans  le  comté  de  Chambly,  les 
traitements  sont  beaucoup  plus  élevés  que  dans  le  comté  de  Richelieu. 
Aussi  n'éprouve-t-on  aucune  difficulté  à  trouver  des  titulaires  capables,  et 
à  les  conserver  pendant  des  années.  Dans  les  municipalités  rurales  du 
comté  de  Richelieu,  ce  sont  des  changements  continuels  d'institutrices,  et 
des  écoles  pitoyables,  à  quelques  exceptions  près. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

B.    LiPPENS, 
Inp.  d'écoles. 


Monsieur  le  Surintendant, 


M.  L.  LUSSIER. 

Maria,  6  juillet  1893. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  de  l'instruc- 
tion primaire  dans  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  expirée 
le  30  juin  1893. 

Deux  nouvelles  écoles  élémentaires  ont  été  établies  dans  le  cours  de 
l'année  qui  vient  de  s'écouler,  savoir  :  une  école  dissidente  à  Shoolbred,  et 
l'autre  à  Saint- Jean  l'Evangéliste,  sous  le  contrôle  des  commissaires  d'écoles, 
ce  qui  porte  à  soixante  et  dix  le  nombre  total  des  écoles  catholiques  du 
comté  de  Bonaventure. 

Toutes  ces  écoles  moins  deux  ont  été  ouvertes  et  ont  fonctionné  ré- 
gulièrement pendant  l'année  scolaire  1892-93,  à  l'exception  de  trois  écoles 
qui  ont  été  fermées  pendant  deux  mois  à  Paspébiac,  à  cause  des  maladies 
contagieuses  qui  ont  sévi  dans  cette  municipalité,  et  des  trois  petites  écoles 
de  Saint-Laurent  de  Métapédiac  qui  n'ont  été  ouvertes  qu'une  partie  de 
l'année  faute  de  moyens  de  les  maintenir  plus  longtemps. 
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Ces  soixante  et  huit  écoles  se  divisent  comme  suit  :  uu  couvent  dirigé 
par  les  sœurs  de  la  charité,  cinq  écoles  modèles,  cinquante  neuf  écoles  élé- 
mentaires sous  contrôle,  et  trois  indépendantes. 

Un  instituteur  et  soixante-seize  institutrices  dirigent  ces  diiférentes 
écoles  et  enseignent  à  2,681  élèves.  L'assistance  moyenne  a  été  réduite  de 
80  à  75  pour  cent.  Cette  réduction  est  due  à  la  diphtérie.  Plusieurs 
élèves  ont  été  victimes  de  cette  maladie. 

La  moyenne  des  salaires  varie  peu  ;  elle  est  la  même  que  l'année  der- 
nière :  $96.00  pour  les  institutrices  qui  dirigent  les  écoles  élémentaires  et 
$185  00  pour  les  écoles  modèles.  L'unique  instituteur  qui  enseigne  dans 
mon  district  reçoit  $250  pour  diriger  une  école  modèle. 

Le  couvent  de  Carleton  est  toujours  à  la  hauteur  de  sa  position.  Sur 
invitation  spéciale,  j'ai  visité  cette  institution  deux  fois  durant  l'année,  et 
je  dois  dire  que  toutes  les  branches  du  programme  officiel  y  sont  enseignées 
avec  un  grand  succès.  Cette  maison  rend  dJs  services  inappréciables  à  ce 
district  en  formant  de  bonnes  institutrices  pour  les  écoles  élémentaires  et 
les  écoles  modèles. 

Mlle  Elmina  Allard,  de  Carleton,  s'est  encore  distinguée  parles  grands 
succès  qu'elle  a  obtenus  dans  ses  classes.  Une  de  ses  élèves  a  obtenu  un 
brevet  d'école  modèle  du  bureau  des  examinateurs  de  Eimouski  au  mois  de 
mars  dernier,  et  plusieurs  autres  enseignent  dans  les  écoles  élémentaires 
et  donnent  une  entière  satisfaction  aux  contribuables. 

Les  écoles  modèles  tenues  par  Mlle  Eugénie  Loubert  à  Maria,  et  Mlle 
Marie  LeBel  à  Port-Daniel,  rendent  d'excellents  services  aux  intéressés. 
Celles  de  Saint-Bonaventure  et  de  Saint- Jean  l'Evangéliste  ont  aussi 
obtenu  de  bons  résultats. 

Les  écoles  élémentaires  continuent  généralement  d'être  tenues  sur  un 
très  bon  pied  ;  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  au  niveau  des  écoles  modèles. 
Au  premier  rang  se  trouve  l'école  No  3  de  St-Charles,  conduite  par  Mlle 
Christine  Arsenault,  institutrice  munie  d'un  diplôme  d'école  modèle  de 
l'école  normale.  Mgr  Bossé,  curé  de  la  paroisse,  et  MM.  les  commissaires 
sont  très  désireux  de  la  faire  reconnaître  coiniue  école  modèle,  et  doivent 
faires  les  démarches  nécessaires  auprès  du  département  de  l'Instruction 
publique  pour  atteindre  ce  but.  J'espère  que  mon  bulletin  sera  pris  en 
considération  au  sujet  de  cette  école,  et  qu'il  vous  sera  possible  de  la  sub- 
ventionner à  l'avenir. 

Les  autres  maîtresses  qui  conduisent  avec  le  plus  de  fruits  et  de  succès 
les  écoles  élémentaires  sont  :  Mlles  Joséphine  Audet,  Genièvre  Arsenault, 
Lucy  Enright,  Marie-Louise  LeBlanc,  sœur  Marie  du  Hosaire,  Victoire 
Morin,  Julienne  Langlais,  Marie  El.  Ahier,  Charlotte  CuUen,  Mary  Gillié, 
Marie  J.  LeBlanc,  Thérèse  Cyr,  Esther  Audet,  Marie  Commeau,  Marguerite 
Culvert  et  Christine  LeBlanc. 

Sauf  de  rares  exceptions,  les  autres  maîtresses  obtiennent  aussi  d'assez 
bons  résultats  et  s'acquittent  bien  de  leurs  devoirs. 

Les  commissaires  d'écoles  remplissent  consciencieusement  les  devoirs  de 
leur  charge  et  se  montrent    toujours  empressés  à  se  conformer  à  la  loi  et 
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aux  recoramaudations  du  département  de  l'Instruction  publique.  Presque 
partout  ils  ont  conservé  la  bonne  pratique  de  fournir  ^gratuitement  aux 
élèves  les  livres  et  autres  objets  de  classe.  En  justice  pour  les  commissions 
scolaires  et  pour  les  contribuables,  je  dois  dire  qu'il  existe  ici  un  désir 
d'instruire  la  jeunesse,  digne  de  tout  éloge.  Si  tout  n'est  pas  comme  ce 
devrait  être,  c'est  que  ce  sont  les  moyens  et  non  la  volonté  qui  manquent. 

Vous  pouvez  voir  par  mes  bulletins  qu'il  se  fait  des  progrès  s<Misibles 
dans  la  construction  des  maisons  d'école.  Carleton,  Saint-Jean  l'Evangé- 
liste  et  Maria  se  sont  distingués  par  l'érection  de  maisons  d'école  qui  font 
honneur  aux  contribuables  de  ces  municipali'és.  Plusieurs  autres  munici- 
palités ont  construit  des  maisons  sur  des  plans  améliorés  et  leur  ont  donné 
les  proportions  requises.  Les  commissaires  de  Saint-Etienne  de  New- 
Carlisle  sont  actuellement  à  bâtir  une  maison  convenable  pour  les  besoins 
de  cette  importante  localité.  Cette  maison  sera  terminée  pour  l'ouverture 
des  classes  le  premier  de  septembre  1893. 

Les  secrétaires-trésoriers  sont,  en  général,  bien  exacts  à  remplir  leurs 
devoirs.  Cependant,  dans  quelques  municipalités,  il  reste  trop  d'arrérages 
à  percevoir.  J'ai  conseillé  fortement  aux  commissaires  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  retirer  ces  cotisations  le  plus  tôt  possible. 

Il  y  a  plusieurs  municipalités  pauvres  qui  ne  peuvent  soutenir  leurs 
écoles  sans  le  secours  de  l'aide  supplémentaire.  Je  vous  recommande  spé- 
cialement Saint-Laurent,  Miguasha,  Saint-Godefroi  et  les  dissidents  de 
Shoolbred. 

Il  n'y  a  pas  de  changement  dans  l'ordre  de  mérite  des  différentes 
municipalités  ;  leurs  rangs  relatifs  sont  les  mêmes  que  l'année  dernière. 
Pour  ne  pas  me  répéter,  je  vous  réfère  à  mon  rapport  de  l'année  dernière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

L.    LUCIER, 
Insp.  d'écoles. 


M.  W.-a.  LYSTER. 

[Traduction.) 


Monsieur  le  Surintendant, 


Cap  Cove,  9  août  1893. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  toutes  les  écoles 
protestantes  qui  ont  été  en  opération  l'année  dernière  dans  les  comtés  de 
Gaspé  et  de  Bonaventure.  Il  n'y  a  presque  rien  à  dire  sur  les  écoles  dont 
je  n'ai  pas  encore  fait  mention  depuis  quelques  années. 

Les  bulletins  que  j'ai  eu  l'honneur  d'envoyer  de  temps  à  autre  au 
département,  vous  ont  déjà  mis,  j'ose  l'espérer,  au  courant  des  principaux 
faits  relativement  à  l'état  de  l'éducation  dans  ces  comtés. 

Des  progrès  ont  certainement  été  faits  depuis  quelques  années.  Les 
instituteurs  sont  généralement  mieux  formés  qu'ils  ne  l'étaient,  ils  sont 
aussi  mieux  payés.     Les  maisons  d'école  sont  plus  commodes,  plus  conve- 
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nables,  et  les  livres,  aiusi  que  le  mobilier,  sont  fournis  plus  libéralement 
qu!>  par  les  années  passées. 

De  lait,  il  y  a  eu  un  mouvement  général  d'ascension,  qu'on  ne  peut 
pas  aisément  apercevoir  dans  un  an  ou  deux,  mais  qui  frappe  d'une  ma- 
nière sensible  quand  nous  mettons  en  regard  l'état  des  écoles  il  y  a  dix  ans 
et  leur  condition  d'aujourd'hui. 

Cependant,  quand  nous  nous  rappelons  que  la  population  protestante 
de  ces  comtés  est  non  seulement  demeurée  stationnaire,  mais  qu'elle  a  réel- 
lement décru  à  certains  endroits,  nous  pouvons  difficilement  attendre  un 
progrès  que  pourrait  raisonnablement  chercher  un  district  plus  ayantageu- 
sein'ent  situé,  et  dans  lequel  les  ressources  de  la  vie  sont  plus  faciles  que 
dans  plusieurs  endroits  de  cette  côte. 

J'ai  le  plaisir  de  dire  que  les  commissaires  de  la  municipalité  de  Cox 
font  preuve  de  beaucoup  de  bonne  volonté. 

Ils  ont  dernièreni'  nt  érigé  une  nouvelle  bâtisse  pour  l'école  modèle. 
Cette  école  fréquentée  par  soixante-dix  élèves  environ  lait  un  travail  d'une 
o-rande  importance  en  préparant  des  instituteurs  compétents.  L'instituteur 
en  chef  et  son  assistant  sont  des  hommes  d'énergie  et  de  progrès  qui  mé- 
ritent beaucoup  de  considération. 

L'école  de  New-Carlisle  est  la  plus  grande  de  mon  district  ;  elle  est 
fréquentée  par  cent  élèves.  Cependant  le  travail  accompli  n'est  pas  très 
satisfaisant,  car  les  instituteurs  se  retirent  à  la  fin  de  chaque  année  et  ces 
changements  répétés  ne  conduisent  pas  au  progrès. 

Une  autre  municipalité  digne  de  remarque  est  celle  de  New^-Richmond, 
J'ai  souvent  eu  l'honneur  d'attirer  l'attention  sur  le  zèle  et  la  compétence 
de  ses  commissaires  d'écoles.  Leurs  efforts  ont  été  récompensés  par  le  pro- 
o-rès  considérable  qui  s'est  opéré  relativement  à  la  condition  de  leurs  écoles. 
J'ai  visité  en  juin  une  école  modèle  de  quatre-vingts  élèves,  et  six  écoles 
élémentaires  comprenant  cent  soixante-dix  élèves  ;  leur  condition  était  plus 
satisfaisante  qu'elle  ne  l'avait  jamais  été  auparavant. 

Le  système  qui  consiste  à  retirer  des  écoles  élémentaires  les  élèves 
avancés  pour  les  admettre  à  l'école  modèle,  est  ici  appliqué  avec  beaucoup 
de  succès,  et  déjà  un  bon  nombre  d'institutrices  bien  formées  font  honneur 
à  la  dite  institution. 

Pour  les  causes  déjà  mentionnées,  on  peut  dire  que  la  plupart  des 
autres  municipalités  tiennent  leur  niveau. 

Je  n'ai  point  de  doute  qu'il  n'y  ait  quelque  progrès  dans  le  sens  que 
je  l'ai  indiqué  ;  mais  il  est  lent  et  à  peine  appréciable  dans  le  cours  d'une 

année.  ^  j     /-t        ' 

Les  mêmes  remarques  peuvent  s'appliquer  au  comte  de  Cxaspe. 
Dans  ce  comté,  les  écoles  sont   généralement   plus  éloignées  et  mieux 
fréquentées.     La  population  protestante  est  certainement  moindre  qu'elle 
n'était  ;  et  en  certaines  municipalités  les  gens  semblent  être  aussi  pauvres 

que  jamais.  •       v  -r^ 

Cependant  l'érection  d'une  nouvelle  maison  d  école  temporaire  a  Dou- 
glass   (diss.),  et  au  village  de  Gaspé,  arrondissement  No  2,  et  l'introduction 
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de  nouvelles  fournitures  d'écoles,  à  Cape  Cove  (diss.)  No  1,  font  preuve 
de  la  bonne  volonté  et  des  sacrifices  des  gens  pour  une  cause  qui  doit  être 
chère  à  tous. 

L'école  modèle  de  Haldimaiid  donne  un  bon  enseignement,  mais 
elle  n'est  pas  encore  aussi  prospère  que  je  l'avais  espéré.'  Il  est  proba- 
ble qu'à  cause  de  la  distance,  peu  de  parents  peuvent  suffire  à  envoyer 
leurs  enfants  à  cette  école. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  rapport  qu'aucune  plainte  n'a  été 
faite  depuis  longtemps  à  propos  d'irrégularités  dans  le  paiement  des  trai- 
tements. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

W.-G.  Lyster, 

Insp.  d'écoles. 

M.  B.  MAGRATH. 

{T7-aducti(m.) 


Monsieur  le  Surintendant, 


Aylmer,  octobre  1893. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
scolaire  finissant  le  30  juin  1893. 

Vous  avez  pu  constater  parles  bulletins  d'inspection  que  je  vous  ai 
transmis  cette  année  qu'il  s'est  accompli  des  progrès  dans  mon  district 
d'inspection.  Le  nombre  des  écoles  a  augmenté  de  trois,  et  il  est 
question    d'en    ouvrir   une  quatrième. 

Les  principales  causes  qui  empêchent  les  écoles  de  donner  tous 
les  résultats  c[u'on  en  pourrait  attendre  proviennent  des  conditions 
défectueuses  du  moblier  et  des  fournitures  scolaires,  et  surtout  du  défaut 
d'expérience  des  institutrices  et  de  leur  peu  de  capacité  professionnelle, 
n'ayant  pas  reçu  la  préparation  nécessaire  à  la  carrière  de  l'enseignement. 

Les  écoles  bien  pourvues  de  fournitures  sc.-olaires  et  dirigées  par  des 
maîtres  compétents  et  expérimentés  donnent  des  résultats  très  satisfaisants. 

Comme  je  le  disais  dans  mon  rapport  du  mois  d'août  1886,  nous 
aurons  raison  d'espérer  des  progrès  satisfaisants  lorsque  les  nouveaux 
règlements  relatifs  aux  instituteurs  seront  mis  à  exécution. 

La  rigueur  de  nos  hivers  et  l'obligation  où  se  trouvent  les  parents  de 
retenir  leurs  enfants  à  la  maison  pour  leur  aider  aux  travaux  des  champs 
pendant  l'été  sont  autant  de  causes  qui  empêchent  les  progrcs  des  écoles, 
particulièrement  de  celles  des  districts  éloignés. 

Les  défectuosités  des  maisons  d'école  et  de  leur  ameublement  ne 
disparaîtront  pas  d'ici  à  longtemps,  à  moins  que  le  gouvernement 
n'intervienne  pas  des  règlements  rigoureux  et  impératifs. 

Je  constate  que  partout  où  les  commissaires  et  les  syndics  d'é- 
coles  subissent     l'influence     d'un    maître  zélé    et    éclairé,    l'école  et  son 
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ameublement  sont  conformes  anx  règlements  ;  mais,  au  contraire,  lors- 
qu'aucune  influence  bieni'aitrice  n'agit  sur  eux,  leur  indilFéreuce,  comme  il 
est  naturel  de  s'y  attendre,  est  irrémédiable. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  cependant  que  nous  ne  rétrogadons  en 
aucune  manière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

BOLTON   MaGRATH, 

Insp.  (Véroles. 

M.  J.-a.-W.  McGOWN. 

MoNTRiÎAL,  30  juillet  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

Je  ne  répéterai  pas,  dans  le  présent  rapport,  les  renseignements  dé- 
taillés que  contiennent  mes  bulletins  d'inspection  et  les  bulletins  statis- 
tiques qui  ont  remplacé  le  grand  tableau  annuel. 

Cependant  ces  statistiques  ne  sont  pas  d'une  exactitude  parfaite  ;  car, 
pour  plusieurs  écoles  indépendantes,  j'ai  dû  me  servir  des  chiffres  recueillis 
les  années  précédentes. 

Quelques-unes  de  ces  écoles  promettent  d'envoyer  les  détails  demandés 
et  négligent  de  le  faire  ;  d'autres  refusent  carrément. 

Un  refus  qui  m'a  grandement  surpris,  cette  année,  c'est  celui  d'une 
institution  qui,  d'après  votre  rapport  de  1889-90,  reçoit  une  subvention  an- 
nuelle de  §400.00,  l'académie  du  Mont  St-Louis,  dirigée  par  les  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes.  Ce  refus  m'a  d'autant  plus  étouné  que  j'avais  reçu, 
l'année  précédente,  l'accueil  le  plus  sympathique  de  la  part  du  Frère 
Stephen,  directeur  de  cette  institution.  Le  Frère  qui  m'a  répondu  m'a 
déclaré  que  le  Conseil  de  cette  maison  avait  décidé  de  renoncer  à  toute 
subvention  du  gouvernement  plutôt  que  de  se  soumettre  à  cette  formalité. 

Toutes  les  municipalités  de  mon  district  d'inspection,  à  deux  ou  trois 
exceptions  près,  m'ont  donné  entière  satisfaction.  Les  écoles  de  la  cité  de 
Montréal  et  de  la  Banlieue  sont  à  la  hauteur  de  leur  tâche.  Les  munici- 
palités rurales  des  comtés  d'Hochelaga  et  de  Laval  rencontrent  plus  de 
difficultés  :  la  plus  grande,  c'est  l'absence  des  élèves  qui  sont  retenus  par 
leurs  parents  pour  les  travaux  des  champs.  Le  plus  grand  nombre  des 
enfants  qui  ont  fait  leur  première  communion  ne  fréquentent  l'école,  pour 
ainsi  dire,  qupi  l'hiver. 

Les  institutrices  sont  payées  régulièrement,  excepté  dans  une  munici- 
palité qui  compte  six  écoles  et  que  je  vous  ai  déjà  signalée. 

Dans  le  comté  de  Laval,  deux  institutrices  non  brevetées  ont  été  enga- 
gées par  les  commissaires.  L'une  d'elles  est  tout  à  fait  incompétente.  Je 
l'ai  constaté  dans  mon  bulletin  d'inspection. 

Voici  maintenant  la  classification  de  chacune  des  municipalités,  par 
ordre  de  mérite  : 


I 
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Municipalités.  Note  méritée. 

Cité  de  Montréal Excellente 

Comté  d'Hochelaga. 

St-Jean-Baptiste  Excellente, 

St-Louis  de  Mile-End 

Coteau  St-Louis 

Saint-Henri  de  Montréal " 

Saiut-G-régoire-le-Thaumaturge " 

Hochelaga " 

Maisouueuve " 

Sainte-Cunégonde "  • 

Saint- Joseph-de-Bordeaux " 

Pointe-aux-Trembles ...  " 

Sault-au-Récollet " 

Côte-des-Neiges " 

Côte  Saint-Michel " 

Côte  Saint-Paul,  village " 

Côte  Saint-Léonard Très    bien. 

Notre-Dame-de-Grâce , " 

Longue-Pointe " 

Rivière-des- Prairies Bien. 

Côte  Visitation " 

Outremont  (diss) "                 ^ 

Saint-Jules "                 f 

Côte  Saint-Paul,  paroisse Médiocre. 

Comté  de  Laval.  ^ 

Sainte-Rose,  village Excellente. 

Saint-Martin,  village " 

La  Grraude-Côte " 

Bas-du-Bord-de-l'Eau » 

Côte  Saint-François " 

Sainte-Dorothée  No  2 

Les-Ecors 

Saint-François-de-Sales " 

Sainte-Rose,  paroisse Très    bien. 

L'Abord-à-Ploutfe 

Bas-de-Saint-Martin " 

Pont  -Viau 

Saint-Vincent-de-Paul  Bien. 

Côte  Saint-Antoine " 

Saint-Elzéar 

Côte  Saint-Elzéar " 

Sainte-Dorothée,  No  1 

Haut-de-Saint-Martin  Médiocre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc.,  J.-G.-W.  McGowN,  Insp.  d'écoles. 
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M.  J.  McGREGOR. 

(  Traduction.) 

HuNTiNGDON,  21  juillet  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honueiir  de  vous  soumettre  mou  rapport  sur  l'état  de  l'éducation 
dans  mon  district  d'inspection,  pour  Tannée  scolaire  terminée  le  30  juin 
1893. 

La  division  de  mou  ancien  district  a  rendu  mon  travail  comparative- 
ment facile,  eu  réduisant  le  nombre  des  écoles,  des  instituteurs  et  des  élèves, 
et  m'a  donné  l'occasion  favorable  de  visiter  ces  écoles  suivant  le  besoin, 
trois  et  même  quatre  fois  durant  l'année.  Les  résultats  du  travail  de  l'année 
sont  en  somme  très  satisfaisants,  pour  ce  qui  regarde  le  prostrés  et  le  main- 
tien des  élèves  de  nos  écoles,  mais  quant  à  ce  qui  concerne  l'état  convenable 
des  maisons  et  du  mobilier,  les  clôtures  et  l'embellissement  des  bâtisses,  le 
paiement  aux  instituteurs  de  traitements  suffisants,  et  le  fonctionnement 
des  écoles  durant  au  moins  huit  mois  de  l'année,  il  reste  beaucoup  de  pro- 
grès à  faire. 

Les  progrès  faits,  et  l'avancement  général  des  élèves  de  nos  écoles,  tels 
que  démontrés  par  une  suite  d'examens  de  concours,  manifestent  clairement 
le  zèle  et  les  efforts  louables  de  nos  instituteurs,  ainsi  que  l'acti^até  et  la 
persévérance  de  nos  enfants. 

A  ces  concours,  les  écoles  avaient  le  droit  d'être  représentées  par  un 
élève  de  chaque  degré,  pour  chaque  dix  élèves  ou  fraction  de  dix  élèves  sur 
le  registre  de  l'année.  Les  commissaires  d'écoles,  le  secrétaire-trésorier  et 
les  instituteurs  prirent  une  part  active  dans  la  direction  de  ces  concours. 
Le  cours  d'études  approuvé  fut  littéralement  suivi.  Les  élèves  du  premier 
et  du  second  degré  furent  examinés  oralement,  et  les  instituteurs  se  char- 
gèrent d'apprécier  l'examen  écrit  des  élèves  du  troisième  et  du  quatrième 
degré.  Le  tableau  suivant  indique  les  municipalités  prenant  part  au  con- 
cours, le  nombre  de  concurrents,  et  le  percentage  maximum  et  minimum 
de  points  obtenus  dans  chaque  degré. 


Municipalités  prenant 
part  au  concours. 


Elgin 

Franklin 

Godmanchester, 

Havelock 

Hemniinjîford  . 
Hincliinhrooke 

Howick 

Ormstown 


1er  degré. 


W 


Percentage 

des 

points. 


Max.  '  Min. 


8«  I  22 
60  38 
83.6  46 
90         56 


44 
56 
78 
67 


17 
22 
42 
52 


2me  degré. 


'  Percentage 
»  points. 


^     Max. 


8  I  80.8 

9  I  75 
14.1  85.7 

9  I  68.5 


15 

38 


95.7 
78.5 


13  ,  62.8 

23  I  76 


Min. 


51.4 

43 

50 

40 

40 

35  7 

28.5 

38 


3me  degré 


4me  degré. 


5— E-f 
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L'intentiou  était  d'ouvrir  un  concours  dans  chaque  municipalité  de 
mon  district,  mais  les  instituteurs  des  municipalités  où  le  concours  a  été 
omis  jugèrent,  et  avec  raison,  que  vu  l'état  avancé  de  la  saison,  et  le  fait 
que  les  élèves  les  plus  avancés  avaient  été  retirés  de  leurs  écoles  dès  le 
commencement  des  travaux  du  printemps,  il  leur  serait  désavantageux  de 
concourir  avec  des  écoles  mieux  favorisées.  Principalement  pour  cette 
raison,  huit  concours  seulement  ont  eu  lieu  cette  année,  après  avoir  conve- 
nu de  commencer  plus  tôt  l'année  prochaine. 

La  plupart  des  commissaires  et  des  syndics  d'écoles  prouvent  qu'ils  ont 
conscience  de  leur  responsabilité  en  fournissant  aux  enfants  soumis  à  leur 
juridiction  les  meilleurs  moyens  de  s'instruire  ;  quelques-uns  néanmoins 
semblent  plus  soucieux  de  leur  bourse  que  de  l'éducation  de  leurs  enfants. 

Dundee,  une  riche  municipalité,  prélève  pour  les  fins  scolaires  un  mill 
et  demi  dans  la  piastre,  je  crois,  et  tient  une  école  fermée  durant  presque 
toute  l'année,  deux  généralement  la  moitié  de  l'année,  et  deux  autres 
chacune  pendant  trois  mois  de  l'année,  faute  de  ressources.  Jusqu'à 
présent  tous  les  conseils  et  rapports  n'ont  point  reçu  de  considération. 

Le  travail  des  écoles  de  Saint-Bernard  et  de  Lacolle  a  été  remarquable 
cette  année  sous  le  régime  de  dix  mois,  mais  je  crains  que  les  faibles  argu- 
ments dont  se  servent  certains  contribuables  n'aient  pour  effet  de  réduire 
de  nouveau  l'année  scolaire  à  huit  mois.  Quant  aux  deux  nouvelles  muni- 
cipalités, Saint-Thomas  et  Saint-G-eorges  de  Clarenceville,  je  les  ai  trouvées 
dans  l'ombre,  en  ce  qui  concerne  le  système  et  la  capacité  des  élèves.  Le 
système  de  deux  termes  a  été  maintenu  dans  chacune.  Saint-Thomas  a 
adopté  le  système  d'un  terme  qui  doit  entrer  en  vigueur  cette  année,  et 
quatre  arrondissements  ont  été  réunis  pour  n'en  former  que  deux.  Les 
secrétaires-trésoriers  tiennent  généralement  bien  leurs  comptes  ;  mais  ils 
ne  fournissent  pas  toujours  les  livres  convenables. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc  , 

James  McGtRegor, 

hup.  d'écoles. 


M.   J.-W.  McOUAT. 
(  Traduction  ) 

Lachute,  *7  août  1893.  ^' 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  général  pour  l'année 
scolaire  lH!>2-93. 

Classifiant  les  minicipalités  suivant  les  instructions  données  par  les 
lois  scolaires,  je  puis  dire  qu'elles   se  maintiennent  dans  l'ordre  suivant: 
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EXCELLENT  50   à   60. 


Montréal 58 

Saiute-Ânue  de  Bellevue 54 

Saint-Henri 54 

Maisonneuve 50     I 

BIEN   40 

Côte  Visitation 48 

Vallée  Mont-Royal 48 

Outremont 48 

Chambly 46 

Chatharâ  No  2 46 

Côte  Saint-Louis 46 

Loii  gueuil 46 

Pointe-Fortune  46 

Saint-André 46 

Saint-Louis-de-Mile-End  46 

Sainte-Sophie 46 

Saint-Télesphore 46 

Vaudreuil 46 

Longue- Pointe 44 

Newton 44 

Chatham  No  1 42 


Verdun 52 

Côte    St-Paul 52 

arenville  No  2 52 

à  50. 

aore  42 

Saint-Laurent  42 

Saint-Lazare  42 

Sainte-Thérèse 42 

Aruudel 40 

Grenville  No  1 40 

Grenville  No  2 40 

Kilkenny 40 

Lachine  40 

Mille-Iles  No  1 40 

Mille-Iles  No  3 40 

Morin 40 

Saint- Augustin 40 

Saint-Canut  40 

Sainte- Jérusalem  40 

Sainte-Marthe  40 


Moyen  30  à  40. 


Eawdon 36 

Saint-Lin 36 

Saint-Félix 36 

Mille-Iles  No  2 32 

Côte  Saint-aabriel 30 

Pointe-aux-Trembles 30 


Côte-des-Neiges 38 

Harrington  No  1 38 

Joliette  38 

Saint-Eustache  38 

Saint-Zotique  38 

Kildare  36 

Mascouche 36 

Médiocre  20  à  30. 
Wentworth 22    |     Dunany 20 

La  classification  ci-dessus  a  été  faite  en  accordant  dix  points  sur 
chacune  des  six  matières  mentionnées  dans  les  règlements.  Ainsi  le 
maximum  susceptible  d'être  obtenu  serait  60,  et  le  tableau  indique  le  rang 
et  les  points  de  chaque  municipalité.  Les  municipalités  égales  quant  aux 
points  sont  placées  par  ordre  alphabétique.  Je  me  suis  etforcé  d'engager 
les  arrondissements  qui  possédaient  de  pauvres  bâtisses  à  les  améliorer,  et 
j'ai  obtenu  des  succès,  bien  qu'une  partie  des  résultats  obtenus  soient  dus 
à  mes  prédécesseurs.  Mille-Ile.s  No  1  a  une  nouvelle  bâtisse  bien  con- 
venable. Une  fois  terminée,  ce  sera  une  salle  commode.  "Wentworth  a 
aussi  construit  une  maison  nouvelle  dans  l'arrondissement  No  2,  et  la 
nouvelle  municipalité  de  Dunany  a  aussi  une  école  en  voie  de  construction. 
Dans  plusieurs  autres  arrondissements,   des  promesses  d'amélioration  ont 
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été  faites  ;  j'espère  qu'elles  seront  exécutées  l'année  prochaine.  Plusieurs 
arrondissements  sont  trop  insoucieux  de  leurs  écoles  pour  mériter  de  bons 
résultats,  et  l'effet  apparaît  clairement  dans  le  travail  de  l'école. 

Le  mobilier  dans  plusieurs  écolos  est  très  médiocre.  Dans  plus  de  30 
écoles  de  ma  circonscription,  il  n'existe  que  de  vieux  pupitres  appuyés  aux 
murs,  avec  de  longs  bancs  sans  dossier.  Ces  pupitres  et  ces  bancs  sont 
tellement  défigurés  par  les  coups  de  couteaux  et  le  mauvais  usage  qu'ils  ne 
peuvent  guère  être  en  pire  état  ;  et  cependant  je  dois  avouer  que  quelques- 
unes  de  ces  écoles  si  pauvrement  meublées  faisaient  un  meilleur  travail 
que  d'autres  pourvues  de  sièges  convenables  et  de  bonnes  fournitures.  Il 
est  admis  par  plusieurs  que  "  Vinstitnlevr  fait  Cécole,''  et  de  tels  exemples 
semblent  prouver  la  chose.  Dans  certains  endroits,  l'instituteur  énergique 
s'est  assuré  les  sympathies  des  parents  et  des  enfants,  et  a  obtenu,  par  des 
moyens  conciliants,  des  sièges,  des  cartes  géographiques  et  un  dictionnaire 
suivant  le  besoin.  De  tels  efforts  sont  hautement  appréciés  du  public,  qui 
conclut  que  l'instituteur  apporte  un  grand  intérêt  à  son  travail  ;  de  là,  nous 
pouvons  constater  que  l'indifférence  à  l'égard  de  l'éducation  est  due  surtout 
au  manque  de  personnes  capables  de  présenter  ses  réclamations  et  de  plai- 
der sa  cause  devant  le  public.  Les  autres  écoles,  au  nombre  de  90,  sont 
munies  de  bons  bancs  et  de  pupitres  très  convenables.  Ces  remarques 
ne  s'appliquent  qu'aux  écoles  des  arrondissements  ruraux  et  non  à  celles  de 
Montréal. 

Le  mobilier  en  usage  est  très  défectueux  dans  presque  toutes  les  écoles. 
Les  tableaux  noirs  sont  si  petits  et  si  usés  qu'ils  ne  sont  plus  d'aucun 
usage.  Les  cartes  sont  en  trop  petit  nombre,  ou  vieilles  et  tout  à  fait 
usées,  tandis  qu'en  certains  cas,  il  n'y  en  a  pas  du  tout  Très  peu  d'écoles 
sont  munies  d'un  dictionnaire  quelconque,  cependant  quelques-unes  ont 
Webster  ou  Wurcesters  Unabridged.  Le  besoin  d'un  bon  dictionnaire  se 
fait  seulement  sentir  quand  l'anglais  est  enseigné  à  fond,  et  son  introduc- 
tion dans  chaque  cas  où  il  existe,  grâce  aux  efforts  de  l'instituteur  et  des 
élèves,  est  une  cause  d'émulation.  Le  First  Reader  par  tableaux  ne  se 
trouve  que  dans  une  couple  d'écoles,  bien  que  ce  soit  une  chose  indispen- 
sable dans  une  école.  Les  horloges  sont  rares,  comme  le  sont  aussi  les 
thermomètres  et  les  registres  pour  les  visiteurs.  Les  journaux  quotidiens 
sont  tenus  régulièrement  et,  à  trois  ou  quatre  exceptions  près,  les  tableaux 
horaires  sont  préparés  par  les  instituteurs. 

Je  désirerais  qu'on  apportât  un  plus  grand  soin  en  ce  qui  concerne 
l'entretien  des  écoles,  et  surtout  dans  l'arrangement  fait  pour  le  lavage  des 
classes.  A  présent,  la  plupart  des  écoles  ne  sont  lavées  qu'une  fois  chaque 
semestre,  et  balayées  par  les  élèves  à  tour  de  rôle. 

L'on  ne  prend  soin  des  privés  qu'à  de  rares  intervalles,  et  ils  sont 
souvent  plus  qu'impraticables,  vu  leur  malpropreté  et  leur  manque  de 
réparations. 

Au  lieu  de  choisir  une  belle  portion  de  terrain  pour  l'emplacement  de  l'é- 
cole, la  plupart  des  arrondissements  ont  construit  dans  un  endroit  sans  valeur, 
rempli  de  pierres  ou  d'embarras,   dépourvu  d'arbres  ou  recouvert  de  buis- 
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sous.  Peu  d'emplacements  sont  clôturés,  aucun  n'est  planté  d'arbres, ou  entre- 
tenu tel  que  prescrit  par  les  règlements.  Si  quelque  chose  pouvait  être  fait 
pour  augmenter  la  subvention  du  gouvernement,  de  manière  à  décider  les 
conseils  municipaux  à  fournir  une  égale  somme  pour  l'amélioration  de 
leurs  écoles,  cela  aurait,  je  pense,  un  bon  effet  dans  plusieurs  localités  Ne 
pourrait-on  pas  introduire  quelque  changement  dans  la  distribution  des 
fonds  consacrés  aux  livres  de  récompense,  de  manière  à  accorder  un  prix 
à  V école  qui  a  bien  fait,  plutôt  qu'à  l'individu  ?  Ce  prix  pourrait  consister 
en  certains  articles  de  fournitures  dont  l'école  a  le  plus  besoin,  tel  que  carte, 
atlas,  lior/oo;e,  dictionnaire,  etc.,  et  pourrait  être  convenablement  étiqueté  et 
dévolu  à  l'usage  des  élèves  de  l'année  durant  laquelle  il  a  été  gagné.  L'on 
p^^ut  concevoir  facilement  le  grand  avantage  que  retirerait  l'école  d'une 
bonne  carte  pendant  des  années,  comparé  au  maigre  avantage  retiré  par 
quelques  élèves  de  "  livres  d'histoires"  lus  une  seule  fois. 

La  plupart  des  instituteurs  se  montrent  fidèles  à  la  tâche  assignée  à 
chacun  d'eux;  plusieurs  néanmoins  n'obtiennent  aucun  succès,  parce  qu'ils 
n'ont  ni  bonne  méthode  d'enseignement,  ni  la  vraie  idée  du  progrès.  J'ai 
trouvé  l'étude  de  l'anglais  et  de  l'arithmétique  superficielle  en  bien  des 
cas.  J'ai  donné  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  matières,  et  souvent  sur  les 
deux,  une  leçon  devant  servir  de  modèle.  J'ai  le  plaisir  de  mentionner  les 
instituteurs  suivants,  comme  ayant  obtenu  un  succès  éminent  dans  le 
travail  de  l'année,  savoir  : 

Mlles  Fanny  Clarke,  New  G-lasgow  ;  Mary-Leon  Van  Vliet,  village  de 
Grenville  ;  Lizzie  Mathieu,  Dalesville  ;  Anna  M.  Morrison,  Lakefield  ; 
Mary  E.  Armstrong,  Genova  ;  Janet  Laynachan,  Lachute,  et  Lizzie  Drew, 
Hillhead. 

Plusieurs  autres  instituteurs  ont  fait  un  bon  travail,  mais  ne  sont  pas 
considérés  comme  ayant  obtenu  un  succès  éminent. 

La  cité  de  Montrîal  est  bien  organisée  sous  tous  rapports,  pour  faire 
un  splendide  travail  d'éducation.  La  plupart  des  constructions  scolaires 
sont  dans  le  meilleur  état,  et  celles  qui  laissent  à  désirer  sur  ce  point 
doivent  être  remplacées  par  de  nouvelles.  Une  belle  école  doit  remplacer 
la  "  British  and  Canadian  "  et  l'école  de  la  rue  Dorchester.  On  agrandit 
considérablement  l'école  de  la  rue  ïSt-Urbain,  et  une  belle  nouvelle  école 
sera  ouverte  à  l'extrémité  ouest  de  la  cité.  L'école  "  Lorne  "  a  ouvert  une 
classe  où  les  petits  enfants  i-eçoivent  des  leçons  de  choses  ;  d'autres  seront 
pareillement  ouvertes  dans  les  principales  écoles.  Les  traitements  des 
instituteurs  vont  être  augmentés  d'après  une  échelle  de  traitements  et  un 
percentage  établis  par  le  Bureau,  et,  si  cette  augmentation  n'est  pas  con- 
sidérable, elle  constitue  néanmoins  un  pas  vers  ce  but. 

Conformément  aux  instructions,  je  n'ai  visité  les  écoles  de  Montréal 
qu'une  fois  durant  les  mois  de  mai  et  juin.  Je  trouve  que  le  territoire  qui 
m'a  été  assigné  est  vaste,  et  les  écoles  situées  à  plusieurs  milles  les  unes 
des  autres,  ce  qui  m'oblige  eu  plusieurs  cas  à  ne  visiter  qu'une  école  par 
jour.  Depuis  le  Coteau  et  le  sud  de  Chambly,  jusqu'à  De  Salaberry  et 
St-Félix,  au  nord,  il  y   a  environ   100  milles,  et  une  semblable  distance 
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existe  de  l'est  à  l'ouest  de  ma  circonscription.  Vu  l'étendue  de  territoire, 
et  le  temps  perdu  à  trouver  certaines  écoles,  je  n'ai  pu  visiter  nue  seconde 
fois  que  la  moitié  de  mes  écoles.  J'ai,  durant  ma  dernière  tournée  d'ins- 
pection, distribué  les  livres  de  récompense  qui  m'avaient  été  envoyés, 
mais  comme  j'étais  incapable  de  compléter  ma  tournée,  quelques-uns  de 
ces  livres  sont  restés  entre  mes  mains,  et  je  les  distribuerai  à  ma  prochaine 
visite  aux  écoles  qui  eu  ont  jusqu'ici  été  privées.  En  terminant  mon 
rapport,  je  dois  exprimer  à  qui  de  droit  ma  reconnaissance  pour  la 
courtoisie  et  les  bontés  dont  j'ai  été  l'objet,  et  l'espérance  de  pouvoir 
coopérer  plus  pleinement  à  l'avancement  de  l'éducation. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-W.   McOuAT, 

Insp.  d'écoles. 


M.    J.-P.   NANTEL. 

Saint- JÉRÔME,  15  août   1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  général  sur  l'inspection 
de  mes  écoles  durant  l'année  scolaire  1892-93. 

Il  y  a  eu  dans  mon  district  d'inspection,  pendant  cette  présente  année, 
150  maisons  d'éducation  en  opération,  savoir  :  1  collège  classique,  3  acadé- 
mies de  garçons,  4  académies  de  filles,  2  écoles  modèles  de  garçons,  2  écoles 
modèles  de  filles,  2  écoles  modèles  mixtes,  garçons  et  filles,  et  138  écoles 
élémentaires. 

Ces  écoles  de  tous  genres  ont  été  fréquentées  par  *7,413  élèves,  3,852 
garçons  et  3,561  filles.  L'assistance  moyenne  a  été  de  81  pour  cent,  ce  qui 
est  magnifique  suivant  moi. 

D'après  les  nouvelles  limites  de  mou  district  d'inspection,  j'ai  35  écoles 
de  moins  à  visiter  et  le  nombre  des  élèves  est  diminué  de  1,24Y,  si  je  prends 
le  nombre  total  des  élevés  qu'il  y  avait  en  1891-92  dans  mon  district  d'ins- 
pection, avant  le  changement. 

Trois  maisons  d'école  neuves  seront  prêtes  pour  l'ouverture  prochaine 
des  classes  ;  une  à  kSaint- Jérôme,  une  à  Sainte-Anne-des-Plaines  et  une 
autre  à  Saint-Placide.  Toutes  ces  maisons  seront  bien  confortables.  L'an 
prochain,  il  est  entendu  que  plusieurs  autres  vieilles  maisons  d'école  de  mon 
district  d'inspection  disparaîtront  pour  faire  place  à  des  bâtisses  plus  con- 
venables. Ceci  prouve  qu'il  y  a  progrès  sous  le  rapport  du  mobilier  et  des 
constructions  scolaires. 

Voici  maintenant  la  classification  par  ordre  de  mérite  des  munici- 
palités scolaires  de  mon  district  d'inspection  : 
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NOMS  DES  MUNICIPALITÉS. 


I  Sainte-Thérèse  (village) 
Saint-Jérorue\ville) 
Sainte-Scholastique 
Terrebonne  (ville 
Sainte-Thérèse  (paroisse) 

4  Saint-Jérouie  (paroisse) 
Cote  Saint-Joachim 

5  Saint-Hermas 
Saint-Benoit 
S  lint-Augustin 
Saint-Eustache 

6  Saint-Placide 
Terrebonne  (paroisse) 
Saint-Canut  No  2 

7  Sainte-Anne-desPlaines 

Oka 

8  Saint-Joseph 

9  :Saint-Janvier  (village 
iSaiute-Agathe 
Saint-Canut  No  1 
'Sainte-Sophie 

10  Saint-Hippolyte 

jSaint-.Tanvier  (paroisse) 

II  Sainte-^Monique 
12  :Sai lit- Jérôme  No  4 

iBas  de  Saint-Janvier 
Saint-Colomban 
Saint-Sa"v«ur 
jSainie-M.uguerite 
jSainte-l  '"ie 
'Sainte- A  aèle 


13 


14 


15 


Parmi  les  institutrices  qui  ont  dirigé  leur  école  avec  le  plus  de  succès 
cette  année, je  citerai:  Mlles  P.  Sauvé  et  M.-L.  Sauve  Samt-Placide  ;  A. 
Carrière,  Sainte-Scholastique;  C.  Langlois,  Saint-Eustache;  (x.  Martmeau 
et  A.  Jérôme,  Sainte-Thérèse;  H.  Marcotte  Samte-Momque  ;  M.  (.ascon, 
Sainte- Anne-des-Plaines  ;    K.     Marcotte,     M.     Guay,     Saint- Augustin  ,  t. 

Beauchamp.  Saint-Jérôme.  .       i.^       „„a.  ^,-,^  Iob 

Le  programme  des  études  a  été  mieux  observe  cette  année  qne  les 
années  précédentes.  Plus  que  jamais,  je  tiens  à  une  bonne  classihcation 
des  élèves  dans  l'école  ;  c'est  suivant  moi  une  des  choses  les  plus  impor- 
tantes à  observer.  Toute  ma  première  visite  d'inspection,  pour  ams  dire 
est  employée  à  faire  cette  classification  en  rapport  avec  le  Programme 
d'études  ;  pour  cela,  les  notes  que  j'ai  prises  sur  chaque  eleve,  dans  les 
années  précédentes,  me  sont  d'un  grand  secours. 
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N'êtes-vous  pas  frappé,  Monsieur  le  Surintendant,  de  l'accroissement 
considérable  du  nombre  des  personnes  qui  entrent  dans  l'enseignement 
sans  brevet  ;  c'est  à  se  demander  si  dans  quelques  années  le  brevet  de 
capacité  vaudra  quelque  chose.  Pour  moi,  je  suis  désolé  de  voir  avec 
quelle  facilité  des  personnes  qui  n'ont  pas  les  capacités  nécessaires 
obtiennent  la  permission  d'enseigner,  et  partout  fout  un  tort  considérable. 
Une  personne  qui  a  l'âge  d'avoir  son  brevet  et  qui  ne  fait  aucune  démarche 
pour  l'obtenir  ne  devrait  jamais  avoir  la  permission  d'enseigner.  Elle  est 
compétente  ou  elle  ne  l'est  point  ;  si  elle  l'est,  qu'elle  prenne  son  brevet  ;  si 
elle  ne  l'est  pas,  elle  ne  doit  pas  enseigner.  Pour  moi  je  suis  décidé  de 
m'opposer  de  toutes  mes  forces  à  ce  que  des  personnes  qui  ont  l'âge 
d'obtenir  leur  brevet  enseignent  sans  l'avoir  obtenu  ;  plusieurs  institu- 
trices dans  mon  district  sont  dans  ce  cas,  elle  enseignent  depuis  trois  ou 
quatre  ans  et  même  plus,  et  ne  paraissent  nullement  disposées  à  se  pré- 
senter devant  le  bureau  des  examinateurs. 

Un  autre  sujet  d'étonnement  pour  moi  est  celui-ci  :  l'on  donne 
partout  des  conférences  sur  une  foule  de  sujets  plus  ou  moins  importants  ; 
il  y  a  des  conférences  sur  la  culture  de  la  betterage  à  sucre,  sur  l'émiora- 
tion,  sur  l'agriculture,  etc.  Pourquoi  n'y  en  aurait-il  pas  sur  l'éducation 
qui  vaut  bien  la  peine  qu'on  s'en  occupe  après  tout  ? 

En  1891,  le  Conseil  de  l'Instruction  publique,  par  l'entremise  de 
l'honorable  F.  Langelier,  proposait  au  gouvernement  l'idée  de  remplacer  la 
première  visite  de  l'inspecteur  d'écoles  par  des  conférences  que  celui-ci 
donnerait  aux  instituteurs  et  institutrices  sous  contrôle.  Ces  conférences 
n'auraient  coûté  qu'une  bagatelle  et  auraient  donné  de  bons  résultats,  j'en 
suis  sur.  Ces  conférences  sont  encore  à  venir.  Pourquoi  n'essaie-t-on  pas 
la  chose  ?  L'éducation  u'est-elle  pas  la  base  de  tous  les  succès  possibles  ? 
Pourquoi  alors  ne  pas  prendre  tous  les  moyens  pour  la  faire  progresser  dans 
le  pays  ?  Comme  j'ai  déjà  parlé  plus  au  long  de  ce  sujet  dans  mon  rapport 
général  d'inspection  de  1891-92,  je  n'y  reviendrai  pas;  mais  il  serait  bien  à 
souhaiter  que   l'on  comprît  l'importance  de  ces  conférences  pédagogiques. 

Durant  l'année  scolaire  de  1892-93,  j'ai  entrepris  une  véritable' croisade 
pour  renseignement  rationnel  de  la  géographie,  surtout  de  la  géographie 
de  la  province  de  Québec,  dans  mes  écoles  élémentaires.  Ai-je  réussi  ?  Pas 
autant  que  je  l'espérais.  Combien  d'institutrices  sous  mon  contrôle 
s'obstinent  encore  à  bourrer  de  mots  la  mémoire  de  leurs  élèves  et  ne 
déroulent  la  carte  géographique  que  juste  à  la  visite  de  l'inspecteur,  et 
encore  pas  toujours.  Que  voulez-vous  ?  Je  vais  reprendre  cette  même 
croisade  ;  je  n'ai  pas  été  près  d'un  quart  de  siècle  instituteur  san 
apprendre  que  le  succès  dans  l'enseignement  ne  s'obtient  qu'à  force  de 
répéter  la  même  chose.  C'est  ce  que  nous,  inspecteurs  d'écoles,  sommes 
obligés  de  faire,  même  dans  la  rédaction  de  nos  rapports  généraux 
d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-P.  Nantel,     Insp.  d'écoles. 
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M.  D.  PAQUET. 

Hàvre-aux-Maisons,  10  iuillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  riiouueur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  fonction- 
nement de  la  loi  scolaire  dans  mon  district  d'inspection  pour  l'année  finis- 
saut  le  30  juin  1893. 

Les  écoles  qui  ont  été  mises  en  opération  pendant  cette  année  sont  les 
suivantes,  savoir  :  dans  la  municipalité  d'Aubert,  trois  écoles  élémentaires 
donnant  l'instruction  à  202  élèves  ;  dans  la  municipalité  de  Saint-Pierre- 
de-l'Etang-du-Nord,  cinq  écoles  élémentaires  fréquentées  par  285  élèves  ; 
dans  la  municipalité  de  l'Ile  de  la  Madeleine,  trois  écoles  élémentaires  fré- 
quentées par  177  élèves,  et  le  couvent  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame 
donnant  l'instruction  à  113  jeunes  filles  ;  dans  la  municipalité  dissidente 
de  nie  de  la  Madeleine,  deux  écoles  élémentaires  fréquentées  par  71  élèves, 
et  dans  la  municipalité  dissidente  de  Saint-Pierre-de-l'Etang-du-Nord,  une 
école  élémentaire  fréquentée  par  31  élèves.  En  tout  15  écoles  fréquentées 
par  879  élèves.  Les  notes  générales  de  ces  écoles  sont  très  bien  pour  les 
municipalités  d'Aubert  et  de  Saint-Pierre-de-l'Etang-du-Nord,  et  excellente 
pour  celle  de  l'Ile  de  la  Madeleine. 

Les  maisons  d'école  dans  toutes  ces  municipalités  ont  été  beaucoup 
améliorées,  ainsi  que  le  mobilier. 

Il  existe  dans  les  municipalités  de  Saint-Pierre-de-l'Etang-du-Nord  et 
d'Aubert  une  mauvaise  coutume  :  c'est  de  ne  payer  les  titulaires  des 
écoles  qu'à  la  fin  de  l'année,  et,  assez  souvent,  il  arrive  que  ces  fonction- 
naires ne  sont  payés  que  trois  et  quatre  mois  après  l'année  terminée.  J'ai 
attiré  l'attention  des  commissaires  sur  la  loi  qui  veut  que  les  fonctionnaires 
soient  payés  semi-annuellement.  Les  fonds  scolaires  ne  permettent  pas  de 
faire  mieux  dans  ces  municipalités.  On  a  fait  de  fortes  dépenses  pour 
construction  et  réparation  des  bâtiments  scolaires,  pour  les  livres  et  les 
autres  fournitures  d'école,  tout  cela  fait  brèche  dans  les  fonds.  Les  contri- 
buables sont  amplement  taxés,  et  ne  pourraient,  sans  se  priver  du  néces- 
saire au  soutien  de  leurs  familles,  payer  plus  pour  les  écoles.  Dans  les 
autres  municipalités,  les  titulaires  sont  payés  régulièrement. 

Les  syndics  de  la  municipalité  de  l'Ile  de  la  Madeleine  ont  fermé  l'école 
de  la  Grosse-Ile  en  mai,  au  lieu  de  continuer  jusqu'au  quinze  de  juillet. 
La  diphtérie  sévissait  alors  dans  cette  municipalité,  et  il  y  a  eu  plusieurs 
décès  depuis. 

Les  comptes  scolaires  sont  bien  tenus  dans  toutes  les  municipalités. 

Le  couvent  continue  à  rendre  de  très  importants  services  à  l'enseigne- 
ment dans  toutes  les  Iles  de  la  Madeleine  ;  neuf  titulaires  actuels  sont  des 
élèves  de  cette  institution. 
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vous 


J'espère  que  les  bulletins  que  je  vous  ai  transmis,  et  le  présent  rapport, 
1  feront  connaître  l'état  de  l'instruction  dans  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc.. 


Monsieur  le  Surintendant, 


Daniel  Paquet, 
,  Insp.  d'écoles. 

M.  J.  PARKER. 

{Traduction.) 

Village  de  Leeds,  1er  août  1893. 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  de 
l'éducation  élémentaire  dans  mon  district  d'inspection,  pour  l'année  scolaire 
1892-93. 

Je  vous  donne,  sous  forme  de  tableau,  certains  renseignements  tirés  de 
mes  rapports  statistiques  : 
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J'ai  visité  toutes  les  écoles  dont  je  fais  présentement  rapport. 

Dans  plusieurs  municipalités,  il  y  a  des  écoles  qui  no  sont  ouvertes 
que  durant  quatre  mois  de  l'année,  .f'ai  fait  la  visite  de  ces  écoles  une  fois, 
et  j'ai  visité  deux  fois  les  écoles  qui  sont  en  opération  huit  ou  dix  mois  de 
l'année. 
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Dans  les  77  écoles  74  instituteurs,  porteurs  de  certificats,  de  capacité, 
ont  été  engaf]^és.  Sept  instituteurs  non  diplômés  enseignaient  avec  l'auto- 
risation du  département  de  l'Instruction  publique.  Ces  instituteurs  se 
préparaient  à  subir  l'examen  de  juillet  pour  obtenir  des  diplômes.  Gêné 
ralement  parlant,  les  instituteurs  font  bien  leur  travail.  Quelquefois 
cependant  j'en  ron^'ontre  dont  le  travail  n'est  pas  aussi  bon  que  celui  que 
nous  sommes  en  droit  d'attendre,  mais  ce  sont  de  rares  exceptions.  J'ai 
remarqué  que  les  instituteurs  qui  s'acquittent  le  mieux  de  leurs  devoirs  et 
qui  réussissent  le  plus  dans  la  profession,  sont  ceux  qui  assistent  régulière- 
ment aux  conférences  pédagogiques. 

Je  puis  dire  à  ce  sujet  que  l'institut  normal  des  instituteurs,  tenu  en 
juillet,  à  Inverness,  a  obtenu  un  grand  succès.  On  a  témoigné  un  grand 
intérêt  durant  tout  le  cours  de  la  session,  et  j'ai  l'assurance  que  l'œuvre  des 
conférences  dans  la  province  de  Québec  aura  pour  résultat  d'augmenter 
l'énergie  des  maîtres  et  d'améliorer  les  méthodes  d'enseignement. 

Des  j)rogrès  ont  été  faits  dans  les  municipalités  suivantes,  quant  à  ce 
qui  concerne  la  réparation  des  écoles,  la  construction  de  nouvelles  maisons 
d'école,  et  l'augmentation  des  fournitures  et  du  mobilier,  etc.,  savoir:  Saint- 
Roch-Nord,  Stoneham,  Saint-G-abriel-Est,  Saint-Dunstan,  Framptou-Ouest. 

D'autres  municipalités  riches  pourraient  avec  avantage  imiter  le  bon 
exemple  ainsi  donné. 

Les  secrétaires-trésoriers,  en  règle  générale,  tiennent  bien  leurs  comptes. 
Cependant  quelques-uns  sont  lents  à  percevoir  les  taxes  et  laissent  s'accu- 
muler les  arrérages,  ce  qui  fait  que  les  instituteurs  ne  sont  pas  payés  régu- 
lièrement. 

J'ai  classilié  comme  suit  les  municipalités,  conformément  à  l'article  13 
des  règlements  : 

Excellentes  : — Cité  de  Québec,  Saint-Colomban  de  Sillery,  Saint- 
Sauveur  et  Saint-Roch-Nord. 

Bonnes  : — Lévis,  Saint-Raymond,  Portneuf,  Irlande-Nord,  Leeds, 
Leeds-Sud,  Inverness,  Saint-Dunstan,  Saint-Romuald,  Frampton,  Banlieue 
de  Québec,  Saint-Désiré  de  Black  Lake,  Irlande-Sud. 

Passables  :— Saint-G-abriel-Ouest,  Saint  -Foye,  Beauport.  Mill-Hill, 
Saint-Jean-Chrysostôme,  Saiut-Malachie,  Irl:mde-Nord  (diss.),  Saint- Pierre- 
Baptiste  et  Stoneham. 

Médiocres  : — Nelson,  Saint-Alphonse  de  Thetford,  Tewkesbury,  Somer- 
set-Nord, Halifax-Sud,  Saint-Patrice,  Saint-Ignace,  Saint-Gabriel-Est,  Leeds- 
Est  et  Saint-Gilles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  Parker, 

Insp.  d'écoles. 


Monsieur  le  Surintendant, 


le 


M.  J.  PRÉMONT. 

Sainte-Famille,  juillet  1893. 


J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  Tanné* 
scolaire  1892-93. 

Mon  district  d'inspection  comprend  maintenant  :  lo  le  comté  de  Mont- 
morency, moins  les  paroisses  de  Laval  et  de  Saint-Adolphe  ;  2o  la  cité  d( 
Québec,  et  3o  la  municipalité  de  Saint-Roch-Nord. 

^  Après  m'être  assuré  cependant  que  les  municipalités  de  la  Banlieue  e1 
de  Saint-Charles  n'avaient  reçu  la  visite  d'aucun  inspecteur,  j'ai  cru  devoir, 
comme  par  le  passé,  faire  l'inspection  des  écoles  de  ces  deux'municipalitésJ 
bien  que,  dans  la  lettre  d'avis  m'annonçaut  les  nouvelles  délimitations  de 
mon  district,  je  ne  vois  rien  qui  m'y  autorise.  A  Saint-Charles,  il  a  été  cons- 
truit, dans  le  cours  de  cette  année,  une  maison  d'école  qui  fait  honneur  à 
l'esprit  de  progrès  de  la  commission  scolaire.  Cette  maison  est  pourvue  d'un 
mobilier,  style  moderne,  et  d'un  logement  tout  à  fait  convenable  pour  l'ins- 
titutrice. 

Dans  la  Banlieue,  on  ne  parait  pas  marcher  aussi  vite.  On  semble 
plutôt  reculer,  et  je  ne  suis  pas  même  sûr  que  ce  soit  dans  le  but  de  mieux 
sauter.  Cependant,  chaque  année,  les  comptes  du  secrétaire-trésorier  accu- 
sent un  petit  surplus  que  l'on  dépose  en  banque,  en  prévision  de  la  dépense 
nécessitée  par  la  construction  d'une  maison  d'école. 

A  Montmorency,  depuis  quelques  années  seulement,  pas  moins  de  15 
maisons  d'écoles  ont  été  construites  d'après  des  plans  reconnus  et  approuvés 
suivant  la  loi,  et  un  plus  grand  nombre  d'autres  ont  été  réparées  bien  con- 
venablement, de  telle  sorte  que  mes  bulletins  mentionnent  bien  rarement 
un  défaut  de  progrès  sous  ce  rapport. 

On  améliore  aussi  le  mobilier,  mais  non   pas  toujours  au  point  de  vue 
du  système  que  je  préconise,  je  ne  recommande  jamais  les  bancs  à  places 
multiples,  que   les   hygiénistes  sont  unanimes  à   prohiber.      Il  n'est  pas 
douteux  qu'avant  longtemps  des  règlements  seront  passés  pour  l'adoption 
obligatoire  des   tables   unipersonnelles.      J'entends  souvent  des  pères  eti 
mères  de  familles  manifester  avec  raison   leurs  craintes  du  fait  que  leurs' 
enfants  à  l'école  publique  sont  en  contact  journalier  avec  des  élèves  dont  le 
commerce  est  quelquefois  redoutable  pour  le  moral  et  la  santé  de  leurs  voi- 
sins.    Il  est  vrai  que  dans  nos  établissements  scolaires  dirigés  par  des  com- 
munautés religieuses,  les  règlements  de  discipline  sont  très  sévères,  surtout, 
sous  le  rapport  de  la  surveillance,  et  qu'ils  sont  généralement  bien  observés;  ' 
mais  si  la  vigilance  active  du  professeur   peut   rassurer  les    parents  en  ( c 
qui  touche  le  premier  danger,  elle  est  à  peu  près  inefficace  contre  le  second. 
Aussi,  dans  la  plupart  de  ces  maisons,  on  remplace  à  fur  et  à  mesure  que 
les  moyens  le  permettent,  les  anciennes  tables  à  places  multiples  par  d'élé- 
gants et  confortables  pupitres  à  un  seul  siège. 
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Dans  le  plus  graud  nombre  de  nos  municipalités  rurales,  on  s'objecte  à 
l'introduction  de  ce  nouveau  genre  de  mobilier  en  s'appuyant  sur  la  modi- 
cité des  revenus  dont  on  dispose.  A  plus  d'un  endroit  il  est  encore  de 
mode  de  s'engouer  pour  tout  ce  qui  se  donne  au  rabais  et  à  bon  marché,  et 
bien  des  gt'us  ne  comprennent  pas  encore  qu'un  effet  est  toujours  payé  trop 
cher  s'il  n'atteint  pas  pleinement  l'objet  que  Ton  avait  en  vue  en  l'achetant. 
Et  c'est  avec  de  pareils  faux  principes  d'économie  domestique  que  l'on  règle 
assez  souvent  la  chose  scolaire  ! 

Si  j'étais  le  maitre  des  octrois,  j'en  accorderais  une  partie  en  tables  uni- 
personnelles  et  l'autre  en  bonus  aux  instituteurs  qui  rempliraient  le  mieux 
leurs  devoirs. 

L'entrepreneur  qui  aurait  à  exécuter  un  contrat  aussi  important  que 
celui  de  pourvoir  toutes  les  écoles  de  la  Province  d'un  mobilier  perfec- 
tionné, y  trouverait  son  profit,  même  en  vendant  sa  marchandise  au-dessous 
du  prix  courant,  et  le  peuple  qui  paye  serait  mieux  servi  en  dépensant  moins. 

C'est  ainsi  que  Grarcia  Moreno  s'y  prenait  pour  implanter  à  l'Equateur 
sou  système  d'instruction  obligatoire  et  gratuite. 

11  disait  que  l'enseignement  primaire,  le  premier  en  importance, 
parce  qu'il  s'adresse  à  tous  et  sert  de  préparation  aux  études  plus  élevées, 
devrait  recevoir  de  préférence  les  soins  du  gouvernement.  Et  il  ajoutait  : 
'•Qu'importent  l'ouverture  d'un  certain  nombre  de  classes  gratuites,  et  la 
construction  d'édifices  très  coûteux?  Aussi  longtemps  que  l'instruction 
dépendra  des  conseils  académiques  de  province  pour  le  choix  de  l'insti- 
tuteur, et  des  municipalités  des  dotations,  on  verra  beaucoup  de  paroisses 
privées  d'écoles  et  d'autres,  en  danger  de  perdre  celles  qu'elles  possèdent, 
sous  un  coupable  prétexte  d'économie,  ou  parce  que  les  instituteurs,  insuf- 
fit-amments  rétribués,  refusent  de  se  consacrer  à  une  tâche  laborieuse  et 
ingrate.  11  nous  restera  ceux  que  leur  ignorance  ou  leur  inconduite 
vouent  à  ce  labeur  devenu  leur  unique  gagne  pain."  11  poussa  sou  système 
d'instruction  gratuite  si  loin,  dit  son  historien,  qu'il  accorda  vingt  piastres 
par  mois  aux  étudiants  de  l'école  polytechnique  qu'il  avait  fondée. 

Le  gouvernement  de  la  province  de  Québec  n'est  probablement  pas 
disposé  d'en  faire  autant,  et  pour  des  raisons  majeures,  je  n'en  doute  point; 
mais  si  l'état  de  nos  finances  ne  nous  permet  pas  d'imiter  un  si  noble 
exemple,  ne  serait-il  pas  possible  d'exiger  au  moins  de  ceux  qui  se  partagent 
les  subsides  une  meilleure  garantie  qu'ils  les  emploieront  à  promouvoir  le 
progrès  bien  entendu  ? 

La  loi,  par  exemple,  qui  décrète  que  les  sommes  votées  en  faveur  de 
l'instruction  publique  seront  réparties  d'après  la  population,  n'a-t-elle  pas 
déjà  fait  plus  que  son  temps? 

Qu'une  municipalité  avec  la  population  de  mille  âmes,  arrêtée  dans 
l'ornière  de  la  routine,  pour  tout  ce  qui  touche  au  progrès  intellectuel, 
reçoive,  en  vertu  de  cette  loi,  un  octroi  double  d'une  autre  petite  paroisse 
de  cinq  cents  âmes,  mais  où  l'on  voit  les  habitants  faire  des  sacriiices 
constants   pour    favoriser    et    développer   l'instruction    de     leurs  enfants, 
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voilà    un   problème  que  je  uai  pas  encore  pu  résoudre  :  il  est  vrai  que  je 
ne  suis  pas  né  mathématicien  ! 

On  construit  actuellement  une  aile  de  «grandes  dimensions  au  couvent 
de  Sainte-Famille  On  en  profite  pour  apporter  à  cette  antique  maison 
(fondée  en  1685)  le  confort  des  améliorations  modernes.  Les  calorifères  à 
air  chaud,  les  salles  de  bains,  un  système  de  ventilation  très  perfectionné, 
etc.,  en  sont  les  principales.  En  un  mot  ce  couvent  sera  l'un  des  pius 
attrayants  des  environs. 

Enfin,  ces  travaux  importants  sont  exécutés  d'après  les  plans  et  sons 
la  direction  de  M.  l'architecte  Tanguay,  ainsi  que  sous  la  sage  administra-  il 
tion  de  Madame  la  Supérieure,  la  révérende   sœur  Saint-Evariste  dont  le  li 
talent   et   l'habileté  ont  été  mis  à   contribution  pour  mener  à  bien  cette  i^ 
entreprise  relativement  considérable.     Je  ne  serai  pas  surpris,  Monsieur  le  ; 
Surintendant,  si,  pour  payer  le  coût  (qui  dépassera  $4,000)  de  ces  travaux,  ': 
faits  presqu'à  l'improviste,   sans  autres  revenus  que  ceux  provenant  d'un  'i 
modeste  pensionnat,  dans  une  petite  paroisse  de  800  âmes,  où  les  habitants   [ 
viennent  de  se  cotiser  pour  l'érection  d'un  presbytère  qui  leur  fait  honneur,    !' 
et  qui  projettent  de  construire  dans  le  cours  de  l'année  une  nouvelle  maison   \ 
d'école,  je  ne  serai  pas  surpris,  dis-je,  si  un  appel  vous  est  adressé  pour  que,    i 
avec  votre  haute  recommandation,  l'honorable  comité  catholique  du  Conseil   \ 
de  l'Instruction  publique  vote  une  aide  spéciale  sous  forme  d'octroi  en 
faveur  de  l'excellente  académie  tenue  par  les  bonnes  sœurs  de  ce  couvent. 
Je  fais  des  vœux  pour  le  plein    succès  de  cette   future  requête  et  je  les 
réitère  pour  qu'un  plus  grand  nombre  de  demoiselles  viennent  y  faire  leur    | 
éducation.      Elles  y   trouveront  des   maitres&es   dont   le  dévouement  n'a    | 
d'égal  que  le  savoir  et  qui   enseignent   avec  de   grands   succès  toutes  les    • 
branches  du  cours  supérieur,  y  compris  la  musique  et  le  dessin. 

9  édifices  scolaires  à  vastes  proportions  ont  été  érigés  dans  la  cité  de 
Québec  et  sont,  à  peu  d'exceptions  près,  munis  d'un  mobilier  perfectionné. 

Il  y  a  dans  mon  district  au-delà  de  200  écoles  et  départements  que  je 
visite,  non  compris  une  vingtaine  d'écoles  indépendantes  que  je  n'ai  pas  le 
temps  d'inspecter  régulièrement. 

Plus  de  13,000  élèves  fréquentent  ces  écoles  dirigées,  pour  le  plus 
grand  nombre,  par  des  communautés  religieuses  d'hommes  et  de  femmes. 
Presque  tous  ces  élèves  suivent  le  programme  d'études  officiel. 

Comme  on  peut  le  constater  par  mes  rapports-bulletins,  dans  la  plupart 
de  mes  écoles,  le  progrès  général  a  été  bien  noté,  et  l'assiduité  a  été  quelque 
peu  meilleure. 

Je  désire  ajouter  à  la  liste,  déjà  donnée  dans  mes  rapj^orts  précédents, 
des  noms  de  tous  les  instituteurs  et  institutrices  qui  sedistiuuiieiit  diins  l'en- 
seignement, les  noms  de  MM.  Chabot  à  Ste-l*'amille,  Tremblay  à  Saint- 
Laurent,  de  Mlles  Douville  à  Saint-Pierre  et  Noël  au  Château  Ri<  her. 

Je  regrette,  pour  un  bon  nombre  de  titulaires  des  é<-oles  çfe  mon 
district,  qu'ils  ne  soient  pas  rémunérés  comme  ils  le  méritent.  Je  redoute, 
comme  je  le  disais  au  commencement  de  ce  rapport,  que  nos  meilleurs 
instituteurs  refusent  de  se  consacrer   plus   longtemps  à   une  tâche  aussi 
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laborieuse  qu'iugrate.  Pourtant,  je  crois  encore  que  de  meilleurs  jours 
luiront  pour  la  famille  enseignante  et  je  leur  dis  :  Courage,  continuez  de 
bien  faire  voire  devoir,  sachez  attendre  et  espérez 

Il  y  a  55  religieux  et  216  religieuses  se  livrant  à  l'enseignement  dans 
mon  district,  plus  21  instituteurs  laïcs  et  82  institutrices  laïques.  15  ins- 
tituteurs laïcs  ont  été  brevetés  à  l'école  normale  Laval,  et  6  enseignent  sans 
diplôme.  22  institutrices  laïques  ont  reçu  leur  brevet  à  l'école  normale 
Laval,  46  l'ont  reçu  des  bureaux  d'examinateurs  et  14  enseignent  sans 
diplôme. 

Le  personnel  enseignant  se  compose  donc  de  76  instituteurs  et  298 
institutrices  se  partageant  près  de  14,000  élèves,  donnant  à  chacun  une 
moyenne  de  40. 

Les  instituteurs  laïcs  non  brevetés  se  préparent  généralement  à  leur 
examen,  et  c'est  à  cette  condition  seulement  qu'on  leur  permet  d'enseigner 
dans  les  écoles  sous  contrôle. 

Quant  aux  institutrices  non  diplômées,  elles  ne  sont  admises  que 
comme  assistantes  dans  des  écoles  à  plusieurs  départements  oïi  elles  en- 
seignent aux  classes  de  jeunes  élèves. 

Tout  de  même,  les  non  diplômés  font  l'exception  dans  mon  district  oïi 
le  personnel  enseignant  est  d'une  compétence  assez  remarquable. 

Je  ne  crois  pas  devoir  modifier,  cette  année  encore,  ma  dernière  classi- 
fication par  ordre  de  mérite  des  municipalités  de  mon  district. 

Je  sais.  Monsieur  le  Surintendant,  que  vous  appréciez,  comme  il  le 
mérite  si  bien  d'ailleurs,  le  vaillant  organe  des  instituteurs  du  district  de 
Québec,  "  l'Enseignement  Primaire."  Je  regrette  que  tous  les  membres 
de  la  classe  enseignante  ne  peuvent  profiter  des  leçons  si  pratiques  qui  y 
sont  données  avec  profusion.  L'actif  rédacteur  en  chef  de  cette  estimable 
revue  pédagogique  mérite  plus  et  mieux  que  des  félicitations  pour  l'œuvre 
de  régénération  qu'il  a  entreprise,  moins  pour  son  profit  personnel  que 
dans  les  intérêts  de  la  noble  cause  de  l'instruction  publique,  qui  nous  est 
chère  à  tous.  11  faut  qu'à  tout  prix  "l'Enseignement  Primaire"  soit  lu 
par  tous  les  membres  du  corps  enseignant.  C'est  peut-être  le  moyen  le 
plus  sur  et  le  moins  coûteux  d'établir  le  progrès  dans  nos  écoles.  J'ai 
remarqué  que  l'institutrice  qui  étudie  cette  revue  enseigne  avec  intelli- 
geuce,  et  son  travail  est  toujours  couronné  d'un  succès  tangible.  Donc, 
que  les  commissaires  soient  tenus  d«^  pourvoir  chaque  école  d'une  revue 
pédagogique,  de  la  même  manière  qu'on  1<'S  oblige  à  fournir  une  estrade  et 
un  bureau  à  l'instituteur  ;  ce  lui  sera  non  moins  utile,  et  plus  avantageux 
à  ses  élèves. 

Je  termine,  mais  avant,  p  •rmfttfz moi.  Monsieur  le  Surintendant,  de 
consigner  dans  ce  rapport,  un  événtnn»nt  qui  a  causé  une  bien  vive 
allégresse  chez  tout  le  corps  enseiirnant,  non  seulement  de  ma  circonscrip- 
tion, mais  de  tout  le  district  de  Québec. 

En  effet,  le  19  mai  dernier,  MM.  K.-X  Toussaint  et  N.  Laçasse  célé- 
braient leur  cinquantenaire  de  laborieux  professorat,  et  toute  la  famille 
enseignante  avait  été  conviée  à  la  fête,   qui  lut  grande  et  belle.     Vous  en 
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avez  été  témoin  Tous-même,  Monsieur  le  Surintendant,  et  votre  émotion 
ainsi  que  celle  de  toute  l'assistance,  quand  vous  prononçâtes  votre  discours 
si  bien  senti,  exprima  à  tous  que  nous  assistions  à  une  véritable  fête  du 
cœur. 

J'ai  Thonueur  d'être,  etc., 

•  J.  Prémont, 

Insp.  d'écoles. 

M.  H.  PRUD'HOMME. 

Saint-Constant,  15  août  1893.   • 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  1892-93. 

Mon  district  d'inspection  comprend  les  écoles  catholiques  des  comtés 
de  Laprairie,  Châteauguay,  Beauharuois,  et  des  municipalités  de  Sainte- 
Barbe  et  de  Saint-Anicet,  dans  le  comté  de  Huntingdon. 

Ces  écoles  sont  au  nombre  de  151,  savoir  :  V  académies,  15  écoles  mo- 
dèles et  129  écoles  élémentaires. 

8,766  élèves  les  ont  fréquentées  dans  le  cours  de  cette  année  scolaire, 
avec  une  assistance  moyenne  de  6,672,  soit  un  peu  plus  76  pour  cent.  Dans 
les  académies,  les  écoles  modèles  et  dans  un  grand  nombre  d'écoles  élémen- 
taires, l'enseignement  donné  est  des  meilleurs  :  on  éveille  l'attention  des 
élèves  par  des  leçons  de  choses,  tout  en  formant  leur  jugement  ;  par  le 
calcul  mental,  on  les  prépare  aux  opérations  de  l'arithmétique,  et  par  des 
leçons  orales,  à  l'étude  de  la  grammaire,  de  la  géographie,  de  l'histoire,  etc. 

Pour  généraliser  cet  enseignement  et  rendre  moins  ardue  le  travail  des 
instituteurs  et  des  institutrices,  j'aimerais  à  voir  dans  toutes  nos  écoles  — 
dans  nos  écoles  élémentaires  surtout  —  l'un  de  nos  deux  principaux  jour- 
naux d'éducation,  le  "Journal  de  l'Instruction  publique"  ou  "  l'Enseigne- 
ment primaire."  J'aimerais  que  ce  journal  fût  reçu  gratuitement  par  l'ins- 
tituteur ou  l'institutrice,  aux  frais  du  département  de  l'Instruction  publique 
ou  des  commissaires  scolaires,  et  que  celui-ci,  ou  celle-ci,  fût  tenu  d'en 
prendre  connaissance,  de  s'en  servir  pour  la  direction  de  ses  classes,  et  de 
le  conserver  année  par  année  dans  les  archives  de  l'école.  Ce  serait  un  des 
meilleurs  moyens  à  prendre  pour  rompre  avec  ce  par  cœur  que  l'on  trouve 
encore  dans  quelques-unes  de  nos  écoles  élémentaires. 

Il  s'est  fait  beaucoup  de  progrès  pondant  cette  année  dans  mon  district 
d'inspection.     Il  m'est  agréable  de  citer  les  noms  des  instituteurs  et  des  ' 
institutrices  qui  se   sont  distingués  dans  l'enseignement  des  diverses  ma- 
tières du  programme  d'études. 

Dans  le  comté  de  Laprairie  :  —  Les  Frères  de  l'Instruction  chrétienne, 
du  village  de  Laprairie  ;  Mlles  Adeline  Lefebvre  et  R.  A.  Beauvais,  de  la 
paroisse  de  Laprairie;  L.  Foucault,  de  Saint-Constant;  M.  D.  Chouinard 
et  Mlle  H.  Turcotte,  de  Saint-Isidore  ;  Mlles  L.  Goyette,  de  Saint-Philippe; 
M. -Louise  et  Delphine  Poirier,  de  Saint- Jacques-le-Mineur. 
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Dans  le  comté  de  Châteauguay  :  —  M.  J.  Bénard  et  une  sœur  de  Cha- 
rité, de  Saiut-Joaohim  ;  Mme  Dorais  et  Mlle  E.  Parent,  dv  Sainte-Philo- 
meue  ;  les  Frères  Maristes,  les  Sœurs  de  Sainte-Croix,  Mlles  A.  Demers  et 
M.  Bergeron,  de  Sainte-Martine  ;  A.  Hébert,  de  Saint-Sacrement;  A.  Facette, 
M.  Giroux  et  M.-D.  Barette,  de  Saint-Antoine;  M.  J.  Parayre  et  Mlles  M. 
Atkiuson,  E.  Poirier  et  M.-L.  Favreau,  de  Saint-Jean-Chryso*tôme. 

Dans  le  comté  de  Beauharnois  :  —  Les  Clercs  Saint-Viateur  et  deux 
religieuses  des  SS.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie,  de  la  ville  de  Beauharnois  ; 
Mlle  Labelle  et  Mme  McDarmen,  de  Saint-Clément  ;  Mlles  C.  Tessier  et 
M.-L.  Brault,  de  Saint-Etienne  ;  les  Clercs  Saint-Viateur  et  les  Sccurs  des 
SS.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie,  de  Saint- Louis-de-Gronzague  ;  Mme  Brunet, 
de  Saint-Stanislas-de-Kostka  ;  les  Religieux  de  Sainte-Croix  et  les  Sœurs 
des  SS.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie,  de  Valleyfield  ;  les  Clercs  Saint-Viateur 
et  les  Sœurs  des  SS.  NN.  de  Jésus  et  de  Marie,  de  Saint-Timothée. 

Dans  le  comté  de  Huntingdon  :  —  Mlles  G.  Lapointe  et  J.  Descormiers, 
de  Saiut-Anicet. 

En  conformité  de  l'article  13  des  règlements  scolaires,  j'ai  cru  devoir 
accorder  à  chaque  municipalité  pour  l'organisation  et  l'administration  de 
ses  écoles  sous  contrôle  la  note  suivante  : 

Excellent  : — Village  de  Laprairie,  ville  de  Beauharnois  et  ville  de 
Valleyfield. 

Très  bien  : — Les  autres  municipalités,  moins  celles  de  Saiute-Clotilde 
et  de  Sainte-Barbe,  qui  ont  obtenu  la  note  bikn. 

Dans  plusieurs  municipalités  il  se  trouve  encore  une  ou  deux  vieilles 
maisons  d'école  dont  les  dimensions  ne  sont  pas  suffisantes  pour  le  nombre 
d'enfants  qui  les  fréquentent.  Avec  la  dureté  des  temps,  ces  maisons  dis- 
paraitront.  Je  l'espère,  pour  faire  place  à  d'autres  qui  offriront  plus  de  con- 
fort, et  dont  la  construction  sera  en  rapport  aux  termes  de  la  loi. 

Les  secrétaires-trésoriers  tiennent  les  comptes  d'après  la  méthode  offi- 
cielle et  avec  honnêteté.  Les  in.stituteurs  et  les  institutrices,  à  peu  d'ex- 
ceptions près,  sont  payés  ponctuellement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H.  Prud'homme, 
Insp.  d^ écoles. 

M.  P.-A.    ROY. 

LÉvis,  24  août  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  Ihonneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  officiel  sur  l'état  général 
des  écoles  de  mon  district  pour  l'année  scolaire  1892-93. 

Avec  les  modifications  qu'il  a  subi  en  octobre  dernier,  mon  district 
comprend  maintenant  29  municipalités,  soit  un»;  augmentation  de  six  muni- 
cipalités et  de  26  écoles. 

6— E-f 
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Le  nombre  total  d'écoles  comprises  dans   ma  circonscription  actuel! 
est  de  138,  distribuées  dans  115  arrondissements. 

Les  maisons  d'école  sont  au  nombre  de  122,  y  compris  6  couvents;  . 
arrondissements  ne  sont  pas  encore  pourvus  de  maisons  d'école. 

Les  138  écoles  de  mon  district  sont  réparties  comme  suit  :  5  académie 
de  filles,  28  écoles  modèles  et  105  écoles  élémentaires.  Toutes  ont  été  ei 
opération  durant  Tau  née  dernière,  à  l'exception  de  3  écoles  élémentaire, 
qui  sont  restées  fermées  faute  d'un  nombre  suffisant  d'élèves  dans  le| 
arrondissements  où  elles  sont  situées.  Ce  sont  celles  du  No  3  de  la  muni 
cipalité  de  Sainte-Jeanne-de-Neuville  ;  du  No  9  de  Saint-Ambroise,  et  di 
No  Y  de  Sainte-Catherine.  Les  deux  premières  n'ont  pas  été  ouverte] 
depuis  trois  ans.  et  la  dernière  seulement  depuis  un  an. 

Le  nombre  total  des  élèves  c|ui  ont  fréquenté  les  écoles  l'année  dernier 
a  été  de  6,444,  dont  2,992  g-arçons  et  3,452  filles,  ainsi  réparti  pour  rhaqu 
comté:    Portneuf,  2,847;  Québec,  3,874  ;    Montmorency  (deux  municipalit 
tés),  123  élèves.  I 

Les  statistiques  inscrites  dans  mes  bulletins  d'inspection  établissen, 
que,  durant  l'année  dernière,  les  différentes  espèces  d'écoles  ont  été  fré 
quentées  dans  la  proportion  suivante  :  académies,  430  élèves  ;  écoles  mo 
dèles,  1,908  élevés  ;  écoles  élémentaires,  4.106  élèves  ;  ce  qui  fait,  pou 
chaque  académie,  une  assistance  moyenne  de  828  ;  pour  chaque  école  mo 
dèle.  une  moyenne  de  68  élèves,  avec  une  assistance  moyenne  de  50' 7,  e 
pour  chaque  école  élémentaire,  une  moyenne  de  40  élèves,  avec  une  assis 
tance  moyenne  de  27o. 

L'assistance  moyenne  totale  a  été  de  5,004,  c'est-à-dire  d'un  peu  p]u! 
de  78  pour  cent. 

Un  état  comparatif  des  deux  dernières  années  pour  les  anciennes  mu 
nicipalités  de  mon  district  fait  voir  le  résultat  suivant  : 

Année  1891-92,  nombre  total  d'élèves.    .,,-. 5,367 

1892-93,         "                 "             5,470 

Augmentation 103 

Année  1891-92,  assistance  moyenne  totale 3,946 

1892-93,          "                 "             "      4,061 

Augmentation         ., 115 

Ce  résultat  me  semble  être  des  plus  satisfaisants,  si  l'on  consi 
dère  que,  durant  l'année  dernière,  diverses  maladies,  surtout  l'influenza  e 
les  fièvres  typhoïdes,  ont  sévi  dans  plusieurs  de  ces  municipalités  et  on 
occasionné  une  grande  perte  de  temps  aux  élèves,  ce  qui  a  eu  p(mr  consé 
quence  d<'  diminuer  l'assistance  moyenne  qui,  sans  cela,  eût  été  beaucou]: 
plus  considérables. 

Les  municipalités  où  les  écoles  sont  les  plus  progressives  sont:  îSaint 
Félix  du  Cap-Rouge  et  l'Ancienne-IiOrette  ;  viennent  en  second  lieu  celle 
de  Saint-Raymond  (village),  de  Beauport,  de  Charlesbourg,  de  Saint- A  m 
broise,  de  Saint- Augustin,  de  Saint-Colomban  de  Sillery  et  de  la  rointej 
aux-Trembles. 
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Les  135  écoles  qui  ont  été  eu  opératiou  l'auuée  dernière  ont  été  dirigées 
par  205  titulaires  de  différentes  catégories,  classés  comme  suit  : 

Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  2  ;  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame.  28  ;  Sœurs  de  Jésus-Marie,  36  ;  Scours  du  Bon-Pasteur,  7  ;  Sœurs  de 
la  Charité,  2  ;  instituteurs  laïcs,  3,  dont  1  est  breveté  pour  académie,  1  pour 
école  modèle,  et  1  pour  école  élémentaire  ;  institutrices  laïques,  132,  dont 
50  sont  brevetées  pour  école  modèle  et  70  pour  école  élémentaire,  les  12 
autres  n'ont  pas  de  brevets,  et  sont  pour  la  plupart  employées  comme  assis- 
tantes. 

Parmi  les  laïcs  qui  se  sont  distingués  dans  l'enseignement  d'une  ma- 
nière spéciale,  outre  ceux  dont  j'ai  l'ait  mention  l'année  dernière,  je  dois 
ajouter  les  noms  suivants  :  MM.  .Tos.-Eudore  Lockquell  et  Prosper  Pro- 
vençal ;  Mlles  Victoria  hournier,  Estelle  Langevin.  Marie-Lse  Germain, 
Philomène  Plamondou,  Malvina  Tardif,  Joséphine  Marois,  Marie- Arthémise 
Parent,  Aima  Paquet,  Célina  Paradis,  Mary  Atkinson,  P(elina  G-arriépy, 
Julie  Langevin.  Rosalie  Parent,  Philomène  Thibodeau,  Philomène  Morneau 
et  Clotilde  Gagnon. 

Quant  au  mérite  des  différentes  écoles,  elles  peuvent  être  classées 
comme  suit  : 

Excellentes  10,  très  bonnes  26,  bonnes  59,  médiocres  34,  nulles  6. 

En  comparant  cet  exposé  avec  ceux  des  dernières  années,  je  constate 
que  les  écoles  de  mon  district  sont  dans  un  état  prospère  et  qu'elles  pro- 
gressent d'année  en  année. 

Il  y  en  a  bien  encore  un  certain  nombre  qui  n'ont  fait  que  peu  ou  point 
de  progrès,  et  cela  est  dû  en  grande  partie  à  l'apathie  des  parents  pour 
l'éducation  et  surtout  à  l'indifférence  des  autorités  scolaires  qui  n'ont  aucun 
souci  des  écoles  confiées  à  leurs  soins,  et  ne  s'en  occupent  que  pour  ce  qui 
a  rapport  aux  engagements  des  institutrices,  qu'ils  tâchent  d'avoir  au  plus 
bas  prix  possible 

Heureusement  que  ce  triste  état  de  choses  n'existe  que  dans  trois  ou 
quatre  municipalités,  mais  c'est  encore  trop  et  j'espère  qu'avec  le  temps, 
les  bons  conseils  et  surtout  l'exemple  des  municipalités  où  les  commissions 
scolaires  comprennent  leurs  devoirs,  j'espère,  dis-je,  pouvoir  arriver  à  faire 
comprendre  à  celles  qui  sont  en  retard  qu'il  est  temps  pour  elles  de  se 
réveiller  et  de  marcher  de  l'avant  afin  de  prendre  place  avec  les  autres  à  la 
suite  du  mouvement  intellectuel  qui  parcourt  le  pays  d'une  extrémité  à 
l'autre,  et  qui  va  toujours  grandi?:sant  de  plus  en  plus. 

Avant  de  terminer,  il  me  reste  à  classer  les  munii  ipalités  de  mon  dis- 
trict, par  ordre  de. mérite,  d'après  l'article  13  des  règlements  scolaires,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Saint-Félix  du  Cap-Rouge  et  l'Ancienne-Lorette  ont  mérité  la  note 
excellente  ; 

Charlebourg,  Beauport,  Saint- Ambroise,  Saint-Colombau  de  Sillery  et 
Sainte-Jeanne  de  Neuvilh,'  ont  mérité  la  note  très  bieii  ; 
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Les  Ecureuils,  Saint-Raymond  (village),  Saint-Raymond  (paroisse)/ 
Saint-Augustin,  Pointe-aux-Trembles,  Notre-Dame-de-Portueut",  Cap-Santé 
(village),  Sainte-Foye  et  .Saint-Bernardin  ont  mérité  la  note  bien  ; 

Enfin  Saint-Michel-de-Beauport,  Cap-Santé  (paroisse),  Bois-de-l'Ail, 
Saint-Alban,  Lac  Saint-Joseph,  Sainto-Catherine,  Saint-Basile,  Sainte- 
Brigitte-de-Laval,  Saint-Adolphe,  Tewkesbury  No  1  et  Saint-Edmond-d(>- 
Stoneham,  ont  mérité  la  note  médiocre  ; 

Une  seule  a  mérité  la  note  mal,  c'est  celle  du  Lac  Beauport. 

Espérant,  par  ce  rapport  statistique,  vous  avoir  donné  une  idée  géné-i 
raie  et  exacte  des  progrès  de  l'éducation  dans  mon  district  durant  l'annéei 
scolaire  terminée  le  30  de  juin  dernier,  j 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc.,  • 
P.-A.  Roy, 
Insp.  d'écoles. 

M.  P.-J.  RUEL. 

Saint-Charles,  Bellechasse,  26  juillet  1893 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'aniK  » 
expirée  le  30  juin  1893. 

Mon  district  actuel  renferme  les  écoles  des  comtés  de  ShefFord,  Brome, 
Missisquoi,  moins  dans  ce  dernier  comté  les  écoles  situées  à  l'ouest  du  lac 
Champlain  et  de  la  rivière  aux  Brochets. 

J'y  compte  quatre-vingt-douze  écoles  dans  le  comté  de  Shefford,  appar- 
tenant à  dix-neuf  municipalités  et  désignées  comme  suit  :  une  académie 
indépendante  de  garçons  à  Roxton-Falls,  deux  écoles  modèles  indépen- 
dantes à  Grranby,  une  de  garçons  et  une  de  filles,  une  école  modèle  indé- 
pendante de  filles  à  Roxton-Falls,  une  école  modèle  indépendante  de  filles 
à  "Waterloo,  une  école  modèle  de  filles  sous  contrôle  à  Waterloo,  une  école 
modèle  mixte  sous  contrôle  à  Valcourt,  Ely-Sud,  et  quatre-vingt-cinq  écoles 
élémentaires  sous  contrôle,  dont  quatre  n'ont  pas  été  en  opération  cetti 
année. 

Dans  le  comté  de  Brome,  il  y  a  onze  municipalités  renfermant  vingt-six 
écoles  élémentaires  sous  contrôle,  dont  deux  n'ont  pas  été  en  opération  cett( 
année. 

Les  dix  municipalités  du  comté  de  Missisquoi  comprennent  deux  acadé-' 
mies  indépendantes,  une  de  garçons  et  une  de  filles,  à  Farnham,  une  école 
modèle  mixte  sous  contrôle  à  Notre-Dame-des-Anges  de  Stanbridge  e1, 
trente-trois  écoles  élémentaires  sous  contrôle,  dont  trois  n'ont  pas  été  eni 
opération.  ! 

Total  :  40  municipalités  comprenant  154  maisons  d'éducation  diviséef| 
comme  suit  :  3  académies  indépendantes,  4  écoles  modèles  indépendantes: 
8  écoles  modèles  sous  contrôle  et  144  écoles  élémentaires  sous  contrôle. 
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Neuf  de  ces  écoles  élémentaires  n'ayant  pas  été  on  opération  pour  des 
causes  diverses  que  je  vous  ai  fait  connaître  dans  mes  bulletins,  il  s'en- 
suit que  les  statistiques  que  je  vous  transmets  ne  sont  que  celles  des  145 
maisons  d'éducation  que  j'ai  visitées. 

Ces  maisons  ont  été  fréquentées  par  5,893  enfants. 

Aux  examens  que  j'ai  fait  subir  aux  élèves  des  maisons  d'éducation 
sous  contrôle  : 

22  ontobtenu  la  note Très  bien, 

gQ         "  "  Bitn 

^2         "  "  A^sez  bien, 

Q         n  "  Médiocre, 

g         "  "  ..^^!.. ..".!..! Mal- 

J'ai  vu  avec  plaisir  l'érection  de  la  nouvelle  municipalité  scolaire  de 
Saint-Frauçois-Xavier  de  West-Sheflford,  en  vertu  de  l'amendement  au 
code  de  l'Instruction  publique  passé  par  le  chap.  28  de  la  53  Victoria  et 
qui  réunit  en  une  seule  municipalité  l'école  du  canton  de  &ranby,  l'école 
du  canton  de  East-Farnham,  l'école  dissidente  de  Brome,  les  deux  écoles  de 
Brome,  trois  écoles  dissidentes  de  ShefFord  et  celle  du  canton  de  Shefford, 
faisant  neuf  écoles  qui  auparavant  appartenaient  à  six  municipalités 
différentes.  Vous  voyez  là  un  des  nombreux  avantages  de  cette  loi. 

Les  institutrices  qui.  par  leur  zèle  et  leur  travail,  ont  obtenu  à 
l'examen  la  note  très  bien,  sont  :  à  Stukely-Nord,  Mlles  Amanda  Frégeau  et 
Zénoïde  Lespérance  ;  à  Sainte-Anne-de-Stukely,  Mlle  Euphrasie  Allaire  ;  à 
Elv-Sud,  Mlles  Marie  Laine,  Thaïs  Peltier,  Philomène  aeudreau  et  Medora 
Bourbea'u  •  à  Knowlton.  Mlle  Aléna  Beauchemin  ;  à  Bolton,  Mlle  Rachel 
Perrin-  à'  Eastman,  Mlle  Lucie  Frégeau;  à  Farnham,  Mlle  Théodora 
Papineàu  ;  à  Adamsville,  Mlles  Anna  Carpentier  et  Zoé  Proulx  ;  à  Sainte- 
Cécile-de-Milton,  Mme  F.  Vincelette  ;  à  Saint- Valérien,  Mlles  Ismérie 
Desnovers  et  Mathilde  Trudeau  ;  à  Stanbridge,  Mlles  Joséphine  Garceau  et 
Nathalie  Plouffe.  Je  ne  parle  point  des  Dames  de  la  Présentation  de  Mar;e, 
ni  des  Sœurs  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  ni  des  Petites  Sœurs 
de  Saint-Joseph,  car  on  sait  que  là  où  elles  sont,  le  zèle,  le  travail,  l'appli- 
cation et  le  succès  ne  font  jamais  défaut  tant  de  la  part  des  élèves  que  de 
la  part  des  institutrices. 

Pour  me  conformer  a  l'article  quatorze  des  règlements  du  comité 
catholique  du  conseil  de  l'Instruction  publique,  je  classe  comme  suit  les 
municipalités  de  mon  district. 
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Noms  des  Municipalités. 


Comté  de  Shefford. 

Waterloo , 

St-Valéi  ien 

N.-D.  de  Granbv  (village) 

Ely-Sud '. 

N.-D.  de  Granhy  (paroisse) 

St-Al[)honse-de-Granby 

Roxton-Falls 

Ste-('écile-de-Milton 

Ste-Pudentienne  (villajze) 

Ste-Anne-de-Stukely 

Stukely-Nord 

Slietford,  diss 

Rox'on 

Ste-Pudentienne  (paroisse) 

Granby  (canton) 

Lawrenceville 

Ely-Nord 

St-.Ioachim-de-Shefford  .    

Shefford 

Comté  de  Misnsquoi. 

St-Damien-de-Stanbridge 

Ville  de  Bedford 

St.Romuald  de-Farnham 

St-A  rmand-Est 

N.-D.-des-Anges-de-Standbridge 

St-Ignace-de-Missi.squoi 

Ste-Croix-de-Dunham 

West-Farnliam 

St-Armand-Ouest 

Cowans ville,  diss 

Comté  de  Brome. 

Knowlton 

Brome 

East-Bolton 

Mansonville,  diss 

Eastman 

Potton,  diss 

Potton 

St-Vincent-d'Adamsville 

Sutton,  diss ■  • . . 

Brome,  diss 

East-Farnham 


Etat  des 

maisons, 

etc. 

Etat  du 
moiblier. 

9 

8 

9 

fi 

9 

5 

8 

7 

6 

7 

6 

() 

9 

4 

6 

4 

6 

5 

6 

6 

5 

fi 

6 

5 

6 

4 

5 

4 

5 

5 

5 

4 

5 

o 

5 

4 

5 

5 

9 

9 

9 

9 

9 

8 

7 

7 

fi 

7 

6 

5 

fi 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

S 

8 

6 

6 

7 

6 

6 

6 

5 

5 

T) 

r> 

6 

6 

5 

fi 

6 

5 

6 

5 

fi 

5 

00  m 

il 


10 

7 
8 
8 
S 
7 
8 
6 
6 
6 
6 
fi 
6 
6 
5 
5 
5 
5 
pas  en 


7 
fi 
4 
fi 
5 
5 
pas  en 


10 
10 
10 

9 

8 

9 

9 
10 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

8 

7 

7 
opéra 


9 
9 
9 
9 
7 
9 
8 
8 
7 
4 
opéra 


Trait,  et 

mode  de 

paiement. 

CD    C    g 

^   O   œ 

-'     -     33  _ 
— <          <D  '^ 

ai  œ  Si,  ic 

10 

47 

10 

42 

10 

42 

9 

41 

9 

38 

9 

37 

8 

36 

10 

36 

10 

36 

9 

36 

9 

35 

8 

34 

8 

33 

8 

32 

S 

32 

9 

31 

8 

30 

8 

29 

tion 

10 

46 

10 

46 

10 

45 

8 

37 

8 

36 

9 

35 

8 

34 

9 

34 

8 

33 

8 

32 

10 

43 

10 

39 

10 

39 

H 

36 

10 

34 

9 

34 

9 

33 

8 

33 

8 

31 

fi 

26 

tion. 

Note  générale 
obtenue. 


Excellent 


TiCs  bien 


Bien 


Excellent 


Très  bien 


I 


Excellent 
Très  bien 


I 


Bien 


J'ai  l'honueur  d'être,  etc., 

P.-J.   RUEL, 

Insp.  d'écoles. 


I 


SI 


M.  J.-E.  SAVARD. 

Chicoutimi,  22  juillet  1893. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  Thouneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  des  écoles  de 
mou  district  d'inspection  pour  Tannée  finissant  le  dernier  de  juin  1893. 

Ce  district  renferme  3'2  municipalités  et  compte  127  écoles  élémentai- 
res, y  compris  l'école  des  sauvages  à  Roberval,  sous  le  contrôle  du  gouver- 
nement fédéral,  10  écoles  modèles,  2  académies  ou  couvents,  et  un  collège 
classique  et  commercial. 

C"s  140  institutions  ont  été  fréquentées  par  5. GIT  élèves  ;  à  part  L'Anse 
Saint- Jean,  qui  comptait  142  élèves  et  qui  a  été  retranchée  de  mon  district 
d'inspection,  c'est  155  de  plus  que  l'année  dernière,  ou  plutôt  297. 

L'assistance  moyenne  est  de  4,256.  4,491  élèves  ont  fréquenté  les  écoles 
élémentaires,  670  les  écoles  modèles,  315  les  académies,  et  141  le  collège 
classique  et  commercial. 

Les  municipalités  de  Saint-Félix  d'Otis,  de  Saint-Henri  de  Péribouka  et 
Rivière  Doré  n'ont  pas  eu  d'écoles  cette  année. 

Les  membres  du  corps  enseignant  sont  au  nombre  de  177,  dont  9  ont 
leurs  brevets  des  écoles  normales,  89  des  bureaux  d'examinateurs,  39  non 
brevetés,  et  40  sont  ecclésiastiques,  prêtres  ou  religieux,  outre  les  maîtresses 
laïques  non  diplômées  et  employées  comme  assistantes  dans  les  écoles  mo- 
dèles et  même  élémentaires. 

Ce  grand  nombre  d'éducatrices  non  brevetées  vient  de  ce  que  les  com- 
missaires n'ont  pu  fournir  à  chaque  école  le  titulaire  compétent,  malgré 
bit-n  des  recherches  ;  et  si  l'on  ne  tolérait  pas  l'emploi  des  maîtresses  sans 
diplôme,  on  serait  obligé  de  fermer  plusieurs  écoles. 

.  Le  corps  enseignant  de  mon  district  d'inspection,  à  peu  d'exception 
près,  maintient  les  écoles  sous  contrôle  sur  uu  bon  pied,  et  les  élèves  y  font 
des  progrès  satisfaisants. 

Mlles  Marie  Tremblay,  Joséphine  Boulianne,  G.  Boulet,  Mme  Joseph 
Harvey,  de  Chicoutimi,  et  Mlle  Elmyre  Simard,  d'Hébertville,  ont,  depuis 
plusieurs  années,  la  direction  des  mêmes  écoles,  qui,  quoiqu'élémentaires, 
pourraient  même  figurer  au  nombre  des  écoles  modèles. 

Mlles  Julie  Tremblay,  Anna  Lapointe  et  Virginie  Desbiens,  institutri- 
ces formées  à  l'école  normale  Laval  et  au  couvent  du  Bon-Pasteur  de  Chi- 
coutimi, dirigent  des  écoles  modèles  et  méritent  des  éloges  unanimes. 

Le  petit  séminaire  de  Chicoutimi  compte  141  élevés  L'enseignement, 
ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  remarquer,  est  partagé  eu  deux 
cours:  l'un,  dit  cours  commercial,  dont  les  classes  comptent  80  élèves; 
l'autre,  dit  cours  classique,  61  élèves.  Cette  maison  d'éducation  fournit 
aux  professions  libérales,  à  la  politique,  à  l'église,  à  la  classe 
commerciale,  des-  hommes  distingués  qui  font  l'honneur  de  leur  aima 
mater,  de  la  patrie  et  de  la  religion.  Sa  Grandeur  Mgr  M.  Thomas  La- 
brecque  en  est  le  supérieur  et  le  révérend  M.  E.  DeLamarre,  le  directeur. 
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L'académie  des  filles  de  Chicoutimi  et  l'une  des  écoles  élémentaires 
sous  le  contrôle  des  commissaires  d'écoles  continuent  toujours  à  donner  de 
bons  résultats.  La  méthode  d'enseignement  adoptée  prouve  l'aptitude  des 
révérendes  dames  du  Bon-Pasteur,  qui  dirigent  cette  institution,  ainsi  que 
l'école  élémentaire.  Elèves,  140  ;  assistance  moyenne,  130.  Nombre  d'élèves, 
cours  académique,  23  ;  nombre  d'élèves,  cours  modèle,  29  ;  nombre  d'élèves, 
cours  élémentaire,  88.  Supérieure,  révérende  Sœur  Sainte-Marche. 
L'école  élémentaire  compte  140  élèves. 

L'académie  des  filles  de  Roberval,  Lac-Saint- Jean,  des  révérendes 
Dames  Ursulines,  progresse  remarquablement  aussi  tous  les  ans  ;  les  jeunes 
filles  puisent  dans  cette  maison  l'éducation  solide  qui  leur  convient. 

La  lecture,  étant  de  toutes  les  branches  de  l'instruction,  la  clet",  la  base 
de  toutes  les  sciences,  j'engage  donc  fortement  les  instituteurs  et  les  insti- 
tutrices d'apporter  à  l'enseignement  de  cette  matière  toute  l'attention 
possible.  La  grammaire,  le  calcul  et  les  histoires  continuent  aussi  leur 
marche  progressive. 

L'histoire  sainte  est  enseignée  à  tous  les  élèves,  même  dès  leur  entrée 
à  l'école,  sous  forme  de  conversation.  Il  est  agréable  de  constater  que 
des  enfants,  ne  sachant  pas  lire,  puissent  répondre  sur  cette  matière,  et 
mieux  même  quelquefois  que  les  plus  âgés,  qui  étudient  cette  branche 
mot  à  mot.  Chaque  année,  je  remarque  que  les  maîtres  et  les  maitresses 
perfectionnent  leur  méthode  pour  l'enseignement  de  cette  branche,  comme 
pour  toutes  les  autres  matières,  et  le  mot  à  mot  tient  d'avantage  à  dispa- 
raître. On  doit  mettre  le  même  intérêt  et  la  même  importance  à  la 
création  ou  au  perfectionnement  d'une  méthode  d'enseignement  qu'à  une 
invention  mécanique,  ou  à  une  découverte  économique.  Les  bonnes 
méthodes  étant  des  armes  toutes  puissantes  contre  l'ignorance,  il  est  donc 
important  de  faire  des  expériences  sérieuses  pour  les  perfectionnements 
utiles. 

La  géographie  n'est  étudiée  que  par  un  nombre  d'élèves  peu  considé- 
rable ;  comparativement  aux  autres  matières  du  programme  officiel. 

Les  leçons  de  choses,  à  l'aide  du  "Traité  de  leçons  de  choses,"  de  M.  J.- 
B.  Cloutier,  ex-professeur  à  l'école  normale  Laval,  sont  enseignées  avec 
fruit  dans  presque  toutes  les  écoles  de  ma  circonscription.  On  donne  ces 
leçons  simultanément  à  tous  les  élèves  d'une  même  classe. 

Le  dessin  Smith  et  même  celui  de  Tem,plé  que  j'ai  trouvé  dans  quelques 
écoles,  est  enseigné  avec  peu  de  succès; — j'attribue  cela  au  manque  de 
capacité  de  la  majorité  des  éducatrices  qui  n'ont  pas  les  connaissances 
requises  pour  l'enseignemimt  de  cette  branche. 

L'enseignement  de  la  lettre  du  catéchisme  commence  dès  l'entrée  de 
l'enfant  à  l'école,  et  non  vers  l'époque  de  la  première  communion  Cette 
matière,  que  l'on  regarde  comme  le  fondement  de  la  vertu,  est  bien 
enseignée. 

L'enseignement  de  V agricnllure  se  généralise  davantage.  Notre  popula- 
tion étant  surtout  agricole,  je  m'eflforce  de  faire  comprendre  aux  maîtresses 
qu'elles  rendent  un  service  éminent  au  pays,  en  inspirant  aux  enfants  le 
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goût  de  l'état  de  leurs  pères,  qui  occupent  un  état  aussi  honorable  qu'indé- 
pendant. 

h' art  épistolaire  est  enseigné  aux  élèves  les  plus  avancés  dans  toutes  ou 
presque  toutes  les  écoles  élémentaires  et  modèles.     Une   fois  par  semaine, 
on  leur  donne  des   petits  exercices  de   rédaction,  une  lettre  d'affaires, 
bonne  année,  de  remerciements,  etc.,  etc. 

On  apprend  la  tenue  des  livres  même  dans  les  écoles  élémentaires 
d'une  manière  tout  à  fait  pratique.  On  s'applique  surtout  à  montrer  aux 
enfants  à  faire  des  reçus,  un  billet,  un  comjile,  etc. 

Le  traité  d'hygiène  du  Dr  Lachapelle  figure  dans  plusieurs  munici- 
palités, et  je  compte  le  voir  adopter  dans  toutes  ou  presque  toutes  les 
écoles  de  mon  district  d'inspection,  l'année  prochaine.  On  commence  à 
comprendre  l'utiiité  de  cette  matière  si  essentielle  à  la  conservation  de  la 
santé  et  au  prolongement  de  la  vie  humaine. 

En  somme,  le  progrès  de  l'éducation  dans  mon  district  d'inspection 
est  satisfaisant  ;  malgré  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Les  principaux 
obstacles  qui  paralysent  le  progrès  sont  comme  partout  :  1.  Le  défaut 
d'assiduité,  le  manque  d'éducatrices  diplômées  et  compétentes,  l'apathie  et 
l'indifférence  des  parents,  et  le  besoin  qu'ont  ces  derniers  de  leurs  enfants 
à  l'âge  de  10  et  11  ans,  c'est-à-dire,  à  l'époque  où  l'élève  est  le  plus  en  état 
de  se  livrer  à  une  étude  plus  intelligente  et  rationnelle. 

Les  commissaires  et  les  secrétaires-trésoriers,  à  part  deux  ou  trois  négli- 
geants, s'acquittent  bien  de  leurs  devoirs  respectifs. 

Quant  aux  maisons  d'école,  les  nouvelles  sont  construites  d'après  les 
règles  du  département  de  l'Instruction  publique.  Les  municipalités  de 
Saint-Grédéon-de-Grandmont  et  de  Saint- Joseph  d'Alma  ont  des  maisons 
froides  et  vieilles,  qui  exigent  des  réparations  urgentes. 

Je  remercie  le  conseil  de  l'Instruction  publique  et  M.  le  Surintendant 
d'avoir  retranché  l'Anse  Saint-Jean  de  mon  grand  et  vaste  district  d'ins- 
pection, qui  se  compose  des  comtés  du  Lac  Saint-Jean  et  de  Chicoutimi. 

Un  grand  nombre  de  municipalités  ont  envoyé  des  travaux  scolaires 
pour  l'exposition  de  Chicago,  qui,  je  l'espère,  figureront  avec  honneur  et 
seront  surtout  propres  à  faire  connaitre  davantage  l'uniformité  d'enseigne- 
ment établi  dans  toutes  les  écoles  de  mon  district  d'inspection. 

Je  regrette  vivement  le  décès  de  deux  excellentes  éducatrices  :  Mlles 
M.  Vitaline  Gauthier  et  Louise  Lavoie,  de  Chicoutimi.  Ces  deux  maîtresses 
remplissaient  leurs  devoirs  avec  un  zèle  au-dessus  de  tout  éloge  ;  et  elles 
possédaient  une  grande  aptitude  pour  l'enseignement. 

Je  compte,  cette  année,  une  école  protestante  tenue  sur  un  bon  pied. 
Elèves:  25.     On  sollicite  une  aide  spéciale 

Ce  rapport.  Monsieur  le  Surintendant,  ajouté  aux  renseignements  four- 
nis dans  mes  bulletins  d'inspection,  vous  fera  connaitre,  je  l'espère,  l'état 
réel  de  l'éducation  dans  mon  district  d'inspection. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.-E.  Savard, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  M.-T  STENSON. 
Traduction.) 

WoTTON,  1er  août  189 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  respectueusement  mon  rapport 
annuel. 

La  nouvelle  division  des  districts  d'inspection  qui  a  été  faite  l'année 
dernière,  tout  en  me  laissant  encore  une  grande  étendue  de  territoire  à  par- 
courir, vu  la  coexistence  des  écoles  catholiques  et  des  écoles  protestantes 
dans  les  comtés  formant  mou  district  d'inspection,  m'a  permis  de  faire  une 
visite  à  toutes  les  écoles  soumises  à  mon  inspection  et  d'en  visiter  un  grand 
nombre  une  seconde  fois. 

Les  circonstances  m'ont  aussi  obligé  à  retourner  une  seconde  fois 
dans  certaines  municipalités,  pour  visiter  des  écoles  qui,  pour  une  raison 
ou  pour  une  autre,  n'étaient  pas  ouvertes  à  l'époque  de  ma  première 
visite. 

Le  rang  établi  et  la  valeur  de  chaque  école  étant  indiqués  en  détail 
dans  les  bulletins  d'inspection  et  toutes  les  statistiques  de  chaque  munici- 
palité étant  données  dans  le  bulletin  statistique  de  chaque  arrondissement 
scolaire,  il  est  inutile  d'entrer  ici  dans  ces  détails. 

Afin  que  vous  puissiez  faire  plus  aisément  le  sommaire  du  tout,  j'ai 
préparé  le  tableau  suivant  que  je  soumets  respectueusement  comme  faisant 
partie  de  mon  rapport  ;  il  indique  comme  suit  le  nombre  de  municipalités 
dans  chacun  des  trois  comtés,  le  nombre  d'écoles  dans  chaque  municipalité, 
ainsi  que  le  nombre  d'instituteurs  et  d'institutrices  dans  chaque  école,  le 
nombre  d'élèves  inscrits  et  leur  assistance  moyenne  à  l'école,  la  moyenne 
des  traitements  payés  aux  instituteurs,  avec  le  degré  de  mérite  des  écoles  pla- 
dées  sous  le  contrôle  de  chaque  corporation. 
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Comtés. 


Sherbrooke 


Total 


Richmond 


Total 


Wolfe, 


Total 


Grand  total 


M  CNICir  ALITÉS. 


Cité  de  Sherbrooke. 

Lennoxville 

Oxford 

Asc'ot 


Shiptou  (diss.) 

Stuke  

Erompton-Falls  •  - 
Uanville  (diss.).  • . 

Winiisor-Mills 

\V  indsor-Mills  (diss.  ) 
Broinpton  St-F.-X. .. 

Kiclimoud 

Cleveland  (diss.) 

St-Geo.  de-AVindsor.. 

Cleveland 

Melbourne  B.  Gore. 


Nombre  des 


on 

S 

P 

O 

u. 

OQ 

p 

3 

-IJ 

O 

.4^ 

OQ 

au 

pq 

1— ( 

G 
1— ( 

18 

T 

9 


4 

_2_ 

46 


Ham-Nord 7 

Ham-Sud-Ouest i    2 


Ham-Sud 

Garthbv 

Stratfofd 

Dudswell  (diss.), 

Disraeli 

Lac  Weedon. . . . 

Weedon 

Weedou-Centre 
Saint  Fortunat.. 
Saint-.Julien  . . . . 
Saint-Camille. .  ■ 
Wotton 


14 


30 


129 


W 


14 


14 


20 


8 

1,227 

1 

60 

8 

207 

5 

210 

22 

1,704 

7 

~T64~ 

9 

249 

4 

138 

o 

79 

4 

241 

4 

77 

4 

104 

123 

9 

72 

7 

217 

4 

78 

2 

38 

49 

1,580 

V 

223 

2 

:-!4 

5 

108 

4 

143 

4 

1-3 

3 

134 

4 

166 

o 

83 

4 

152 

2 

103 

5 

4" 

5 

2](i 

6 

12< 

12 

284 

66 

2,042 

137 

5,326 

c  c 
O  5, 


830 

35 

130 

150 

1,145 


135 

169 

116 

55 

210 

70 

77 

92 

62 

162 

56 

33 


1,237 


170 

26 

73 

97 

115 

100 

113 

76 

91 

6o 

lOê 

152 

88 

243 


1,509 


3,891 


Degré 

des 
écoles. 


44 

7 
2 
5 
4 
4 
4 
4 
2 
4 
1 
5 
5 
6 
11 


126 


<0  m 


c  2 


200 
150 
120 
135 


106 
140 
130 
175 
220 
120 
105 
200 
108 
100 
120 
112 


100 

92 

100 

100 

85 

115 

90 

80 

100 

100 

95 

95 

80 

90 


Dej:ré  de 
n.érite. 


3    10  75  35 


1    3 


5  26 


12 


40  20 


A  part  ce  qui  apparaît  dans  ce  tableau,  il  y  a  dans  les  limites  do  mon 
district  d'inspection,  le  collège  commercial  et  classique,  et  l'académie  des 
jeunes  filles  de  la  cité  de  Sherbrooke,  et  l'école  modèle  des  jeunes  filles  de 
Richmond.  Les  statistiques  de  ces  institutions  indépendantes  n'étaient  pas 
établies  quand  j'ai  visité  ces  localités,  mais  je  présume  qu'elles  sont  ac- 
tuellement dans  les  bureaux  du  département  de  l'Instruction  publique.  La 
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moyenne  des  traitements  payés  par  la  corporation  aux  instituteurs,  indépen- 
damment du  chauffage  des  maisons  d'école,  et  en  plusieurs  cas,  du  logement 
là  où  la  chose  existe,  est  : 

Pour  le  comté  de  Sherbrooke $  175  00  par  année. 

Richmond  135  00 

Wolfe 90  00 

Il  est  à  remarquer,  que  dans  ce  dernier  comté,  les  instituteurs  sont 
chauifés  et  logés  dans  les  maisons  d'écoles,  tandis  que  dans  les  deux 
premiers,  ils  ne  le  sont  généralement  pas.  Il  y  a  de  là  un  progrès 
sur  les  années  précédentes,  relativement  à  la  position  des  instituteurs,  en  ce 
qui  concerne  les  traitements  qui  leur  sont  payés  promptement  dans  la 
plupart  des  cas,  mais  cette  amélioration  est  encore  loin  d'être  égale  au 
progrès  de  notre  époque. 

Il   y    a   par   suite    une    disette    d'instituteurs    (il    n'y    a  que    deux, 
instituteurs  laïques  dans  mon    district   d'inspection)  ;  un  grand  nombre 
d'institutri:es  ont  renoncé  à  leur  profession  pour  embrasser  des  carrières 
plus  rémunératrices  ;  plusieurs  s'en  vont  aux  Etats-Unis  travailler  dans  les 
manufactures. 

C'est  un  fait  que  je  regrette  beaucoup  d'avouer,  mais  je  crois  qu'il 
vaut  mieux  dire  toute  la  vérité,  dans  l'espoir  que  cette  humiliation  hâtera 
l'application  d'un  remède  à  ce  grand  mal. 

Comme  j'ai  expliqué  assez  longuement  dans  un  document  lu  au 
congrès  des  inspecteurs  d'écoles,  tenu  en  août  1890,  les  moyens  que 
j'avais  à  suggérer  pour  améliorer  cet  état  de  choses,  je  m'abstiendrai  de 
traiter  le  sujet  dans  ce  rapport. 

Je  dois  cependant  admettre  que  malgré  les  règlements  très  sévères 
adoptés  par  le  conseil  de  l'Instruction  publique  pour  interdire  aux  per- 
sonnes iu'ompétentes  l'enseignement  dans  les  écoles  publiques,  il  y  avait 
dans  les  écoles  de  mon  district  l'année  dernière,  vingt- sept  instituteurs 
sans  diplôme,  à  peu  près  le  cinquième  du  nombre  employé  ;  c'est  la  pro- 
portion la  plus  considérable  que  j'aie  constatée  durant  mes  vingt-neuf 
années  d'expérience  comme  inspecteur  d'écoles.  La  moyenne  des  traite- 
ments payés  à  ces  personnes  a  été  de  $93.00. 

Il  n'est  donc  pas  surprenant  d'avoir  à  constater  que  sur  un 
total  de  129  écoles,  10  soient  considérées  comme  passables  pour  ne  pas  dire 
nulles,  75  comme  bonnes,  et  sur  ce  nombre  quelques-unes  n'échappent  à  la 
note  passable  que  par  quelques  points,  35  seulement  comme  très  bonnes,  et  le 
petit  nombre    de  9  comme  excellentes. 

Je  désirerais  sincèrement  pouvoir  ajouter,  que  je  m'attends  à  constater 
une  grande  amélioration  en  ce  sens  dans  mon  rapport  de  l'année  prochaine  ; 
mais  si  les  fonctions  des  instituteurs  ne  deviennent  pas  plus  rému- 
nératrices, et  que  leurs  capacités  ne  soient  pas  augmentées  par  un  cours  de 
pédagogie,  ce  dont  j'ai  souvent  parlé  dans  mes  rapports  annuels,  et  que  j'ai 
amplement  expliqué  dane  mon  travail  soumis  à  ce  sujet  à  notre  congrès 
de  1890,  je  ne  pourrais  espérer  beaucoup  de  progrès. 
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Comme  conclusion,  permettez-moi  de  dire  que  je  parta.çe  entièrement 
l'opinion  exprimée  par  l'association  des  instituteurs  de  Montréal  :  qu'il 
serait  hautement  avantageux  pour  les  intérêts  de  l'Instruction  publique, 
d'avoir  quelques  instituteurs  d'expérience  parmi  les  membres  du  Conseil 
de  riustructiou  publique.  L'expérience  pratique  de  ces  hommes  serait  un 
appoint  inappréciable  à  la  sagesse  et  à  la  science  de  ce  corps  distin- 
o-ué,  pour  l'aider  dans  Taccomplissement  de  ses  importantes  fonctions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

M. -T.  Stenson, 

Insp.  d'écoles. 


M.  A.  TANGUAT. 

Roxton-Falls,  28  août  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  sixième  rapport  annuel  concer- 
nant le  fonctionnement  de  la  loi  d'éducation  dans  mon  vaste  district  d'ins- 
pection pour  l'année  scolaire  1892-^3. 

Le  district  d'inspection  dont  je  suis  chargé  comprend  aujourd'hui  vingt 
municipalités,  dix-sept  dans  le  comté  de  Beauce,  deux  dans  Mégantic  et 
une  dans  Dorchester. 

Ces  différentes  municipalités  renferment  167  écoles  élémentaires  sous 
contrôle;  quatre  écoles  modèles  sous  contrôle  ;  quatre  académies  indépen- 
dantes subventionnées,  dont  une  de  garçons,  et  trois  écoles  modèles  indé- 
pendantes subventionnées. 

Ces  diflerentes  institutions  ont  été  fréquentées  par  6,706  élevés,  avec 
une  assistance  journalière  de  4,713.  j     m.  xr    j 

Les  écoles  des  municipalités  scolaires  de  Samt-Alphonse  de  Ihettord, 
Sacré-Cœur  de  Marie,  Saint-Pierre-de-Broughton  et  rSacré-Cœur  de  Jésus 
ont  été  visitées  deux  fois.  Le  résultat  de  cette  seconde  visite  faite  à  la  fin 
de  l'année  n'a  pas  été  très  satisfaisant,  vu  qu'une  partie  des  élèves  les  plus 
avancés  avaient  abandonné  les  écoles,  qui  n'étaient  alors  fréquentées  que 
par  les  plus  jeunes  enfants.  Il  m'a  été  impossible  de  visiter  ces  écoles 
plus  tôt  vu  la  grande  étendue  de  territoire  que  j'ai  à  parcourir. 

Le  nombre  d'écoles  que  j'ai  visitées  est  de  213,  y  compris  trois  acadé- 
mies de  filles  et  une  de  garçons.  Ces  examens  ou  visites  demandent  un 
temps  beaucoup  plus  long  que  pour  les  écoles  élémentaires. 

Les  remarques  que  je  faisais  Tannée  dernière  au  sujet  du  grand  nombre 
d'institutrices  non  diplômées  peuvent  s'appliquer  encore  cette  année,  et  il  en 
sera  de  même  à  l'avenir  si  l'on  persiste  à  n'accorder  de  diplômes  qu'aux 
jeunes  filles  qui  ont  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans. 

La  perception  des  cotisations  s'est  faite  avec  un  peu  plus  de  régulante, 
et,  comme  conséquence,  les  institutrices  ont  touché  une  plus  grande  partie 
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de  leur  salaire  dans  le  temps  voulu  par  la  loi.  Eu  continuant  d'insister 
auprès  des  secrétaires-trésoriers,  on  arrivera  peut-être,  dans  un  avenir  assez 
prochain,  à  pouvoir  payer  les  salaires  dans  le  cours  de  l'année  scolaire. 

Je  n'entrerai  pas  dans  de  plus  amples  détails  qui  me  forceraient  de 
répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  dans  chaque  rapport;  qu'il  me  suffise  de  dire  en 
terminant  cpie,  sur  l'ensemble,  le  résultat  de  l'année  est  assez  satisfaisant. 

Pour  me  conformer  aux  règlements  scolaires,  je  termine  ce  rapport  par 
le  tableau  suivant  où  sont  classées,  par  ordre  de  mérite,  les  diverses  munici- 
palités de  mon  district  d'inspection  : 


Noms  des  ^NIcnici pâlîtes. 

Etat   des    maisons 
d'école  et  des  dé- 
pendances. 

a 

1    . 
SU 

p..     Sh 

-  S 
«   tD 

Mise   en  opération 
du  cours  d'études. 

00 

ce  00 

—    O 

■—  a 

a  S' 

Traitement  des  ins- 
tituteurs et  leur 
mode  de    paie- 
ment. 

an     . 
ce 

00 

oov3J 

-S  > 

<» 

00 

o  " 

Note  générale 
obtenue. 

7 
8 

7 
6 
6 
5 

5 
6 
4 
6 
5 
5 
4 

4 
4 

4 
4 
3 
l-> 

3 

7 

7 

7 
6 
7 
7 

() 
5 
5 
4 
5 
5 
5 

4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 

(i 

a 

5 

a 

G 
5 

6 
7 
i) 
ô 
5 
3 
3 

4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 

9 
9 

9 
9 

8 
S 

8 

8 
S 
8 
8 

7 
7 

7 
7 
6 
(i 
6 
6 
6 

8 
7 

8 
6 
5 
7 

5 
4 
5 
5 
5 
4 
5 

4 
4 
3 
3 
4 
3 
3 

37 
37 

3C. 
33 
32 
32 

30 

30 
28 
28 
28 
24 
24 

23 
23 
21 
21 
19 
18 
18 

Très  bien. 

Saint-Joseph 

Saint- Alphonse  de  Thet- 
foril     

.< 

Bien. 

Saint-Victor  de  Trin^r.  . . 
Saint- Pi  erre  de  Brough- 

Il 

Saînt-Ephrera  de  Tring. 
Sacré-Cœur  de  Jésus 

« 

" 

Passable. 

•1 

Saint- Prosper    de    Wat- 

ford 

Sacré-Cœur  de  Mnrie 

<• 
Médiocre. 

Il 

Saint-Mi'tliot  d'Adstock . 

Saint- Klzéar 

Saint-Tliéonhile 

II 
II 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  Tanguay, 

Insp.  d'écoles. 
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M.  E.-M.  TAYLOR. 
{TVadurtion.) 

CowANSviLLE,  31  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surinfendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mou  rapport  sur  les  vingt  et  une 
municipalités  scolaires  de  mon  district  d'inspection. 

Il  n'est  pas  survenu  de  changements  importants  depuis  le  dernier 
rapport  que  j'ai  fait. 

Conformément  aux  règlements  établis  par  le  comité,  j'ai  visité  deux 
fois  les  écoles  pendant  l'année  scolaire. 

Au(^une  conférence  n'a  eu  lieu  dans  ce  district,  vu  la  convention  dos 
écoles  du  Dominion  tenue  à  Montréal,  en  juillet  1892. 

En  ce  qui  regarde  les  édifices  et  le  mobilier,  quelques  municipa- 
lités ont  fait  certaines  améliorations  légères  pendant  l'année,  mais  la 
classification  demeure  la  même,  en  substance,  que  celle  des  années 
précédentes. 

J'ai  obtenu  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien, 
cinquante  magnifiques  cartes  géographiques  de  l'hémisphère  boréal,  que 
j'ai  placées  principalement  dans  les  écoles  où  les  cartes  géographiques 
faisaient  défaut. 

De  plus,  par  la  générosité  de  M.  D.  McNicoll,  agent  général  des  voya- 
geurs, j'ai  actuellement  en  ma  possession,  pour  être  distribuées  aux  écoles, 
cent  de  ces  cartes  géographic[ues,  dont  vingt-cinq  ornées  de 
cadres  en  chêne  et  soixante-quinze  munies  de  rouleaux.  J'espère  placer 
toutes  ces  cartes  dans  nos  écoles,  lorsque  je  ferai  ma  première  tournée 
d'inspection. 

Quelques  instituteurs  sans  diplôme  sont  encore  employés  dans  ce 
district,  et  comme  maintenant  les  instituteurs  diplômés  sont  en  plus  grand 
nombre  que  durant  les  années  précédentes,  il  y  a  moins  d'excuse  pour 
les  tolérer. 

Prenant  chaque  chose  en  considération,  nos  écoles  méritent  réellement 
d'être  ♦Micouragét'S. 

J'espère  faire  adopter,  cette  année,  quelques  améliorations  concernant 
une  conformité  plus  complète  aux  règlements,  améliorations  auxquelles 
j'ai  consacré  un  travail  sérieux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Ernest-M.  Taylor, 

Insp.  d'écoles. 


Monsieur  le  Surintendant, 
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M.  A.  TÉTREAULT. 

LouiSEViLLE,  4  septembre  1893. 


I 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  1892-93. 

Mon  district  comprend  aujourd'hui  vingt-quatre  municipalités,  par 
suite  de  la  formation  de  deux  nouvelles  et  l'addition  de  celle  de  Sainte- 
Flore,  dans  le  comté  de  Champlain,  détachée  du  district  de  M.  Lefebvre. 

Ces  vingt-quatre  municipalités  comptent  cent  vingt-quatre  écoles  élé- 
mentaires, douze  écoles  modèles,  quatre  académies  et  un  collège  classique, 
fréquentés  par  7,127  élèves  ;  ce  qui  fait  une  augmentation  de  quatre-vingt- 
dix  élèves  sur  l'an  dernier,  indépendamment  des  élèves  de  la  paroisse  de 
de  Sainte-Flore. 

Sur  ce  nombre  total  d'élèves,  les  écoles  élémentaires  en  comptent 
4,627,  les  écoles  modèles  et  les  académies  sous  contrôle  1,504,  et  les  institu- 
tions indépendantes  supérieures  996. 

Les  institutions  indépendantes  supérieures  sont  toutes  entre  les  mains 
d'ordres  religieux  et  de  membres  du  clergé,  et  elles  méritent  bien  la  grande 
faveur  qui  leur  a  toujours  été  témoignée. 

Les  académies  et  les  écoles  modèles  sous  contrôle  sont  toujours  dirigées 
par  les  mêmes  titulaires,  et  elle  donnent  toujours  satisfaction,  à  l'exception 
de  l'école  de  garçons  de  la  paroisse  de  Sainte-Ursule,  dans  laquelle  le  cours 
modèle  n'est  plus  suivi,  par  suite  du  jeune-âge  des  élèves  qui  la  fréquentent. 
Cette  dernière  école  tenait  autrefois  un  rang  distingué  parmi  les  écoles 
modèles  de  mon  district  ;  mais  par  suite  de  changements  de  titulaires  dans 
lesquels  elle  n'a  pas  été  heureuse,  cette  école  est  descendue  au  rang  d'une 
école  élémentaire  ordinaire. 

Les  deux  meilleures  écoles  modèles  dirigées  par  des  laïques  sont  celles 
de  Maskinongé  et  de  la  Pointe-du-Lac,  toutes  deux  remarquables  par  le 
degré  d'avancement  relatif  des  élèves  et  leur  amour  du  travail. 

Pour  ce  qui  concerne  les  écoles  élémentaires,  un  grand  nombre  sont 
stationnaires,  par  suite  du  changement  trop  fréquent  de  titulaire?,  et  de  la 
modicité  des  traitements  qui  empêche  les  municipalités  d'être  bien  difficiles 
sur  le  choix  des  personnes  qu'elles  engagent  pour  tenir  ces  écoles. 

Les  municipalités  de  Maskinongé,  Trois-Rivières  et  Yamachiche  sont 
celles  dont  les  écoles  élémentaires  ont  le  plus  progressé,  cettte  année.  Dans 
la  première  de  ces  municipalités,  grâce  au  secrétaire-trésorier  qui  sait  tou- 
jours bien  aviser  et  diriger  ses  commissaires,  on  fait  toujours  un  bon  choix 
des  maitres  d'école,  on  leur  paie  chaque  mois  un  salaire  encourageant,  avec 
bon  logement,  et  les  écoles  sont  excellentes  pour  le  plus  grand  nombre,  et 
au  moins  satisfaisantes  pour  le  reste. 

Dans  la  ville  de  Trois-Rivières,  les  dames  TJrsulines  ont  pris  la  direc- 
tion de  trois  écoles  de  filles  comptant  au-delà  de  quatre  cents  élèves,  et 
j'aime  à  dire  ici  qu'en  faisant  ce  changement,  les  commissaires  ont  rendu 
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le  plus  grand  service   à  la  population  de  cette  ville.     La  tenue  et  les  pro- 
grès de  ces  écoles  ne  peuvent  pas  être  surpassés. 

Dans  la  municipalité  d'Yainachiche,  les  contribuables  ont  eu  le  bon 
sens,  depuis  quelques  années,  de  choisir  pour  commissaires  des  hommes 
instruits  et  ayant  à  cœur  l'avancement  de  leurs  écoles,  et  qui  se  sont  mis 
résolument  à  l'œuvre.  Au  lieu  de  rechercher,  comme  autre  luis,  tous  les 
rebuts  des  autres  municipalités  pour  leur  confier  l'instruction  des  enfants, 
on  fait  aujourd'hui  un  bon  choix  d'institutrices  ;  et  au  moyen  d'une 
augmentation  raisonnable  dans  les  traitements,  on  est  parvenu  ici  à  former 
un  personnel  enseignant,  dont  le  travail  a  déjà  changé  la  face  des  écoles  et 
produit  d'excellents  résultats. 

Les  autres  municipalités  ne  me  paraissent  pas  avoir  obtenu  d'aussi  bons 
résultats  que  les  précédentes,  quoiqu'elles  possèdent  aussi  pour  un  bon 
nombre,  quelques  bonnes  écoles  élémentaires. 

La  municipalité  de  Saint-Sévère  est  celle  dent  j'ai  le  moins  à  me  louer 
Je  n'oserais  affirmer  que  les  écoles  de  cette  paroisse  sont  meilleures  aujour- 
d'hui qu'à  l'époque  où  je  suis  entré  en  charge.  C'est  qu'ici  l'on  n'a  qu'une 
seule  chose  en  vue  dans  l'engagement  des  maitres  d'école  :  engager  au  plus 
bas  prix  possible,  sans  jamais  regarder  aux  qualités  du  titulaire.  Les  con- 
tribuables ont  pour  leur  argent. 

Les  maisons  d'école  ont  été  tenues  en  bon  état  et  pourvues  du  matériel 
nécessaire,  malgré  que  ce  matériel  ne  soit  pas  toujours  fait  sur  un  modèle 
convenable.  Les  élèves  sont  toujours  généralement  bien  fournis  des  livres 
et  autres  fournitures  d'école,  à  l'exception  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
dessin. 

Les  secrétaires-trésoriers,  à  une  seule  exception,  ont  bien  rempli  leurs 
devoirs  ;  et  si  l'on  trouve  encore  des  arrérages  de  cotisations  dans  quelques 
municipalités,  cela  est  dû  plutôt  à  la  mollesse  des  commissaires  qu'à  la  né- 
gligence de  ces  fonctionnaires. 

Les  salaires  des  maitres  ont  été  payés  assez  régulièrement,  aux  termes 
des  engagements,  c'est-à-dire  deux  fois  par  année.  Il  y  a  des  municipalités 
qui  paient  leurs  maîtres  à  chaque  mois,  mais  en  petit  nombre. 

Tous  les  titulaires  des  écoles  ont  bien  rempli  leurs  devoirs  suivant  la 
mesure  de  leurs  forces.  Si  un  bon  nombre  ne  réussissent  pas  autant  qu'on 
pourrait  le  désirer,  cet  insuccès  est  du  à  leur  manque  de  connaissances  et 
d'habileté  plutôt  qu'à  leur  mauvaise  volonté.  Je  crois  pouvoir  affirmer  que 
tous  <'t's  fonctionnaires  ont  donné  pour  le  salaire  qu'ils  ont  reçu. 

Je  classe  les  divers  municipalités  comme  suit  : 

Très  BlEX.^Maskinongé  et  la  ville  de  Trois-Rivières. 

Bien. — Louiscville,  La  Riviere-du-Loup,  Yamachiche,  Saint-Justin, 
Saint-Didace,  la  Banlieue  des  Trois-Rivières  No  1,  La  Pointe-du-Lac  No  1 
et  No  2,  Sainte-Ursule. 

Satisfaisant.  —  Saint-Etienne,  Saint-Paulin,  Hunterstown,  Saint- 
Alexis-des-Monts,  Sainte-Flore,  Saint-Léon,  Saint-Barnabe,  Shawinigan, 
Saint-Mathieu. 
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MÉDIOCRE. — Saint-Sévère,  Saint-Elie,  Peterborough  et  la  Banlieue  des 
Trois-Rivières  No  2. 

J'ajouterai,  en  terminant,  que  les  dissidents  de  Sainte-Ursule  n'ont  pas 
eu  d'école  cette  année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.    TÉTREAULT, 

Insp.  d^écoles. 


M.  J.-O.  THIBAULT. 

Saint- Jean-Deschaillons,  29  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  premier  rapport  annuel,  comme 
inspecteur  d'écoles,  pour  l'année  scolaire  finissant  le  trente  juin  dernier. 

Il  y  a  trente-huit  municipalités  dans  mon  district  d'inspection,  quatre- 
vingt-seize  écoles  sous  contrôle  en  opération,  dont  quatre  écoles  modèles 
sous  contrôle,  quatre  écoles  modèles  indépendantes,  quatre-vingt-douze 
écoles  élémentaires  sous  contrôle  et  une  école  élémentaire  indépendante: 

Quatre  écoles  indépendantes  sont  dirigées  par  des  ordres  religieux  et 
une  par  une  institutrice  laïque  ;  deux  par  les  révérendes  Sœurs  G-risos  de 
la  Croix,  deux  par  les  Sœurs  de  la  Providence.  Ces  écoles  sont  toutes  sur 
un  bon  pied. 

L'école  dirigée  par  les  Frères  de  l'Instruction  chrétienne,  à  Bucking- 
ham,  a  fait  beaucoup  de  progrès.  Tout  porte  à  espérer  qu'avant  quelques 
années  elle  sera  sur  un  très  bon  pied. 

Plusieurs  obstacles  principaux  entravent  le  progrès  dans  les  écoles  de 
mon-  district.  Les  voici  :  la  difficulté  d'avoir  des  institutrices,  le  change- 
ment presqu'à  tous  les  ans,  je  pourrais  dire  tous  les  ans,  du  titulaire  de 
l'école,  et  le  manque  d'assiduité.  Ce  dernier  obstacle  a  une  excuse  cepen- 
dant. La  plus  grande  partie  de  mon  district  d'inspection  est  formée  de 
jeunes  municipalités  situées  dans  les  Laurentidcs  ;  souvent  on  a  placé  les 
maisons  d'école  dans  un  endroit  peu  convenable  pour  les  besoins  du 
moment,  mais  cependant  central  pour  plus  tard  eu  comptant  sur  l'avance- 
ment de  la  colonisation.  Alors  les  enfants  ont  de  grandes  distances  à 
parcourir  pour  .'^e  rendre  à  l'école,  et  durant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver, 
ces  élèvcb  ne  peuvent  pas  assister  à  la  classe. 

Les  travaux  des  champs  enlèvent,  à  la  fin  de  l'année,  les  élèves  les 
plus  vieux  et  par  conséquent  f's  plus  avancés  :  ce  qui  est  une  chose  bien 
regrettable  et  propre  à  décourager  L's  titulaires  des  écoles. 

Sur  les  quatre-vingt-seize  écoles  en  opération  de  mon  district,  il  y  en 
a  dix-neuf  que  je  n'ai   pu   visiter  qu'une   fois,    pour  les  raisons  que  j'ai 
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douiiées  dans  mes  bulletins  ;  j'ai  visité  les  soixante-dix-sept  autres  deux 
fois  ;  j'ai  donc  fait  cent  soixante-treize  visites. 

Il  est  facile  à  constater  par  les  chiffres  extraits  des  bulletins  statistiques 
que  plusieurs  matières  du  progamme  d'études  ont  été  un  peu  négligées  ; 
mais  il  y  a  amélioration  depuis  ma  première  visite  et  j'espère  parvenir, 
avant  très  longtemps,  à  faire  remplir  cette  lacune. 

Les  secrétaires-trésoriers  généralement  remplissent  bien  les  devoirs  de 
leur  charge,  et  parviennent  à  payer  les  instituteurs  et  institutrices  à  la  fin 
de  l'année  scolaire,  à  part  quelques  exceptions. 

J'ai  distribué,  dans  ma  première  visite,  tous  les  programmes  d'études 
et  les  règlements  scolaires  que  vous  m'avez  adressés. 

La  plupart  de  MM.  les  curés  m'ont  accompagné  dans  mes  visites  et 
m'ont  fait  un  bon  accueil.  Je  les  en  remercie  bien  sincèrement.  Ils  s'oc- 
curent  avec  beaucoup  de  zèle  de  l'avancement  des  écoles  et  sont  toujours 
prêts  à  donner  à  MM  les  commissaires  de  bons  conseils  quand  ces  derniers 
ont  le  bon  esprit  d'en  demander. 

J'ai  attendu  à  l'an  prochain  pour  classer  les  écoles  de  mon  district 
d'après  leur  mérite  et  suivant  l'article  treize  des  règlements  scolaires.  J'ai 
cru  qu'il  était  plus  prudent  de  ma  part  d'en  agir  ainsi,  afin  de  ne  pas 
m'exposer  à  faire  des  injustices. 

Un  grand  nombre  des  municipalités  de  mon  district  sont  pauvres 
parce  qu'elles  ne  sont  colonisées  que  depuis  quelques  années  ;  j'espère 
qu'on  ne  refusera  à  aucune  d'elles  la  part  d'octroi  qui  lui  revient  quoiqu'on 
n'ait  pas  enseigné  toutes  les  matières  du  programme  officiel.  Il  y  a  en 
général  beaucoup  de  bonne  volonté. 

Chiffres  extraits  des  bulletins  statistiques  de  chaque  municipalité 
pour  l'année  scolaire  1892-93  : 

Municipalités  sous  contrôle 38 

Maisons  d'école  sous  contrôle 94 

Ecoles    indépendantes 5 

Total  de  élèves  des  écoles  indépendantes 16Y 

Ecoles  élémentaires  sous  contrôle 92 

Total  des  élèves  des  écoles  élémentaires  sous  contrôle      3,538 

Ecoles  modèles 8 

Total  des  élèves  des  écoles  modèles  1,014 

Grand  total  des  élèves 4,683 

Assistance  moyenne  totale 3,424 

Elèves  depuis  l'A   B.  C.  jusqu'à  la  lecture  courante 1,136 

"      lisant  couramment  2,r)74 

'•           "      la  lecture  expressive 937 

*'      apprenant  l'hi.-toire  sainte 1,740 

"      écrivant  couramment 2,096 

"      apprenant  la  grammaire  {élém^»nts) 1,379 

(syntaxe) 198 

"             "             la  narration 463 


100 


Elèves  apprenant  le  calcul  mental 4,208 

rarithmétiqae 4,027 

"             "             la  tt'nue  des  livres 346 

'*             "              la  géographie 1,400 

"             "             la  cartographie 353 

l'histoire  du  Canada 1,718 

ledessin 1,914 

"             "             l'agriculture 1,155 

'*             "             les  leçons  de  choses  3,755 

l'algèbre «îô 

"             "             le  mesurage 71 

''      dont  le  français  est    la  langue    maternelle    apprenant 

l'anglais 596 

"      dont  l'anglais   est    la    langue   maternelle  apprenant  le 

le  français 241 

Instituteurs  laïques  brevetés 3 

"            religieux 5 

Institutrices  laïques  brevetées 71 

"                 "        non  brevetées          19 

religieuses 31 

Instituteurs  et  institutrices  brevetés  des  écoles  normales 4 

Instituteurs   et    institutrices   brevetés    des    bureaux     d'exami- 
nateurs    71 

Traitement  des  instituteurs  laïques %  760.00 

"             "     instituteurs  religieux 1,000.00 

"             "     institutrices  laïques 10,515.00 

"             "     institutrices  religieuses 2,210.00 

Total  des  traitements $14,485.00 

Instituteurs  et  institutrices  enseignant  pour  la  première  année 

dans  la  même  école 66 

En  terminant,  permettez-moi  encore  une  remarque  Les  parents 
retirent  leurs  enfants  trop  tôt  de  l'école  ;  dès  l'âge  de  douze  ou  treize  ans, 
leur  cours  est  fini.  Ces  enfants  laissent  donc  la  classe  à  l'âge  où  ils  pour- 
raient le  mieux  en  profiter.  Si  l'on  pouvait  parvenir  à  faire  comprendre 
cette  chose  aux  parents,  ce  serait  un  grand  point  de  gagné. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

.1.-0.  Thibault,  Insp.  d'écoles. 


M.  Wm  THOMPSON. 
{Traduction.) 

CoATicooKE,  3  août  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  vingt-troisième  rapport  annuel  I 
sur  l'état  des  écoles  de  mon  district  d'inspection,  pour  Tannée  finissant  le 
30iuiu  1893. 
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Je  compte  bette  auuée  185  écoles  élémeutaires  en  opération.  La  plu- 
part de  ces  écoles  sont  restées  ouvertes  durant  une  période  de 
pas  moins  de  huit  mois  de  l'année  ;  mais  plusieurs  ne  l'ont  été  que  durant 
une  période  plus  courte,  variant  de  trois  à  sept  mois,  comme  mes  bulletins 
le  fout  voir. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années,  mon  district  d'inspection  a  com- 
pris les  écoles  protestantes  des  comtés  de  Compton,  WoUe,  Stanstead,  à 
l'exception  de  Ma^og. 

Dans  le  comté  de  Compton,  j'ai  17  municipalités,  dans  lesquelles  98 
écoles  élémentaires  ont  été  eu  opération  durant  l'année  qui  vient  d'expirer. 
Le  nombre  des  élèves  fréquentant  ces  écoles  s'élève  à  2,193,  et  l'assistance 
moyenne,  à  1,667. 

Dans  le  comté  de  Stanstead,  j'ai  visité  76  écoles  fréquentées  par  1,499 
élèves,  avec  une  assistance  moyenne  de  1,058 

Dans  le  comté  de  Wolfe  il  n'y  a  que  trois  municipalités,  comprenant 
les  écoles  protestantes   de  Dudswell,  "Weedon  et  Ham-Sud. 

Il  y  a  dans  ce  comté  11  écoles  élémentaires  protestantes,  fréquentées 
par  201  élèves.  L'assistance  totale  dans  mon  district  d'inspection  pour 
l'année  dernière  a  été  de  3,813,  tandis  que  l'assistance  moyenne  n'était  que 
de  2,869  ou  75  par  cent.  Le  nombre  des  écoles  a  été  réduit  à  six  de  moins 
que  l'année  dernière  ;  dans  quelques  municipalités  les  arrondissements  ont 
été  réformés  de  manière  à  en  diminuer  le  nombre,  changement  qui  deve- 
nait tout  à  fait  à  propos,  vu  que  plusieurs  arrondissements  étaient  trop 
petits.  J'ai  fait  rapport  de  deux  écoles  indépendantes  seulement,  toutes 
deux  situées  dans  la  ville  de  Coaticooke,  elles  donnent  de  bons  résultats. 

Pour  ce  qui  concerne  les  livres  déclasse,  je  n'ai  rien  de  nouveau  à  rap- 
porter. L'uniformité  existe  dans  presque  toutes  les  municipalités,  et  à 
l'exception  de  quelques  livres  américains  en  usage  dans  les  écoles  situées 
près  de  la  frontière  des  États-Unis,  l'on  ne  se  sert  que  de  ceux  approuvés  par 
le  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique.  L'observance  du 
cours  d'études  approuvé  s'affermit,  en  même  temps  que  l'usage  du  tableau 
de  l'emploi  du  temps  destiné  à  régler  le  travail  des  instituteurs  et  des 
élèves  durant  les  heures  de  classe. 

Un  progrès  réel  s'est  opéré  depuis  l'année  dernière,  quant  à  ce  qui  con- 
cerne l'emploi  d'instituteurs  qualifiés.  Dans  tout  mon  district,  je  n'ai 
trouvé  que  douze  diplômées. 

Le  nombre  total  des  instituteurs  était  de  185,  classifiés  comme  suit  : 
Instituteurs,  9  ;  institutrices,  176  ;  instituteurs  munis  de  diplômes  des 
bureaux  d'examinateurs  protestants,  160  ;  instituteurs  munis  de  diplômes 
des  bureaux  d'examinateurs  catholiques,  9  ;  instituteurs  porteurs  de  diplô- 
mes d'écoles  modèles,  15  ;  de  l'école  normale  McGill,  4  ;  non  munis  de 
diplômes,  12  ;  nombre  d'instituteurs  munis  de  diplômes  de  deuxième  classe 
accordés  durant  les  années  1884-85-86,  et  qui  sont  expirés,  4. 

Le  plus  gros  traitement  payé  aux  instituteurs  d'écoles  élémentaires 
pour  une  année  scolaire  de  huit  mois  a  été  de  $280,  et  le  plus  petit  de  $104. 
Les  municipalités  en  général   ont  adopté  la  règle  d'ouvrir  les  écoles  le  1er 
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septembre,  et  de  les  fermer  avant  le  1er  juillet,  donnant  ainsi  aux  élèves  et 
à  leurs  instituteurs  une  vacance  durant  les  mois  les  plus  chauds  de  l'année. 
Les  commissaires  d'écoles  de  plusieurs  municipalités  demeurent  cependant 
attachés  à  Tancienne  coutume  de  diviser  l'année  eu  deux  termes  de  quatre 
mois  chacun,  celui  de  l'été  et  celui  de  l'hiver;  mais  dans  presque  tous  les 
cas  le  même  instituteur  est  employé  et  engag-é  à  l'année,  c'est-à-dire  pour 
enseigner  pendant  le  nombre  de  mois  que  l'école  doit"^être  en  opération 
chaque  année.  Los  instructions  enjoignant  aux  instituteurs  de  ne  contrac- 
ter aucun  engagement  sans  un  contrat  par  écrit  ne  sont  pas  très  générale- 
ment observées. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  vais  classifier  les  diiOférentes  muni- 
cipalités relativement  aux  points  suivants: 

I.  La  manière  dont  les  commissaires  d'écoles  et  les  secrétaires-trésoriers 
s'acquittent  de  leurs  devoirs, 

II.  L'état  des  maisons  d'école, 
m.  Les  fournitures  d'écoles, 

IV.  L'usage  des  livres  de  classe  approuvés, 

V.  La  compétence  des  instituteurs, 

VI.  Les  traitements  des  instituteurs  et  le  mode  de  paiement. 
Excellent  : — Saveyerville,  Dixville,  "Waterville,  Lac  Mégautic  (diss). 
Bien:— Stanstead-Plain,   Bury,   Dudswell,  Eaton  Hatley,  Cliiton    Est, 

Lingwirk,  Clifton  (diss.),  Newport,  Coaticooke,  Westbury,  Barnston,  Stan- 
stead,  Compton,  Winslow-Sud. 

Passable  : — "Whitton,   llampden,    Marston,    Hereford    (diss.),  Barford 
(diss.),  "Weedon  (diss.),  Auckland. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Wm  Thompson, 

Insp.  d^ écoles. 


M.  T.  TREMBLAY. 
(Graspé). 

Saint-Norbert-de-Cap-Chat,  4  juillet  1893. 


Monsieur  le  Surintendant, 


Dans  ce  rapport  pour  l'année  scolaire  1892-93  tout  récemment  terminée, 
je  dirai  pour  le  moment,  qu'il  m'est  pénible  de  constater  que  la  dépression 
de  plus  en  plus  sensible  et  générale  de  la  pêche,  source  principale  de  revenu 
dans  Gaspé,  affecte  gravement  le  soutien  des  écoles,  en  diminue  le  nombre 
et  provoque  un  déplorable  courant  d'émigration  :  hommes,  femmes  et 
enfants,  des  familles  entières,  sans  même  excepter  d'excellentes  institutrices 
qui,  après   avoir  à  grands  frais  obtenu  des  brevets  des   différents  bureaux, 
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Yoire  même  de  l'Ecole  normale  Laval,  prennent  la  trop  large  voie  qui  con- 
duit aux  Etats-Unis.  Sur  ce  qui  précède,  inutile  d'insister,  il  est  lacile  de 
déduire  que  l'éducation  comme  la  population,  est  quelque  peu  en  soutfrance. 
Toutefois,  qu'il  nous  soit  au  moins  permis  d'espérer  que  cette  transition  ne 
sera  que  momentanée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

T.  Tremblay, 

Insp.  d'écoles. 


M.  T.  TREMBLAY. 

(Charlevoix.) 

Baie-Saint-Paul,  Charlevoix,  20  juillet  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  des 
écoles  de  mon  district  d'inspection  pour  l'année  scolaire  1892-93. 

En  général,  l'instruction  l'ait  des  progrès  dans  les  écoles  que  j'ai  mis- 
sion de  visiter.  Cependant  ce  n'est  pas  partout  à  mon  entière  satisfaction. 
Le  salaire  des  institutrices,  dans  quelques  municipalités,  est  bien  trop  faible  ; 
pour  cette  raison,  on  ne  peut  engager  que  des  maîtresses  médiocres.  Je 
constate  que  les  localités  où  les  salaires  sont  les  plus  élevés  possèdent  de 
bonnes  écoles. 

Ce  qui  ralentit  encore  beaucoup  les  progrès  des  enfants,  c'est  leiir  peu 
d'assiduité  Si  les  commissaires  de  toutes  les  municipalités  avaient  le 
soin  de  visiter  leurs  écoles  régulièrement,  d'y  distribuer  des  récompenses, 
surtout  à  la  fin  de  l'année,  ce  serait  un  moyen  d'encourager  les  enfants  à 
assister  à  la  classe.  Aussi,  dans  les  muni(npalités  où  la  chose  se  pratique, 
l'on  remarque  que  les  examens  publics  deviennent  de  plus  en  plus  intéres- 
sants. Les  parents  s'y  rendent  en  foule  ;  et  après  la  distribution  des  prix,  cha- 
cun s'en  retourne  content. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant  aux  commissaires  que  l'argent 
employé  à  acheter  des  récompenses  destinées  aux  enfants  n'est  pas 
de  l'argent  perdu  ;  mais  que  c'est  au  contraire  une  économie  de  temps,  car 
les  enfants  qui  s'attendent  à  avoir  des  prix  à  la  fin  de  l'année  seront  plus 
réguliers  à  assister  à  l'école,  plus  appliqués  à  l'étude,  et  plus  attoitils  aux 
explications  de  la  maîtresse;  en  conséquence,  les  progrès  seront  plus  rapi- 
des, et  il  leur  faudra  moins  de  temps  pour  se  mettre  en  état  de  rendre  ser- 
vice à  leurs  parents. 

Les  récompenses  que  l'inspecteur  distribue  aussi  aux  élèves  dans  ses 
visites  excitent  une  grande  émulation,  non  seulement  parmi  les  enfants, 
mais  même  chez  les  institutrices  et  parmi  les  parents.     Je  désirerais  que   le 
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nombre  de  volumes  que  le  département  m'envoie  pour  cette  fin  fût  aug- 
menté. 

Si  les  parents  comprenaient  le  prix  du  temps  perdu,  s'ils  appréciaient 
Futilité  et  l'importance  de  l'éducation  et  de  l'instruction,  ils  s'empresse- 
raient d'y  remédier  en  se  privant  du  service  de  leurs  enfants,  et  en  leur 
fournissant  le  moyen  de  se  procurer  les  connaissances  dont  ils  auront 
besoin  pour  remplir,  plus  tard,  les  devoirs  de  l'état  auquel  la  Providence 
les  destine. 

Un  autre  fait  qu'il  faut  constater,  c'est  qu'il  n'y  a  presque  plus  d'ins- 
tituteurs qui  enseipient,  et  ce,  à  cause  de  la  concurrence  déjeunes  institu- 
trices qui  n'enseignent  qu'en  passant.  Je  ne  dis  qu'en  passant,  car,  à  la 
première  occasion,  elles  disent  adieu  à  l'enseignement  et  sont  rempla- 
cées par  d'autres  qui  en  font  autant,  au  bout  de  quelques  années. 
Il  faudrait  donc  protéger  le  corps  des  instituteurs  et  améliorer  leur  état, 
si  l'on  veut  obtenir  de  meilleurs  résultats.  Il  me  semble  qu'on  devrait 
exiger  que  les  écoles  supérieures  de  garçons  ou  mixtes  fussent  tenues  par 
des  hommes.  Je  ne  veux  pas,  par  là,  jeter  du  discrédit  sur  les  bonnes  ins- 
titutrices ;  au  contraire,  je  suis  heureux  de  déclarer  qu'il  y  a  dans  mon  dis- 
trict des  maîtresses  qui  ont  des  aptitudes  remarquables  pour  l'enseigne- 
ment, et  dont  les  résultats  sont  très  bons  et  même  excellents.  Deux  sont 
à  leur  vingtième  année  d'enseignement  dans  le  même  arrondissement; 
d'antres  sont  à  l^nr  dixième,  huitième  et  septième  année,  dans  la  même 
école.  Cela  prouve  leur  mérite  ;  et  ce  que  je  désirerais  c'est  qu'elles  fus- 
sent mieux  payées. 

Que  l'on  comprenne  donc  tout  ce  qu'il  faut  de  patience,  de  travail, 
de  fatigue  pour  réussir  dans  l'enseignement  ;  ce  qu'il  faut  de  tact  et  de 
jugement  pour  diriger,  corriger,  et  encourager  les  enfants  ;  ce  qu'il  faut 
d'abnégation  pour  s'astreindre  à  la  surveillance  des  parents  de  l'arrondisse- 
ment, aux  diverses  visites  scrutatrices  du  curé,  des  commissaires  et  de  l'ins- 
pecteur. Et  dire  qu'un  grand  nombre  de  personnes  appellent  cela  vivre 
heureux  et  ne  presque  rien  faire.  La  maîtresse,  dit-on,  coule  des  jours  pai- 
sibles, toujours  à  l'abri  du  soleil  et  du  mauvais  temps. 

Un  abus  qui  se  rencontre  encore  trop  communément  dans  certaines 
localités,  c'est  l'habitude  de  changer  d'institutrice,  à  tout  propos,  et  même 
chaque  année.  Inutile,  Monsieur  le  Surintendant,  de  faire  voir  le  désavan- 
tage de  ces  mutations  fréquentes.  Le  temps  se  perd,  les  progrès  sont  retardés 
par  suite  de  ce  changement  continuel  d'une  méthode  à  une  autre.  Il  faut 
un  t(mps  assez  long  pour  connaître  les  élèves  d'une  nouvelle  classe;  et 
lorsque  l'on  commence  à  s'accoutumer  ensemble,  survient  un  déplacement. 
Ce  serait  donc  à  l'avantage  de  tous,  des  maîtres,  des  parents  et  des  enfants, 
que  les  écoles  fussent  aussi  longtemps  que  possible  sous  la  direction  des 
mêmes  personnes,  pourvu  qu'elles  remplissent  bien  leur  devoir.  Les  com- 
missaires devraient  comprendre  combien  il  est  désagréable  et  pénible  pour 
un  instituteur  qui  s'est  dévoué  à  ses  fonctions  avec  zèle,  de  recevoir  l'avis 
qu'on  n'a  plus  besoin  de  ses  services.  Quel  découragement  d'abandonner 
des  élèves  que  l'on  connaît,  que  l'on  aime,  à  qui  l'on  a  fait  faire  assez  de 


105 


prosrès  pour  avoir  du  plaisir  à  les  instruire,  pour  aller  recommencer  ail- 
leurs la  même  besogne  avec  des  figures  complètement  iucouuues. 

Dans  mon  district  dinspectiou,  il  y  a  15  municipalités  scolaires,  com- 
prenant 90  écoles  réparties  comme  suit,  savoir  :  trois  académies,  dont  deux 
couvents,  cinq  écoles  modèles  et  quatre-vingt-deux  écoles  élémentaires,  dont 
onze  sont  indépendantes.  Toutes  ces  écoles  ont  été  fréquentées  par  3,713 
élèves,  dont  1,853  garçons  et  1,860  filles,  avec  une  assistance  moyenne  de 
2,765. 

Dans  les  trois  académies,  il  y  a  dix  départements  scolaires  ;  elles  ont 
été  fréquentées  par  311  élèves,  dont  144  o-arçons  et  167  filles,  avec  une 
assistance  moyenne  de  270.  Les  cinq  écoles  modèles  ont  été  fréquentées 
par  287  élevés,  dont  197  garçons  et  90  filles,  et  une  assistance  moyenne  de 
209.  Les  71  écoles  élémentaires  sous  contrôle  ont  été  fréquentées  par  2,844 
élèves,  dont  1,372  garçons  et  1,472  filles,  et  une  assistance  moyenne  de 
2,055.  Et  enfin,  les  onze  écoles  élémentaires  indépendantes  ont  été  fré- 
quentées par  271  élèves,  dont  140  garçons  et  131  filles,  avec  une  assistance 
moyenne  de  231. 

Sur  les  90  écoles,  trois  seulement  sont  dirigées  par  des  instituteurs  ; 
toutes  les  autres  sont  conduites  par  des  institutrices  dont  cinq  sceurs  de  la 
Congrégation  Notre-Dame,  six  sœurs  de  la  Charité,  soixante-trois  institu- 
trices brevetées  et  trente  non  brevetées,  formant  un  total  de  104  institutrices 
et  trois  institute-rs,  donnant  réellement  107  examens  à  faire  à  l'inspecteur. 
Des  trente  institutrices  non  brevetées,  9  sont  employées  dans  des  écoles 
indépendantes,  et  6  comme  assistantes  dans  des  écoles  nombreuses. 

Des  82  écoles  élémentaires,  5  sont  excellentes,  9  sont  très  bonnes,  43  sont 
bonnes,  24  assez  bonnes  et  une  mauvaise.  Il  faut  reconnaitre  que  les  écoles 
qui  ont  la  note  assez  bonne  rendent  encore  de  grands  services  aux  arrondis- 
sements où  elles  se  trouvent. 

Les  secrétaires-trésoriers  remplissent  généralement  leurs  devoirs  d'une 
manière  satisfaisante.  J'ai  insisté  beaucoup  pour  que  les  comptes  fussent 
audités  légalement,  et  soumis,  pour  être  approuvés,  aux  deux  assemblées 
exigées  par  la  loi  ;  et  aussi  pour  que  les  arrérages  se  payent,  afin  de  rendre 
justice  aux  intéressés. 

Avant  de  terminer.  Monsieur  le  Surintendant,  laissez-moi  vous  faire 
connaître  que  les  commissaires  de  Saint-Hilarion  viennent  d'ériger  leur 
école  du  village  en  école  modèle,  et  d'engager  un  instituteur  muni  d'un 
diplôme  pour  école  modèle  obtenu  à  l'école  normale  Laval.  Ils  vous  ieront 
un  rapport  en  temps  et  lieu,  et  j'espère  que  le  département  la  reconnaîtra 
comme  telle,  et  lui  accordera  une  large  part  dans  la  distribution  des  octrois 
pour  l'éducation  supérieure. 

Laissez-moi  encore  vous  dire  qu'il  y  a  plusieurs  municipalités  pauvres 
qui  ont  réellement  besoin  d'une  aide  supplémentaire.  Je  vous  citerai  celles  de 
Callieres,  De  Salles,  Saint-Placide,  La  Petite-Kivière,  Saint-Hilarion  et  Saint- 
Urbain. 
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Voilà,  Monsieur  le  SurinteDdant,  les  quelques  remarques  que  je  voulais 
ajouter  à  mes  bulletins  d'inspection  qui  vous  ont  déjà  fourni  un 
état  détaillé  de  toutes  les  écoles  de  chaque  municipalité  de  mon  district. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

Ths   Tremblay, 

Insp.  d'écoles. 

M.  G.-S.  VIEN. 

Lauzon,  18  août  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
1892-93. 

Il  me  semble  inutile  de  vous  répéter,  dans  ce  rapport,  ce  que  con- 
tiennent les  bulletins  d'inspection  que  je  vous  ai  transmis  sur  chacune  des 
écoles  de  mon  district,  ces  bulletins  contenant,  à  peu  près,  tous  les  ren- 
seignements qu'il  est  possible  de  donner  sur  nos  écoles,  depuis  l'académif^ 
jusqu'à  la  plus  humble  des  écoles  élémentaires. 

Cependant,  comme  ces  bulletins  sont  pour  l'utilité  du  département  et 
qu'ils  ne  sont  pas  portés  à  la  connaissance  du  public,  un  résumé  succinct 
de  leur  contenu  peut  avoir  quelqu'intérêt  pour  tous  ceux  qui  s'intéressent 
au  fonctionnement  de  la  loi  d'éducation  en  cette  province 

Mon  district  comprend  cette  année  30  municipalités  ;  ces  municipalités 
contiennent  3  académies  indépendantes  (à  part  l'académie  des  sœurs  de 
Jésus-Marie,  de  Saint- Joseph,  que  je  ne  visite  pas),  1  académie  sous  con- 
trôle, 3  écoles  modèles  indépendantes,  13  écoles  modèles  sous  contrôle,  169 
écoles  élémentaires,  soit  en  tout  189  écoles. 

7,339  élèves,  avec  une  assistance  moyenne  de  5,540,  ont  fréquenté  ces 
écoles;  512  dans  les  académies  indépendantes,  219  dans  l'académie  sous 
contrôle,  149  dans  les  écoles  modèles  indépendantes,  1,046  dans  les  écoles 
modèles  sous  contrôle,  et  5.413  dans  les  écoles  élémentaires. 

^1  y  ^' j'-  crois,  lieu  d'être  satisfait  du  personnel  des  écoles  supérieures, 
et  si  quelques-unes  sont  exposées  à  voir  leur  subvention  retranchée,  cela 
est  particulièrement  dû  à  ce  que  l'on  retire  trop  tôt  les  élèves  de  ces  écoles, 
ou  au  manque  d'application. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  écoles  élémentaires.  Bien  que  j'y  compte 
un  bon  nombre  de  titulaires  dont  le  mérite  et  le  dévoûment  donnent  satis- 
faction, il  y  a,  et  il  y  aura  (mcore  longtemps,  ce  qu'on  pourrait  appeler  les 
traînards  de  la  grande  armée  enseignante. 

J'ai  déjà  suggéré  quel  serait,  selon  moi,  le  moyen  de  les  faire  dis- 
paraître; donner  des  salaires  raisonnables,  afin  de  pouvoir  faire  un  choix. 
Les  sujt  ts  ne  manqueront  pas,  j'en  suis  certain,  du  moment  que  nous  aurons 
à  offrir  quelque  chose  de  plus  que  ce  que  peut  gagner  une  domestique. 
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Tout  le  inonde  admet  maintenant  que  nos  instituteurs  et  institutrices 
ne  sont  pas  assez  payés,  et  chose  étrange,  personne  ne  veut  prendre  l'ini- 
tiative d'une  semblable  réforme.  Pourtant,  je  ne  crois  pas,  Monsieur  le 
Surintendant,  que  quelques  centins  de  plus  pourraient  avoir  un  eflet  dé- 
sastreux !  Ce  qui  est  certain,  <^'est  qu'aucune  réforme  solide  et  effective  ne 
peut  être  opérée  sans  augmenter  les  traitements.  Ce  qui  est  payé  mainte- 
nant ne  peut  être  accepté  que  comme  pis  aller.  Aussi,  les  sujets  capables, 
qui  rendent  de  véritables  services,  désertent  une  carrière  qui  ne  leur  offre 
en  perspective  que  la  misère  sous  ses  plus  sombres  couleurs. 

J'ai  connu  un  vieil  et  digne  instituteur  qui,  après  40  ans  de  bons  ser- 
vices, n'avait,  pour  prolonger  sa  pénible  existence  et  celle  de  sa  digne  com- 
pagne, que  la  maigre  pitance  de  cinquante  et  quelques  dollars  ;  et  encore, 
ne  la  devait-il  qu'au  noble  dévoùment  de  quelques  amis  qui  se  cotisèrent 
généreusement,  afin  de  lui  donner  accès  au  fonds  de  retraite.  Il  y  a  deux 
ans,  ce  bon  vieillard,  feu  E  -O  Legendre,  entré  dans  l'enseignement  avec 
quelques  cents  dollars,  s'éteignait  après  avoir  subi  toutes  les  tortu.res  phy- 
siques et  morales  qui  puissent  afliiger  notre  pauvre  humanité. 

Voilà.  Monsieur  le  Surintendant,  un  exemple  entre  plusieurs  qui  suffit 
pour  mettre  en  garde  toute  une  génération. 

Les  traitements  actuellement  payés  produisent  pour  le  présent  la 
déconsidération  et,  pour  l'avenir,  la  plus  profonde  misère. 

"  L'instituteur,  a  dit  un  ami  de  l'éducation  ne  reçoit  pas  l'appui  qu'il 
est  en  droit  d'attendre  de  l'état  dont  il  est  l'un  des  plus  fermes  soutiens  et 
des  plus  précieux  auxiliaires.  Les  engagements  des  instituteurs  et  des 
institutrices  se  font  au  rabais  comme  il  y  a  cinquante  ans.  L'élève  de 
l'Ecole  normale...  court  le  risque  d'être  supplanté  par  une  jeune  personne 
qui  offre  ses  services  au  prix  d'une  cuisinière  de  deuxième  classe,  $60  à 
$100  par  année."  Et  ailleurs  :  "  Celui  qui  enseigne  5,  10,  15  ans  avec  zèle  et 
succès  n'a  aucun  droit  acquis  garanti  par  la  loi.  L'art  de  former  le  cœur 
et  l'intelligence  des  enfants  est-il  inférieur  à  celui  d'extraire  une  dent, 
de  diagnostiquer  une  maladie  ou  de  régler  une  succession  ?" 

Poser  une  pareille  question,  Monsieur  le  Surintendant,  c'est  la 
résoudre.  Nous  déplorons  tous  cet  engouement  qu'il  y  a  pour  les  collèges 
classiques.  N'est-ce  pas  la  conséquence  directe  de  l'inefficacité  des  écoles 
primaires. 

Pour  ma  part,  je  connais  maintes  familles  qui  ont  retiré  leurs  enfants 
des  écoles  primaires,  pour  les  envoyer  dans  des  collèges  classiques,  parce 
qu'elles  crevaient,  non  sans  raison,  que  de  continuer  leur  éducation  dans 
les  premières  serait  temps  perdu. 

Qu'il  soit  permis  d'espérer,  que  toutes  les  classes  dirigeantes  de  la 
société  se  réuniront  dans  un  but  commun  pour  améliorer  le  sort  de 
ceux  qui  sont  chargés  de  l'éducation  du  peuple.  Je  suis  intimement 
persuadé  que  sans  cette  réforme  les  autres  sont  imposibles. 

Mais,  Monsieur  le  Surintendant,  s'il  est  important  de  bien  payer  nos 
instituteurs,  il  ne  l'est  pas  moins  de  leur  fournir  un  logement  convenable. 
Sous  ce  rapport,  chaque  année  apporte  un  progrès  qui  est  le  fruit  de   bien 
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pénibles  efforts.  Les  aucienues  maisons  d'école  sont  généralement  trop 
petites,  trop  basses  et  mal  éclairées.  Aussi,  quand  on  parle  de  mettre  dix 
pieds  entre  les  planchers,  c'est  tout  un  monde  de  misère  ! 

Je   ne  désespère  pas  pourtant  de  parvenir  à  renouveler  ces   vieilles 
masures    où    maîtres    et   élèves    s'étiolent     par    suite    du    manque    d'air, 
respirable,  mais  cela  prendra  encore  quelques  années.  j 

Il  est  encore  désirable,  Monsieur  le  Surintendant,  d'avoir  l'uniformité  ' 
des  livres  de  classe.  C'est  une  réforme  qui  s'impose  sérieusement. 
Encore  cette  année,  j'ai  trouvé,  dans  certaines  écoles,  deux  et  quelquefois 
trois  j^rammaires  différentes,  il  en  est  de  même  de  l'arithmétique,  de 
l'histoire  sainte  et  de  celle  du  Canada,  etc.  Un  pareil  système  occasionne 
des  dépenses  inutiles  et  entrave  les  progrès. 

Je  pourrais,  Monsieur  le  Surintendant,  continuer  ces  remarques,  mais  , 
je  crois  qu'elles  sont  plus  que  suffisantes  pour  faire  connaître  l'état  actuel  1 
de  nos  écoles.     Le  tout  respectueusement  soumis. 

,  J'ai  l'honneur,  d'être,  etc., 

a.-s.  viEN, 

Insp.  d'écoles. 
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ECOLE   NORMALE  LAVAL 

Québec,  19  septembre  1893. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès 
de  l'Ecole  normale  Laval  pendant  Tannée  scolaire  1892-93. 
L'école  a  donné  ses  cours  à  cent  douze  élèves  : 

Elèves  institutrices  Q6 

Elèves  instituteurs 46 

Total 112 

Soixante-cinq  élèves  institutrices  ont  fini  l'année  et  cinquante-huit  ont 
reçu  un  brevet  de  capacité.  Quarante  et  un  élèves  instituteurs  ont  fini 
l'année,  et  trente-huit  ont  reçu  un  brevet  de  capacité. 

Les  écoles  annexes  ont  été  fréquentées  par  cent  quatre-vingt-quatorze 
enfants  : 

Filles 115 

Garçons 79 

Total 194 

MM.  les  professeurs  ne  peuvent  être  assez  loués  pour  le  zèle  qu'ils  dé- 
ploient constamment  dans  leurs  fonctions  respectives.  Leur  bonne  volonté 
à  mon  écrard,  l'intérêt  qu'ils  prennent  à  tout  ce  qui  concerne  l'école  et  le 
dévouement  dont  ils  font  preuve  rendent  ma  tâche  entièrement  agréable. 

Les  révérendes  dames  Ursulines  ne  reculent  devant  aucun  sacrifice 
(d'ailleurs  c'est  de  tradition)  pour  favoriser  l'œuvre  de  l'Ecole  normale 
dont  elles  apprécient  l'importance.  Leurs  rapports  avec  moi  sont  marqués 
au  coin  de  la  plus  exquise  délicatesse  et  de  la  plus  sincère  cordialité.  Je 
répète  ce  que  j'ai  dit  bien  souvent  :  leurs  services  sont  inappréciables,  je 
ne  saurais  trop  le  reconnaître. 

M.  F.-X.  Toussaint  a  été  malheureusement  retenu  par  la  maladie  pen- 
dant quelques  mois  et  j'ai  dû  le  faire  rempla(;er. 

Les  élevés  dans  les  deux  départements  m'ont  donné  complète  satisfac- 
tion.    Le  travail  a  été  soutenu  et  la  conduite  a  été  excellente. 

Le  19  mai  1893  restera  gravé  en  lettres  d'or  dans  les  annales  de  l'Ecole 
normale  Laval.  L'Eglise  et  l'Etat  en  s'associant  aux  honneurs  que  nous 
rendions  à  MM.  Toussaint  et  Laçasse,  à  l'occasion  de  leurs  7v>(:es  (!<  r  de  pro- 
fessorat, ont  donné  à  l'école  un  témoignage  d'estime  pour  lequel  je  suis 
heureux  d'exprimer  ma  reconnaissance.  Les  portes  de  l'Université  Laval 
se  sont  ouvertes  devant  ces  vétérans  de  l'enseignement,  et   l'élite  de  la 
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société  de  Québec  a  pu  acclamer  dans  la  grande  salle  des  promotions  ces  héros 
de  la  cause  sacrée  de  l'éducation.  Je  tiens  à  remercier  MM.  les  directeurs 
du  séminaire  et  MM.  les  citoyens  qui  ont  bien  voulu  s'associer  à  cette  fête 
avec  tant  de  spontanéité. 

Nous  avons  eu  plusieurs  cas  graves  de  maladie  et  l'un  d'eux  a  été 
fatal.  Le  jeune  Nérée  G-agné  contractait  en  novembre  un  rhunii' 
qui  dégénéra  en  phtisie  pulmonaire,  en  dépit  du  traitement  d(  s 
médecins,  et  le  conduisit  au  tombeau  au  mois  de  mars  suivaat.  Deux  mem- 
bres de  sa  famille  avaient  déjà  succombé  à  cette  maladie  qui  ne  pardonne 
pas,  et,  quoique  d'apparence  très  robuste,  ce  jeune  homme  devait  avoir  uuf 
prédisposition  à  cette  maladie.  Il  est  mort  comme  il  a  vécu,  dans  les 
sentiments  les  plus  chrétiens  et  sous  les  yeux  d'une  mère  bien  aimée.  Sa 
conduite  à  l'école  avait  toujours  été  très  édifiante.  Doué  de  bons  talents, 
il  les  avait  cultivés  par  un  travail  opiniâtre  et  avait  obtenu  des  succès 
qui  faisaient  présager  une  carrière  utile.  Dieu  en  a  disposé  autrement.  Que 
son  saint  nom  soit  béni  !  Le  souvenir  du  jeune  Nérée  G-agné  restera  pro- 
fondément gravé  dans  nos  cœurs. 

Notre  mobilier  scolaire  laissait  beaucoup  à  désirer.  G-râce  à  la  géné- 
rosité du  gouvernement  provincial,  il  a  été  presque  complètement  renou- 
velé l'automne  dernier.  J'ai  visité,  il  y  deux  ans,  wn  grand  nombre  cL- 
maisons  d'éducation  dans  les  principales  villes  de  France,  d'Italie  et  de 
Belgique.  J'ai  examiné  à  l'exposition  de  Chicago  des  modèles  de 
pupitres  et  d'autres  meubles  d'écoles  et  je  puis  témoigner,  Monsieur  le 
Surintendant,  que  notre  ameublement  scolaire  figurerait  avec  honneur  dans 
les  écoles  les  plus  progressives  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Le  gouver- 
nement voudra  bien  agréer  l'expression  de  ma  sincère  gratitude. 

Le  département  des  travaux  publics  a  eu  la  complaisance  de  faire 
visiter  notre  système  de  chauffage  qui  n'a  pas  donné  satisfaction  l'hiver 
dernier.  Il  a  demandé  des  soumissions  pour  la  réparation  des  calorifères. 
J'ai  confiance  que  l'ouvrage  sera  entrepris  et  terminé  avant  l'hiver. 

Je  vous  remercie  tout  particulièrement,  Monsieur  le  Surintendant, 
pour  la  protection  éclairée  que  vous  ac  cordez  à  l'Ecole  normale  Laval  el 
pour  la  bienveillance  que  vous  ne  cessez  de  me  témoigner  en  toutes 
circonstances. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc,. 

Th. -G.  Rouleau,  Ptre, 

Principal. 
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ECOLE    NORMALE    McGILL. 

Montréal,  21  juin  1893-. 
Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  rhouueur  de  vous  faire  rapport  que  83  élèves-instituteurs  ont  été 
diplômés  à  la  clôture  de  l'aunée  scolaire  de  1892-93.  Quatre  d'entre  eux,  gra- 
dués ès-arts,  ont  reçu  des  diplômes  académiques  de  première  classe,  28  des 
diplômes  d'école  modèle,  enfin  51  des  diplômes  d'école  élémentaire. 

Pendant  l'année,  102  élèves-institutrices  et  3  élèves-maîtres  sont  entrés 
à  l'Ecole  normale  ;  66  ont  été  admis  dans  la  classe  d'école  élémentaire  et  39 
dans  celle  d'école  modèle.  Les  résultats  des  examens  de  Noël  et  des  événe- 
ments fortuits  ont  tellement  réduit  ces  chitires  que  seulement  32  de  la  classe 
d'école  modèle  et  56  de  la  classe  d'école  élémentaire  ont  subi  les  derniers 
examens. 

Au  nombre  de  ceux  inscrits  pour  le  cours  complet  de  l'Ecole  normale, 
comme  il  est  constaté  ci-dessus, il  faut  ajouterjceux  de  quatre  élcves-maitres  et 
de  deux  éleves-institutrices  qui  ont  suivi  le  cours  académique  comme  sous- 
gradués  de  l'Université,  et  en  outre  un  élève-maitre  et  quatre  élèves-institu- 
trices, sous-gradués  de  troisième  année  à  l'Université,  qui  ont  suivi  les  cours 
de  pédagogie,  sur  lesquels  quelques-uns  au  moins  ont  bonne  chance  d'ob- 
tenir le  diplôme  académique,  l'année  prochaine 

Le  nombre  total  des  diplômes  accordés  par  l'Ecole  normale,  depuis  sa 
fondation  en  1857,  y  compris  ceux  de  cette  année,  est  de  2,425,  dont  1,384 
d'école  élémentaire,  805  d'école  modèle  et  236  d'académie.  Comme  un  cer- 
tain nombre  ont  obtenu  plus  d'un  diplôme,  le  nombre  des  personnes- 
diplômées  est  réduit  à  1,668. 

Sur  32  éh'ves  qui  ont  obtenu  l'année  dernière  des  diplômes  d'école" 
modèle.  23  se  sont  consacrés  à  l'enseignement,  3  sont  entrés  au  collège 
M'Grill  pour  y  concourir  pour  le  diplôme  académique,  et  3  n'ont  pas  ensei- 
gné. Sur  41  qui  ont  obtenu  des  diplômes  d'école  élémentaire,  21  sont  entrés 
dans  la  classe  d'école  modèle  de  cette  année,  et  13  ont  accepté  des  positions 
dans  l'enseignement. 

C'est  avec  beaucoup  d'intérêt  que  le  personnel  de  l'Ecole  normale  suit 
les  travaux  et  les  succès  des  anciens  élèves.  Beaucoup  d'entre  eux  servent 
avec  distinction  dans  les  différents  rangs  du  professorat.  Quelques-uns  pour- 
suivent leurs  études  universitaires  avec  des  succès  marqués.  Quatre  jeunes 
filles,  Mlles  Smardon,  James,  Millar  et  Hunt  ont  pris  les  degrés  es-arts  cette 
année,  et  parmi  les  sous-graduées,  Mlle  Hilson,  dans  la  deuxième  année,  et 
Mlle  St-Jaraes,  dans  la  première,  comptent  au  nombre  de  celles  qui  ont. 
remporté  des  prix. 

Je  ne  saurais  faire  un  éloge  trop  grand  de  la  conduite  de  nos  élèves- 
maitres  pendant  la  dernière  année.  Il  ne  s'est  élevé  absolument  aucune^ 
difficulté  en  matière  de  discipline.  A  la  fin  de  l'année  scolaire,  professeurs  et 
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élèves  se  sont  séparés  avec  uue  sincère  affection  et  un  égal  respect  mutuel. 

Il  est  impossible  pour  le  personnel  de  cette  école  de  regarder  ses 
devoirs  comme  uue  corvée.  Nous  sommes  souvent  fatigués,  mais  l'absence 
complète  de  jalousie  et  de  dépits  secrets  sert  à  renouveler  constamment 
nos  forces.  Tous  nos  efforts  tendent  ;î  assurer  le  progrès  et  le  bien  être  de 
cette  école  dans  toutes  ses  branches.  Nous  ne  voyous  pas  tous  les  choses  de 
la  même  façon,  mais  les  divergences  d'opinions  n'en  créent  aucune  dans 
nos  cœurs. 

L'état  incertain  de  l'enseignement  du  français  dans  nos  écoles  anglaises 
impose  à  l'école  normal»'  une  tâche  d'une  difficulté  plus  qu'ordinaire.  Cer- 
taines écoles  nous  envoient  des  élève:-;  qui  ont  et^sayé  de  faire  du  français 
une  é'ude  sérieuse.  D'autre  part,  dans  certaine  partie  du  pays,  l'enseigne- 
ment du  français  est  très  négligé.  Par  suite,  nos  classes  de  français  sont 
composées  d'élèves  qui  ont  tous  des  degrés  de  préparation  différents,  ce  qui 
augmente  en  proportion  le  travail  du  professeur.  Cette  difficulté  est  de 
plus  aggravée  par  ce  que  l'on  peut  regarder,  à  un  certain  point  de  vue, 
comme  une  preuve  de  l'amélioration  qui  s'est  introduite  dans  notre  système 
d'éducation.  Nous  recevons,  en  nombre  toujours  croissant,  dans  notre 
classe  d'école  modèle,  de  bons  élèves  des  écoles  du  pays.  Trop  souvent  les 
élèves  ne  connaissent  rien  moins  que  le  premier  mot  de  français,  surtout  du 
français  parlé  Nous  ne  pouvons  guère  les  refuser  parce  que  leur  instruction 
est  défectueuse  sur  un  point,  mais  ils  éprouvent  un  désavantage  marqué 
dans  une  classe  où  le  français  est  la  langue  dominante,  une  classe  composée 
d'élèves  qui,  pour  la  plupart,  ont  reçu  au  moins  une  année  et,  dans  quelque 
cas,  plus  d'une  année  d'excellent  enseignement  en  français.  Si  j'osais 
adresser  un  mot  de  recommandation  à  mes  confrères  anglais  de  la  province, 
je  le  ferais  comme  suit:  "Faites  une  étude  essentiellement  pratique  du 
français  qui  vous  sera  surtout  utile  dans  le  langage  usuel," 

Dans  la  classe  d'école  modèle,  le  prix  du  Prince  de  Gralles,  fondé 
par  Son  Altesse  Royale,  à  l'occasion  de  sa  visite  dans  cette  province,  a 
été  accordé  à  Mlle  DouU,  et  la  médaille  d'or  de  l'honorable  Surintendant 
à  Mlle  Corneil.  Deux  prix  de  français  donnés  aussi  par  le  Surinten- 
dant de  l'Instruction  publique,  ont  été  gagnés  par  Mlle  Forsyth  et  Mlle 
Stuart. 

Dans  la  classe  d'école  élémentaire,  Mlle  Brenner  a  remporté  le  prix  en 
livres  et  en  argent  généreusement  offert  tous  les  ans  par  M.  .T.-C.  Wilson, 
et  Mlle  Struther  a  remporté  le  prix  donné  par  M.  Georges-"W.  Parmelee, 
B.A.,  l'un  des  secrétaires  du  département  de  l'Instruction  publique,  prix 
composé  d'une  série  complète  des  excellentes  œuvres  de  Parkman. 

Au  nom  des  élèves  instituteurs  et  des   autorités  de  l'Ecole  normale,  je  r 
dois  offrir  mes  plus  chauds  remerciements  au  vénérable  archidiacre  Evans,  '' 
au  révérend  James   Fleck    et    au    révérend  A  -C.  Courtice  pour  leur  obli- 
geance à  donner  l'instruction  religieuse,  chaque  semaine,  aux  élèves  de 
l'école. 

L'Ecole  normale  doit  ses  remerciements  au  gouvernement  de  la  pro-  '■ 
vince  de  Québec  pour  l'aide  généreuse    qu'il  lui  a  donnée,  surtout  par  la  i 
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constructiou  et  par  lameublement  cl>»  laniiexe  do  notre  édifice,  ce  qui  a 
taut  contribué  au  comtbrt  et  à  Tenicacité  de  l'école.  Pour  le  peu  qui  n<nis 
reste  à  taire,  des  mesures  ont  été  prises,  ^t  j'espère  qu'avant  peu  de  temps 
l'ameublemeut  sera  complété,  les  terrains  de  jeux  c  uvenablement  clô- 
turés, nivelés  et  embellis. 

L'Ecole  normale  elle-même  et  les  ]écoles  modèles,  qui  ont  pour  objet 
l'entrainemeut  pratique  de  nos  élèves-instituteurs,  ont  souffert  de  grands 
désavantages,  comparativement  aux  écoles  de  même  niveau  de  la  cité, 
parce  que  leur  revenu  modeste,  provenant  uniquement  du  trésor  provincial, 
était  tout  à  fait  disproportionné  avec  le  travail  à  faire.  Comme  la  besogne 
de  tbrmer  des  instituteurs  est  une  affaire  provinciale,  le  comité  de  l'Ecole 
normale  trouve  juste  que  les  dépenses  d'enseignement  à  l'/lîlcole  normale  et 
d'entraînement  dans  les  écoles  modèles  devraient  être  réparties  d'unemanière 
égale.  Mais  comme  il  a  été  pourvu  à  l'éducation  des  enfants  delà  ville  par  une 
taxe  considérable,  imposée  aux  citoyens  de  Montréal,  il  semble  juste  que 
cette  taxe  scolaire  soit  consacrée  pro  ratak  payer  l'instru-tion  des  enfants  de 
la  ville  dans  les  écoles  modèles.  Le  comité  de  l'Ecole  normale  a  essayé 
de  faire  partager  cette  manière  de  voir  par  la  Législature,  à  l'occasion  de  l'aug- 
mentation récente  de  la  taxe  des  écoles  de  ville,  mais  il  n'a  qu'imparfaite- 
ment réussi.  On  a  admis  la  justesse  de  la  réclamation,  mais  on  n'y  a  fait 
dioit  que  légèrement. 

La  somme,  toute  insuffisante  qu'elle  soit,  (jui  a  été  distraite  de  la 
taxe  des  écoles  de  la  ville,  par  une  législation  récente,  pour  former  une  sub- 
vention en  faveur  des  écoles  modèles,  va  permettre  au  comité  de  l'école 
normale,  non  seulement  de  faciliter  en  général  la  tache  des  écoles  modèles 
et  d'entretenir  les  jardins  de  l'enfance  récemment  fondés,  mais  encore, 
après  avoir  obtenu  le  conseutenit^ut  du  gouvernement,  de  remédier  aux 
inégalités  de  traitements  dont  a  souffert  le  personnel  de  l'école,  sans  de- 
mander d'autre  aide  au  gouvernement.  En  conséquence,  le  comité  a  pré- 
pavé et  doit  soumettre  au  gouvernement,  par  le  canal  officiel  ordinaiie,  une 
échelle  de  traitements  modestement  augmentées,  parcequ'il  désire  avant  tout 
s'assurer  et  retenir  les  services  d'hommes  et  de  femmes  parfaitement  aptes 
à  remplir  des  fonctions  importantes  dans  une  école  qui,  au  point  de  vue 
du  matériel  et  de  l'efficacité  devrait  n'être  inférieure  à  aucune  des  écoles 
publiques  de  la  province. 

En  même  temps  et  de  la  même  manière,  le  comité  demandera  au  gou- 
vernement de  nommer  Mlle  Peebles,  directrice  de  l'école  modèle  des  filles, 
à  la  place  de  Mlle  Swallovv  qui  a  démissionné.  Mlle  Peebles  a  été  em- 
ployée pendant  dix-sept  ans  à  l'écol»'  modèle  des  filles  ;  elle  s'est  toujours 
montrée  institutrice  de  grande  habileté,  de  beau<  oup  de  tact  et  de  ponc- 
tualité, et  a  rempli  très  convenablement,  durant  toute  l'année  dernière,  les 
fonctioi  s  de  directrice  suppléante. 

Les  écoles  modèles  maintiennent  leur  réputation  pour  les 
grades  élémentaires  et  supérieurs.  Non  seulement  les  chefs  des  trois 
branches,  Orrin  Rexford,  B.  Se,  Mlle  Peebles  et  Mlle  Derick,  mais  encore 
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tous  leurs  subordonnés  désirent  vivement  rendre  ces  écoles  capables  de 
remplir  comme  il  faut  leur  double  fonction  d'instruire  les  élèves  et  d'offrir 
un  bon  champ  d'exercice  aux  élèves-maîtres.  Le  nombre  toujour 
croissant  des  élèves  prouve  que  le  public  apprécie  ces  écoles. 
Le  nombre  total  des  élèves  inscrits  durant  l'année  a  été  de  460,  19H  g-arçons 
et  267  iilles,  soit  107  dans  l'école  des  garçons,  183  dans  l'école  des  filles  et 
179  dans  l'école  primaire,  y  compris  le  jardin  de  l'enfanci'.  Beaucoup  d'élèves 
partent  au  mois  de  mai  pour  prendre  des  situations,  et  il  y  a  toujours  une 
grande  diminution  de  l'assistance  pendant  le  chaud  mois  de  juin  ;  cepen- 
dant, l'inscription  du  mois  de  juin  actuel  donne  79  élèves  dans  l'école  d^s 
garçons,  132  dans  celle  des  filles  et  108  dans  l'école  Primaire,  soit  un  total 
de  319  élevés. 

En  portant  ses  regards  sur  le  développement  futur  de  l'Ecole  normale, 
et  particulièrement  sur  la  demande  croissante  d'un  cours  rapide,  accessible 
à  un  plus  grand  nombre  d'instituteurs  élémentaires  des  écoles  de  cam- 
pagne, le  comité  prévoit  la  nécessité  qui  se  fera  bientôt  sentir  d'augmenter 
et  de  réorganiser  le  personnel  de  l'Ecole  normale. 

Eu  dehors  de  la  surveillance  générale  et  de  la  direction  de  l'Ecole 
normale  et  des  écoles  modèles,  le  principal  de  l'Ecole  normale  ne  peut 
guère  faire  plus  que  donner  des  leçons  sur  l'art  d'enseigner  dans  les  classis 
d'écoles  élémentaires  et  modèles  et  aux  sous-gradués  qui  concourent  pour 
les  diplômes  académiques  de  première'  classe,  et,  avec  l'aide  des  autiis 
professeurs,  diriger  le  travail  des  élevés  instituteurs  et  de  ceux  d -s 
écoles  modèles.  Néanmoins,  le  comité  de  l'Ecole  normale  considère  que 
pour  compléter  le  personnel,  outre  les  professeurs  d'anglais  et  de  français 
jusqu'à  présent  nommés,  il  devrait  y  avoir  un  professeur  de  mathématiques 
et  un  autre  de  sciences.  Mais  une  innovation  semblable  comporterait  une 
augmentation  importante  du  montant  voté  chaque  année  par  la  Législature 
pour  le  maintien  de  l'école. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

S.-P.  KoBiNS,  LL.  I)., 
Principal. 

ECOLE    NORMALE    JACQUES-CARTIER. 

Montréal,  31  octobre  1893. 
Monsieur  le  Surintendant, 

,T'ai  l'honneur  de  vous  remettre  mon  rapport  sur  l'état  et  les  progrès  \ 
de  l'Ecole  normale  .Tacques- Cartier  pour  l'année  scolaire  1892-93. 

L'école  a  été  fréquentée  par  61  élèves,  tant  anciens  que  nouveaux.  ' 

Les  tableaux  suivants  indiquent  leurs  différentes  classifications  ; 
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Elèves  uucieus 36 

Elèves  nouveaux  25 


Pensionnaires 44 

Demi-pensiou  naires 1 

Externes 16 

Total 61 


Total 61 

Admis  dans  la  classe  de  quatrième  année  8 

"                     "             troi-icme  année 10 

■'                     "             seconde  année 22 

■"            préparatoire 21 

Total 61 

Les  classes  de  l'école  annexe  ont  été  suivies  par  140  élèves  dont  six 
étaient  pensionnaires. 

Le  nombre  de  tous  les  élèves  de  l'Ecole  normale  Jacques-Cartier  s'est 
donc  élevé  à  201,  pendant  l'année  scolaire  qui  vient  de  se  terminer. 

II 

Il  s'était  présenté  51  candidats  pour  être  admis  à  l'Ecole  normale  : 
8  ont  été  renvoyés  parce  qu'ils  n'avaient  pas  l'à^e  réglementaire.  Quarante- 
trois  ont  subi  l'épreuve  d'admission:  vingt-cinq  seulement  ont  été  jugés 
capables  de  suivre  les  cours,  savoir,  quatre  en  seconde  année,  vingt  et  un 
en  première. 

Dix-huil  aspirants,  sur  quarante-trois,  ont  donc  été  rejetés,  parce  qu'ils 
n'avaient  pas  les  connaissances  suflUsantes,  quand  l'épreuve  ne  demandait 
que  des  connaissances  élémentaires.  Dans  les  premières  années  de  l'exis- 
tence de  l'Ecole  normale,  nous  avons  refusé  parfois  un  aussi  grand  nom- 
bre d'aspirants.  Mais  quand  l'enseignement  eut  pris  un  nouvel  essor  et 
que  la  plupart  des  municipalités  se  furent  procuré  de  bons  instituteurs, 
les  chitl'res  de  non-admission  a  baissé  considérablement.  Voilà  qu'il 
semble  vouloir  augmenter  depuis  quelque  temps,  depuis  que  l'enseigne- 
ment— devenu  une  carrière  plus  ou  moins  passagère — suscite,  chaque 
année,  des  centaines  d'institutrices  dont  toute  la  préparation  consiste  à  se 
rendre  capable  de  subir  un  examen  de  quelques  heures,  et  qui  vont, 
ensuite,  s'engager  au  rabais.  Il  y  a  d'honorable  ex'îeptions.  je  le  recon- 
nais J'ai  déjà  eu  l'honneur.  Monsieur  h'  Surintendant,  de  signaler  ce 
danger  qui  menace  d'entraver  le  progrès  de  l'instruction  dans  les  cam- 
pagnes et  qui.  dans  certaines  municipalités  scolaires,  tient  à  une  économie 
mal  entendue. 

Par  les  réponst'S  que  les  candidats  font  aux  questions  de  l'épreuve,  il 
est  facile  de  voir  quelle  espL'oe  d'enseign-ment  ils  ont  reçu.  Eu  général, 
ils  sortent  diifi  •ileraent  du  mot-à-mot  :  pour  eux,  les  règles  de  la  «gram- 
maire et  celles  de  l'arithmétique  ne  sont  que  des  pro  -édés  pour  ainsi  dire 
stéréotypés  dans  la  mémoire.  Au  t-ontraire,  l'élève  formé  par  un  bon 
maître  peut  rendre  compte  de  ce-  qu'il  fait  :  au  moins,  il  saura  douter  et 
cherchera.      Les    quatre   élevés   que   nous   avons   admis    dans  la  classe  de 
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seconde  aimée    avaient   certainement  été   préparés  par  d'excellents   insti- 
tuteurs. 

III 

A  la  lin  de  l'année   scolaire,  j'ai  pu  vous  présenter   21  candidats  pour 
les  différents  brevets,  savoir  : 

Pour  le  brevet  d'académie 6  candidats. 

Pour  le  brevet  d'école  modèle 8  " 

Pour  le  brevet  d'école  élémentaire 7  " 

Total 21 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  nos  élèves  sont,  à  la 
fin  de  chaque  semestre,  obligés  de  subir  des  examens  écrits  qui  durent  au 
moins  six  jours  chaque  fois,  eu  tout,  18  jours.  Déplus,  nous  les  faisons 
concourir  toutes  les  semaines  sur  une  des  matières  étudiées  Pour  obtenir 
le  brevet,  il  faut  réussir  à  la  fois  dans  les  concours  et  dans  les  examens. 
Ceux  qui  ne  peuvent  conserver  la  moitié  des  points  accordés  ne  peuvent,  à 
la  fin  de  l'année,  monter  à  la  classe  suivante. 

IV 

Je  regrette  que  rKc(»le  normale  Jacques-Cartier  71 'ait  pu  s'unir  aux 
différentes  institutions  du  Canada  pour  prendre  part  à  l'exposition  de 
Chicago. 

Une  circonstance  indépendante  de  notre  volonté,  un  surcroît  de  besogne, 
a  empêché  le  principal  et  les  élèves  de  consacrer  le  moindre  temps  à  pré- 
parer leur  exposition,  même  en  supposant  qu'ils  n'y  feraient  entrer  que  les 
travaux  journaliers  des  classes. 

L'honorable  Secrétaire  provincial  ayant  annoncé,  l'automne  dernier,  que 
des  classes  du  soir  se  feraient  à  l'Ecole  normale  Jacques-Cartier  et  que  le 
gouvernement  ne  pourrait  rien  payer  aux  professeurs,  je  me  chargeai  de 
la  surveillance  de  ces  classes,  qui  furent  confiées  aux  élèves  les  plus  avancés. 
J'ai  accompli  cette  besogne  volontiers,  parce  qu'il  en  résultait  un  avantage 
pour  le  gouvernement  et  un  avantage,  plus  grand  encore,  pour  les  pei  sonnes 
désireuses  de  s'instruire  qui  se  présentaient  chaque  soir. 

Mais  j'ai  dû  sacrifier  chaque  jour  les  deux  meilleures  heures  de  mon 
temps,  celles  où  je  n'avais  ni  classe  ni  surveillance  à  faire,  où  j'étais  le  moins 
dérangé,  et  j'ai  dû  renvoyer  à  d'autres  moments  la  besogne  que  j'accomplis- 
sais i^endant  ces  deux  heures.  De  leur  côté, mes  élèves  éprouvaient  le  même 
inconvénient.  Occupés  toute  la  journée  à  recevoir  ou  à  donner  des  leçons, 
ils  n'avaient  à  peu  prè.s  que  le  soir  pour  se  préparer  et  faire  leurs  devoirs 
Il  leur  fallut  travailler  pendant  les  récréations  et  même  négliger  quelc[ues 
matières  pour  conserver  au  brevet  d'enseignement  toute  sa  valeur  et  pour 
n'en  pas  priver  ceux  qui  pouvaient  légitimement  y  prétendre,  j'ai  dû  prolonger 
les  cours  et  n'accorder  les  vacances  que  dans  la  seconde  semaine  de  juillet. 
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Voilà  pourquoi  nous  n'avons  rien  envoyé  à  Chicago,  que  les  morceaux 
de  dessin,  qui  comprennent  le  cours  du  professeur. 

V 

Il  est  fâcheux  pour  nous  que  les  circonstances  n'aient  pas  permis  au 
Conseil  de  l'Instruction  publique  d'envoyer  à  Chicago  une  personne  com- 
pétente étudier  l'exposition  scolaire.  Il  y  avait  à  faire  des  observations 
nombreuses  qui  auraient  pu  profiter  à  tous  ceux  qui  enseignent,  comme  à 
ceux  qui,  sans  enseigner,  aiment  à  suivre  le  mouvement  intellectuel  dans 
les  ditiéreuts  pays 

Pour  l'éducation  religieusi',  nous  n'avons  rien  à  emprunter  ailleurs  : 
dans  l'éducation  de  famille  nous  avons  bien  des  réformes  à  opérer  ;  nous 
pouvons  les  opérer  sans  nous  occuper  de  ce  qui  se  passe  chez  uos  voisins  ; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'instruction.  Il  faut  voir  comment  l'enseigne- 
ment est  entendu  ailleurs:  il  faut  étudier  les  systèmes  et  les  méthodes  qui 
paraissent  donner  les  meilleurs  résultats.  Notre  position  politique 
nous  oblige  à  nous  mettre  au  courant  de  ce  qui  se  fait  dans  les  autres  pro- 
vinces de  la  Confédération,  dans  les  Etats-Unis  et  dans  les  autres  pays." 
Ces  paroles,  écrites  dans  une  autre  circonstance,  trouvent  leur  application 
ici. 

VI 

Comme  les  années  précédentes,  nous  avons  consacré  quelques  classes^ 
en  temps  convenable,  à  l'enseignement  et  à  la  pratique  de  l'horticulture. 
Nous  avons  pu  même  exercer  une  partie  des  élèves  à  labourer.  Je  ferai 
continuer  ces  exercices  autant  que  nous  le  permettra  notre  terrain. 

La  santé  des  élèves,  comme  d'habitude,  n'a  rien  laissé  à  désirer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

H  -A.-B.  Verreau,  Ptre. 

Principal. 
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UNIVERSITE    LAVAL- 


Ecole  polytechnique  de  Montréal. 
Rapport  pour  l'année  académique  1892-93. 

Monsieur  le  Surintendant, 

J'ai  l'houneur  de  vous  transmettre  le  rapport  sur  l'Ecole  polytechnique 
pour  l'exercice  1892-93,  prescrit  par  l'ncte  50  Yict.,  chap.  21. 

Le  nombre  des  élèves  qui  ont  fréquenté  les  «ours  de  l'Ecole  polytech- 
nique pendant  l'année  18^*2-93  est  de  16  réparti  comme  suite  : 

3e  année 2 

2e  année 3 

le  année 4 

Cours  préparatoire 7,  dont  5  sont 

promus  en  première  année  ;  les  deux  autres  n'ont  pas  subi  leu''s  examens. 
Trois  élèves  ont  été  admis  à  suivre  les  cours  à  titre  d'élèves  libres, 

c'est  pourquoi  ils  ne  comptent  pas  dans  le  classement  général. 

CLASSEMENT  DES  ÉLÈVES. 


3e  année. 

2e  année. 

1ère  année. 

Cours  préparatoire. 

A.  A  mes. 

Z.  I)psmarai~. 

H.  Pelletier. 

E.  Moreau. 

Alexandre  Pinet. 

J.  P.  Heroux. 

A.  Boyer. 

A  lyre  Roy. 

E.  Fournier. 

E.  Robert. 
D.  Ducharme. 

M.  Alexandre  Joseph  Pinet  a  obtenu  son  diplôme  d'Ingénieur  civil  après 
avoir  subi  ses  examens  d'une  manière  satisfaisante. 

ÉTAT   DES   recettes   ET   DES   DÉPENSES   DE    L'ÉCOLE    POLYTECHNIQUE 

POUR  l'année  1892-93. 

i;kcette.s. 

Balance  en  main  la  1er  juillet  1892 S  520  81 

Du  gouvernement,  octroi  provenant  du  fonds  de  l'éducation  supérieure 8,700 

RétriVjution  des  élèves   -      ' •''-  '^"^^ 

Bourse  Peter-S.  Murphy ''^^' 

Intérêt  sur  dépots  et  divers "'*  '^'^ 
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DÉPENSES. 

Traitement  des  professeurs ^  872 

Bibliothèque 21  80 

Salaire  du  gardien,  combustible,  éclairage,  assurance  et  taxe  de  l'eau 002  98 

Bourse  de  Peter-S.  Murphy 50 

Balance  en  caisse  le  1er  juillet  1893 2  05:^  42 

— '■ $10,099  70 

Je  certifie  avoir  examiné  les  livres  de  comptes  de  l'Ecole  polyt<^chni- 
que  et  je  déclare  que  l'état  des  recettes  et  des  dépenses  qui  précède  est 
conforme  aux  dits  livres. 

J'ai  de  plus  vérifié  attentivement  et  en  détail  tous  les  déboursés,  avec 
les  pièces  justificatives  h  l'appui,  et  j'ai  trouvé  le  tout  correct. 

(Signé)  N.  Rheault, 

Auditeur. 

Le  projet  de  loi  pour  constituer  en  corporation  l'Ecole  polytechnique, 
présenté  à  l'approbation  de  la  Législature,  en  1892,  ayant  échoué  au 
Conseil  législatif,  l'Ecole  s'est  trouvée  en  face  de  deux  alternatives  égale- 
ment fâcheuses  :  suspendre  les  cours  ou  les  abréger.  Avant  de  prendre 
une  résolution  aussi  opposée  aux  intérêts  de  l'école,  j'ai  cru  devoir  m'adres- 
ser  au  Comité  catholique  do  l'Instruction  publique  qui,  après  avoir  examiné 
la  situation,  a  généreusement  voté  une  somme  additionnelle  de  quatre 
mille  piastres  par  année,  pour  le  soutien  de  l'Ecole,  en  attendant  que  la 
loi  pour  son  incorporation  soit  adoptée  par  la  Législature. 

L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  s'explique  par  le  fait  que  je 
n'ai  pu  entreprendre  aucune  des  améliorations  dont  l'école  à  un  pressant 
besoin,  ce  qui  ne  pourra  être  fait  que  lorsque  la  corporatiou  sera  lormée. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Surintendant,  mes  salutations  respectu- 
euses et  me  croire  votre  tout  dévoué  serviteur, 

U.-E.  Archambault, 

Princyal. 


APPENDICE  No  IV. 


Statisti(iue  générale  du  cout  de  renseignement  et  du  nom"bre 
d'enfants  de  5  à  16  ans  dans  la  Province. 
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RÉCAPITU 
Statistique  gÉNÉRALE  du  coût  de  renseignement  et 


COMTES. 


Arjjenteuil 

Archabaska 

Bagot 

Beauce 

Beauharnois 

Bellechasse 

Berthier 

Bonaventure  .... 

Brome 

Chambly 

Champlain 

Charlevoix 

Châteauguay .... 

Ghicoutiini 

Compton 

Deux-Montagnes . 

Dorchester 

Druminond 

Gaspé 

Hochelaga 

Iluntingdon 

JbiTville 

Jacque.s-Cartier. . . 

Joliette 

,  Kamouraska 

Lac  St-.Tean 

Laprairio 

L'A.s.somption  . . . . 

Laval 

Lévi.s 

Ll.slet 

Lotbiniére 

Maskinongé    

Matane 

Mégantic 

Mis.sisquoi 

Montcalin 

Montmagny 

Montmorency 

Montréal  

Napierville 

Nicolet 

Ottawa 

Pontiac 

Portneuf  


Valeur 

de  la 

propriété 

I  imposable. 


CONTRIBUTIONS 
DES    MUNICIPALITÉS. 


S 

1,901,827 
2,948,159 
4,879,6.57 
5,828,028 
5,276,806 
2,851,817 
5,671,2;M 
1,847,199 
3,754,811 
5,054,098 
4,874,981 
2,841,903 
6,030,498 
1,359,033 
3,348,099 
3,.595,3;^0 
2,580,579 
1,967,124 
1,846,232 
28,041,2.50 
5,020, 1,S5 
3,904,024 
3,518,366 
3,904,016 
3,775,222 
1,4.50,752 
3,166,617 
4,286,6.55 
2,417,262 
5,689,-556 
2,H46,920 
3,.52.5,629 
4,069,448 
1,558,460 
2,972,657 
5,.S68,:«9 
3,515,7.37 
2..565,1.34 
2,3H4,761 
102,314.tK)0 
4,127,0,50 
5,:i52,778 
4,6<J0,647 
1,.5TO,975 
3,965,895 


10,.519 
12,80(5 
11,224 
1.5,266 
13,219 
6,481 
7,519 
8,824 
14,015 
9,6.53 
11,888 
5,404 
ll,74<i 
4,401 
16,;i84 
9,481 
7,241 
10,455 
11,408 
70,280 
13,845 
10,745 
11,060 
10,811 
8,060 
6,262 
7,681 
8,8;i8 
6,0.58 
12,610 
4,843 
8,795 
7,373 
7,2.57 
12,426 
16,8:w 
6,473 
4,195 
4,2R3 
229,R56^ 
6,367 
12,115 
42,721 
16,3!W 
10,550 


996 
388 
354 
3,;i83 
64 
555 
845 
.343 
1,6.37 
574 
2,703 
314 
7.38 
89() 
1,742 
1,50» 
627 
699 
731 
8,056 
1,247 
8:^9 
543 
700 
38-1 
599 
148 
1,757 
132 
4,414 
422 
860 
443 
1,745 
1,544 
3,039 
494 
241 
200 


439 
],:«« 
1,672 
1,167 
2,361 


2,809 

991 

868 

1,361 

1,269 

859 

7.33 

2,095 

2,511 

1,742 

1,307 

762 

1,043 

748 

2,615 

396 

998 

1,030 

1,010 

9,987 

3,1,55 

419 

1,561 

2.52 

7r>6 

mi 

418 
610 
502 

2,126 
641 

1,182 
628 
897 

1,862 

l,9i)6 
275 
854 
823 
57,049 
307 
501 

4,725 

.3,413 

2,120 


CONTRIBUTIONS 
DU    GOUVERNEMENT. 


O  — 

Oh 


1,606.53 
2,488.18 
2,327.49 
4.031.55 
1,790.34 
2,000..50 
2.131.40 
2,189.11 
1,448.68 
1,148.31 
2,976.  .56 
2,047.93 
1,37,5.77 
1,373.20 
2,034.20 
1,593.24 
1,8:31.90 
1,787.86 
2,8S4.24 
6,936.14 
l,,5;i.5.34 
1,275.52 
1,352.04 
2,173.44 
2,200.82 
1,4,57.04 
961.09 
1,247.79 
968.24 
2, 788.  ,36 
1,471.62 
2,238.07 
1,911.88 
1,8(50.  .58 
1,973.,57 
1,929.04 
1,297.00 
1,. 588. 98 
1,. 335.94 
20,a53.26 
1,08.5.34 
2,871.70 
6,284.68 
2,182.21 
2,764.46 


I  <o 

—  a, 

O  S 


§   1 


547 
470 
190 
765 
420 
,344 
490 
548 
475 
3.54 
296 
415 
221 
1,971 
670 
/  290 
260 
230 
258 
1,265 
(Î65 
295 
1,081 
1,001 
1,489 
2;i0 
266 
1,288 
162 
2,073 
279 
.509 
202 
212 
.598 
1,005 
286 
.372 
507 
6,.561 
206 
1,606 
1,.539 
515 
755 


105 

60 

465 

158 


25 

235 


265 

310 

.55 

250 

85 
l,0(i.-) 

50 


55 
54 

303 


MO 


3-1:, 
17i^ 

25.5 

100 

129 

()9 


45 
679 
644 
163 


175 


LATION. 

du  nombre  d'enfants  de  5  à  16  ans  dans  la  province. 


1,706 
26,738 
3,723 
5,163 
6,464 
7,770 
18,400 
2,7(X) 


12,800 
6,440 
2,540 
1,480 

14,700 

900 

8.050 

10,740 


1,440 

51.067 

2,300 

6,600 

65,970 

24.920 

21.56^J 

4,160 

3,110 

56,450 

6,300 

46,990 

5,370 

4,975| 

5.9101 

2.9:î0| 

13.050 

12,H25 

3,460 

6,870 

5.;^o 

i;i5,240 

6,720 

:M,:!65 

1,580 

ii.ièô 


IS.621.53 
43,931.18 
1S,()86.49 
30,189.55 
23,226.34 
18, 114.  .50 
30,178.40 
17.164.11 
20,244.68 
26,271.31 
25,035..56 
11,777.93 
16,603.77 
24,:i.54.20 
24,650.20 
21,.374.24 
21,947.90 
14,286.90 
18,790.24 
148,191.14 
22,797.34; 
20,173.-52 
81,.5G7.04 
39,912.44 
34.503.82 
13,64.5.04  [ 
12,.584.09i 
70,190.791 
14,122.241 
IIMIM, 
13,1()().62' 
18,.574.07l 
16,467.88 
1.5, 246.. 58 
31 ,0:^1. .57 
37,K79.04! 
12,385.00 
14,249.98 
12,5.57.94 
449.5.59.26! 
15,124.:MI 
52,812.70 
.59,200.681 
24,320.211 
29,903.46 


66 

109 

66 


129 

116 

60 

48; 

44 

84 

42' 

1441 

1981 

93 

109! 


47,040 

222,800 

75,675 

118,103 

139,290 

68,048 

143,425 

42,350 

39.314 

122.4.50 

69,700! 

5;J,2.50 

45,700 

119,775 

65,390 

71,910! 

41,600 

29,465 

30,570 

675,7fJ6 

()4,870 

117,041 

481,023 

185,770 

234,810 

49,025 

39,H00 

260,200 

76,8.54 

480,625 

40,820 

77,719i 

05,205 

32,010! 

97,505 

116,900 

41, .570 

61,1.50 

.59,770 

2,032,895 

58,8.55 

441,:300 

179,(585 

:i8,0:i0 

104,1:» 


278 

3,474 

252 

5,227 

166 

3,910 

671 

9,995 

333 

4,191 

284 

4,305 

243 

4,074 

458 

5,361 

306 

3,.560 

219 

2,566 

4.58' 

6,737 

418 

4,897 

181 

3,020 

173 

3,280 

289 

4,310 

208 

3,655 

302 

4,503 

266 

3,933 

501 

6,673 

1,138 

15,.512 

246 

3,074 

131 

2,508 

112 

2,6.53 

281 

4,5.51 

392 

5,269 

270 

3,864 

126 

2,202 

264 

3,235 

237 

2,548 

5:s9 

6,484 

156 

3,1.56 

378 

4.932 

2:^ 

3.. 511 

242 

4,.537 

370 

5,1.53 

305 

4,111 

195 

3,177 

21fa 

3,136 

1.52 

2,773 

4,9.50 

50,295 

112 

2,2.55 

421 

6,477 

1,221 

14,948 

36.'! 

4,792 

:wi 

.5,942 
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RÉCAPITU 
Statistique  générale  du  coût  de  l'enseignement  et 


COMTES. 


Valeur 

delà 

propriété 

imposable . 


CONTRIBUTIONS    DES 
MUNICIPALITÉS. 


CONTRIBUTIONS    DU 
UODVERNKMENT 


^ 


, 

V 

c3 

h 

« 

3 

S 

<U 

T3 

-41 

-a) 

^ 

O. 

(h 

3 

3 

w 

o 

C 

Ol 

O 

Québec  (cité) 24,811,320 

Québec  (comté) 4,791,954 

Riclielieu 4,261,537 

Richmond 3,192,552 

Rimouski 2,185,062 

Rouville 3,629,247 

Saguenay 245,930 

Shetford 4,920,212 

Sherbrooke 5,121,850 

Soulanges 2,743,935 

Stanstead 3,270,817 

St-Hvacinthe 5,214,045 

St-Jean .5.616,619 

St-Maurice 6,430,625 

Témiscouata  3,434,173 

Terrebonne j  4,987,079 

Vaudreuil 3,235,406 

Vercheres 4,969,623 

Wolfe    1,909,478 

Yamaska 3,921,379 


Totaux. 


384,273,893 


26,516 

10,505 

10,589 

13,546 

6,347 

8,405 

841 

20,249 

20,264 

6,540 

15,983 

14,794 

12,020 

11,894 

12,446 

15,522 

7,182 

9,.368 

9,237 

8,307 


995,282 


974 

137 

1,495 

1,201 

60 


2,029 


65 

897 

4,915 

617 

51 

1,645 

1.159 

168 

202 

632 

1,578 


72,278 


17,861 

2,527 

921 

2,632 

714 

521 

269 

2,468 

2,050 

1,373 

3,125 

397 

1,524 

1,012 

1,769 

787 

929 

774 

910 

748 


166,151 


6,298.71 
2,603.12 
2,294.46 
1,573.72 
1,663.40 
1,687.04 

827.27 
2,093.07 
1,730.36 

960.46 
1,933.89 
2,287.02 
1,324.49 
2,270.08 
2,737.15 
2,469.68 
1,068.58 
1,317.06 
1,601.68 
2,166.74 


154,549.12 


4,349 

1,033 

650 

1,2.50 

2,119 

1,030 

142 

881 

2,418 

374 

1,448 

1,2()6 

341 

2,.331 

617 

1,507 

1,210 

981 

194 

349 


58,671 


_4)   3 
"S   S   W 


1^ 


104 
279 


225 


80 
330 
15» 


119 


9,620 


m 


LATION.— 5wj7e. 

du  nombre  d'eufauts  de  5  à  16  ans  dans  la  province. 


~"3  * 


83,750 

41,424 

12,r)40 
1,900 

20.S()0 

.•^7.580 
4,025 
9,201 

19,0501 
5.740l 

8,45<ii 
4.'1(I90 

5.  RIO 
5.5.100 

9,K50, 
.•i5,1.50[ 
2.3,:iOO' 
11,000' 

2,1.50 
10,170 


TOTAL 


kj.  "O  a;  >  s 


NOMBRE  D'ENK.ANTS  DE  5  A  16  AN.S  DANS  LA 
MUNICIPALlTt;. 


Garçons. 


De  5 

à 
7  ans. 


De? 

à 

14  ans. 


De  14 

à 
16  ans. 


Filles. 


De  5 

à 
7  ans. 


De  7 

à 

14   an. 


De  14 

à 
16  ans. 


138,774.71 
59,328.12 
27,231.46 
22,500 
33,183.40 
49,2.S;i.04 
7,400.27 
37,047.07 
45,672.36 
15,0.52.46 
32,067.89 
66,749.02 
20.926.49 
72,738.08 
29,394.1.5: 
56,7.53.()8 
33,8.57.58! 
23.642.06 
14.S13.68l 
23,318.74 


TOTAL 


70 

70 

58 
92 
71 
73 
22 
133 
42 
31 
121 
72 
48 
71 
129 
,s,sl 
4.5J 
4ll 
82| 
871 


648,470 
28:^,300 
112.740 

72,825 
104,305 
216,570 

13,980 
123,995 
230,-521 

90,035 
103,910 
.324,661 

63,9.55 
3.58,. 550 
128.880 
265,!)S0 
151.105 
121.020 

28,100 

86,070 


2,567,593.12  .5,398   11,188,155 


1,667 
450 
509 
367 
463 
246 
212 
465 
404 
169 
421 
467 
262 
487 
771 
741 
232 
297 
385 
585 


38,939 


4,946 
1,.525 
1,449 
1,150 
1,365 
1,112 

435 
1,741 
1,378 

688 
1,214 
1,378 

963 
1,622 
2,108 
1,663 

856 

872 
1,1.55 
1,449 


113,890 


1,483 
36^ 
323 
222 
329 
116 
115 
352 
350 
144 
3.50 
242 
209 
333 
385 
479 
168 
187 
2 
252 


25,603 


1,625 
527 
496 
304 
496 
257 
192 
461 1 
364] 
136 
366 
502 
2431 
498 
722 
741 
200 
279 
377 
577 


37,4.32 


3,950 

1,529 

1,4.38 

932 

1,2.58 

1,067 

377 

1,634 

1,105 

596 

1,165 

1,289 

905 

1,.570 

2,046 

1,540 

730 

905 

1,103 

1,358 


104,666 


975 

426 
300 
2;31 
289 
119 
116 
300 
169 
117 
315 
233 
1871 
3081 
376 
469 

lasl 

1611 

242| 
250 


14,646 
4,824 
4,515 
3,206 
4,200 
2,917 
1,447 
4,9.53 
3,770 
1,850 
3,831 
4,111 
2,769 
4,818 
6,408 
5,6:« 
2,319 
2,701 
3,.541 
4,471 


25,156  345,686 
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APPENDICE     No    V. 


STATISTIQUE    GENERALE    D'APRES    LES    BULLETINS 
DES    INSPECTEURS    D'ÉCOLES. 


180 


Statistique  générale  des  écoles  sous  contrôle  et  des  écoles  indépendantes 


œMTÉs. 


Ecoles     !   Ecoles 
catholiques  j  protes- 
tantes. 


Argenteuil 

Artliabaska 

Bagot 

Beauce 

Beauharnois 

Bellecha^-se  

Berthier 

Bonaventure- . .. 

Brome 

Chambh' 

Champlain.    . . . . , 

Charlevoix 

Châteauguay  . . . . 

Chicoutimi 

Coni  pton 

Deux  Montagnes 

Dorchester 

Drummond 

Gaspé 

Hoclielaga 

Huntingdon 

Iberville 

Jafques-Cartier  . 

Joliette 

Kamouraska 

Laprairie 

Lac  St-.)ean 

L'Assomption.  . . 

Laval 

L^'via 

L'Islet 

Lotbinière     .    ... 
Maskinongé 


ECOLES  SOUS  CONTROLE  DES  COMMISSAIRES  OU  DES 


19 

112 
71 

192 
38 
77 
62 
59 
28 
31 
99 
71 
45 
00 
55 
5() 
9(5 
64 
80 
29 
2?, 
50 
34 
78 

101 
29 
()4 
50 
23 
70 
60 

104 
57 


2^  «s 


10  :  A 

St  I  C3 


54i  1 
4 
2 


24  4 

79  3 

2  1 


18 

1 

102 

3 

3 

24 

18 

11 

54 

6 

7 

3 


75 

120 
77 

198 
50 
83 
65 
91 

111 
40 

109 
77 
69 
66 

164 
65 

105 
92 

105 
54 
80 
61 
46 
83 

111 
35 
69 
57 
28 
82 
65 

115 
62 


Elèves 
catholiques. 


O 


499 
2029 
1832 
3433 
1861 
1516 
1521 
1278 

631 

961 
2575 
1713 
1261 
1288 
1008 
1529 
1611 
1328 
1838 
4970 

520 
1061 
1201 
2177 
1948 
1138 
1335 
1241 

S06 
2076 
1210 
1824 
1260 


Elèves 
protestants. 


442 

1861 

1599 

3471 

1563 

1495 

1387 

1277 

521 

667 

2543 

1562 

1135 

1227 

912 

1436 

1492 

1207 

1778 

3968' 

499 

851 

994 

1827 

1927 

911 

1220 

10631 

708 

15711 

11451 

18031 

1212! 


c4 
O 


732 
31 
25 


84 


38 
482 
948 

99 


295 

15 

1287 

20 

21 

249 

201 

5C9 

761 

59 

170 

31 


689 

35 

20 

2 

74 


537 

871 

92 


259 

10 

1197 

12 

25 

252 

187 

468 

757 

46 

139 

18 


11 


2362 
3956 
3476 
(;906 
3582 
3011 
2946 
3574 
2971 
1819 
5120 
3275 
2950 
2540 
4404 
2997 
3149 
3036 
4004 
9915 
2537 
2017 
2504 
4053 
3875 
2073 
2555 
2343 
1514 
3735 
2356 
3703 
2472 


Institu- 
teurs et 
institu- 
trices 
catholi- 
ques. 


20 

112 
7 

203 
42 
80 
65 
()6 
28 
31 

118 
85 
49 
63 
57 
67 

109 
77 
86 
40 
26 
56 
38 
78 

112 
39 
70 
51 
31 
82 
62 

11  :' 
64 


« 


3 
10 
11 
10 
40 

8 
15 


20 

12 
1 

11 
1 
2 

17 


133 

iê 

18 

17 

5 

5 

17 
14 
22 
11 
5 
7 
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d'après  les  bulletins  des  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1892-93. 


SYNDICS. 

ÉCOLES  INDÉPENDANTES. 

Institu- 
teurs et 
institu- 
trices 
protest- 
ants. 

2    . 

as 
a) .« 

Écoles 
catholiques 

1 

Écoles 
protes- 
tantes. 

tn 

aj 

1 

3 
3 

4 
7 
3 
4 
8 
2 

Élèves 
catholiques. 

! 

Élèves 

protes- 

1    tants. 

i 

> 

CD 

H 

Institu- 
teurs et 
institu- 
trices 
catho- 
liques. 

*i  0      ' 

— '  ti  00 
c       !  (S 

i 

1 

S 
'5) 

25 

i 

o3 

O 

s 

a 

M)         ( 

-S         ; 

O 

i 

es 
II 

où 

O/ 

's 

1 
< 

oc 

s 

O 

o 

os 

m 

1      ° 
0 

es 

D 
1 

1    ■ 

1    . 

£  . 

1% 

w  3 

00  ■« 

.    "^     QQ 

><    m  0 
3    «  — 
aj  -3 

P 

54 
3 

2 

..;; 

77 

125 

91 

213 
88 
88 
83 
98 

116 
57 

130 
86 
81 
65 

167 
87 

114 

109 

104 

199 
86 
78 
65 
98 

117 
45 
70 
70 
45 

108 
7o 

Ul 
71 

1 

2 

1 

2 
3 
3 
1 
2 

5 

i . 
1 

4  . 
2. 
2. 
3. 

1 .. 

20 
122 

209 

"37 

220 

35 

76 
134 
262 
320 
334 
251 
430 

37 

10 

9 
1 

115 
257 

262 
536 
334 

288 

650 

72 

1 

"4 
.... 

1 

2 

5 
19 
29 
26 
34 
18 
46 

7 

.      19 

.      29 

.      30 

.      34 

.      19 

.      47 
0 

1 

6 

6 

.... 

3 

.... 

30 

88 

•  •  •  • 



6 

i 
ii 

4 
4 

i 

7 
3 

i 
i 

1 
1 

i 

1 

1 
2 

1 

7 

2 
ï 
.5 
2 
1 
1 
4 
2 
1 

2. 
2. 
2  . 

4 

3 
13 
1 
6 
2 
5 
2 
2 
1 
18 
4 
2 
5 
6 
2 
2 
1 
5 
2 
5 

17 

140 

""es 
"  "50 

6 

10 

'1132 

48 

314 
215 

298 
59 

314 
233 
438 
59 
261 
72 
198 
126 
117 
113 
3509 
133 
246 
618 
392 
116 
140 
175 
464 
223 
597 

2 
12 

"ô 

"2 

1 
1 

"12 
3 
2 

"  ï 
2 

11 

11 

10 

4 

7 

5 

8 

9 

9 

5 

198 

4 

16 

61 

29 

7 

7 

18 

21 

14 

22 

"4    . 

.      11 
.      13 
.      22 

4 
12 

9 

10 
10 
10 

5 
210 

7 

18 
61 
29 

7 

7 
18 
21 
15 
24 

.... 

i 

21 

.... 

1  . 

.... 

.... 

1  . 

193 

32 

89 

120 

107 

112 

2340 

85 

243 

518 

391 

116 

140 

"35 

"40 
24 

108 

1.. 

3 

3 

27 

1  . 

'4 

i 

33 

18 

26 

4  . 

1 

60 

1  . 

1 

6 

■•;; 

3 
10 

1 

9 

4  . 

90 

'175 

""68 
53 

3 

1  . 

.... 

1 

.... 

.... 

1 

0 

1  . 

1 

464 
155 
541 

.... 

. . .. 

1 

4 

.... 

3  . 

.... 

3 

4 

.*  .*  .'  .'  i 

1 
1 

2 

2 

1  . 

.... 

4 

25 
in 

207 
219 

... 

.... 

232 

1 

7 
10 

8 
10 
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Statistique  générale  des  écoles  sous  contrôle  et  des  écoles  indépendantes 


COMTES. 


Matane  

Mé^antic 

Missisquoi 

Montcalm 

Muntréal,  cité 

Montmacrny 

Montmorency 

NapierviUe 

Nicolet 

Ottawa 

Pontiac 

Portneuf. 

Québec,  cité 

Québec,  comté 

Richelieu 

Richmond 

Rimouski 

Rouville . 

S'^^nenay 

bhefford 

Sherbrooke 

Soulanges 

Sranstead 

St-Hyacinthe 

StrJean 

ISt-Maurice  et  Tr.  Rivières 

Témiscouata 

Terrebonne 

Vaudreuil 

Verchères 

Wolfe 

YamaBka 


ECOLES  SOUS  CONTROLE  DES  COMMISSAIRES  OU  DES 


Écoles 
catho- 
liques. 


W 


79 
84 
32 
46 
9 
44 
37 
31 

134 

121 
47 
89 

112 
41 
53 
4f^ 
65 
65 
21 
81 
18 
26 
26 
66 
31 
57 

118 
79 
39 
32 
62 
83 


Écoles 
protes- 
tantes 


W 


%  < 


Élèves 
catholiques. 


H  I  O 


44 
20 

2 

76 


11 


87 

137 

107 

56 

55 

48 

47 

37 

143 

191 

96 

110 

137 

70 

56 

9î 

71 

70 

23 

129 

41 

35 

lOit 

69 

45 

62 

127 

85 

47 

40 

75 

85 


P^ 


Elèves 
protestants. 


Pm 


Institu- 
teurs et 
inbli  tu- 
trices 
catho- 
liques. 


1621 

14041 

957| 
1155 
7058' 
10661 
1131 

927 
2723 
3719 

930 
2109 
3796: 
1621 
1536 

904 
1278 
1357 

463 
1523 
1030 

868 

837 
1808 

985 
1826 
2373 
2056 

986 

940 
1054 
1906 


1526 

1435 

906 

1052 

5741 

881 

987 

905 

2637 

3754 

971 

2065 

3L'15 

1681 

1418 

724 

1207 

1286 

416 

1424 

752 

775 

874 

1699 

758 

1680 

2183 

1627 

829 

992 

1077 

1624 


3961  323  321906  49  215292  106426  96375  16348  15714  2348634304  1099 


33 

473 

826 

101 

3619 


25 


819 
811 
67 
268 
122 
9 
536 


37 


497 

552 
28 

885 
11 

152 
30 
19 
56 
54 

'139 


38 

400 

799 

86 

3682 


20 


822 
785 
79 
266 
126 
8 
526 


35 


440 

500 
28 

840 
18 

109 
35 
15 
63 
71 

125 


3218 
3712 
3488 
2394 
20100 
1947 
2118 
1877 
5360 
9114 
349 
4320 
7545 
3550 
2971 
26110 
2485 
2715 
879 
3884 
2834 
1699 

34;;6 

3536 
2004 
3571 
4590 
3S02 
1940 
1932 
2395 
3530 


^ 


85 
88 
27 
52 

140 
48 
48 
37 

150 

120 
52 

108 
26 
56 
51 
47 
70 
71 
22 
83 
15 
30 
25 
81 
37 
57 

129 
83 
39 
38 
66 
86 


6 
1 

12 

7 

155 

7 

1 

6 

20 

63 

6 

125 

10 

25 

4 

6 
16 

6 
16 
20 

3 
12 
35 

3 
25 
10 
15 

5 
16 

23' 
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d'après  les  bulletins  des  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1892-93. — {Suite), 


SYNDICS. 


ÉCOLES  INDÉPENDANTES. 


Institu- 

teurs et 

institu- 

trices 

protes- 

V 

tauts. 

2 

D 

01 

S    . 

♦J  œ 

•:3  i> 

00  .- 

s  >- 

H 

-r   3 

2 

3).r: 

» 

"3  •:^ 

t 

_5Ç 

=3.2 

oS 

» 

o 

^ 

:^ 

Écoles 
catholiques. 


i 

no 

® 

® 

S 

^- 

cr 

rrt 

(B 

y 

C 

0) 

^ij 

-S 

1 

S 

no; 

3 

s 

<i 

- 

S 

Écoles 
protes- 
tantes. 


Élèves 
catholiques. 


Élèves 
protes- 
tants. 


c4 


CD 

a 

S 

o 

'^ 

es 

fe 

O 

i^ 


Institu- 
teurs et 
inêtitu- 
trices 
catholi- 
ques. 


« 


Insti-  ' 
tut'urs 
et  insti; 
tut' ces'  m 

protes--^ 
tants. 


s  . 


«  00  s 
,2  l'a -S 


10 


93 
137 
122 

69 
483 

55 

4^ 

46 
170 
24(1 

lo;; 
11'.»  1 

17U|  23 
84   2 


101 

76 

90 

28 

149 

71 

35 

119 

1J8 

53 

85 

140 

103 

51 

54 

•  79 

109 


1  6710  88  121   85 


1 
1 
1 
11 
2 
1 


123| 
300' 


3721 
36 


100 
6 


9 

1502 

125 

193 

4 
103 
159 


1 

64 

100 

30 


128 


3  305 


12 


37 
56 
155 
173 
5360 
232 
154 
151 
274 
118 

287 

2019 

407 

374 


339 
373 


175 

7 

138 


3 
218 


20 


111 


318 
301 
272 
229  . 
566  . 


26 


1621 


17   386:  13 


77: 

151 


100 


37.... 
256  1 
473  ... . 
173!  1 
93991  54 
2681  1 
156  ... . 
251.... 
280'  1 
144i.... 

12:.... 
256  2 


3521 
538 
567 
114 
442 
536  9 


12; 

291 


82 


264 
60 
138 
194 
382 
401 
351 
230 
694 


934!»  21!»13  543i  .534  32:5.39  1711701  25 


174 
423 


4 
13 
31 

12 
396 
161 
10 
21 
23 
4i 


13: 

1361 
62 
26 


23! 
43' 


24 

'9 


22'. 

25'. 

22 

17. 

31;. 


14'.... 

I 

26!  *i' 


4 
14 
31 
13 
4.50 
17 
10 
21 
24 

6 

1 

15 

168 

66 

26 

5 
23 
52 


24 

1 

10 

8 

22 

28 

32 

17 

31 

8 

15 


27 

1897 
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Statistique  générale  concernant  les  élèves,  d'après  le.^ 


COMTES. 


Classification  dks  élèves  d'après  la  lanoue 
uater.vklli. 


Fcoles 
élémentaires 
catholiques. 


pc< 


Ecoles 
élémeniaires 
protestantes. 


Ecoles  modè- 
les et  acadé- 
miques 
catholiques. 


Ecoles  mo- 
dèle? et  aca- 

déiniaues 
|)rotest  ntes 


V 

s 

UD 

B 

es 

a 

o 

ce 

c 

M 

te 

a 

a 

< 

<! 

tM 

< 

Elèves  daxs  les  diffk 

DU  COUKS 


Dans  les  écoles  élémentair 


W 


« 

« 

a  o 

O  c 

C  c 

=  c 

a  os 

si 

Argenteuil 

Arthabaska .        

Bagot..  

Beauce 

Beauharnois 

Bellechasse 

Berthier 

Bonaventure 

Brome 

Chambly 

Chnmplain. 

Charlevoix 

rhâteautuay 

Chicoutiuii 

Compton 

Meus  Moutagnes 

Dorchester 

Drummond.  •   

Gaspé, 

Hochelaga 

Huntingdon 

Iberville 

J-icques-Cartier 

Joliette 

Kamouraska 

Lac  St-Jean 

Laprairie 

L'À.«somption 

Liiral 

Lévis 

L'Ifln 

Ixitbiriière 

Maskinongé 

Watane . 

Mégantic 

Miisisquoi 

Montcalm- 

Montréal  (cité) 

Montmagny 

Montmorency. 

Napiervillo 

Nicolet 

Ottawa 

Pontiac 

Portiieuf  —    

Québec  (cité) 

Québec  (comté) 

Hichelieu 

Richmoiid 

R  mouski    

R  )uvilie 

8.igiienay 

Shefford 

Sherbrooke 

Soulanges 

Stanste  mi 

Si-Hyacinthe 

St  Jean  

St-Maurice  etTrois-Rivièret 

Téraiscouata 

Terrebonne. 

Vaudreuil 

Verchères 

Wolfe 

Yamaska 


810 
.^58 
3043 
6359 
2337 
2640 
2656 
1901) 

827 
1U2Ô 
41b8 
3115 
1742 
2383 
16/7 

23;o 

2557 
2121 
•3070 
12y8 

435 
1404 
1568 
3759 
3234 
2260 
KHI 
1882 

999 
2820 
1989  •••■ 
3;2t):  200 

•am'.-.- 

2328  .... 
25941  8^ 
1453  70 
20.-.8  49 
3;-;62,  2ô3 
1588  . 
1553  25 
1508  27 
4.S21  •■6 
37971  859 
897 1  755 
3142!  103 


1 
237 
42 
13 

3 

128 

34 
13 

146 

78| 
28S 
76 
li'ôl 
i8 
27 
65 


245 


18; 


m  ri 
1!M5 
2690 
1257 
2211 
2553 

7291 
2<il8 
1571 
1114 

975 
2491 
1278 
2^26 
3952 
3482 
15^5 
1197 
1985 
3329 


I  105 
20 
13 


.32 


1162 
70 
31 


164 


734 

1471 

65 


442 

24 

2127 

32 

45 

4-5 

336 

666 

1.354 

85 
332 

48 


34 


37 


71 
686 
9a(i 
125 
6064 


36 

'i.35i 

1.335 

15) 

309 

297 


59 


573 
743 

49 
13,52 

11 
119 

27 

34 
122 

91 


200 


154651  56371  483  184C  253''0  35  64888  6722 


20 


42 
668 
628 
•1004 
1398 
655 
902 
401 


848 

1177 

598 

534 

c92 

113 

716 

4fi9 

417 

240 

7541 

121 

6  8 

968 

506 

757 

466 

662 

868 

733 

1341 

3b5 

526 

567 

556 

365 

647 

2-33 

1414. 

626 

693 

539 

1254 

2654 

Ï8 

1161 

k613 

1528 

813 

123 

716 

598 

150 

369 


63fi 
462 

1378 
727 

1272 
817 
880 
229 
909 
9) 
572 


21 

36 

19 

4453 

1 

1 

17 

9 

238 

29 

15 

382 

139 

6 


9  285 


43 


25 


190 

(i42 

55 

1100 


218 


538 


Ô4;i 

15f8 

1814 

27.38 

918 

511 

1774 

1033 

752 

479 

2101 

1292 

75] 

642 

1140 

813 

6)7 

1673 

1203 

346H 

603 

454 

824 

2620 

134 

534 

525 

lOO.T 

61(1 
846 
709 
708 
561 
1825 
9,59 
860 
12W 
4308 
281 
763 
592 
2318 
1394 
841 
1318 
.3643 
908 
1249 
692 
1317 
875 
2.38 
1312 
1099 
279 
813 
897 
621 
773 
1994 
14-^8 
533 
498 
858 
1776 


766 
558 

21C7 
834 
671 
555 
858 
480 
353 

1181 
801 
742 
853 
840 
618 

13.")4 
■398 
934 
946 
554 
449 
6,55 
670 

122(1 
740 
.554 
452 
216 

1.14 
896 
872! 
996 
468 
906 
569 
664 

2459 
396 
495 
526 
861 

1,525 
7'^8 

1373 

2046 
972 
845 
787 
516 
642 
192 
606 
702 
513 
554 
673 
449 

1155 

1265 
90a 

714 

396 
915 
812 


318  7294   1  75612  .')2455  .36851  20772  2337 


b02 
837 
4.34 

1396 
610 
753 
23S 
628 
602 
213 
79' 
740 
498 
633 

lUO 
685 
552 
302 
895 
4^0 
619 
506 
301 
462 
.'17 
62^ 
312 
306 
128 
617 
277 

1146 
404 
288 
840 
542 
248 

1632 
42.5 
235 
405 
839 

1,5.35 
796 
470 

1378 
2t« 
41,5 
377 
274 
61 
185 
7.57 
388 
226 
63'. 
606 
342 
461 
481 
817 
285 
236 
3!iO 
640 


185 


bulletins  des  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1892-93 — (Suite). 


RftSTKS  ANNEES    IH' 

d'Études. 


Dans  les  écoles  modèles 
et  les  académies. 


>« 

a 

^ 

B 

a 

(S  B 

3   a! 

o 

S'a 

•i^ 

« 

-« 

TS 

"S 

o 

o 

S 

s 

< 

gw 


D.iiis  les 
l>ans  les    écoles 
écoles    modèles 
élémen-     et  le^ 
taires      acadé- 
protes-      mies 
tants     protes- 
tants 


*  2  ^^ 


fel.èvKS   ÉTUDIANT   LES    DIPFÉRF.NTKS   IIRANCHRS 
DK   l'enseignement. 


1721 
409 
508 
833 
1109 
484 
611 
515 
181 
757 

sn 

451 
475 
192 
316 
551 
409 
3^5 
259 

7292 
199 
519 
833 
361 
602 
315 
533 
659 
6511 

1129; 
25ôi 
395; 
451 
4861 
283| 
762; 
204 
15776 
466 
563 
454 

1104! 

26741 
271 
927 

1744 

1341 
58H 
351 
511 
3:9 
95 
478 
220 
546 
678 

1226 
733 

lt02 
632 
6»4 
2:d5 
753 
78 
463 


77  54 
111  48 

71  41 

124  38 

131  87 

78  61 
147  101' 
116  60 
119  65 
I41'  79 
121  86 

81  29 

12):  61' 

97,  8i, 

138  63 

74'  6<) 

83  12 

51,  32, 

3')!  11! 

513,  2H6 

12s  88' 

9ji  50' 

18.S,  131 

91 1  26 

9u;  49 

103  45 

61  48. 

146  28 

5^  31 

163,  58 

se'  13 


26;  1 

!-\  6 

9  4 

22  ly 

48'  33 

25  11 

&3  i? 

6!  4 

36  13 

32  5 

56  27 

26|  11 

71  3 

18'  6 

311  14 

16'  18 

13  10 
10 


134  12( 

51   2s; 


111  32  3ti 


5(1. 
4 

65i 
140 


6u  3d' 
l.T5.Mi79 


73 

98 

80 

118 

29 

90 

lOft 

67» 

l'>l 

128 

131 

112 

91 

23 

171 

87 

78 

Ti 

134 
58 

115 
93 
55 

108 
16 
71 


57 
22 
22 
4lj 

153 
30l 
79 

305 
62 

"iZi 

46 

57] 
54 
15 
74 
52! 
26 
164 
57 
58 
81 
53 
62] 
14 
38 
7 
38 


1^9 
5C 
134 
117 

68 

3b 

8 

684 

70 
161 
1J6 

42 
321 


302 
1 

73 

92 

222 

738 

29' 

144 

3C'9 

17 

43 

12 

306 

40 

10 

333 

243 

226 

45 

105 

103 

259 

91 

504 

21 

59 

92 

■720 

402 

126 

25(,0 

3641 

440 

81 

70 

243 

85 

256 

327; 

92, 

467] 

116 

70 

228 

136 

174 

173 

48 

50 

79 


126 

13 

13 

2 


59 
47 
57 
72 
130 
25 
23 
34 


60 


277 
105 
18 
4(t0 
68 
80 
a4 


60410     9397;5197l2654  1617!  14182     2361   33576!4.575  151717550  290  4870 


34 
92 
257 
4^3 
704 
355 
415 
306 


108i  226,   9  166 
13   7 


412 
430 
240 
256 
29;< 

4 

312 
221 
196 

26 
3175 
12i 
369 
758 
177 
267 
117 
258 
29i 
315 

7221  40 
173 
249 
256 
177 
285 
429 
lf9 
9576 
264 
243 
254 
298 
1202 

32 
383 
2000 
293 
366 

■'.^54 
496 


21 

29 

19 

2600 


82 


1  36 
54'   3  16 

8o;  47'  221 


15 


227  62  59 

1  139'  63 

297i  16|  10 

376 


t84 
434 
850 
515 
467 
180 
392! 

143' 


1('8  99 

161  15 

48|  50 
lu 


16 


71 

10 

4577 


18 
157 
36 

44 

12 

58 
74 
13 
104 
11 
3 

'12 
26 
35 


20  11!   3'  106 


1  51 


14 


38 


Ce) 


2  144 

33  2i<2 

5  28 

17  934 


218 


12 

7  243 


2444 
4324 

.348:^ 

7442 

39161 

32991 

3588! 

3ôi7i 

2663; 

2133 

53531 

37131 

3011 

2942 

44»^ 

3195 

327 

3153 

3^06 

13424 
2662 
2263 
3122 
435S 
39t)0 
2730 
2:13 
2807 
1737 
407.^ 
2356 
3935 
2560 
3i'^5 
391'» 
3379 
256' 

•28823 
2215 
2272 
2128 
4694 
9156 
3389 
4576 

111  "62 


2471] 
3973 
3318 
7442 
3-16 
329« 
3'.<!88 
3-88 
270. 
2133 
5.353 
3271 
3011 
2912 
4341 
3195 
3275 
3153 
2676 
13424 
2680 
2263 
3122 
3-31 
3990 
27.30 
2213 
2807 
1737 
4079 
2:^56 
3935 
1983 
2;}89 
37h2 
3i52 
2  67 
2850.5 
2202 
2;72 
2128 
40-0 
75.55 
2816 
4576 
10551 
4088 
35:18 
2780 
24f.3 
2239 
879 
2929 
2894 
1834 
3598 
2764 
2105 
2972 
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Statistique  génkrale  coucemant  les  instituteurs  d'après 


ENSEIGNANT  DANS  LES  ÉCOLES 

COMTÉS 
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les  bulletins  des  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1892-93.— (S//iïe). 


CATHOLIQUES. 
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ENSEIGNANT  DANS  LES  ÉCOLES  PROTESTANTES. 
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Statistique  générale  concernant  les  instituteurs  d'après 


COMTES. 


Montcalm 

Mont' éal,  cité 

Montmagny 

Montmorency 

Napierville , ,  .', 

Nicolet ' .' 

Ottawa \ 

Pontiac 

Porineuf 

Québec,  cité 

Québec,  comté 

Richelieu 
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Rimouski 

Rouvilie 
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Stanstead 
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les  bulletins  des  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1892-93. — {Smte.) 


CATHOLIQUES 

ENSEIGNANT  DANS  LES  ÉCOLES  PROTESTANTES. 
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Statistique  générale  concernant  les  institutrices  d'après 


COMTES. 


Argentenil 

Arthabaaka 

Bagot 

Beauce  

Beauharnois 

Bellechasse 
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Bonaventure 
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les  bulletins  des  inspecteurs  d'écoles  pour  l'année  1892-93. — (Suite). 
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Statistique  générale  coucernaut  les  institutrices  d'après  les 


COMTES 
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Missisquoi 

Montcalm 

Montréal,  cité 

Montmagny , 

Montmorency 
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Nicolet 

Ottawa 

Pontiac 

Portneuf 

Québec,  cité 

Québec,  comté 

Richelieu 

Kichmond 

Rimouhki 
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Sajîuenay 

Shetford 

Sherbrooke 

Soulanj^'es  

Stanstead 

St-Hyacinthe 

St-Jean 

St-Maurico  et  T  -Rivières. 

Téruiscouata 

Terrebonne 
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bulletins  des  inspecteurs  d'écoles  pour  Tannée  1892-93. — {Suite). 


CATHOLIQUES 

Institotricks  dans  les  écoles  protestantes- 

(D 

1 

"S 

c 
© 

,5 

e 

s 

.S 
'C 

S 

c. 

a 

o 

00 
X 

< 

£ 

D 

8 

OQ 

.S 
'»^ 

es 

t3 

-u 
(S 
00 

S 

^S 

(D 
-O 
oo 

s 

o 

1^ 
œ 

Oj 

QQ 

£ 

3 

ca 
S 
5 

œ 

1 

-3 

S 
« 

3 

O" 

(D 

-a 

i 

1 

c 

o 

m 

s 

'3 

£ 

3 

3 

'es 

C 
O 

© 

kl 
D 

â 

o 

3 

£ 

s 
8 

ce 

oo 

2 
'c 

c« 

E 

à 

G 

a 
■< 

à 

<0 

2 

3 

8 

02 

"H. 

Xi 

CQ 

O 

1 

ce 

© 

Ph 

OD 

© 

£ 

S 

CQ 

Breve- 
tées en- 
seignant 
dans  les 

écoles. 

Ayant 

le 
brevet. 

Brevetées 
pour  école. 

V          1 

iS  on  bre- 
vetées 
ensei- 
U'nant 

dans  les 

Moyenne 
lies 
traite- 
ments. 

g 
s 
e 

!2 
'> 

s 

X 

i 

OQ 

00 

c 

a 

S 

3 

a 

^3 
es 

et 

J 

'3 

o 

.2 

a 

o 

s 

s 

u 
© 

3 
3 

Q 

£ 

D 
© 

"3 

s 

â 

es 
« 

3 
eS 

2 

S 

a 

3 

Q 

£ 

a 
© 

a 

vu 

'i 

© 

.H* 

3 

w 
<5 

_© 

0 

03 

0 
ce 

00 

_© 
p 

© 

a 

03 

-3 
C 

c 

J 

p 

É 

"S 
© 
> 
© 

1 

S 

OD 

C 

1 

© 

> 

£ 

c 
0 

s 

00 

s 

1 

'S 
00 

C 
>— ( 

fi' 

4 

j 

2 

39,      3 
651     12 

4       1 
1261     25 

1 

""s 

1 
130 

1 
42 
74 

4 
21 

2 
39 
68 

4 
24 

l(i5 
115 
172 
124 
358 

$ 

!"  " 

3 

7 

1 

95 

"32 

1 

•> 
3 
6 

.... 

120 
88 
93 

335 

21 

•â 



3 
29 

16 

8S 

7 

20 

4 
3 

1 

19 

2' 

1 

1 

2 

113 

31 

fi 

56 
36 

2 
q 

8 
5 

1 
5 
1 
1 
5 

50 

40 
4 
7 

13 
1 

44 

48 

40 
3 
1 

12 
1 

44 

10 
4 
2 

.... 

10 
6 

, ,,, 

84 
187 
168 
35 '> 

153 

136 

f> 

5| . . . . 

6;     6 

14: 

33 
q 

10       1 

21.... 

36 

4 

.... 

166   121 

11 

4 

2 

Q 

1 
5 

225 

173   120 

40 

.... 

1 

2 
26 

4 

....1 

m 

3 

3 

2 

1 

132 



16 

38       7 
22     11 

2       0 
51     10 

2 

8       .^ 

4 
10 
1 
7 
1 
3 
1 

41 
.3 

54 

1 
8 
1 
1 
3 
4 

39 
21 

1 
50 

2 

8 
1 
1 
3 
6 

6 
11 

1 
11 

i 

1 
1 

136 
204 
2<'0 
171 
150 
173 
260 
2}>0 
152 
153 

105 
250 

2 

::;;;.:::!"": 

5 

13 
32 

!. 

.... 

8 

120 

....1 

2 

.... 

.....  -.: 



2 

1 

1 

1 
2 

200 

4 

- 

2 

75 

8 

1 
5 

">: 

::::!::":: 

12 
12 

4 



2 
3 

2 

1 

... 

t         9 

12 

OQ 

12 

•• 



4 

1 

10 

2 

1 

11 

11 

1 

.... 

1 

.... 

138 

120 

1^1     -„, 





... 

' 

160 

188l 

106 

171 

57 

101 

23 

60 

207 

21 

8 

913 

159 

285 

787 

765 

266' 

41 

79 

186 

141 

13— E-f 


APPENDICE    No    VI 


PETITS  TABLEAUX. 


196 


Eh 


QQ 

o 
o 

Q 

?:; 
o 

1— < 
O 

PL. 

«5 


« 
p 

l-l 

QQ 

t-l 

% 

«5 


•s^aauie^iBJx 


00 

tH 

d 


c«   "-^  W 

ij  o  ?; 

O)    03  u 

03. s  i, 

Q  S  2 


pj 


•3  SU  ii  *? 


il 


1  œ-s 
'-Oui 


S   (D 


£-5  î-^-a 

oj         -         «  3 

5  c  ^y  -  i*  •= 
«Sa    --^  <u 


.i  ®    . 

'^  c  ® 


«  ■ 


®  a 


vl, 


—  o 


a> 


00   Ô 


O! 


a^ii5  oao 
0;=  a^  a  a 


'A 

®    t-l     « 

va     "^  o 

"S^  a 

u  o  ^ 
1-3 


aœ 


«  fe  ^  ■ 

•^  oQ 

2  «?^ 

•'-  aj  œ 

-u  ri  *j 
O  3  œ 
►J^  « 

S  ^ 

o  vu  .^ 
o  -^^    ^ 

H^ 


00  "O 
co 

Sa 

nr  ci 


i-H  a, 

.oJ 

29  33 


0.2  S 


00  m  ©  jTrs 

vu        ,^^0^ 

W  P   «   G  — 

o  oS   o  ~ 

O  <B   © 


oJ  o 
W  ©  t 


m 


-g 


a 


;^ 


a 
g 


M 


•BOJ^oin^ 


19Y 


08  r~  ^ 


C   S   oj  J, 

C    £    —    s 

i    C    OJ  - 


00  r~    -*       '    ^-^ 


1-3  c«-~ 


_   08 

w  ■«-.    33  "^ 

S.r^  a 
IJ 


O  ®  '^    ■ 
•     (S 

3  *j  O   ® 

C  03  «T3 


-3 


a 


®  (D-2;  »- 

"âj  ^  Il  ai 
25  03  S  2 

*^  ^^  "t?  ~i 

03--   c   c 

c  a  s  " 
I    «-2 

^  ^-  «  ^ 

a|-H<g 

O     00    *3   -*^ 

^  ^  ce  ^ 


-^-O 


S  o  =  ' 


»    03^ 
OD  .t;    o 


5  o 
"M 

00  m  . 
13„  © 
— '    ^    O 

*J  --   3 

(U  03   cd 

03 

-ris  M 


a  *, 


03 


ce 


-OQTJ   5 


>  M         c-s  S  c  £  S 


^    ^    "    13    Î3    = 

r*  —  ^n  ce  '-^  .2 

S.S"        ^    03    =0 

^  g^a^a^ 

rr       c    -  o 

^  hlH    -«J    03  ^ 

^^    03^    ^C 

jj  ►_(    o  ^03    0) 


>.a  «1 

;i:  ^  c 

ce   03    -^ 

0>        •,-' 
"rj   00  >-H 

®    ûi  03 

g  §S 

03    03    *    03 
oo   03    af  03 

a  ^.^''s 

o  -u  'c  a 
u  c  •—  " 

S  «a  8 


œ   03   03 


M'2  ? 

04"  K  3 

00  <:  r^ 

3aj*e 

o       "^J 

_  —  :;  i-H 
'^;:=  a  p_ 

-4;  .^.^T3 


OQ 


e 


si 
O 
m 

03 

3 
-r  =* 

"S 
Ô 


i 


£ 


Sa 

a 
o 


QQ 


.2^ 
«  — 


§ 

a 


5 


08 

i 


5 
m 


t4 


198 


Oi^  a 

^^  « 

^._  c 

•3—01 
*  C  T 


S  Ë.-2  ® 

SaS« 

^  o  o  ® 
I-:) 


.S  S 

t.  a 

S)    cS 


%^ 


§  S  ^     ;£;§ 


2 

5? 

'ô 

'S 

1-5 

s 

© 

s> 

a 

k. 

'V 

c3 

-V 

C/ 

oi 

e 

1 

<D 

m 

X 

•1-3 

«  S  à> 

"='   >   3 

.S  le  o 

*^  ® 

c-„  „ 

ci  ^  <» 
=  > 

es  >- 
11   = 

-a  2 

^  -*-  >■ 
S  S 'S 

S     S  ^     Q 

«  S  01  a 


o  <f  «  « 

©    00  • 

BD    >v*    g    —  'Q 

:2  O  S  S  S 
a  £'^=^ 

o  ai  f  ^  «  \: 

<n  i;  5R  c3 

/*  "^  T^  -*-3 
y     ».  CL  k,  aj 

^  g|a^ 


a  00  a  M) 

^«  s  s  3 

C   (D^Q  5 
cJ  c  g  OJ   o 

O  ©   S  ®   c 

TT  S    a 

"4/  '-—  *  es  © 
H  c  :,  i-~,  00 

8.-  i' -i  3 


■♦^  or»— 
p  a  o 

^  o  00 
-u^  © 
© 

-C^  © 

a 

a^.ï 
a  £=^ 

.S  «  © 

oP 


S  a 

■<        lé 
•  *^  ^ 

—  ,iï  *» 

^  .a 

S-B  8 

xi  ® 

^    C3    OO 

:=.ïï  g 


•8îneni9:ji'Bjj, 


00 

© 

i§® 


(D  eS 
-"  C 
es  — 


S, 

—    CD 

a. 9 

o 
a 


•P 

pS 


(S 

9 
OQ 

I 

à 

H 

O 

Pi 


S 

1     ^ 

c 

;  Q 

< 

s 

»-s 

© 

o 

'3 

a 
'S 

O. 

fl 

D 

o 

Q 

fe 

BOi^ran^ 

^A 

1—1 

ta 
.a 
o 

i-s 

a 
5 

© 


1 

% 

â 

H) 

s 

S 

> 

cr 

•s 

1 

c: 

«>• 

^ 

^ 

199 


i:2 


s  ©  c> 

■E  =  > 
O  —  as 

05   *   03     . 


a>  0} 

3 
00  -S 


a>  -5 


a;  05 
o  ^ 


05^ 


if   îS 
oo  i; 

I? 


—    03 


00  ÛJ 

1^ 


c4 

te 


-3     o,^ 


?-=  2  =0    • 

■^  03  o  O)  s 
■g«  c8=  es 
5    >V~3   05   03 

O  —     ^          ' 

00  ,^   £  "S  02 

^    03    S»-^ 
0^<13 

O  "S 


03 


c« 


Sw    ^s"^     Q3C-;® 

■^    w  —vu  "^  --T   A  v15  --! 


OQ    03 


oo.r  ih  _ 

03  ""0   oJ~ 
■^    •"  OU    00 

00    ïi.  9-73 
03    C  >-^ 

^^    03   o   '^ 


6    3    >»  00    0/ 

-    ^  "^  ~i 
aj    -  co       ::^ 

■ii  S  :=  »'.£ 
a  j-       c  '^— î 


aj  o  03 


^03 

-,  ''a 
S  -  o 


S--,«5H^S 


ID 


te  S  5!-S" 


c    -^ 


^  te—      4J 


.s  .S'a 


^  03  03  5  a  = 

m-^i  ■-^    O    03 


S    Ç3 
"03.^ 

*-'â  S. 

03    p.ti 

C^  03 

5    03  -^ 
<5    S    03 


03  _  oD 

='2  cil, 

03  O     • 

00  a5'-'-^ 


"sa 

9  ^.^ 


<o 


6  ^03 

00  r—   —3 
(11      ^      ^ 


ë5s 
?  =«  ê 

"t;  o  =* 
o  ts  "7 

ni] 


s    03 

•^  -à 

05! 

ta   c« 


r^    •      O- 

^    03    S 

rt  sut? 

3  >-, 

-J  C 

03  — '  Q 

TJ    05 

^^  o 
Sa" 

■5  2,^ 

03         S 

oS    - 
o.'^.S    • 

00  a>s?.§ 

■a3'<^  3  *j 
3  53  o 


(M  1—1 


a 


o 


::?       ^ 


3 


o3 


5         VJ3 


K 


.2     5 


o 


«A 

03 


eu 


O 


•i»  irH  irH  WH 


.-H  (M 


s: 


«a 


et 


S 


8 


200 


^ 


là 

tA 
O 
O 

QQ 

Q 
O 

HH 

O 

Pi 


P 
P 

os 
»— I 


P 


*<      a 


•Sïaarae^iBJx 


®    00 

15.S  » 


«  «1 

'ij  -^  S 
a.*  1 

^   ï    15 

^"o  « 

o      ^  o 

\qj  ,"ti  ^^ 


P5 


s 
o 


S'- 
-o^  œ  Se 

c3  es  a  œ 

a,  ;;^  i  '"■• 


a  * 


'Or 


O   „  ■"   OJ 

o  cS  cs 


o;  G  o    I 

c  «-^  a*. 

03-2 ;So  X  ®  o 

'o^^^  s>^  a 

^    ^■^,-'  c  '^  o 
R^  S  S  ^  >^ 

C   o   D   o   ">   1, 


a  s  ® 

:5  Ji  -^ 

«'^    ^ 

^  ^  S^ 
-rr  ©  5  > 

^  .-,  vD   o 

5a  oc/j  G 

OQ  .£       ^ 

"S     o 

a.^:H  a 

s  g  «H 


iD  '3 

•«'S 

•^a 

o 

03  a»  9 

^  «  © 
v:3         J, 

0  a  <D 

o  03  œ 


^ 


OQ 


3 


fl 
O 


w 


a 

o 

3 
kl 


^ 

g 

?> 

y 

^ 

m 

O 

^—' 

„ 

i 

a 

»> 

ci 

fl 

ri 

8 

a 

S 

a 

1 

o 

eu 

t^ 

o 


t 


"S 

s 


0) 

03   ô 
00  o 


O 


^ 


•soj^tun^ 


-g 

es 
§ 

-H 


gs 


i 

H 

s" 


S 


201   ' 


cœaD'^  5^''  "S 

3   fc.   ij 
te   ïl~ 

a;  J3  X 


03 

X 

^ 

tt 

-5 

> 

<! 

W 

a> 

-^ 

» 

£ 

^ 

« 

^ 

C 

X 

C 

v 

a 

11 

s-     '^ 


=    X-H     U 


>-0    X  t; 

;  =  5  rt 

'    —    D    CZ 


E  0)  a) 
S  ôjj 

^  <r<  -??  "S-r 


t;  •—    rî   3  _3 


»  ®  g 


=  5  ® 


S  g  S 

5WQQ 


O    4J 


^iS-i-  -r  s 


3    03    » 

o    -  c 

U    4^   o3 

en  u 
03   3     . 

nfS  o 
—       «  JjC 


5    03 

es  c 
oc  z;. 


-Sa:' 


i    ^    03    °- 

2  à^^l 


3   «S  -S 


0) 


03  aj  03 

03^  3 

'^  "m  33 

Cri  ï 


« 

è 

J-f 

w 

^ 

c 

X 

03 

3  -î;; 


:«, 


.  3  .:;  ""*   y 


M  S 


:;:  Si    03 


5_2 
•  « 

':i  X 

i;3  = 


3  —  '-      'f! 


=-^?^ 


^-^sS 


3  c.- 


^    >    03 

a  O  a 


9  co 

rs  a 

X  3 
s  S 

H 


X 


4S  s 


03 

c    03 

c«   -  . 

03  ^  o 

X^  03 

'^  oT  », 

^  e^  Œ3 

^  _  (B 

X3^    C  — 


^     i2 


C     o 


a    a 


o 

03 

0) 

u 

TS 

X 

o 

^, 

-1 

X 

X 

O 

kc 

<p 

•*^ 

,*J 

-o 

cSC/J 

to 

_3 

O 

0) 

c 

o 

3 

es 

in 

-•J 

a  a 

11 

03 

Lfl 

oJ 

03 

JS 

03 

'1 

o 

"> 

VI) 

a> 

SI 

O 

-l> 

4i 

-1 

03 

7J 

03 

03 

11) 

-3-3 

'V 

Ih 

O 

VI, 

0' 

œ 

c3 

33 

^ 

O 

0) 

Ti 

O 

m 

o 

œ-CT? 

ÔÔ         2 
r— I  '"' 

d      a 


I— I  «M  1— I 


O 

Ul 

3 

S 

O- 

O 

go 

a 

X 
X 

j£ 

X 

g 

si 

2 

•3  2 
g. S 

I    o 

SÎ3 


O 
O 


P3 


c 
d 


ta 

cl 


W 


X 

X 

a 

s: 

a] 

eS 

a 

a 

rn 

o 

o 

H 

H 

$ 
E? 

(>^ 

>» 

o 

08 

ai 

r^ 

XI 

X 

a 

a 

c 

202 


TABLEAU— B. 


Indiquant  les  subventions  accordées  par  la  Législature  de  Québec  pour 
l'Instruction  publique  pour  l'année  scolaire  1892-93. 


Éducation  supérieure 

Écoles  publiques 

Ecoles  dans  les  municipalités  pauvres 

Ecoles  normales 

Inspection  des  écoles 

Fonds  de  pensions  des  instituteurs,  ancien , 

do  do  nouveau  

Livres  à  donner  en  prix 

Ecoles  des  sou  rds- muets 

Conseil  de  l'Instmction  publique 

Publication  des  journaux  anglais  et  français  sur  l'Instruction  publique 

Congrès  des  inspecteurs  d'écoles 

Musée  scolaire  du  département  de  l'Instruction  publique 

Ecoles  du  soir,  Québec  et  Montréal 

Couvent  de  la  Cong.  N.-D.  à  Berthier,  pour  construction   

Sœurs  de  Ste-Croix  à  Magog,  pour  construction  d'une  école 

Collège  de  St-Joseph  à  Berthier 

Couvent  du  Cap- Rouge,  pour  construction 

Frères  Maristes  d'iberville 

Collège  commercial  de  Boucherville , 

Couvent  de  Boucherville " 

Académie  protestante  de  Granby ,  construction 

Académie  commerciale  de  la  Pointe-Claire,  construction 

Ecole  de  Lennoxville,  construction 

Ecole  de  Coaticooke,  construction 

Institutions  littéraires  et  scientifiques. 

Transcription,  impression  et  distribution  des  archives  canadiennes 

Ecole  de  Navigation,  Québec 

Arts  et  Métiers. 

Conseil  des  Arts  et  Métiers,  y  compris  l'enseignement  des  arts  appliqués  à  l'indus- 
trie   r 


Total . 


cts. 


78,410  00 

I(i0,(l0(l  00 

10,000  00 

43,000  00 

42,000  00 

8,000  00 

1.000  00 

6,000  00 

13,000  00 

2,000  00 

2,250  00 

500  00 

600  00 

7,500  Oi) 

150  00 

500  00 

250  00 

500  0:) 

500  00 

500  00 

500  00 

800  00 

1,000  00 

2,000  00 

500  00 

2,000  00 

1,000  00 

10,000  00 


$393,960  00 
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TABLEAU— C. 

UNIVERSITÉ  LAVAL.— (Année  1892-93). 
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4 

13 
9 

5 

Montréal 

Tliéoloiiie           

(1 

Droit 

3 

9 

(1) 

>i 

4 
3 
3 

15 
17 
10 

(1 

Arts  

u 

Ecole  polytechnique. . . 

98 

152 

GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITE  LAVAL. 


De  1852 
à  1892. 


En 

1893. 


Totaux. 


Bacheliers    HiS-Sciences 

"  Es-Lettres 

"  Es-Arts 

"  En-Médecine 

"                  Médecine  Vétérinaire  ■ 
Droit 

"  Droit-canon 

"  Théologie 

Ingénieurs  civils 

Maître  Es-Arts 

Licenciés  Ks-Sciences 

"        En  Philosophie 

''  Médecine 

Droit 

Théologie 

Docteurs  Es-Sciences 

"        Es-Lettres 

"        En  Philosophie 

"  Médecine 

"              Médecine  vétérinaire  .  •  • 
Droit 

"  Droit  canon 

"  Théologie  


210 
176 

420 
382 


370 

22 

124 


75 

1 

1 

175 

84 

35 
2 

32 

4 

334 


58 


(32 


2,575 


18 

11 

27 

22 

"ï 

11 

1 

3 

6 

1 


71 
3 


188 


228 

187 

447 

404 

7 

381 

23 

127 

tt 

76 

1 

4 

175 

84 

37 

2 

34 
4 

405 
3 

58 
8 

62 


2.763 


(1)  L'annuaire  de  l'Université  Laval,  source    à   laquelle  cette  statistique  est  puisée,  ne 
contient  pas  le  nombre  des  élèves  de  la  section  de  Montréal. 
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TABLEAU— E. 

Écoles    normales 

(Année  1882  93.) 


Professeurs  ordinaires 

Professeurs  adjoints 

Elèves  dans  la  classe  d'école  académique 

Elèves  dans  la  clause  d'école  modèle 

Elèves  dans  la  classe  d'école  élémentaire 

Elèves  dans  la  clanse  préparatoire 

Elèves  qui  ont  obtenu  le  diplôme  d'école  élémen- 
aire 

Elèves  qui  ont  obtenu  le  diplôme  d'école  modèle.. 

Elèves  qui  ont  obtenu  le  diplôme  d'école  acadé- 
mique  : 

Total  des  élèves  qui  ont  obtenu  des  diplômes 

Elèves  des  villes  de  Québec  ou  de  Montréal 

Elèves  venant  d'ailleurs 

Total  des  élèves  

Nombre  de  volumes  dont  se  compose  la  biblio- 
thèque   

Nombre  de  jours  de  classe  durant  l'année 

Nombre  de  jours  consacrés  aux  examens 

Nombre  de  bourses  accordées 

Nombre  de  médailles  distribuées ... 

Nombre  de  prix  distribués 


Subventions  du  gouvernement 

Ecoles  modèles  annexes: — 

Elèves  dans  le  cours  élémentaire. 

Élèves  dans  le  cours  modèle 

Elèves  adm  s  gratuitement 

Elèves  catholiques 

Elèves  protestants 

Total  des  élèves 

Assistance  moyenne 


Elèves  qui  ont  complété  le  cours   de   l'école 
modèle 


Laval, 

Québec, 

catholique. 


CD    O 

aa 


10 
15 


19 
11 

H 
38 

4 
42 
46 

3150 

200 

18 

25 

3 

166 

$14,900 


53 

20 

:î3 

79 


79 
61 

10 


a   . 
S  .2 


(U 


31 
35 


30 
28 


58 

9 

57 

66 

1000 

212 

15 

30 

3 

172 

(Pour  les 
deux      dé- 
pa»tem'nts 


68 

47 

31 

115 


115 
98 


.Tc-Cartier, 

INIontréal 

catholique 


<o  o 


5 

3 

8 

10 

22 

21 


6 
21 
16 
45 
61 

12050 

208 

18 

23 

3 

137 

$14,233 


108 
32 
20 

140 


140 

81 

10 


McGill. 

iMontréal 
protes- 
tante. 


-S  "S 

a  ^ 

®  o  — 

-3  «<« 


« 


3 

8 

6 

39 

66 


51 

28 

4 

83 

58 

53 

111 

3500 

183 

26 

81 

2 

4 

$13,866 


252 

203 

12 

29 
426 
455 
344 

35 
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TABLEAU— F. 

Ecoles  spéciales. 

(Année  1892-93.) 


10 
11 
IL' 
13 


Ecoles  des  Arts  et  Manufacttiubs  ; 

Montréal 

Lévis 

Québec 

New-Liverpool 

Huntingdon 

St-Hyacinthe 

Granby 

Sorel 

Iberville  


Institutions  des  Sourds-muets  et  des  Aveugles  : 

Institution  des  Sourds-muets,  Mile-End,  Montréal- . 
Institution  des  Sourd8-muet8,rue  St.  Denis,  Montréal 

Institution  des  Aveugles  de  Nazareth 

Institution  Mackay  pour  les  Sourds-muets,  Montréal 

Grands  totaux 


Profes- 
seurs. 


15 

47 

10 

7 


Elèves. 


14 

332 

4 

239 

7 

177 

2 

86 

3 

71 

1 

54 

2 

39 

1 

37 

1 

12 

115 

279 

74 

4<; 


Profes- 
seurs. 

Total. 


E  èves. 
Total. 


35 


79 


114 


1,047 


514 


l,5(il 
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TABLEAU-G. 

NOMBRE  D'ÉLÈVES  QUI  ONT  FRÉQUENTÉ  LES  ÉCOLES  NORMALES  DEPUIS 

LEUR  FONDATION. 


Année  scalaire 


École  normale 
Jacques- Cartier 


Elèves 
instituteurs. 


École  normale 
McGill 


W 


w 


École  normale 
Laval 


W 


pq 


£ 

s 
'S 

(B 

CD 
0) 
_ÇJ 

s 
a 

> 

si/ 

Xi 

a 

o 

£ 

a 

o 

45 

25 

89 

103 

91 

128 

102 

126 

98 

109 

90 

110 

104 

124 

97 

116 

104 

115 

84 

130 

80 

128 

89 

130 

104 

143 

135 

149 

123 

129 

9(5 

150 

92 

162 

92 

162 

116 

159 

121 

173 

128 

181 

137 

169 

191 

136 

121 

193 

140 

174 

136 

187 

111 

186 

123 

163 

130 

168 

132 

131 

128 

153 

122 

174 

117 

176 

136 

144 

129 

159 

127 

174 

114 

170 

1857 

1857-1858. 

1858-1859. 

1859-1860. 

1860-1861. 

1861-1862. 

1862-1863. 

1863-1864. 

1864-1865 

1865-1866. 

1866-1867. 

1867-1868. 

1868-1869. 

1869-1870. 

1870-1871. 

1871-1872. 

1872-1873. 

l.>»73-1874. 

1874-1875. 

1875-1876. 

1876-1877. 

1877-1878. 

1878-1879. 

1,S79-1880. 

1 880-1 8S1. 

1881-1882. 

1882-1883. 

1883-1884. 

1884-1885. 

1885-18  6. 

18^6-1887. 

1887-1888. 

188H-1889. 

1889-1890. 

189  1-18 '1. 

1891-1S92. 

1892-93  . 


18 

5 

25 

46 

7 

63 

50 

7 

76 

53 

9 

72 

52 

5 

56 

41 

10 

58 

57 

8 

72 

56 

7 

67 

56 

5 

60 

43 

2 

73 

41 

2 

73 

35 

5 

57 

36 

4 

70 

4H 

7 

69 

63 

6 

70 

51 

13 

94 

46 

8 

108 

43 

6 

106 

59 

19 

911 

60 

14 

110 

60 

18 

107 

62 

29 

106 

70 

70 

70 

63, 

12 

130 

76* 

12 

114 

78 

14 

123 

62 

12 

124 

67 

6 

102 

71 

10 

101 

64 

14 

70 

67 

5 

91 

58 

6 

106 

52 

5 

97 

84 

6 

80 

70 

9 

95 

66 

13 

109 

61 

7 

104 

30 

70 

83 

81 

61 

68 

80 

74 

65 

75 

75 

62 

74 

76 

76 

107 

116 

112 

118 

124 

125 

135 

140 

142 

136 

127 

136 

108 

111 

84 

96 

112 

102 

8() 

104 

122 

111 


22 
36 
34 
40 
41 
39 
39 
34 
43 
39 
43 
49 
64 
82 
54 
32 
38 
43 
38 
47 
50 
46 
51 
46 
52 
44 
37 
50 
49 
54 
56 
58 
60 
46 
50 
48 
46 


40 
52 
54 
53 
52 
52 
49 
55 
57 
55 
73 
73 
80 
59 
56 
54 
56 
60 
63 
74 
63 
66 
63 
60 
64 
62 
61 
67 
61 
62 
68 
79 
64 
64 
65 
66 


22 

76 

86 

94 

94 

91 

91 

83 

98 

96 

98 

122 

137 

162 

113 


99 
98 
110 
124 
109 
117 
109 
112 
108 
99 
111 
116 
115 
118 
126 
139 
110 
114 
113 
112 
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TABLE  âU  Gr.— Suite. 

Brevets  délivrés  aux  élèves  des  écoles  normales  depuis  leurs 

fondation. 


Jacques-Cartier. 

McGill. 

Laval. 

00 

?  s 

£| 
II 

i 

-S 

-1 

.a -S 

i.s 

Classe 

DBS    BBBViiri'S. 

Elèves 
instituteurs. 

pi 

00 

m  3 

CQ 

O 

'es 

£ 
a 

£ 

II 

ai 

a 

13 

1 

Académie 

Ecole  modèle 

Elémentaire 

130 
310 
250 

110 

114 

63 

126 

691 

1321 

236 

805 

1384 

148 
389 
392 

736 

846 

148 
1125 
1238 

388 
813 
705 

126 
1427 
2167 

514 
2240 
2872 

Totaux 

690 

287 

2138 

2425 

929 

1582 

2511 

1906 

3720 

5626 
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TABLEAU— H. 

BREVETS    DÉLIVRÉS   PAR   LES    BUREAUX    D'eXAMINATEURS. 
(Année  scJaire  1892  93.) 


BiREAUx  d'Examixatei  us. 


Beauce 

Carleton 

Charlevoix  et  Sa<!;uenay 

Chicoutimi 

Drummond,  Richniond  et  Wolfe. 

Gaspé 

Iles  de  la  Madeleine 

Kamonra.ska 

Montréal 

New-Carlisle 

Nicolet 

N.-D.  du  Lac  St-Jean 

Ottawa  (Hull) 

Ponti  ac 

Pointe-aux- Esquimaux 

Québec 

Rimouski 

St-IIyacinthe 

Saguenay  

Trois-Rivières 

West-Famham 

Sections  protestantes 

Totaux   


Nombre  de 
candidats. 


12 


40 


55 


24 

11 

G 

9 


Brevets. 


112  I 

86  I 
5  I 

25  1 
4 

G  I 

121   I 

14  ; 

101  I 

2i 

I 

51  I 

7  ' 

285 


921 


Langue. 


24 
7 
6 
9 
7 
5 
2 

33 

104 

3 

86 
5 

20 

1 

6 

121 

14 

101 

2 

52 
7 


615 


34 

2 

10 


17 

3 

30 


292 


421 


Classe 


40 


03 


47 
10 
80 


23' 


52 


327 


a.i: 


16 
6 
8 
7 

10 
2 

33 
98 

5 
33 

5 
18 

4 

6 
91 

7 
51 

2 
34 

7 
284 


702 


.S 
o 
H 


25 
16 
6 
9 
7 

10 

2 

33 

138 

5 

96 

5 

28 

5 

6 

13S 

17 

131 

2 

58 

7 

292 

1036 


14— E-f 
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TABLEAU— I— ÉDUCATION  SUPÉRIEURE, 


UNIVERSITÉS,  COLLÈGES  AFFILIÉS 


Universités,  Collèges  affiliés  et 
Ecole  normale. 


Université  McOill. 


Université  du  Collège  Bishop. 


Collège  Morrin 

Collège  St-François 

Collège  Presbytérien 

"Wesleyan  Theological  Collège" 

"Congregational  Collège"  Brit.  N.  Am. 
"Montréal  Diocesan  Theological  Col.'' 
Ecole  normale  McGill    


o  *^ 


4,150 


2,250 


1,750 


1,000 


(Pas  de 


13.866 


M 


140,963 


14,474 


rapport) 


13,8(56 


140,660 


14,178 


13,866 


1  405,048 


78,516 


=  ô 


,"^90,862 


123,665 


80,000 


57,000 


10,000 


3,500 
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PROTESTANTE— ANNÉE  1892-93. 


ET  ECOLE  NORMALE. 


Facultés 

Si    X 

*^  — 

S- 

-i:  :?^ 

si 

4 
4 
3 
4 

3 

3  c 

"s  = 

o  5* 
25  "" 

tu 
£ 

D 

^  ai 
0)  a> 

^  vu 

ii 

25  " 

S 

2 

a 
.2 

-s  ^ 

£  S 

^2 

œ 
S 
O 
O 
(l 
cj 

se 

GQ 

<u 
?► 

£ 

S 

1 

S 

00 

£ 

a 

o 

-b 

'a 
"o 

a 

vu 
S 

r3 

til 

m 
> 

on 

£ 

a 

o 

o 

73 

"a 

:3 
g 

.2  ® 
£| 

a^ 
0:2 

00 

—    0, 
■^  VU 
T3   5 

vu  aj 
g  u 

£g 

al 

(Si 

-0 

-3  VU 
VU  3 

ai 
^^ 

£  <u 

^a 

a  0 

vu 

-E 
0 

CJ 
0) 

£ 

g 
0 

00 

il 
a> 

0 

X! 
03 
0) 

£ 

a 
0 

00 

a 
a 

0 

•*f  oi5 

a  0) 
0  S 

OQ 

>  *J 

ag 

f  Arts 

32 
25 
32 
32 

21 
35 
12 
19 

87 

246 
427 
51 
169 

231 
318 
40 
158 

117 

278 

42 
46 
10 
18 

6 
2 

1 
1 

1 

44 
9 

7 
22 

^lédeoine  

• 

Droit 

17 

63 

.... 

Science  

Total 

893 

747 

117 

864 

116 

10 

1 

82 

22 

2570 

173 

Arts 

3 
4 
3 
o 

38 
29 
27 
38 

8 
20 

29 
64 

29 
55 

6 

29 
61 

5 
6 

2 

1 

17 

4 

25 

3153 

Médecine 

- 

Droit 

Théologie 

3 

3 

3 

3 

2 
13 

2 

Total.... 

.... 

31 

96 

87 

6 

93 

2 

1 

23 

25 

3150 

.... 

"  Arts 

4 
3 

30 
25 

ThÂnInorîp  . 

1 



■ 
1 

Total 

f  Arts 

.... 

"   1  — 

2 

40 

[ 

Science 

Total 

^héologie 

32 
32 
28 
-30 
36 

3 
3 
3 

3 

<> 

11 

83 

7 

104 

111 

83 

4 

74 
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TABLEAU 
Education  supérieure  proies 


"HIGH  SCHOOLS"  ET  ECOLES  SPECIALES. 


NOMS  DES  LOCALITES. 


Recettes. 


Dépenses. 


S  5 


C         I    ^ 

E  c-î        s  co 

c  cr.        c  Cl 


2—  j3 


-3   s 


-   3 


oà 

tn 

0/ 

c 

x 

^ 

a 

^ 

Oi 

^ 

H 

»a> 

« 

« 


Montréal 

Québec  

Ecole  du  Collège  Bisliop 

Collèjie  St-François 

"Hifili  School"(ies  filles,  Montréal 
"Hiiih  School"  (les  filles,  Québec. 

"Compton  L.  C.S'^hool". 

"Stanstead  W.  L.  School" 


11,228 

2,488 

) 

r 

4,450 
2,024 


l,18"i 
1,285 


1,185 
1,284 


Pas 


de  rap  port 


200 
200 
200 
390 


Totaux I  20,190    3,400 


200 
200 
200 
290 


3,360 


14.4Ô4 
1,759 


11,867 
1.177 

4.882 
6,733 

40,872 


2,703 


2(J,867 
5,532 


1(J,517 
3.401 
5.128 
9.780 


20,72l|    6, 
4,500    1 


11.378 
2,59(i 
4.(130 
3,434 


67,225  46,659 


14( 
032 


,139 
8(t5 
,(i98 
,397 


18,817 


$         1 

26,867 
5,532 


16,517 
3.401 
5,128 

8.831 

65,476 


ACADE 


Avlmer I  625 

Bëdford...    !  746 

Coatirook ;  2.439 

Côte  St- Antoine 1  6,889 

Cowan~ville I  53 

Clarenceville i  66 

Danville  |  1,593 

Granby i  1,816 

Huntin^don !  256 


Inverness 
Knowlton  .. 
Lacliute  . . . 
Shffbrooke 

St-Jean 

Sliawville  . 
Waterloo  .. 


Totaux 


226 
750 
1,611 
2  522 
l[2Ô8 
855 
1,971 

23,626 


200 

291 

315 

240 

275 

200 

240 

240 

440 

200 

27.^ 

400 

390 

240 

225 

375 

4,545 


200 
275 
340 
3(i5! 
27Ô 
100 
240 
340 
440 
275| 
300 
305 
340 
290 
240 
365 


284 
234 
923 

1,500 
545 
194 
547 
402 

1,805 
334 
855 
805 
322 
674 
226 
407 

10,117 


288 
1,000 


5? 
1,026 

37 

1,271 

783 

1,63K 


575 
506 

i  ,068 
19 


8.261 


1,397 
2.270 
3.677 
8,681 
1,899 

497 
3.()51 
3,24 1 
4,197 

7()0 
2,455 
3,31Î.' 
3,234 
3,190 
1,325 
2,753 


46.549 


1,055 

790 
2,790 
4,010 
1,210 

525 
1,502 
1,605 
2,700 

995 
1,372 
1,633 
2,5-/5 
1,080 

760 
2,240 


334 

2,4M4 

887 

4,128 

()H9 

30 

2,108 

1,580 

1,457 

424 

1,083 

1,733 

709 

2,110 

516 

513 


26,792,  20,795 


1,389 
3,284 
3  677 
8,138 
1,899 
555 
3.610 
3,185 
4,157 
1.419 
2,455 
3  366 
3.234 
3190 
1 .276 
2,753 


47,587 
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Professeurs- 

Elèves 

QQ 

Principaux. 

2 

a> 

s 

s  S  o 

-2 
a 

» 

a* 

a 

GD 

a 

o 

a 

~  a 
®  —, 

3 

"S 

as  ~a) 

O  " 

a: 

S 

a 

S 

3  £ 
il 

9) 

a 

i 

o 

'M 

1 
2 

-S 

t> 

eu 
2 
O 

"S 

03 

S 
o 

0 

.5" 

a 

o 

®  > 

S'a 

(33  — 

©  *  «  . 

^ 

ÉH 

— 

cq 

o 

^ 

O 

Pi 

a 

<5 

<5 

» 

^i 

22 

S 

3.000 

A. 

MoG. 

158 

195 

1.-1 1 

472 

32 

476 

28 

504 

193 

6 

1,000 

A. 

McG. 

42 

19 

29 

88 

2 

75 

15 

90 

193 

f  pas 
l  rap 

de 

port- 

21 

1,500 

A. 

Mc(i. 

154 

91 

250 

478 

17 

426 

69 

495 

195 

6 

7v5 

M. 

McG. 

16 

41 

33 

88 

2 

62 

28 

90 

190 

4 

5(0 
1,000 

2 

•> 

17 
16 

20 
32 

39 
49 

.... 

27 
30 

12 

20 

39 
50 

180 

6 

180 

65 

374 

379 

515 

1,214 

54 

1,096 

172 

1,268 

MIES. 


3 

360 
600 

35 

83 

42 
41 

9 
33 

81 
153 

5 
4 

78 
100 

8 
57 

86 
157 

218 

3 

A. 

C.B. 

187 

5 

1,400 

A. 

M. 

121 

34 

31 

184 

2 

162 

24 

186 

200 

9 

1,200 

A. 

UvG. 

278 

52 

31 

361 

352 

9 

361 

194 

3 

750 

A. 

McG 

54 

31 

41 

120 

(i 

98 

28 

126 

194 

3 

500 

A. 

C.B. 

22 

6 

19 

46 

1 

25 

22 

47 

202 

4 

800 

A. 

#  •  •  •  *  •  *  • 

72 

42 

27 

125 

16 

118 

23 

141 

189 

4 

800 

A. 

McG. 

97 

50 

41 

les 

20 

155 

33 

188 

201 

6 

1,200 

A. 

McG. 

122 

72 

126 

310 

10 

194 

126 

320 

204 

3 

700 

A. 

McG. 

17 

27 

27 

71 

35 

36 

71 

195 

3 

800 

A. 

McG. 

55 

29 

57 

141 

100 

41 

141 

200 

5 

800 

A. 

Sher. 

14.S 

16 

68 

225 

7 

202 

30 

232 

186 

8 

1,000 

A. 

McG. 

139 

44 

52 

230 

6 

203 

32 

235 

192 

4 

600 

A. 

McG. 

83 

45 

17 

95 

50 

130 

15 

145 

186 

3 

400 

A. 

McG. 

73 

26 

37 

136 

106 

30 

136 

189 

5 

900 

A. 

McG. 

61 

70 

64 

190 

5 

138 

57 

195 

200 

71 

1.460 

1)27 

680 

2,636 

131 

2,196 

571 

2,767 

1 
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TABLEAU 
Education  supérieure  pro-   ^ 


"  HIGH  SCHOOLS  "  ET  ECOLES  SPECIALES. 


Elèves  des  cours  modèle  et  académique 


NOMS  DES  LOCALITES. 


c  o 
S  a 


O 


a    vr, 


o 


ffi 


Montréal 

Quéhen 

Ecole  du  Collège  Bishops 

Ecole  du  Col]èf;e  Saint-Francis 

"  Hiirh  School"  des  filles,  Montréal 
'  High  School"  des  filles,  Québec. . 

"  Compton  L.  C.  School  " 

'  Stanstead  W.  L.  School  " 

Totaux 


Avlmer  

Bêdford 

Coatirook  

Côte  St-Antoine 

Cowansville 

Clarenreville 

Danville 

Granby 

Huntingdon 

Inverness 

Knowlton 

Lacliute 

Sherbrooke  

St-Jean 

Shawville 

Waterloo 

Totaux 


504 

48 

Pas  de 

885 
72 
.37 
38 


1084 


346 

48 

rapport . 

245 
72 
35 
38 


784 


51 
74 
65 
82 
70 
25 
69 
91 

198 
51 
86 
84 
94 
62 
63 

134 


504 

48 


245 
72 
35 
32 


93{) 


77 
29 


154 
72 
37 
32 


401 


Académies. 


1299 


346 

48 


208 
70 
37 
48 


757 


51 

51 

51 

51 

68 

68 

68 

69 

65 

65 

65 

65 

82 

82 

31 

82 

72 

72 

(il 

72 

25 

25 

25 

25 

69 

69 

69 

68 

91 

86 

38 

01 

198 

198 

198 

198 

51 

51 

28 

51 

86 

86 

86 

86 

84 

84 

84 

84 

94 

96 

87 

92 

67 

57 

16 

59 

63 

63 

63 

63 

134 

134 

134 

134 

1290 

1287 

1104 

1290 

489 
43 


310 
70 
37 
37 

986 


51 
67 
65 
82 
66 
25 
65 
86 

190 
51 
86 
84 
89 
39 
63 

134 


1243 
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I. — Suite. 

testante.       Année  1892-93. — Suite. 


"  HIGH  SCHOOLS  "  ET  ÉCOLES  SPECIALES. 


étudiant  les  principales  matières  du  cours  d'études. 


£ 

si 

-S 

a> 

<D 

>> 

.S 
c 

.2 

.2 

a 

< 
ri 

2  • 
.h  ^ 

S  " 
.2ii 

s 
'-S 

a 

1 

•S 

B 
0 

vu 

.2 

vu 

a 
0 

G 
0 

.S 

'ÔQ 

> 

m 

<D 

a> 

D 

a 

(a 

'S 
0 

a 

D 

3 

a 

-S 

.S 

"es 

t 

0  . 

05  'U 

w 

w 

aq 

<; 

-< 

0 

H 

a 

H 

hJ 

«î 

^ 

0 

Oh 

0 

52 

12G 

504 

156 

77 

4 

504 

59 

504 

0 

159 

50 

67 

29 

25 

44 

48 

29 

48 

3 

29 

29 

48 

0 

;î4 

19 

48 

\   Pas 

de  ra|> 

port. 

0 

112 

67 

385 

144 

10 

0 

218 

73 

327 

7 

124 

0 

45 

2 

53 

50 

72 

50 

00 

0 

72 

70 

74 

0 

50 

14 

72 

2 

17 

13 

35 

37 

20 

0 

37 

33 

37 

0 

33 

0 

37 

2 

19 

22 

38 

44 

32 

0 

29 

33 

48 

1 

44 

0 

44 

35 

278 

322 

1082 

460 

220 

7 

889 

297 

1038 

8 

444 

83 

313 

Académies. 


0 

44 

7 

53 

52 

16 

0 

'  50 

50 

50 

0 

15 

0 

51 

1 

74 

73 

74 

31 

30 

0 

74 

74 

74 

0 

31 

4 

74 

0 

65 

52 

65 

50 

29 

0 

65 

41 

65 

0 

44 

3 

31 

2 

63 

39 

82 

50 

30 

0 

82 

82 

83 

0 

23 

0 

83 

7 

62 

35 

70 

45 

36 

0 

70 

37 

59 

0 

27 

2 

72 

0 

25 

19 

25 

25 

19 

0 

25 

25 

25 

0 

19 

0 

25 

0 

49 

32 

69 

43 

24 

0 

68 

69 

66 

0 

24 

0 

68 

0 

72 

34 

91 

53 

38 

9 

83 

86 

91 

0 

53 

3 

91 

0 

138 

156 

198 

160 

126 

12 

194 

193 

19S 

0 

126 

35 

198 

2 

48 

25 

51 

34 

26 

9 

46 

51 

40 

0 

22 

3 

51 

7 

79 

79 

79 

71 

71 

0 

79 

79 

86 

0 

57 

0 

86 

8 

84 

80 

84 

84 

68 

0 

84 

84 

84 

0 

84 

2 

84 

7 

71 

34 

94 

70 

51 

1 

96 

60 

96 

0 

68 

1 

96 

1 

41 

17 

59 

27 

12 

1 

57 

57 

46 

0 

22 

0 

52 

8 

35 

25 

63 

47 

29 

0 

63 

17 

56 

0 

:;o 

9 

()3 

0 

109 

37 

134 

70 

50 

0 

\M 

134 

134 

0 

54 

3 

i:i4 

43 

1059 

744 

1296 

912 

655 

18 

1270 

1039 

1253 

0 

699 

68 

1259 
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TABLEAU — I. — Education  supérieure 


ÉCOLES  MODÈLES. 


Noms  des  localités. 


Recettes. 


ai 


9  s; 

rs  3 
-—  'C  c-î 

o  o  «- 
«"  'S  s 


U    &I 


3   Ih 

SI/  a> 

=  S'"' 


.«    00 

-t'a 

su    " 


^    0) 


Berthier 

Brvson  

Bury 

Boit  on  Centre 

Clarendon 

Como 

Cookshire  

DuHgwell 

Dunham  

Freli^bsburg 

Farnham 

Fort  Coulonge  — 

Goukl 

Hemmingford ..  . 

HuU 

Hatley 

Leeds 

Lacolle 

Lennoxville  .  ... . 

Lachine 

Myslic . 

Montréal,  McGiil. 

Mansonville 

Magog 

New-Richmond  • 

Ormstown 

Porta<re  dn  Fort. . 

Paspébiac  

Rawdon 

Richmond 

St-Lambert 

6fc-Sylveatrd 

Sorel 

Stanbridge 

Sutton 

St-André 

Scotstown 

Trois-Rivitres 

Ulverton 

WatervillB 

Windsor  Mills 


107 

380 
52 
319 
448 
344 
930 
355 


289 
312 
306 
2SG 
318 

1477 

441 

82 

140 

921 

2000 


80 
715 
233 
5 
540 
205 
120 


1353 
123 
303 
485 


1889 
488 
540 
250 
448 
112 


90 

50 

75 

50 

50 

50 

215 

50 

90 

115 

90 

50 

140 

100 

75 

50 

50 

100 

200 

90 

75 


Totaux 17395 


75 

50 

100 

75 

50 

100 

75 

50 

75 

75 

75 

75 

125 

75 

50 

123 

100 

105 

50 


90 
50 

115 
50 
50 
50 

190 
75 
90 

115 
75 
50 
75 

140 
50 
50 

100 

115 

190 
75 
75 


1387 

31 

36 

0) 

105 

104 

495 

132 


3420 


75 

90 

100 

75 

50 

100 

175 

100 

90 

75 

90 

100 

155 

115 

115 

150 

140 

115 

115 


283 

140 

62 

23 

33 

173 

186 

144 

110 

117 

324 

80 


200 
289 

63 
955 

44 
178 

50 
151 
613 

11 
129 
116 


259 
95 

448 
51 

176 

224 


8077 


192 
219 


829 
600 


160 
80 


24 
425 


42 

189 

60 


693 

164 

18 


263 


30 


73 

65 

112 


5 

728 


71 
503 


5465 
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ECOLES  MODÈLES. 


Dépenses. 

Professeurs. 

ElC'Ves. 

5  - 

es  JJ 

00 

c 

i 

" 

2 

33 

Principaux. 

a 

0 

a 

03 

D 

n 

c 
"0 

a 

-a 

S 

33  OD 
V   01 

0  ><'E  m 

^—  a 

-50  0 

z.   œ 
1-  te 

sa 

•5  2 

S 

NI) 

5 
0 

-^  S 
S  S 

0  .a> 

a 
© 

œ 

> 

0  s 

a 

0 

"00 

2 

"S 

05  CS 

^3 

a  s^^ 

a 

^ 

Z"" 

^^ 

rt 

i;  0  es  ;x> 

'>j 

0 

0-1 

0 

< 

<! 

'>^ 

1174 

410 

/5S4 

4 

650 

M. 

Que. 

3 

26 

26 

4 

24 

5 

180 

480 

173 

653 

2 

275 

M. 

Slier. 

39 

27 

64 

2 

61 

5 

217 

315 

67 

382 

2 

270 

M. 

McG. 

38 

31 

66 

3 

60 

9 

196 

283 

9.' 
1192 

375 
1432 

2 

2 

207 
230 

M. 
M. 

29 
35 

20 

28 

41 
63 

8 

:.8 
57 

11 
6 

198 

240 

'Qneï" 

127 

364 

125 

489 

2 

300 

M. 

McG. 

51 

15 

40 

'26 

56 

10 

200 

1520 

347 

1867 

4 

725 

M. 



62 

72 

1.30 

4 

106 

28 

185 

38t) 

96 

482 

2 

225 

M. 

*  McG.  " 

36 

23 

59 

44 

15 

180 

2 

2 

500 
525 

A. 
M. 

McG. 
McG. 

32 
21 

48 
27 

72 
44 

8 
4 

59 
37 

21 
11 

192 

""725 



122 

"""847 

190 

400 

242 

542 

2 

400 

M. 

^IcG. 

56 

36 

85 

7 

86 

6 

200 

357 

'lÔ 

407 

1 

357 

M. 

McG. 

27 

7 

34 

.... 

33 

1 

200 

363 

110 

473 

2 

235 

M. 

Sher. 

24 

17 

41 

.... 

30 

11 

180 

4  78 

87 

565 

2 

425 

A. 

McG. 

35 

33 

63 

5 

47 

21 

200 

1135 

1015 

2150 

4 

650 

M. 

M. 

164 

35 

196 

3 

196 

3 

188 

■  580 

81' 

662 

2 

400 

A. 

C.B. 

38 

35 

70 

3 

58 

15 

183 

261 

18 

279 

9 

225 

M. 

Que. 

24 

28 

49 

3 

43 

9 

189 

325 

25 

350 

2 

325 

A. 

M. 

30 

21 

41 

10 

48 

3 

205 

84- 

384 

1232 

4 

450 

M. 

McG. 

97 

58 

142 

13 

143 

12 

175 

1603 

1003 

2606 

2 

7.-0 

M. 

M. 

57 

62 

112 

7 

114 

5 

156 

338 

12 

350 

2 

200 

M. 

C.B. 

37 

31 

57 

11 

57 

11 

180 



825 

"  "223 

""ioi's 

"'2' 

'""è'o 

"a." 

Mc(ï."" 

""43" 

"■■47" 

86 

4 

•••••74" 

""ïe" 

""'l90 

779 

373 

1152 

2 

500 

M. 

CB. 

53 

47 

94 

6 

92 

8 

190 

360 

72 

432 

2 

300 

M. 

Sher. 

37 

41 

70 

8 

65 

13 

200 

695 

266 

961 

3 

350 

M. 

McG. 

82 

49 

123 

8 

118 

13 

197 

490 

357 

847 

2 

350 

M. 

McG. 

42 

3(i 

78 

. . . . 

50 

28 

220 

460 

23 

483 

2 

360 

M. 

McG., 

48 

30 

78 

. . .. 

67 

11 

187 

230 

22 

252 

2 

200 

M. 

C.B. 

39 

26 

59 

6 

51 

14 

183 

300 

1.30 

430 

3 

300 

M. 

McG. 

97 

34 

131 

120 

11 

201 

1320 

621 

1941 

4 

600 

A. 

M. 

113 

33 

145 

"3 

140 

6 

199 

200 

74 

274 

1 

200 

M. 

McG. 

15 

28 

42 

1 

31 

12 

180 

450 

169 

619 

2 

250 

M. 

M. 

9 

17 

20 

6 

25 

1 

196 

595 

81 

676 

2 

325 

M. 

C.B. 

53 

27 

76 

4 

72 

8 

195 

3 
•2 

650 
450 

A. 

M. 

McG. 
McG. 

79 
34 

66 
45 

119 

77 

26 
2 

123 

56 

22 
23 

194 

"(833 

"1596 

2223 

199 

378 
1120 

260 
721 

6.38 
1841' 

2 
3 

225 
600 

M. 

9 

18 

27 

24 

3 

176 

A." 

"m."" 

22 

28 

45 

5 

43 

7 

185 

350 

56 

40« 

2 

300 

M. 

McG. 

73 

44 

105 

12 

110 

7 

180 

693 

167 

860' 

3 

296 

M. 

McG. 

39 

27 

63 

.... 

57 

9 

202 

550 

339 

889 

2 

350 

M. 

C.B. 

39 

37 

07 

9 

(>8 

8 

189 

22603 

11096 

33699 

93 

1861 

1360 

3000 

221 

2783 

438 

218 


TABLEAU 
Education  supérieure 


ECOLES  MODELE. 


NOMS  DE  LOCALITES. 


Elèves  des  écoles  modèles  étudiant 


C  ■—I 


a    , 
o  a) 

'te  ^ 
S   c3 


o 


Berthier 

Bryson 

Bury 

Bolton  Centre 

Clarendon 

Conio 

Cookshire  

Dudswell  

Dunhain 

Frelifrlisburj.'' 

Farnham 

Fort  Coulonge 

Gould 

Hemmingford  . . . 

Hull 

Hatley  

Leeds  

Lacolle 

Lennoxville 

Lachine  

Mystic 

Montréal,  Mc<îill. 

Mansonville 

Mago<r 

New-Kichniond.  . 

Ormstown  

Porta<re-dii-Fort  . . 

Pasitébiac 

Kawdon  

Richmond 

St- Lambert 

8t-Sylvestre  

Sorel  

Stanbridge 

Sutton 

Si- André 

Sfotstnwn 

Trois-Kivières     • 

Ulverton 

Waterville 

Windsor  Mills. . . 

Totaux 


29 
66 
57 
35 
61 
30 

102 
54 
80 
47 
61 
19 
35 
68 

199 
52 
33 
46 

155 

119 
47 

440 
58 
47 
67 

119 
36 
54 
64 
86 

124 
43 
22 
58 

121 
79 
62 
46 
50 

117 
43 

3,131 


26 
47 
57 
32 
54 
48 
73 
35 
80 
41 
61 
19 
31 
50 

139 
44 
28 
46 

137 
62 
33 

290 
47 
47 
41 
96 
36 
43 
43 
55 

120 
19 
17 
42 

121 
58 
44 
43 
39 

114 
43 

2,501 


20 
26 
48 
32 
31 
38 
73 
35 
72 
27 
36 
7 
8 
40 
85 
44 
28 
28 

137 
38 
33 

290 
47 
70 
41 
61 
36 
33 
26 
34 
33 
19 
17 
27 

101 
58 
27 
27 
33 
86 
27 

1,979 


26 

29 

47 

47 

57 

57 

35 

35 

43 

54 

30 

15 

117 

118 

35 

42 

80 

80 

27 

47 

61 

56 

19 

19 

.1 

31 

60 

57 

85 

139 

42 

54 

28 

37 

46 

46 

101 

155 

62 

119 

33 

33 

290 

440 

58 

76 

73 

49 

55 

109 

129 

36 

36 

71 

53 

43 

43 

71 

71 

40 

124 

43 

43 

11 

20 

30 

66 

101 

121 

67 

71 

62 

62 

46 

46 

33 

39 

86 

117 

43 

60 

2,354 


3,015 


219 

l.— (Suite.) 

protestante.— Anuée  1S92-9S.— {Suite.) 

ÉCOLES  MODÈLES. 

les  principales  matières  du  cours 

d'études. 

a 

©     :           1 

S 

] 

1 

'O  ci 

■S                        .ï 

1 

X 

25 

O.S 

Il    ' 
.2  0 

2=   ' 

^     2 

■<3 

a 

s 

s£  i 

D  >   1 

'5 

c 

2 

à 

X             •  M 

^ 

<        \       <        '       O        \ 

Q 

^      1 

fe 

h:; 

29       29 

20 

29 

20 

0 

29 

20 

29 

23 

47       47 

26 

66 

10 

6 

47 

26 

10  i 

6 

69       32 

5 

69 

11 

9 

69 

34 

34  i 

9 

42  1     26 

11 

42  1 

11 

6 

49 

20 

20  i 

8 

54  ;     25 

13 

61  1 

16 

5 

26 

25 

26  ! 

7 

6        4 

3 

65  '• 

3 

2 

16 

7 

9 

0 

119  '            57 

43 

134 

51 

39 

112 

66 

70 

•32 

63       24 

17 

27 

22 

11 

63 

35 

35 

9 

72       63 

13 

80 

30 

24 

80 

48 

48 

22 

43       26 

11 

48 

19 

10 

48 

27 

30 

4 

61       61 

11 

71 

17 

10 

71 

56 

71 

4 

7  :    7 

7 

34 

7 

o 

34 

7 

7 

1 

41   :        31 

8 

31 

8 

7 

35 

17 

17 

5 

68  ■            29 

19 

68 

30 

23 

68 

40 

40 

18 

139  1     85 

35 

139 

35 

35 

139 

35 

85 

35 

50       35 

14 

67 

15 

13 

10 

15 

26 

8 

28  :     26 

11 

52 

17 

6 

37 

28 

28 

15 

41       35 

5 

51 

9 

6 

51 

21 

20 

6 

148       74 

43 

155 

60 

23 

155 

65 

78 

38 

119       62 

38 

119 

15 

4 

119 

62 

62 

^n 

33  i     17 

6 

(i8 

16 

10 

33 

23 

33 

10 

430 

55 

59 

440 

94 

55 

440 

114 

440 

99 

90 

29 

16 

72 

40 

20 

76 

15 

58 

19 

98 

62 

11 

79 

19 

8 

98 

35 

41 

3 

58  1     45 

4 

78  '    20 

16 

78 

41 

78 

7 

IQI           7» 

i     28 

131 



131 

54 

61 

0 

loi. 

36 

29 

7 

1    36 



21 

12 

36 

36 

36 

^ 

74 

17 

15 

67 

18      11 

78 

23 

24 

1 

26 

24 

12 

65 

18      10 

55 

26 

26 

18 

55 

55 

'     46 

!   108 

18  i    8 

86 

34 

62 

8 

114 

59 

1     21 

1   146 

30  ■    9 

124 

33 

124 

33 

42 

20 

!      5 

43 

14  ;    10 

43 

19 

39 

14 

11 

25 

i      6 

24 

4  '    4 

20 

13 

18 

4 

80 

31 

(.     3 

j    80 

13 

6 

80 

26 

25 

6 

119  '     66 

1     19 

!   127 

42 

29 

125 

51 

58 

27 

79  i     47 

1     18 

79 

43  '    28 

79 

48 

48 

43 

68  1     39 

1      6 

74 

9  j    4 

74 

9 

21 

4 

67  ;     29 

8 

67 

24  1    17 

57 

34 

70 

22 

50  i     33 

18 

50 

18      10 

50 

33 

28 

18 

105  ;     62 

14 

117 

19     14 

117 

24 

117 

19 

66  1     29 

14 

66 

22  1     9 

1       1   .  _.. 

66 

27 

25 

7 

3,102 

1,619 

689 

•  3,425 

'   90.S 

■      528 

3,214 

1,372 

2,177 

'   630 
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TABLEAU— J. 

Liste  des  instituteurs  et  institutrices  qui  «oit  reçu  une  pension  du 
gouvernement,  en  1892,  sur  l'ancien  fonds"  de  pensions. 


Noms  des  peusionnés- 


AllanJ,  Angélique 

Annette,  .Mme 

Anperti.  Geo  r^i  an  a 

Archanibault,  Lonis 

Arcliamhault,  Olivier 

Arnold  Hézi-cliiali 

Baril,  Adèle,  Mme  N.  Darveau 

Baril,  Eulalie 

Beandoin,  Ursule 

Beaubien.  Keine 

Bécliard,  Léa.  

Bélair,  Geneviève  H 

Bélanger,  Pierre 

Bellel'euille,  Matliilde 

Bellefeuille,  Kose  de  Lima 

Béliveau,  Elmire 

Béliveau,  Elodie 

Béliveau,  Marp.,  pour  ses  héritiers.. 

Bergeron,  Henriette  H 

Béruhé,  Mme  Louis 

Bérubé,  Victoria 

Bilodeau.  Marie  Adèle 

Biais,  Emilie 

Boisvert,  A<iéline 

Boisvert,  Clarisse 

Bonnevdie,  ('édulie 

Bouehard,  Eléonore 

Boulet,  i:iéonore 

Boulet,  Julienne 

Boutin,  Philomènp 

Brouillard,  Marie 

Buteau,  Mme  Virginie 

Caron,  Claudia 

Caron,  Hermine 

Caron,  Ombéline 

Carrier,  Henriette 

Casault,  Julienne 

Cauchon,  ^Marguerite 

Champoux,  Eugénie 

Charbonneau,  Ers-Xavier  Martial . 

Charbonneau,  Marthe 

Cloutier,  Elisabeth 

Comtois,  Geneviève 

Côté,  Dina 

Côté,  Justine 

Côté,  Marcel 

Côté,Mé!anie 


$  cts. 


l(i  82 
40  00 
90  82 
94  18 
90  83 
90  82 
47  09 
20  18 
47  09 
11  77 
45  00 
13  44 
40  3(i 
77  30 
43  72 
30  27 
00  55 
23  52 
107  04 
20  18 
43  72 
74  00 
43  72 
20  fl 
03  91 
43  72 
83  ()3 
23  54 
50  45 
74  00 
90  82 

42  04 
37  00 
26  91 
37  00 
90  82 
40  30 
23  54 

43  72 
97  55 

100  91 
50  45 
67  27 
20  91 
90  82 
10  09 
50  45 


Dalziel,  Célina 

I  Dancourt,  Mme  Magd 

Dalziel,  lîosalie 

;  Pesiiarois,  Lucie 

j  Deshaies,  Zélia 

.  Detonnancourt,  Emilie 

I  Devost,  Geneviève 

I  Dion,  C'alixte  Mme 

i  Doré,  Aurélie  Mme 

I  Dowse,   Francis 

Drolet,  Pierre 

Dubé,  Anna 

Duff,  Anastasie 

Dumont,  Obéline 

Dumas,  Adéline 

Dupaul,  Louise 

l'uplessis,  Zoé,  dit  Moreau 

Dupont,  Edwidge 

Dnpuis,  Marguerite 

Durochor,  IMathilde 

Duval,  Mme  A.  Laplante 

Duplessis,  Domitilde,  dit  Moreau. 

Fournier,  Matliilde 

Gagné,  Emilie 

Gagné,  Julie 

Gagné,  Marie 

Gagnon,  Aurélie 

Gascon,  Aurélie  Lalonge 

Gélinas,  Marie 

Girard,  Euphéraie  Mme 

Gouin,  A.,  pour  ses  héritiers 

Gravel  B 

Guay,  Caroline 

Guay,  P , 

Harty,  William 

Héroux,  Sophie .' 

Hughes,  Catherine 

Jutras,  Emilie 

Labrie,  Hermine 

Labbé,  Marie  Julie 

Lacerte,  Dorothée  M  me 

Lafontaine,  Cléophée 

Lafrance,  Apoline 

Lafrance,  Marie  (Vve  N.  Cloutier). 

Lamarre,  Césarie 

Laray,  Célina 

i.,ajeune88e,  Edouard 


Montant 

de  la 

pension. 

$  cts. 

100  91 

33  63 

74  00 

74  00 

70  63 

94  18 

20  18 

03  91 

13  45 

80  73 

67  27 

30  27 

77  30 

63  91 

23  54 

30  27 

77  30 

30  27 

21  86 

50  45 

60  55 

121  09 

57  18 

50  45 

53  82 

37  00 

23  54 

100  91 

33  63 

60  55 

20  16 

53  82 

70  63 

16  82 

117  72 

33  63 

67  27 

00  55 

20  18 

20  18 

63  91 

23  54 

53  82 

40  36 

77  36 

33  63 
70  63 
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TABLEAU— .T.— S//î7e. 


Noms  des  pensionnés. 


Langplier,  Marie 

Lanirlois,  Ma^ilcire 

Langlois,  Malvina  Mme 

LiinL'unloi',  Anjrrlt;  Mme 

Leblanc,  M.  Eléonore,  Vve  Ol.Trudel 

LeGros,  Rose  de  Lima  

Leniay,  Sarah 

Lepaire  (ïraciense    

Lesieiir,  Ln  e  Desaulniers 

Linii.say,  J.  Chas 

Lisott*",  Marie 

Lévesque,  V'taline 

Lonirliran,  Mary 

Malenfant.  Hyp.,  Vve 

Marceau,  Jrsépliiue 

McElkin,  Lydia  

M (  (  niw ,  .1  âmes 

M  <  •  K  e  o  '_'  h ,  .M  a  r  y — 

Mii-liaud,  ("t'iina 

Micliaiiil,  Mélanie 

Morin,  Emma  

Oatt,  Francis 

O'Keiliey,  Mary  Ann 

Ouellet,  Marie  Françoise 

Paré,  Amélie  (Mme Courchêne) 

Patoine,  Céiiln 

Pelletier,  Adélaïde 

Pelletier,  Antoinette 

Pelletier,  AMla 

Pelletier.  F.lise 

Pelletier,  E.st'iel  

Pelletier.  Elmire,  Mme 

Pérussp,  Marie  Euphémie 

Perreault,  Mme  Frs-X 

Picard,  L)élima 


Montant 

de  la 
pension. 


S    cts. 

37  00 

47  on 

30  27 
20  18 
•2G  91 
63  in 
33  <i3 
7  59 
43  7-J 
80  73 
37  00- 
23  54 
50  45 
13  45 
104  27 

25  22 

26  91 
50  45 
63  91 
23  54 
23' 54 
84  09 
87  45 
37  00 
30  27 
87  45 

111  00 
30  27 
20  18 
23  54 
23  .54 
30  27 
67  27 
47  09 
63  91 


Noms  des  pensionnés. 


Picard,  Wilhelmine 

Poisson,  Edile  

Poi.sson,  Marie 

Raymond,  Demerisse 

Raymond.Hermine.Mme  Laugelier 

Reece,  Anna 

Reed,  Marjrarett,  Mme  Findlay. . 

Reed,  Mary  .Jane 

Rliéaiime  Henriette 

Ivicavy,  Héloïse 

Richard,  Mme  O 

Ric.her,  Edesse 

Rioux,  Julie 

Rivard,  Louise 

Rivard,  Marie  Louise 

Rf >bertson,  J.-B 

Rol:)in,  Geneviève 

Rouleau,  Edesse  

Santerre,  Geor^riana 

Scott,  Robert 

Sirois,  .Jovide 

St-Laurent,  Arthémise 

Talon,  Adélaïde 

Taneuay ,  Cloti Ide 

Toussaint,  Lucile 

Trem  blay ,  Germain 

Tnrcot,  Cécile 

Val i ières,  Adélaïde 

Vannier,  Basile 

Vézina,  M.  Délima 

Vinivnt,  dit  Ferrier 

Wolfi",  A.  C 

Total 


Montant 

de  la 
pension- 


$  cts. 

2(i 

91 

74 

00 

'7;-5 

54 

16 

82 

57 

18 

16 

82 

26 

91 

74 

00 

20 

18 

63 

91 

.".0 

27 

60 

00 

2() 

91 

.30 

27 

111 

00 

87 

45 

63  91 

47  09 

53  82 

30  00 

53  82 

33 

63 

40 

36 

63 

91 

37 

00 

37 

00 

70  63 

94 

18 

50  45 

20 

18 

57 

18 

43 

72 

18,077  24 
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TABLEAU— K. 

Statistique  concernaut  les  pensionnaires  du  nouveau  fonds  do  pensions. 

1892-93. 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


aa 

01 

s 

& 

^ié 

IH      >. 

S  a 

o  P. 

i^^ 

•ïï^r 

2o3 

«a 

(D   O 

-c-?; 

<D  a 

K-     OJ 

^   A 

Œ) 

a  cfl 

bC 

o  — 

< 

>^ 

Kéiluctions. 


AnhC.  J.-B.  Etienne jSt-Sauveur,  Que  .. 

Arsenault,  Eugène [St-Célestin 

Allary,  Klizabeth  Elise. .  .lYamachicbe 

Allen,  jMarie  Louise ...'St-Auselme 

Areeneau,  Anfr.  l'hilomùne  Grande  lîivière  ... 

Archambault,  Joseph [Montréal 

Asselin,  Mde  E jPlantagenet 

Arcand,  Mde  H jPapineauville 

Archambault,  U.  E Montréal 

Auge,  Julie jRoxton  Falls 

Auyé,  Mme  Charles jEtats-Unis 

Perjjreron,  Delphine St-Wenceslas  

Ber<reron,  Ilermeline :St-5régoire  

Bérubé,  Demerise Rivière  Ouelle 

Bienvenu,  Mde  Azarie  —  jBelœil 

Black,  Apolline Québec 

Blanchard,  Emilie |Soiiierset 

Blouin,   Emilie JSt-C"œur  de  Marie  . 

Boudrias,  Vve   D ^Montréal 

Bouchard,  Bernard iLauzon 

Boulay,  A.  Cordelie Lacjnia 

Boulay,  Nanîisse Acton  Vale 

Jiousquet,  Prudent Belœil 

Barrette,  A.  Valentin St-Cuthbert 

Bélanjîer,  Elizabeth St-Vallier  , 

Bélanger,   Marie-Anne  .. .'St-Vallier  

Biais,  Mde  F.  X Maddington  Falls 

Butter,  llob^rt ,'Bedford. 

Boutin,  Mary (Montréal 

Bernatchez,  Ve  J.  Bte |St-Thomas    

Berthianmp,  Philomène . .  Bienville 

Bruié,  Elizabeth P>randon 

Bogue.  Maria Québec 

Beaudet,  Adélaïde Ste-Sophie 

Bérubé,  Georgiane Cacouna 

Brassard,  Maivina St-Louis    


Ans 

»i3 
34 
58 
49 
50 
62 
58 
73 
58 
50 
49 
49 
41 
45 
57 
53 
73 


12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
6 
6 
6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
8 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
6 
6 
12 


$  cts 

107  00 
11  42 

39  66 
52  0^ 
62  78 

410  0(' 

75  18 

76  68 
525  OO 

31  26 

11  77 

48  50 

18  62 

18  92 

90  86 

100  67 

159  60 

48  38 

198  78 

104  01 

35  38 

231  3h 

123  24 

168  72 

40  00 
34  54 
,30  57 

420  00 

41  92 
43  20 
55  84 
43  02 
4.S  56 

8  54 

5  67 

41  66 


(D  ^î> 

11 
-^  m 

M  ® 

-^  Co 
M  CCO 

>-  c  3 
s  Qj  35 


%   Cts. 


11  13 
16  09 

83"50 


224  90 
10  07 


w  O 

t  "s 

o  S 


$  cts. 

2  14 

23 

80 

1  04 

1  26 

8  20 

1  51 

1  54 

10  50| 

63 

23 

97 

37 

38 

1  81 

2  (12 

3  20 
97 


2  08 

71 

4  63 

2  47 

3  38 
80 
69 
61 

8  40 
84 
87 

1  12 
86 
96 
17 
11 
84 


08 

pq 


104  86 

11  19 

27  73 

34  91 

61  52 

318  30 

73  67 

75  14 

289  60 

20  56 

11  54 

47  53 

18  25 

18  54 

89  05 

98  65 

156  40 

47  41 

198  78 

101  93 

34  67 

226  73 

120  77 

165  34 

39  20 
33  85 
29  96 

411  60 

41  08 

42  33 
54  72 
42  16 
47  60 

8  37 
5  56 

40  82 
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TABLEAU— K.-8//^7e. 


NOMS  DES 
PENSIONNA  IRES. 


Résidence. 


s  >. 

C    M 

œ  vu 

C   ^i,   ' 

a   :« 

a)  s 

0)    J. 

^  ;:: 

.^  o 

CÙ 

S^ 

tan 

c   03 

< 

^^ 

Réductions. 


-i  a 

s  oo  O) 

<»  Il  ai 

c  ~  c 

g)  œ  o 

C  ^"^ 


Brnnet,  Ve  L.  A 

Beancliesne,  Mélanie 

Bianchet.  Pierre-Nap 

Benoit,  Ve  Hiiaire 

Bolduc,  Mme.  Ed 

Bouliane,  Marie 

Bélanger,  IVIuie  Adolphe- . 

Beaumier,  Arline 

Bourireois,  Dina 

Beauchesne,  Mme  Louise. 

Bilodeau,  Mme  Rom 

Beaudoin,  Anastasie 

Burnhann,  Callista 

Bissonnette,  Hedwidge.  •  • 

Bell,  Hannah 

Burke,  Catherine 

Carrier,  Olivine 

Caron,  Ve  M-  O 

Chaurettt;,   Anirélina 

Chevalier,  Caroline 

Cimon,  Marie  Louise 

Cléroux,  J.  Albini 

Cormier,  Philomène 

Côté,  J  ose  pt  e 

Couture,  Bibiane 

Corl'eil,  Edouard 

Coron,  Clémentine 

Côté.Mélanie 

Charland,  ('éi;ile 

Crilly.  Martha 

Chalifour,  Philomène 

Cournoyer,  Mde  François 

Crotean,  Delphine 

Cloutier,  J.  Bte 

Champajïne,  Henriette-  -. 

Charbonneau,  Célina 

Cardin,  Aglaé.  

Cazes,  Alexine  Alvine 

Cleland,  Marjraret 

Carrier,  Ve  Edouard 


St-Augustin 

Siierbrooke 

St-Pie 

Montréal , 

St-Victor 

St-Fidèle 

St-Ale.xandre 

Xicolet 

St-Célestin 

St-Maurice 

St  Ferdinand 

Disraeli 

Stanbridire 

Valleyfield 

Montréal 

Ottawa 

Montréal 

l'itchburfr 

St-Benoît 

Si-Sauveur 

Québec 

St-Martin 

St-Onrs 

St-Alplionse 

St-Lazare 

Perkin's  Mills 

Fraserville 

St-Cliarles     

Marlborou<:h 

Diinham 

Beauport 

Ilolyoke 

Bécancourt 

Québec 

Lanoraie 

Sudbury 

Sorel 

St-Antonin 

Hemmin^iford 

Lévis 


Ans 

49 
40 
59 
51 
51 
50 
43 
36 
48 
37 
38 
51 
50 
56 
50 


63 
57 
44 
44 
42 
38 
54 
55 
57 
64 
50 
47 
43 
45 
54 
51 
43 
61 
40 
43 
44 
30 
48 
déc 


$  cts.  s  et  s. 


CIS. 


150  50 
15  60 

n5  ^2 
27  44 

36  37 
52  35 

21  20 
15  47 
31  54 
43  02 
29  28 
57  84 

110  02 
14  67 

171  76 
47  7< 
88  60 

190  68 
35  45! 
51  82 
34  60 
47  02 

126  52 
:^2  08 
50  40 

181  52 

54  18 
39  51 

10  60 

11  14 

55  62 
80  88 
19  84 

542  0(t 

22  32 
92  97 
11  62 

6  73 

37  26 
87  56 


2  83 


47  89 

5  48 

15  27 


9  15 
Kl  62 


17  55 


45  92 


9  31 
113  86 


171  00 


12  98 


31 
2  52 
55 
73 
1  07 
43 
32 
63 
86 
59 

1  16 

2  22 
.29 

3  44 
96 

1  77 


1 


56 
71 
04 
70 
94 

2  53 
64 

1  01 

3  63 
1  08 

79 

21 

24 

1  12 

1  62 

40 

10  84 

44 

1  86 

23 

j: 

75 


?   cts. 

147  67 
15  29 
75  41 
26  89 

30  16 

37  01 

20  77 
15  15 

21  76 

31  54 
28  69 
39  13 

107  80 
14  38 

122  40 
46  74 

86  83 
188  12 

34  74 
50  78 
33  90 
46  08 

123  99 
31  44 
49  39 

177  89 
53  10 

38  72 
10  39 

10  90 
45  19 
65  40 
19  44 

360  16 
21  88 
78  13 

11  39 
6  60 

36  51 

87  55 
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TABLEAU— K.—  Sw//e. 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


a 

co 

3 

tJ' 

33 

V 

s_    1 

5  ::;• 

c -_- 

co 

C    I 

fi 

^  ç 

«15    i 

6 

3    ,^ 

2; 

Réductions. 


à.        c 


^~  ^1»  o 
j-,  =  » 

s    es  ■— ' 

*^  «:  X 
<u  »  S 

=  s 


C6té,Cléophe 

Casa  van  t.  .Joseph 

Cros.s.  B.  Zéliiida  

Cliaput,  Marie 

Colford   M  me  James  . 

Cliutier.  Alj)lionsitie 

Tampliell,  Marjrarft 

Côté,  (  iémeiitine   

Dalfoiid    Mme  F.  X 

Daiey.  Pierre  Jacques 

Daveluy,  Elise 

Derhesne.   Ernesline 

Dii'kson,  lliiirli 

Diiboip,  Esther 

Dulidis,  Sophie 

Duclos,  Paul 

Dude.maine,  CY-lanire 

Du fresne.  Caml i( le 

Dujruay,  Eu<:éiii«^ 

Du  mont,  Victoria 

Donne,  L.   Léontine 

Daiico-sse,  M   Emma 

Drtjrenais.MmeBarUiélemi 

Dallaire,  Ve  A  

Dalfond.  Mme  Joseph 

Dulx  i.s,  Mme  I^puish 

DeVarennes,  M.  H.  0 

Delà'-'H.  J.  P.te 

Do<l> Iridié  Ve  Jane 

i)nmoiit,  M.  Lnce 

Diilu  e,  Mlle  Aujrnste 

Destroismaisons,  Catherin 

Dub"is.  Mlle  Jii8e|)h 

Descôteanx,  >hlH  .lo-eph  . . 

Dumas,  Mde  F.  X 

l'oucet,  l'hilomène 

Dupuip,  Cécile 

Dul>é.  Oi-tavie 

Descormiers,  Rose  de  Lima 
Destroismaisous.Rose  deLj 


Eboulements 

Pxixton-Falls 

.Ml  Ihouriie 

L'Assomption 

Ste-Siholastique 

St-George 

Qufhec. 

Montréal 

St-Aml)roise 

Montréal 

Pointe-du-Lac  

Batiscan 

Standon 

Sherbrooke 

Vdla<ie  Mé-'antic 

Iles  di^  la  Madeleine 

Juliette 

Montnia;i;ny  

Nicolet , 

L'  ]'>piphanie 

St-Pascal 


St-Martin 

Ste-  Rose 

Ste-Mélanie 

St-Iln'.'ucs 

Les  Ecureuils.  . 

StCé-ia're 

NêW-Riclimond 

.\ew-P.,rt 

(hamhly 

S.-Valérien 

St-Cuti.l)ert 

Si-Zéphirin 

St-llenri 

St-(  élehtin 

Si-Philippe 

St-A!exauiJre  — 

Batiscan 

Sl-Hugues 


Ans 

59 
5« 
40 
50 
39 


68 
35 
5S 
63 
45 
43 
78 
62 
74 
77 
47 
65 
38 
44 
42 
45 
58 
37 
54 
45 
Dec, 
71 
55 
46 
43 
51 
61 
52 
54 
44 
57 
47 
41 
46 


cte.  $  cts. 


6 
6 
6 
30 
18 
6 
6 
6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 


53  18 
13  83 
26  48 
108  00 
45  09 
9  21 

79  85 
9  9: 

59  38 

454  42 

58  87 

67  06 

76  68 

127  92 

115  86 

73  04 
26  29 

mr-,  22 
23  36 

42  65 

74  60 
36  36 

61  42 
151  08 

31  18 
71  2S 
45  02 
445  06 
26  42 

56  86 

80  28 

57  96 

62  12 
50  06 
82  60 
30  90 

184  94 
33  4() 

43  26 
26  55 


22  86 
4  ô2 


34  9; 


112  89 


10  28 
21  50 
18  06 
12  47 


7  93 

55  22 
7  22 


$  cts 
1  0-, 


no 
2  16 

90 

18 
1  60 

20 
1  19 
9  0! 


1  18 
1  36 

1  54 

2  56 
2  32 
1  46 

63 
12  71 

4; 

88 
1  49 

73 
1  23 


63 
43 
90 
90 
53 
14 
61 
16 
25 
00 
66 
6: 
80 
00 
87 
53 
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TABLEAU  K.—(Sui/e) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


S-sl 


o  =«; 


i:  cl 


o 


Kt'ductions. 

•    m 

2  ^  d 
t  Cco 

oo   c  ^ 

4)    cd  '"""' 

eiS 

^    0^   00 

1- 

X    ^    £ 

IC 

•^    OE    S 

*J   C 

a  *;  OJ 

c  o 

-s 

>-  C  r 

«-  s 

^  *■  S 

=  a 

h.-^ 

a 

-- 

M 

Daly,  Vve  Michael St-.Tean j . . . 

Dubois,  Mme  Norbert St-Cuthbert 59 

Dufour,  Mme  Georgianue.  Ilo  aux  Coudres 33 

Dumas,  Mme  Adélard St-Thomas 41 

Delorme,  Mme  Françoi-* . .  Maisonneuve 35 

Denis,  (  éliua St-Kloi 36 

Dion,  Rosalie  Belœil   43 

Drolet,  Méléda Ste-Jeanne i  32 

Delaney,  Marie  Zoé Jlles  de  la  Madeleine..   36 

Ouqueite,  Florence  .....  |Stanbridge 

Deléglise,  M.  .Jos Louiseville 

Uumont,  Marie jSt- Arsène  

Descormiers,  Elmire :Gentilly 

Dupras,  Etienne- îSt- Justin 

Desrosiers,  M.  Louise l.ano'aie  

Dupuis,  Mme  Alexandre. .  St-Simon 

Demers,  Mde  Olivier  St-Nicolas 

Dussault,  .Judith Trois-Kivières  

Emslie,  Ve  .James iLachute 

Ksnouf,  Ve  G.  Alf iKamouraska   .    

Emard,Médard St-Huljerl 

El  hier,  Ve  Louis    ',  Montréal 

Edmonds,  E.  Eilen.  • 


56 
58 
50 
44 
déc. 
29 
43 
42 
53 


64 
66 

Bedford j  64 

Emond,  J.  Lévesque jlrîivière-du-Loup    ...i  38 

Faliey,  Mary  Ann iBeauport 50 

Filiatrault,  M.  Louise Ste-Rose 52 

63 
71 
67 
63 
55 
34 
51 
56 
50 
68 
71 
58 


Fitzgerald,  Jolin Ottawa    

Fontaine,  Prudent St-Pascal    

Frawley,  Patrick Chapeau 

Fergusson,  Gilbert Mai.chester,  O 

Fecleau,  P^iienue . .  Québec 

Fréjean,  Aima Cap  St-Ignace.. 

Fortier,  Mme  Z Québec    

«.ioudie,  Isabella    Toronto 

Goulet,  Eugénie [St-Ferréol 

Grant,  Alex.  G Montréal    

Gosselin,  Henry  ï iClarendon 

Gauthier,  Aglaé Ste-.Iulienne    . 

Geffrard,  Eizire   Trois-liivières. 

Green,  Joseph Valleytield  .  • . 


S  Cts. 

31  75 

76  12 
11  02 
44  46 

15  59 

16  37 
II  30 

8  35 
27  40 
14  84 

77  02 
104  85 

8  57 
60  35 
23  75 

100  26 
25  58 

118  60 

184  15 
20  15 

277  56 
60  53 
20  061 
20  201 

136  30] 
90  68! 

239  30i 
81  86! 
97  46 

310  77i 

258  4(5 
10  82 
72  78, 
49  26 
55  36 

252  00; 

)47  28' 
9<>  44 

107  42 

371  98 


$  Cts.      $  Cts. 


5  50' 


1  05 


4  77 
16  33 
39  65 


27  42 


41  52 


1  52 
22 
88 
31 
33 
23 
17 
55 
30 

1  54 

2  10 
17 

1  21 
4S 

2  01 
51 

2  37 


21 

40 

41 

73 

82 

79 

64 

95 

22 
5  17 

22 
1  46 

99 

1  11 
5  04 

2  95 

1  99 

2  15 
7  44 

15— E-f 


$  Cts. 

31  75 
74  60 

10  80 
38  08 
15  28 
14  99 

11  07 

8  18 
26  85 

9  77 
59  15 
63  10 

8  40 
59  14 
23  27 

70  83 
25  07 
74  71 

184  15 
20  15 

272  01 
59  32 
19  66 
19  79 

133-  57 
88  86 

234  51 
80  22 
95  51 

304  55 

253  29 
10  60 

71  32 
48  27 
54  25 

246  96 
144  33 
97  45 
105  27 
364  54 
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TABLEAU  K.— {Suite. 


NOMS  DES 
PEKSIONNAIRES. 


Résidence. 


00 

0) 

s 

CT 

(S 

©    • 

—  Œ 

t.  »a; 

s  >> 

O   es 

ca 

o  œ 

a  ": 

c 

a>  o 

-^•s 

OJ  c 

^t 

é 

B^ 

hn 

c- 

< 

^ 

Réductions. 


c: 


, 

» 

2 

<u 

vu 

■S 

u: 

<=) 

OQ 

COO      : 

es  00 

^~*      1 

>_ 

3 

OJ 

tors 

0^ 

.4^ 

^ 

fl 

co 

a> 

•*^ 

0) 

S 

5 

a 

■■S    1 

c    1 

o 

OP 

a 

ei 

1— ( 

1 

§.2 

P.0O 


Gravel,  Mme  Charles 

Gadbois,  Aurélie 

Guy,  Vve  Antoine 

Grégoire,  Vve  H.  Daniase 

Généreux,  Ulysse 

Grondin,  Louis 

Gervais,  ^oé 

Gallagher,  Francis 

Guérin,  Alplion-ine 

Grange  r,  H.  Boni  face 

Goulet,   ("ordélie 

Gaf:non,  M.  A.  Pl.ilomène 
Gingras,  Mme  Siniéon... 
Gagnon,  Mme  Emile. . . . 

Gosselin,  Victoria 

Gravel,    M.  Louise 

Gagné,    Denise 

Gagné,  Hosanna 

Geoffroy,  E.  Séverine 

Gaivin.  Kmelie 

Gauthier,  M.  Vitaline . . . 

Gareau,  (  Vlestin 

Héroux,  Vve.  Alplionse. . 

Hicks,  W.  Henry 

Ilarppr,   M.  Annie 

Hudon.  Artliémise 

Hél>ert,  Zélia 

Heiideison,  Elliot 

Harvey,  Mme  Jean 

Hamei,  Enlalie 

Hamel.  Mme  (liarlcs 

Howe,  Henry  A 

Hervienx,  Zoé 

Hubliard   Henry 

Haney  Tlxtmas 

Ingliam,  Elleii 

Jaiques,  M.  Pulchérie 

Keegan,  Andrew 

Kertson,  M.  Eugénie 

Kydd,  L.  Walter 


St-Hilarion 

Upton 

Québec 

St-Esprit 

Berthier 

Laprairie 

St-Charles 

Québec  

St-Constant 

Montréal 

St-Gnillaume 

St-Luc 

St-Kicolap 

St-Louis 

Descbambault  

INIontréal 

Rimouski 

Pointe.-au-Pùre 

St  ]>éonard 

6te-Moni()ue 

Chicoutimi 

Bouclietle 

Sto-Martlie 

Brandon 

Anse  St-.Jean 

Kamouraska 

Cap  de  la  Madeleine. 

Indiana  

Malbaie 

St-Kraiiç.'is 


Montréal 

Lanoraie  

Slieri)rooke  .. 

I.a<linie  

<  (ilillisnli 

St-Hli!_'U>  H  .... 

Montré  d  

Stoke  Centre. 
Montréal 


Ans 

49 
39 
55 


52 
71 
56 
60 
41 
44 
44 
32 
45 
34 
32 
35 
30 
36 
34 
32 
37 
57 


66 

52 

39 

52 

36 

38 

41 

50 

77 

46 

71 

50 

53 

40 

.léc. 

42 

(;o 


12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

6 

12 

6 

12 

12 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

10 

6 

12 

12 

12 

12 

12 

6 

12 

12 

12 

12 

18 

4 

6 

12 

12 

6 

IS 

18 


Cts.  $  Cts, 


21 
14 
36 
49 
79 

480 

293 

282 
55 
69 
13 
11 
49 
20 
10 
15 
19 
11 
7 
14 
21 
16 
52 

946 
75 
21 
50 
61 
27 
20 
31 
10.=.0 
90 

194 
69 
23 
40 

102 
41 

101 


14  28 
13  90 
25  68 

235  59 
93  93 

110  20 
12  80 


15  41 
7  03 


9  (16 

562  50 

26  9( 

62  83 

7  81 


8  24 


$  Cts. 

44 
29 

72 


1  60 
9  62 
5 

5  65 
1  11 
1  38 
27 
23 
99 
42 
21 
31 
39 
23 
15 
30 
43 
33 


18  92 

1  52 

44 

1  00 

1  23 

54 

41 

64 

21  00 


1  39 
47 
82 

2  05 

83 
2  03 
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TABLEA.JJ—K.— (Suite.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


CO 

V 

S- 

cr 

00      • 

_  VO) 

fc.  >. 

3  ci 

o  û. 

^««î 

.2^: 

2  ^ 

z>  o 

^    y. 

33    S 

Xi   C. 

© 

s  ce 

C" 

< 

Zi 

Réductions. 


iii 


C    W3    ^ 

15  5 


aS. 


m 


Lane,   Morgan 

Lacroix,  Vve  Louis 

Laberge,  Virginie 

Lawlor,  Vve  J.  S 

Lemaire,  Anaatasie 

Lemoine,  L'élima 

Levasseur,  Eloïse 

Levasseiir,  M.  Louise- ••■ 

Leclerc.  Eloïse 

Ltspérance,  MarL'uerite, 

Lafond.    Edouard 

Lafortune,  Z.  Tellier. .  • . . 

Laverdière,  Adôliue   

Lécuyer,  Adeline 

Langlois,  Léa  Brière 

Lloyd,  .Tolin  R 

Lyncli,  M.  EUen 

Langlois,  C.  Caroline 

Landriau,  Mde  Antoine. 
Lambert,  Vve  Auguste. 

I^ahy,  Daviil  C 

Leclerc,  Hermine 

Lefebvre,  .M.Clara 

Lefebvre,  Ja'^sé 

Lefebvre,  Malvina 

Lefebvre,  M.  N^rée 

Lemerise,  Mme  Pierre... 

Lacoml)e,  Pbilomùue 

Logan,  Sam.  McG 

Lacbaiice,  M.  Louise 

Laprès,  Marie 

Lucbance,  Emma 

Lapliinte.  Mde  F....'. 

Lt'sieur,  Mm»^  .lean 

Lantbier,  Vve  <"amille.. 

Lamarclie,  M.  Flore 

Lafond,  Sopbie  Kose 

Lal'Tie.  Mde  Denis 

Laforce,   Philumùne 

Lefebvre,  Adéline 


Montréal  

StOurs 

Ste-Martine 

Maxwell,  Ont 

Xicolet 

"^t- Robert  

St-Léonard 

Aston  

Richmond 

Stukely 

Grande  Ligne 

St-Rocb  l'Achigan. . . 

Ste-Croix 

Riv.  des  Prairies 

jPorlnenf 

Bergerville  

^te-Agathe 

Malbaie  (Q.) 

Ripon 

St-Boniface 

Cliapeau 

«St-P^ugcne 

1  Lé  vis 

!  Baie  du  Febvre 

jSt-.îoacliim 

[Lévis 

[Nicftlet 

St-Brnno 

I  hnrne-Centre 

Hébertville 

Montréal 

Ste-Anne 

t-Gédéon 

Trois-Rivières  

Rt-Benoit  

St-Paul  l'Ermite 

^-t-.IeMii  l'escl'.aillons. 

Stp-Hénédiiie 

Montréal 

Laprairio 


.Vns 
53 


45 


46 
52 
46 
.37 
44 
41 
67 
37 
52 
71 
41 
61 
57 
54 
64 
54 
70 
44 
54 
47 
51 
58 
68 
45 
68 
38 
40 
32 
42 

59 
35 
31 
72 
55 
42 


12 
12 

12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
() 
12 

I  1- 

12 

'  12 

12 

!  12 

I  30 

i  12 

i  12 

!  12 

12 

I  12 

!  12 

12 

,  12 

I  12 

i  12 

12 

12 

12 

12 

12 

!  12 

18 

12 


S  cts. 

161  10 
94  16 
30  62 
54  27 
19 

62  92 
34  51 
37  42 
52  74 
40  50 

199  16 
2f»  00 
30  15 

149  04 
1()  94 

182  :i8 
61  74 

63  78 
78  72 
78  62 

126  53 
94  10 

64  02 
34  53 
74  0(t 

61  46 
11  18 

62  08 
40  00 
11  64 

45  55 
2ft  92 
24  72 

46  03 
67  .36 
23  64 
14  90 
96  44 

140  58 
29  361 


$  cts.  $  cts. 
3  22 


8  00 


12  98| 


12  98i 
22  33: 


20  34i 


4  94' 
1  80 


20  48 


61 


26  64 


39 

1  26 

69 

75 

1  06 
81 

3  98 
40 
61 

2  98 
34 

3  65 
1  24 
1  28 
1  58 

1  58 

2  53 
1  90 
1  28 

69 

1  48 

1  23 

23 

1  24 

80 

24 

91 

42 

50 

93 

1  35 

47 

30 

1  93 

2  82 
59 


S   cts. 

157  88 
94  16 

22  01 
54  27 

18  88 

61  66 
33  82 

36  67 
51  68 

39  69 
195  18 

19  60 
29  54 

146  06 
16  HO 

178  73 
60  50 

62  50 
77  14 
77  04 

124  00 
79  22 
62  74 
33  84 
59  54 

37  90 

10  95 

40  50 
39  20 

11  40 
39  70 
18  70 
24  22 
45  10 
45  53 

23  17 
14  60 
94  51 

111  12 
28  77 
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TABLEAU— K  —Suite. 


NOMS  DE8 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


aç     - 


o 


Réduc 

d 

2  « 

o 

•E5 

a 

i:  co 

i.   OOC 

ci 

s  cjoc 

'■  ' 

co  00  ^ 

(C 

^    OI/OJ 

TJ 

C"^  » 

s  °Q  0/ 

C 
ci 

t  =  ë 

î:  ®  s 

C 

o  Sx 

a,  a;  su 

^ 

1— ( 

s 

r-r      00 

S  a 

(M 


Larue,  Alvine 

Lasonde,  Adèle  L 

Lek»el,  Georgina    

I>etourueau,  Mme  Ant.. 

Lapointe,  Marie  A 

Larouche,  Mme  Jérôme. 
Lachance.  Séverin  P  — 

Maltais,  Mme  Lonis 

McGill,  Mary 

Moflatt,  A.  M.  Adolphe. 
Montreuil.Mme  H.  L.. 
McGibbon,  Elizabeth  — 

Ménard,  Uélima 

Martin,  Justine 

Martineau,  Henri  E  — 
Marchand,  Henriette  — 

McGresror,  Mary 

McMartin,  Jane 

McSweeney,  Daniel 

Mineau,  Kmelie 

Mitchell,  Elizabeth 

Moisan,  Justine    

Morin,  Azilda  

Marcoux,  Mme  P.U 

MacMartin.  Délia 

Martel,  MdeTimothée... 

McGregor,  .lames.... 

Morissun,  Solon 

Mullin,  P.  J. 

Martineau,  V've  Roch..  . 

Marsan,  Azélino 

Mclntosh,  John 

Morihsette,  Célanire 

Mimée,  Frederick 

McCalfrey,  Margaret.... 
Métivier,  Mme  Theod... 

ManfTHtte.  J.O 

Morrier,  Mme  Moïse — 

Maucotel,  P.  V 

McGibbon  Catherine  ... 


Québec 

Stanfold  

St-Pacome  

St-Paul  de  M 

Eboulement^ 

Chicoutimi 

Lowell 

Laterrière 

Hnntinjïdou 

Vaudreuil 

Montréal 

La(;hute 

St-Lin 

Ste-IIélône 

Ste-Thérèse 

Nicolet 

Lachnte 

Montréal 

Chicago 

Yamachiche  ..  •• 

Québoc 

St-Alphonse 

St-Raphaël 

St-Ja<ques 

Montréal 

Marieville 

Victoria,  B.  C... 
Kougemont  . .   . . 

Vinton  

Montréal 

St-Eeprit 

Billing's  Bridge. 

St-David 

Ste-Eoye 

Stanstead   

Biickland 

Ile  Perrot 

8t-Alexi8 

Blairfindie 

Lachute 


|Yrs. 

'déc 
57 

i  39 

I  33 
33 

déc. 
58 
45 
54 
67 
69 
36 
49 
46 
66 
46 
66 
61 
72 
44 
56 
49 
43 
57 
41 
35 
64 
64 
6S 


51 
63 
46 
75 
62 
36 
57 
58 
63 
48 


6 
6 
6 
18 
6 
6 
6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 


95  -0 


55  76 
293  5(» 
34  76 
40  81 
71  30 
18  37 
347  80 
11  54 
99  03 
38  98 


8  24 
2  61 


18  50 


$  Cts.  $  Cts. 

20  39 
26  44 
11  56 
29  01 

8  25 

8  10 
60  06 
82  64 
65  54 
258  68 
59  82 

33  60 
38  94 
35  46 

266  90 

25  87 
124  50 

55  (i6 
611  40 

31  83 

84  68 

51  f'6 

19  72 

40  48 
105  88 

34  40 
899  32 
110  58 

25  OU 


1  8li 


40  00 

7 


200  35 


12  00 


$  Cts. 

41 

53 

23 

59 

17 

16 

1  20 

1  66 

1  31 

5  18 

1  20 
68 
78 
71 

5  34 
52 

2  49 
11 
23 
64 
70 
04 
40 
81 
12 
69 
99 
22 
50 


1  12 

5  87 
70 
81 

1  43 
37 

6  96 
23 

1  98 
78 
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TABLEAU -K.-(S«t7e.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


01   0) 

t.  >. 

o  a 


<D  O 


« 


Morissette,  Victorine St-Albert 

Moineau,  Elie Montréal 

Morin,  M.  Desanges |St-Raphaël 

Marion,  Emelie St-Jacques 

Mitcheli.  M.  Emelie i  Pointe-Claire. 

M  iirray ,  George j  Montréal 

Majeau,  .■\lmesine Juliette 

Nicole,  Eugénie St-Thomas 

O'Ryan,  Michael >illery 

Ouellet,  Elztar Hébertville  ... 

Ouellet,  Gracieuse IKaniouraska . 

Ouellet,  Olive jSt-Célestin 

Otis,  Cléophie jMat^e 

Pageot,  Charles jQuébec 

Parent,  Dina jSt-Isidore 

Pesant,  Charlotte Ottawa 

Pilote,  Emelie St-Siméon 

Plante,  Céle.ste St-Hilaire 

Plante,  Ursule i        "         

Pageot,  J.  Ed Lorette 

Pion,  Marie Marieville 

Poirier,  Philomène St-Timothée  .. 

Purdie,  John Québec 

Pel letier ,  Demer ise Ste-HélCne 

Plante,  Philomène St-Franyrns  -.. 

Potvin,  Ve  Alfred 'Hébertville.... 

Piché,  Mde  Modeste 'Montréal 

Poifras,  Eulalie L'Islet 

Pell«^tier,  Ve  H.  Bruno. .  .;St-Laurent 

Pouliot,  Adelinp |St-Uiialde 

Parent,  Lydia  H /Métapédia 

Poliquin,  Lumina  G 'St-Cuthbert 

Pelletier,  Mme.  Arthur.  ..[Isle  Verte 

Richard,  Sy mphorose St-Barnabé  — 

Robert,  Elmire Montréal 

Robichaud.  Guillaume.  ..'Cacouna 

Robinson,  Robert Onslow 

Ratté,  Célina Ste-Catherine.. 

Raby ,  Eugénie Lachenaie 

Roberge,  Jeanne  Denise.  .|Beauport , 


Ans 

33 
59 
37 
32 
56 
62 
40 
31 
75 
48 
29 
3'.' 
40 
73 
40 
63 
53 
51 
48| 
6l| 
411 
54| 
65 
41 1 
48: 
43 
44 
55 


52 
34 
46 
35 
45 
48| 
54' 

73; 

50 
(>4l 
62i 


12 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

12 

12 

12 

6 

6 

6 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

6 

6 

12 

12 

12 

6 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 


Réductions. 


I  00 

i-  a:  '03 

z  ai 

t^  Il 

C  ic  s 

X  — ■  01 

Ci  c  •- 


$  Cts. 

18  62 
30  04 

13  92 

14  51 
38  52! 

100  95 

57  40 

21  42 

248  97 

111  92 

7  70 

7  81 

7  94 
108  40 

23  44 
63  46 
60  32; 

43  72! 
60  481 

130  16! 

44  78 
47  90 

378  39 
2(1  88 
12  16 
40  48 
49  94 
5  20! 
47  94 

29  (iO 

30  50 
55  89 

8  38 
55  23 
40  60 

127  52 
52  00! 
71  50! 
83  94! 
78  54| 


$  Cts.' 
3  44' 

2  22 

I 

14  42 


10  26i 


7  411. 
1  60: 


1  00 


,0. 


ai 


$  Cts. 

37 
60 
28 
29 
77 
2  02 

1  15' 
43^ 

4  981 

2  24 
15 
16 
16 

2  17 

47 

1  27 

1  21 


1  21 

2  61 
90 
96 

7  57 
42 
24 
81 

1  on 

10 


59 

61 

1  12 

17 

1  11 
81 

2  55 
1  04 
1  43 
1  68 
1  57 


es 

$  Cts. 

14  81 

29  44 

11  42 

14  22 

23  33 

98  93 

56  25 

20  99 

243  99 

109  68 

7  55 

7  65 

7  78 

106  23 

22  97 

62  19 

59  11 

42  84 
59  27 

127  55 

43  88 
46  94 

370  82 
20  46 
11  92 
29  41 
48  94 
5  10 
40  53 
27  41 
29  89 
54  77 
7  21 
54  12 
39  79 

124  97 
50  96 
70  07 
82  26 
76  97 
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TABLEAU  K.— {Suite.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Résidence. 


as 

(V 

s 

cr 

00 

®    . 

—    (D 

fc-  vl) 

C 

p  ;>^ 

o 

o  es 

■55 

C-& 

X  ^a> 

a> 

&, 

c^ 

S  oS 

^ 

©  s 

(U 

-o  o 

-c 

®  œ 

■♦^ 

>-  C 

OJ 

a  =- 

a 

hr 

C   cS 

0 

<, 

^^ 

S 

Réductions. 

•  00 

■^^d 

<u   COO 

rS  rt  — 

cS 

I-      '« 

3 
ce 

"*^              w 

-»j 

C  -^     (D 

a 

r  ce 

téri 

5^y 

5  0 

a. 

^S. 

j-t 

(M 

Cts. 

$  Cts. 

3  94 

2  07 

93 

1  38 

5  40 

43 

28 

4  16 

19 

1  99 

21  80 

69 

47 

1  41 

19  38 

89 

64 

2  33 

2  92 

40 

57 

SI 

6  50 

55  05 

Il  10 

74 

32 
76 

11  45 

15  37 

V6 

3  28 

23 

17 

10  75 

1  73 
1  55 
1  07 

51 
2  71 
1  07 

22 
1  50 

14  79 

10  20 

53 

26 
1  84 

30  10 

7  96 

48 

15 

77 

Roy,  J .  Edmond jSt-Raphaël  •  • 

Roj',  Théophile Nicolet 

Rancourt,  Adeline St-Bernard' . . 

Ray,  Anna Montréal 

RheauU,  Alphonsine ...    •  Becanconrt .  • 

Raceite,  Mme  Odillon  ...  Juliette 

Richard,  Josephte St-Basile 

Robitaille,  G.  Ferd Québec 

Roy,  Vitaiice St-lsidore. . . 

Roy,  An<.'élique Fraserville  •  • 

Ramsdei,  Ksther iHalley 

Reid,  Isabella.  M.S Montréal 

Hull 

St- Jérôme. .. 

Lacolle 

Baie  St-Paul. 


Sherby,  Mme  Joseph . 

Sauvé,  Jérémie 

Simard,  Aristide 

Simard,  Eléonore 

Sylve-tre.  Victorine Ste-Hélène 

Sanrhe,  Marie 'Montréal 

St-IIilaire,  P.  II jSt-Jean,  C 

St-Hilaire,  V  taline 'Baie  St-Paul 

Simard, Mme  Ferd Cap  Santé 

Sauvageau,  Adeline 'Montréal 

Smith,  Catherine 'Hedley ville 

Simard,  Eulalie !M-Alphonse 

Skinner,  Janet  II .Melbourne 

Tanguay,  George St-Gervais..  

Toussaint.  M.  Anne Québec 

Toutant,  Mme  Edouard..  St-Luc 

Turcotte.  Arthémise Quél)ec 

Talbot,  Eutîénie Tbetford 

Tardif,  L.-F St-Pierre 

Trépanier,  Auguste iMétapédia 

Tremblay,  Célanire ISt-Urbain 

Talbot.  Alphonsine .Grantham 

Tremblay,  Philomène St-Urbain 

Turcotte,  Cécile St-Donat 

Tétrault,  Mme  Abdon ISte-Angèle 

Tessier,  Philomène Ste-Anne  de  la  Pér. 

Trudel,  Ida jSte-Monique 

Thériault,  Judith ISt-Adrien 


Ans 

59 
59 
60 
53 
déc. 
52 
42 
54 
46 
34 
61 
36 
62 
69 
65 
41 
41 
40 
59 
43 
52 
56 
57 
49 
47 
72 
59 
5S 
52 
37 
63 
50 
43 
59 
47 
55 
51 
47 
30 
47 


$  Cts. 

196  26 
133  15 

46  36 
68  63 
21  54! 

14  20| 
9  41 

99  24 

34  44' 

23  49 

70  47 

44  50 

3Î  68 

116  22 

145  70 

19  92 

28  56 

40  36 

324  98 

36  65 

15  92 

37  97 

47  87 

11  31 
8  36 

537  50 
86  40 
77  20 
53  20 

25  33 
135  42 

53  10 
10  66 
74  64 

26  26 

12  88 
91  86 
23  63 

7  65 

38  25' 


231 


TABLEAU— K.—(iSm7e.) 


NOMS  DES 
PENSIONNAIRES. 


Trndel,  Delphine 

Toutant.  Emma 

Vallée.  Caroline 

Verville,  Emma 

Veilleux,  Apolline 

Wilkins,  Fred.  B 

Whalen  Sophie  Gravel. 

Whitty,  Thomas 

Wilkins,  Ida 

Winchester,  Ràchel 

Gautier,  Vitaline 

Feoteau,  Etienne 

Descormiera,  Rose  de  L. 


Résidence. 


Malbaie    . . 
Champlain. 

Beauport 

StFrançoia. 


Eardley 

Bethleliem  ■ 
Shawinigan. 

Toronto 

Sut  ton 

Chiooutimi. . 
Québec  —  . 
Batiscan  — 


Ans 

37 
Dec. 

55 

34 

44 

06 

61 

70 

36 

39 
Dec, 


cr 

m 

a> 

(T/ 

,-^ 

■^ 

u 

>^ 

s 

si 

^ 

<j 

>l; 

C 

ci 

Dec. 


6 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

6 
ace 

6 


$   Cts. 


31432  71 


Réductions. 


2^ 

^    3/    „ 


O   dJ 


$   Cts. 


3030  16 


$   Cts. 

l»i 
20 

1  5ô 
40 
41 

1  04 
87 

5  62 

1  69 
56 
26 


603  61 


n 

$    Cts. 

7  74 
10  07 
75  95 
]9  63 
19  97 
50  96 
42  53 
275  38 
82  76 
27  21 
12  65 
26  65 
21  19 

27798  94 
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TABLEAU— L. 

Etat  des  revenus  et  dos  dépenses  du  fonds  de  pensions  des  fonctionnaires 

de  l'enseignement  primaire  pour  l'année  scolaire  1892-93. 


Pour  le  compte  du  revenu  disi-onible  pour  i.e  payement  des 
pensions. 


Revenus  de  l'annkk  1S{)2-{)3: 

2  pour  cent  sur  la  subvention  aux  écoles  publiques 

^  '        supérieures 

2        "  "    les  traitements  des  professeurs  des  Ecoles 

normales 

2  pour  cent  sur  les  traitements  des  inspecteurs  d'écoles. 
2        "  "  "  des   fonctionnaires  dans  les 

écoles  sous  contrôle 

2  pour  cent  sur  les  pensions  payées  dans  l'année 

Retenues  payées  au  département  par  les  fonctionnaires 

eux-mêmes 

Intérêt  jusqu'au  30  juin  1892  sur  le  montant  capitalisé... 

Subvention  du  gouvernement  pour  l'année  1892-93 

Montant  du  déficit  de  la  présente  année 

Dépenses  de  l'année  1892-93. 

Pour  les  pensions 

"      "    versements  remis 

Dépenses  d'administration 


cts, 


Etat  du  Revenu  place  en  fidei-commis  : 

Balance  entre  les  mains  du  Trésorier  de  la  Province. 
A  déduire  le  déficit  delà  présente  année 


Balance  au  crédit  du  fonds,  après  le  30  juin  1893. 

Pour  le  compte  du  revenu  capitalise  : 

30  juin  1982.     Revenu  accumulé  depuis  1880 


$      cts. 

3,200  00 
1,000  00 

359  28 
674  67 

13,252  09 
603  61 

155  11 

8,474  18 
1,000  00 
3,042  82 


31,432  71 

44  30 

284  75 


CtB. 


31,761  76 


31,761  76 


23,847  48 
3,042  82 


Revenus  de  l'année  1892-93: 

Retenues  appartenant  au  capital,  payées  cette  année 
Retenues  faites  sur  les  pensions  cette  année 


A  déduire  les  montaats  remis  payés  sur  le  capital. 
30  juin  1893.     Revenu  accumulé  à  cette  date 


45  73 
3,030  16 


3,075  89 
7  24 


20,804  66 
172,211  3(» 

3,068  65 


\ 


175.279  95 


Etat  concernant  les  pensionnaires  du  nouveau  fonds  de 
PE^SI0NS  POUR  l'année  1892-93. 


Pensionnaires  âgés  de  ôfi  an.s  et  au-dessus. 

''  "      "   moins  de  56  ans 

Veuves  de  fonctionnaires 


Pbnsionnairf^  : — Hommes. 
Femmes.. 
Veuves  •.. 


Totaux. 


Nombre. 


122 

233 

13 


368 


78 

277 

13 

368 


Pensions 

payées  en 

1892-93. 


%    cts, 

20,418  85 

9,796  50 

1,217  36 


31,432  71 


17.670  30 

12,545  05 

1,217  36 

31,432  7ll 


Moyenne. 


%    cts. 

167  36 
42  04 
93  64 


85  41 


226  54 
45  29 
93  64 

85  41 


I 
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TABLEAU— M. 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1892-93. 


LIVRES  DISTRIBUÉS  PAR 


m  00 


t3  o 


« 


«.à 
"5)© 

.S' g 

t3  O 

■^  ci 


^ 

ID 

V     • 

es 

00  30 

c4 

55  c 

.J 

.h'v 

<.,.2 

£sin 

-0-3 

œ 

X 

®     . 

»>   co 

D   (B 

tt  O 

.g-rt 

SO 

•5  o 

c-^ 

-cS 

^   es 

cS 

^  c 

«:-, 

m 

^ 

^5 

C   03 


U,  œ 


Le  Surintendant 

L'inspecteur  Beanlieu 
"  Béiiin  .... 


Béland 

Belcourt  .... 

Bellerose 

Bouchard  ... 

Brault 

Curot 

Deniers 

Duboau 

Dupuis  

Fontaine 

Gay 

Lefebvre 

Lévesque 
Lipj^ens  .... 

Lufier 

McGown 

Nantel 

O'Brien 

Paquet 

Picard  

Préniotit 

Prud'homme 

Rov 

Ruel 

Savard 

Stenson 

Tanguay 

Tétreault  . .  .  , 
Thibault  .... 
Tremblay ... 
Tremblay  ... 
VMen 


408 
30 
30 
30 
32 
30| 
32 
30 
30 
30 
30 
30 
30 


150 
25 
25 
25 

25i 
25 
25 
241 
251 
25 1 
25 
25 
25 


Totaux . 


28 
30| 

30 

io| 

50 

351 

3 

3 

30 
48 
30 
30 
30 
25 
•âô 
32 
30 
28 
12 
20 
35 


1,346 


939 


50 
60 
65 
40 
25 
50 
25 
15 
75 
50 
65 
50 
50 
50 
45 
60 
50 
60 
45 
40 
45 


1,688 


26 

9 


5 
2 
2 

2  I 

2  I 

3  I 


11 
2 
6 
2 
5 
6 
2 
2 
2 
1 
3 
8 


37 


10 


85   152 


55 


26 
15 
12 
15 
14 
16 
16 
10 
12 
15 
18 
10 
10 


12 
16 

14 

0 

10 

12 

O 

3 

16 
15 
16 
12 
12 
14 
14 
16 
12 
12 

8 
11 
15 


437 
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TABLE  AU— M.— (Sm7e  ) 
Livres  de  récompense  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1892-93. 


CD 

û 

.s 

s 
o 
« 
œ 
a 

00 

3 

c 

00 

o 

03 

te 
s 

qT 

a 

es 

és  § 
■^  pi 

(V 

a 
S 

a 

es 

r 

û 

.£ 

e 
o 

S 

3 

Q 

u 

s 

03 

Xi 
O 

11 
<D 

rO 

O 

03 

Excursion     aux     climats 
tropicaux,    l'abbé    Pro- 
vanclier. 

P 

<s 

C 
es 

i 

>  œ 
esQ 

cS 

H 
oT 

o 

00  ^ 
^   Oi 
O   > 

55 

La  vénérable  Mère  de  l'In- 
carnation,   l'abbé   Cas- 
trrain. 

Deux  voyages  sur  le  Saint- 
Maurice,  l'abbé  Caron.  1 

3 
« 

a 
3 
m 

S 
"S 

3 
0  ai 

^    03 
3 '5 

h: 

1     3 

;  g 

cS     . 

es  ■" 
i   ^ 

x* 

03 

"c 
oS 

'0 

p> 

05    03 

^^ 

—    C3 

g 'S 

Q 

3tf 

00  "S 

03    X 

0   - 

SI) 

■3  S 
0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

7 
2 
2 
2 
3 
2 
2 
1 
2 

ï 
3 

1 
2 

27 
3 
3 
3 
5 
4 
4 
4 
3 
3 
5 
5 
3 

1 

32 
10 
10 
10 
10 
10 
11 
10 
10 
10 
12 

'"iô 

143 
10 
10 
10 
12 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

40 
1 
5 
6 
5 
5 
6 
4 
5 
5 
6 
4 
6 

10 
1 

1 

1 

11 

1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 

12 

2 
4 
4 
5 
1 
5 
3 
1 
4 
3 
5 
5 

14 
1 
1 
2 

1 
2 
3 
1 
2 
2 
2 

1 
2 

27 
5 
25 
15 
40 
10 
10 
15 
7 
15 
10 
15 
30 

12 

52 
1 

7 
2 

7 
2 
3 
5 

2' 
4 
7 
5 

15 
1 
1 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
l 
1 
1 
1 

27 
30 
30 
30 
30 
25 
30 
25 
30 
25 
25 
30 
25 

15 
16 
17 

18 

1 
3 
1 
1 
5 
2 

2 
2 
4 
1 
10 
4 

10 
10 

11 

1 

25 

10 

7 
10 
10 

2 
25 
10 

5 
6 

5 

1 
1 
l 

4 
4 
5 
1 

5 
5 
1 
l 
3 
6 
3 
3 
5 
1 

5 
4 

1 
1 

5' 

5 
2 
2 

""2 
1 

35 
13 
16 

4 
30 
20 

1 

0 

3 

1 

'"20* 
8 

1 

1 

.  1 

""2 
1 

25 
30 
30 
15 
30 
30 
10 
(j 
30 
20 
25 
35 
30 
35 
35 
30 
25 
30 
15 
30 
30 

19 
20 
2' 

10 
5 

1 
1 

22 

•  •  ■  • 

23 
24 
25 
26 
27 
28 

3 
5 
1 
1 
2 

i 

3 
2 

1 
1 
1 

1 

5 
5 
3 
3 
3 
3 
11 
3 
4 
2 

1 

■.i 

10 

14 

20 
10 
10 
10 
10 
20 
10 
10 
2 
1 

10 
20 

11 
20 
10 
10 
10 

8 

12 
11 
10 

6 

2 

6 
12 

1 

6 

6 

5 
5 
3 
3 
7 
5 
4 

1 

2 

ï 

1 
1 

2 
2 
2 
3 
1 
1 
2 
2 
3 
1 
...... 

2 

20 
17 
15 
15 
30 
10 
20 
16 
20 
20 
5 

10 
15 

4 

10 

2 

1 
5 
2 

8 
5 
8 

1 
2 

1 
1 
1 

29 
30 
31 
32 
33 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

34 
35 

3 
5 

1 

2 
8 

1 

65 

151 

359 

467       181 

38 

39 

117 

68 

556 

40 

186 

44 

908 

235 


TABLEAU— M— (SwiVe.) 
m      Livres  de  récompenso  adressés  aux  inspecteurs  d'écoles,  1892-93. 


. 

V= 

i 

f-c. 

-~  . 

—   ci 

oja2 

-u  o 

a  1) 

t    3! 

« 

T3 

c 

O    >-, 

•'-  «-l' 

"CL, 

-^  3 

«-0 

—    te 

£;  5 

•5   es     . 

-    O 

03  X 

a;  tfl 

•5ë^ 

3- 

5    g^ 

21 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
25 
30 
25 
30 
30 
25 


3 

140 
35 
50 
40 
35 
50 
32 
35 
55 
30 
35 
30 


25 
30 
30 
15 
30 
30 
10 
10 
30 
20 
25 
3.5 
30 

a5 

35 
30 
l'.j 
3(1 
15 
30 
30 


30 
50 
55 
20 
35 
40 
10 
2 

30 
25 
40 
35 
35 
35 
35 
55 
35 
25 
33 
35 
35 


916  i  l,2ti5  !  578 


1,302 
885 
5U0 
555 
625 
582 
567 
430 
490 
500 
595 
435 
500 
160 
480 
575 
567 
250 
665 
5  25 
120 
80 
575 
650 
550 
520 
550 
425 
565 
596 
510 
420 
340 
350 
600 


18,038 
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TABLEAU— N. 

Rapport  financier  des  commissaires  d'écoles  catholiques  romains  de  li 
cité  de  Montréal,  pour  l'année  scolaire  1892-93. 


Recettes  et  dépenses  générales  du  1er  juillet  1892  au  30  juin  1893. 


RECETTES. 


Balance  eu  caisse,  1er  juillet  1892 

De  la  cité  de  Montréal  : 

Balance  de  la  taxe  scolaire  de  1892 

Acompte  sur  l'exercice  de  1893 

Taxe  des  juifs  espagnols  et  portugais  pour  1892. 

Du  Gouvernement  : 

Fonds  de  l'éducation  8up?rieure 

Fonds  des  écoles  publiques  


De 


Moins  retenues  pour  le  fonds  de  pension  des  instituteurs. 

la  rétribution  menuselle  : 

Des  écoles  sous  contrôle . .   

Des  écoles  subventionnées 


Emprunte,  à  R.  Campbell 

Reçu  acompte  de  billets  recevables 

Inscription  dans  les  écoles  pour  achat  de  livres  de  prix 
Loyers  de  maisons  et  cyclorama 


$    cts. 


93260  60 

303.50  44 

2894  50 


1334  00 
15114  18 


16448  18 
1077  11 


11287  89 
22146  97 


$    cts. 

11140  o: 


126505  54 


15371  Oî 


33434  86 

18000  00 

600  00 

1687  91 

700  66 

207440  11 


DEPENSES. 


Soutien  des  écoles  (voir  cédule  A.) 

Réparations  des  écoles  et  terrassement 


Assurances  et  taxes 

Mobilier  des  écoles 

Intérêt  sur  obliizations  (débentures)  et  billets  hypothécaires 

Fonds  d'amortissement  sur  obligations  (débentures) 

Fraie  d'administration 

.Juifs  espa'.mols  et  portugais    

Amélioration  de  l'école  Plessis 

Réparations,  Ecole  polytechnique 

Réparations,  Ujaisons  rue  Saint-Urbain 

(-instruction  de  l'école  Sarsfield 

<  Construction  de  l'école  .Montcalm 

Achat  de  livres  de  prix,  bibliothèque,  chapelle,  etc , 

Hanu'ar  et  boutique,  Académie  commerciale 

Argent  en  caisse  le  30  juin  1893 


118223  07 

5720  97 


123944  04 

40()9  98 

1822  60 

31828  30 

7231  78 

7865  34 

2605  05 

5939  96 

24  85 

451  42 

7109  01 

6647  51 

1405  28 

202  96 

6292  03 

207440  11 
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TABLEAU— 0. 

Etat  des  recettes  et  dépenses  du  bureau  des  commissaires  d'écoles  catho- 
liques romains  de  la  cité  de  Québec  pour  l'année  1892-93. 


RECETTES. 


1892 
Juillet  1 — Balance  en  caisse. 


Reçu  de  la  cité  de  Québec 

Reçu  du  gouvernement 

Reçu  par  intérêts 

Reçu  par  emprunt 

Reçu  par  contributions  mensuelles. . 

Reçu  par  divers 

Reçu  pour  taxes  d'eau  remboursées. 


DEPENSES. 


Par  salaires 

Par  distribution  de  prix 

Par  primes  d'a.ssurance 

Par  rentes  de  terrains 

Par  divers 

Par  bois  de  chauffage 

Par  achats  de  terrains  et  constructions. 

Par  loyers 

Par  gardiens 

Par  cotisations 

Par  écoles  du  soir 

Par  réparations 

Par  intérêts 

Par  secrétaire-trésorier 

Par  fond$  d'amortissement  

Par  ameublements 

Par  balance  en  caisse 


$     cts. 


21,913  G6 

().038  70 

172  94 

10,00(1  00 

()9  10 

83  22 

23(1  8(3 


12 


,072  61 
,240  00 
343  00 

42  00 
156  15 

SI  00 
,388  28 
528  72 

60  84 
367  50 

13  64 
122  29 
382  64 
400  00 
250  00 
518  63 


$      cts. 
1,545  16 


38,508  48 


40,053  64 


38,967  30 
1,086  34 


40,053  64 


(Signé) 


C.-N.  Hamel, 

Secrétaire-trésorier. 
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TABLEAU— P. 

Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal,  du  1er  juillet  1892  au  30  juin  1893. 


Recettes. 

Taxe  des  écoles  de  la  cité  pour  l'année  1892 

Subventions  du  gouvernement  sur  le  fonds  des  écoles  publiques. 


et.*. 


SCBYENTIONS    DU    GorVEKNE-MKNT     SVK    LE   FONDS    DE     l'EdUC-A-TION 

SrPÉRIEVRB.  I 

Pourle"High  Scliool  " !       1185  00 

"       "  Hitrh  Sohnnl  "  des  filles ;  20(i  00 


High  School  "  des  filles. 


îtributions  des  élèves  du  "High  School" \4,4ô4  2H 

"  "  "  des  filles  '      li,867  G3 


Contributions  des  éléve.s  des?  kcx)Les    i'1'BLiql'e.s. 


Ecole  de  la  rue  Sainte-Anne 

Bertlielet 

•'         "Britannia" 

■' British  and  Canadian''. 

de  la  rue  Dorclie.ster 

d'Hochelaga 

"Lansdowne" 

"  Lorue" 

•    *'        "  Riverside  " 

"        ''Royal  Arthur" 

'■  Senior  " 

de  la  rue  Sherbr<yjke 

St-Urbain 

"        "  Victoria" 


Dépôt  des  élèves  des  écoles  du  soir 
Moins  la  somme  remboursée  


Montants  retenus    sur   les  traitements  de.s    profe>sseurs  tour  le 

FONDS  DE    pensions. 


Du  1er  juillet  1891  au  31  décembre  1892. 
Du  1er  janvier  1892  au  .30  juin  1S93 


Commissaires  d'écoles  de  St-Jeau-Baptiste,  partie  de  la  taxe  de  1891 

"  "  St  Gabriel,  partie  <le  la  taxe  de  1891    

d'Hochelaga,        "  "  1891 

Intérêt  sur  la  dotation  .John  Frothingham,  dividende 

"        le  compte  de  la  Banque  d'Epargner 


"        le  legs  Murray  (en  fidéi-commis). 
Lover  des  maisons  de  la  rue  St-Urbain 


A  reporter. 


1,132  9.3 
1,829  25 

317  00 
1,099  2.5 

538  50 

168  00 
1,904  21 
1,765  50 
1,501  75 
1,591  50 
2,982  75 
2,028  50 

(596  00 
2,079  00 


121  50 
52  00 


700  47 
1,0.30  58 


105  00 
5  65 


S      cts. 

126,131   00 
5,770  81 


1,385  00 
26,321  ,S9 


19,6;î4  16 


69  50 


1,731  05 

27  99 
152  89 
354  68 


110  65 
22  51 

2rM;  01 

18l,'.il8  14 
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TABLEAU    F.—SuUe. 


Etat  général  des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal,  du  1er  juillet  1892  au  30  juin  1893. 


Keport. 


Loyer  de  la  maison  No  75,  rue  Panet  et  de  son  ameublement. 
Moins  somme  payée  à  Mme  ICdson 


Intérêt  à  Mme  Edson,  bailleur  de  fonds. 

Assurance 

Moins  la  prime  de  l'assurance  payée. .  .. 


Vente  de  l'ancien  ameublement  du  "High  School".... 
"  "  ''  de  l'école  St-Gabriel. 


Vente  des  matériaux  de  la  vieille  école  St-Gabriel — 

Recettes  d'obligations,  Si:î.'),000  ®  .98i 

28,000  @  .99' 

Mme  M.-.].  Edson,  payement?  partiels  comme  bailleur  de  fonds.. 

Emprunt  R.  Wilson  Smith 

Moins  remboursement 


Emprunts  temporaires  de  diverses  personnes 

Avances  faites  par  la  Banque  Molson  au  :>0  juin  189;'. 

DÉPENSES. 

Pour  le  maintien  des  écoles,  d'après  l'extrait  annexé 

Allocation  à  l'école  modèle  McGill 

Traitement  du  professeur  de  l'école  italienne 

"  de  M.  H.-H.  Curti.s,  professeur  de  français... 

"  de  M.  W.-H.  Smitli,  professeur  de  solfège 

de  iMme  M.-L.  Simister  (professeur  spécial). 

"  de  Mlle  Barnjum 

Ecoles  du  soir,  coût  du  chauffage  et  de  l'éclairage,  etc.... 


Livres  de  récomjjense,  médailles,  etc. 


Impression 

Annonces 

Dépenses  légales. 
Examinateurs.. 


cts. 


:îr)8  34 
r>0  09 


l'->\)  09 
38  93 
38  93 


40 
25  00 


."iO,000  00 
27,72ri  00 


11:5. 
1, 


042  37 
000  00 
200  00 
590  00 
(iOO  00 
150  00 
32  00 
571  05 


110,780 
1,451 


02 


734 
103 
157 
1.50 


Somme  déduite  de  la  subvention  du  gouvernement,  du   1er  janvier 
1892  an  30  juin  1892,  pour  le  fonds  de  jiensions 

Remboursement  pour  retenue  faite  parerreur 

Somme  déduite  de  la  •■ubvention  du  gouvernement  du  1er  juillet  J892 
au  31  décembre  1»92,  pour  le  fond.s  de  pensions ,..  

Intérêts  sur  obligations,  $210,000  («;  0  per  cent 12,000  00 

290,000  r«J  4         "         11,00(100 


020 
2 

700 


A  reporter 


24,200  00 


24,200  00 


$       cts. 
lsl,918  14 


."AS  34 
1.50  00 


182,3S5  57 


71  87 

100  00 

32,975  00 

27,720  00 

500  00 


22,280  (lO 

0,140  00 

25,424  23 


397,590  67 


118,237  27 


1,204  79 


l,(i23  .58 


121,0fi5  (i4 
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TABLEAU     T.— Suite. 


Etat  géuéral  des  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal,  du  1er  juillet  1892  au  30  juin  1893. 


KetK)rt $24,200  00 


Moins  intérêts  accrus  s^ur  obligations  à  4  pour  cent  jusqu'à 
l'époque  de  la  vente 


L',7!i;i  09 


Fonds  d'amortissement  pour  rachat  d'obligations 

Intérêts  à  la  Banque  Molson 

"         d'Kparjrnes  de  la  cité  et  ilu  district 

■'        "      différentes  personnes  pour  emprunts  temporaires 

'•         ■'      succession  H. -B.  Smith 

•'        •'      au  Crédit  foncier  franco-canadien 

Intérêts  à  Mme  E.  lUiimore 

"      à  la  maison  protestante  de  refuge 

à  John  U    l 'ouirall, exécuteur 

'•       àT.-C.  Avlwin 

'•      à  Mlle  E.-C.  orkney 

à  TI)onias  Foster 

'■       aux  héritiers  McCanu 


"       Letis  Murray  (en  fidéi-commis) 

"       dotation  Jotm  Frothingham  déposé  à  compte   spécial  à   la 

Banque  des  Marchands 

."subvention  à  l'exposition  scolaire  «le  l'association  d'éducation  de  la 

Puissance  

Subvention  pour  l'achat  de  pupitres  pour  les  professeurs 

Loyers. 

Ecole  de  la  rue  Sainte- A  une  (loyer  <lu  terrain) 

"     "  British  and  (  anadian  " 

"    '•  Lansdowne  " 

•'     "  Lorne  " 

'     '•  î^enior  " 


Taxes  sur  la  propriété  de  la  rue  Marlborough 

"  "  ferme  Logan 

"  "  rue  Fullum  


Propriété  de  l'école  "  Dufferin,"  taxe  provinciale 

Réparations   au  "  High  School  et  à  l'école  "  Senior,"  et  dépenses  de 
déménagement 

Dépenses  d'  Vdministration. 

Secrétaire  .Surintendant 

Trésorier _ 

Dépenses  de  bureau 

Dépenses  diverses 


A-surance  de  l'école  de  la  rue  l'anet. 
^li'ins  diminuti<in 


$      cts. 


21,406  91 

!).:i")4  90 

2.076  13 

ô:;1   03 

305  00 

7Ô0  00 

69  66 

400  00 

.SOO  00 

487  .04 

350  00 

565  00 

315  00 

15  00 


36  00 

120  00 

118  00 

9t)  00 

90  00 


15  76 
453  47 

78  82 


.-,,000  00  I 
2,000  00 
781   71 
898  69 


66  75 


S      cts. 
I21,0(J5  64 


(i,6()4  36 
22  51 

110  05 

s  89 
402  86 


46n  00 


548  05 
330  00 


osO 


(i.iisd  40 


A  reporter. 


167,SOH  :i5 
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TABLEAU     F.— Suite. 

Etat  général  dos  recettes  et  des  dépenses  des  commissaires  d'écoles  pro- 
testants de  Montréal,  du  1er  juillet  1892  au  30  juin  1893. 


I 


cts. 


Report ;    lfi7,808  35 


$      cts. 


Fonds  de  la  bibliothèque  du  "  High  School  " 

Legs  Mnrray — coût  des  médailles 

Dotation  Jolm  Frothlngham — médailles 

Kév.  M.  O'Donnell — taxes  d'eau  sur  l'école  de  la  rue  Panet 

Payement  de  l'emprunt  à  la  Banque  de  la  cité  et  du  district 

Avances  de  la  Banque  Molson  au  3n  juin — montant  remboursé. .  •  • 

Terrains,  Edifices  et  Amevblembnt. 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue  Sainte-Anne i  19  00 

•'                "           Berthelet 1  062  92 

"                "           Dorchester ••■....  12  25 

Edifice  du  "  High  ï^chool  " 30.942  20 

Ameublement  du  "  High  School  et  du  "  High  School  "  des  filles :  9,324  88 

Edifice  de  l'école  "  Lansdowne  " |  4,829  56 

Ameublement  de  l'école  "  Lansdowne  " j  2,169  80  \ 

Terrain  de  l'école  "  Lomé  "  (agrandissement) 2,126  25  i 

Edifice  de  l'école  "  Lorne  " 4,266  97  j 

Ameublement  de  l'école  "  Lorne  " 1,512  31 

"            "        "Riverside" 16  50  1 

"Senior" 8  40 

''            "            "        de  la  rue  Sherbrooke  " 13-50 

Ecole  de  la  rue  St-Urbain,  taxe  spéciale 227  29 

Edifice  de  l'école  de  la  rue  St-Urbain \  7,473  00 

Ameublement  de  l'école  "  Victoria  " 382  80 

"              du  bureau 1,257  90 

Terrain  de  la  rue  Fulluni,  taxe  spéciale 71  02 

Emplacement  de  l'école  ''  Dutferin  " $22,000' 

Moins  bailleur  de  fonds  eu  faveur  de  l'Institution  royale $20,000  2,000  00 

Edifice  de  l'école  "  Dufferin  " 74  .50 

("ompte  d'ameublement  acheté  de  la  "  OHice  S{}ecialty  Manufactur- 

ing  Co." 3,-500  00 

Bibliothèque  des  professeurs  au  "  High  School" 100  00 

Thomas  Foster 6,000  00 

Héritiers  McCann 214  95 


478  73 

112  71 

22  OM 

11  28 

120,000  00 

31,957  52 


77,20«;  (10 
397,596  67      * 


Certifié  exact. 


Arch.  McGoun, 

Auditeur. 


Charles-J.  Binmore, 

Trésorier. 
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TABLKAU  P — {Suite). — Bilan  des  commissaires  d'écoles 


ACTIF. 


Terrains,  édifices  et  ameublements 

Moins  bailleurs  de  fonds  : 

Succession  H.-B.  Smith 

Crédit  Foncier  Franco-(  anadien 

Mme  E.  Binmore 

Maison  protestante  d'industrie  et  de  retu^ie. 

Institution  royaln 

John-R.  Dougall,  exécuteur 

T.-C.  Aylwiu 

Mme  E.-(  ".  Orknev 


A  meublement  du  bureau 

Terrain  sur  la  ferme  Logan 

Obligations  en  mains 

Mme  M.-G.  Edson,  bailleur  de  fonds 

Rév.  M.  O'Donnell 

Dotation  John  Frotliingham 


15,000 
I,1()0 
8,000 
1  (1,000 
20,000 
9,000 
7,000 
8,000 
(i.OOO 


824,414  06 


90,160  80 


17:54,253  20 

.;  2,257  5S 

j  21,278  57 

,  j  22,000  00 

i  5,000  00 

)  Il    28 

[  22  08 

'784,822  77 


Certifié  exact, 


(Signé) 


Arch.  McGoun, 

Auditeur. 


249 


protestants  de  la  cité  de  Montréal,  au  30  juin  1893. 


PASSIF. 


$    cts. 


s     c'te. 


Obligations,  ti  <"'■ 
4  % 


Moins  le  fonds  d'amortissement  entre  lea  mains  du  trésorier  de  la  cité.. 


l(i(  1,(100  00 
340,000  00 


'lOO.ono  (10 
97,397  82 


Legs  Murray  (en  fidéi-commis) 

Fonds  de  la  bibliothèque  du  •'  Hi^di  School  " 

Fonds  de  pensions 

R.-Wilson  Smiih 

Emprunts  temporaires  de  diverses  personnes 

Dotation  John  Frothingham,  représentée  par 

Dépôt  à  la  banque  des  Marchands -^^  *'■* 

15  parts  de  la  banque  des  Marchands 


1.7().3  00 


Moins  ce  qui  est  dû  jx»ur  médailles 


2007  04 
22  08 


Avances  faites  par  la  Banque  Moleon  jusqu'à  ce  jour 


1,985  5G 


40L'(iO2    I  8 

:J04  28 

Il  I    14 

1,030  58 

22,280  0(1 

12,240  00 


1,985  56l 


Excédent  de  l'actif  sur  le  passif. 


2ri.424   2:'. 

463,992    41 
320,830  3(i 

784,822  77 


(Signé), 


Charles-J.  Binmore, 

Tréwri^r. 
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TABLEAU— Q. 

Etat  des  recettes  et  des  dépenses  du  bureau  des  commissaires  d'écoles 
protestants  de  la  cité  de  Québec,  pour  l'année  scolaire  1892-93. 


RECETTES. 


Balance  en  caisse,  1891-92 


$      cts. 


Subventions  du  gou  vernement, 
moins  $168.82  retenus  pour  le 
fonds  de  i^ensions 


ubventionsdu  gouvernement  aux 
"  High  Schools  " 


Recettes  de  la  corporation 


Rétributions  des  élèves. 


430  95 


3()4  .54 


1,485  00 


(j,(J25  30 


5,575  20 


Emprunts 1,250  00 


Intérêts,  loyer,  etc. 


(i7  90 


Total. 


$13,738  89 


DEPENSES. 


Traitements 


Salaires  des  gardiens . 


Combustible  et  éclairage. 
Loyers  et  assurances 


Réparations  et  améliorations  • 


Taxes  pour  l'eau . 


Papeterie,  impressions,  annonces 

Secrétaire-trésorier   

Divers 

Balance  en  caisse 


$      cts. 


9,771  (M» 

537  81 

8(jl  14 

772  s:; 

7(i5  30 

210  50 

245  32 

372  37     - 

181  43 

21  19     ■ 


Total $13,738  89 


APPENDICE  No.  VII. 


CONSEIL  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


PROCES-VERBAUX  DES  COMITES  CATHOLIQUE  ET  PROTESTANT. 
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CONSEIL   DE    i;JNSTRUCTrON  PUBLIQUE. 


COMITE  CATHOLIQUE. 


m.  SlÎAXCK    DU   28  SEPTEMHKE    18!VJ. 

■  Présents  :— Lo  Surintendant,  président  ;  Mgr  l'archevêque  de  Cyréne,  représentant  S.  E. 
le  cardinal  Taschereau  ;  Mgr  l'archevêque  de  Montréal  ;  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa  ;  NN.  SS.  les 
évêques  de  Trois-Rivières,  de  Sherbrooke,  de  Saint-Hyacinthe,  de  Nicolet,  de  Kiinouski,  de  Chicou- 
timi,  de  Valleyfield  ;  Mgr  le  vicaire  apostolique  de  Pontiac  ;  les  honorables  MM.  li.-R.  Masson, 
juge  Jette,  F.  Langelier,  H.  Archanibault  ;  MM.  P.-S.  Murphy,  Eugène  Créi)eau,  H.-R.  Gray,  le 
docteur  Leprohon. 

Lecture  d'une  lettre  de  Son  Eminence  le  cardinal  Taschereau  par  laquelle,  pour  cause  do 
santé,  il  délègue  à  Sa  Grandeur  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  son  coad.jiiteur,  ses  pouvoirs  connue 
membre  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance. 

Le  rapport  (jui  suit  du  .sous-comité  chargé  <le  préparer  un  mode  de  distribution  du  fonds  de 
l'Education  supérieux-e  est  adopté  : 

Sous-comité  chargé  d'établir  un  mode  de  distribution  du  fonds  de  l'Edumtion  supérieure 

SÉANCE   DU  27  SEPTEMBRE   1892. 

Présents  :— L'honorable  L.-i-t.  Mas.son,  président,  Mgr  l'évêque  de  Rimouski  et  .M.  le  Sur- 
intendant. 

Ce  sous-comité  croit  devoir  exprimer  l'opinion  que,  tant  que  la  nomination  d'un  inspecteur 
général,  telle  que  recommandée  par  résolution  du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction 
publique  du  24  septembre  1890  n'aura  pas  été  faite,  il  sera  impossible  de  mettre  à  exécution  la 
résolution  adoptée  à  la  séance  en  date  du  même  jour,  concernant  la  distribution  du  fonds  de 
l'Flducation  supérieure. 

Et  le  .sous-comité  s'ajourne. 

(Signé),  L.-R.  Masso.n, 

Président. 

Le  rapport  qui  suit  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe  csl  ado])t<'  : 
Sous-comité  chargé  de  l'examen  des  lirres  de  classe. 

SÉANt'E    DU   2:i  SEPTEMBRE    1802. 

PRÉ.SENTS  :— Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  président,  Mgr  l'évêque  de  Rimouski,  l'honorable 
F.  Langelier,  M.  P.-S.  Murphy  et  M.  le  Surintendant. 

I.  L'Arithmétique  élémentaire,  par  MM.  Kirkland  &  Scott,  traduction  de  M.  U.-E.  Archam- 
bault,  Lévis,  Mercier  &  Cie,  libraires-éditeurs.     Approuvée. 

II.  Livres  présentés  par  les  sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  de  .Montréal. 

1.  Le  "Syllabaire  gradué,"  édition  de  hSlK)  ;  "  l'Abrégé  d'histoire  sainte,"  édition  de  18!M  ; 
l'Histoire  du  Canada,"  édition  de  1890,  publiés  par  MM.  C.O.  Hcauchemin  &  Fils.  Montréal,  sont 
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approuvés  à  la  oondition  que  ces  livres  soient   imprimés  sur  du  papier  de  meilleure  qualité  et 
illustrés  ; 

2.  ••  Géographie,  cours  primaire  et  intermédiaire,"  "Géographie,  cours  supérieur,"  édition 
de  ISltl.  publiées  .par  MM.  C.-O.  Beauchemin  &  rtls,  de  Montréal,  sont  approuvées  à  la  condition 
()ue,  dans  la  prochaine  édition,  les  principales  lignes  de  chemins  de  fer  des  différents  pays  soient 
indiquées  et  que  le  texte  soit  revisé  attentivement,  de  façon  à  ce  qu'il  BOit  tenu  compte  des  chan- 
gements qui  ont  eu  lieu  depuis  plusieurs  années  dans  les  limites  de  certains  pays. 

A.  *'  Cartographie."     Approuvés. 

III.  Le  sous-comité  ne  croit  pas  devoir  donner  une  recommandation  spéciale  aux  traités 
d  "hygiène  de  M.  le  docteur  Desroches,  qu'il  a  déjà  approuvés. 

(Signé,)  Antoine, 

Evêque  de  Sherbrooke. 

Sur  proposition  de  l'honorable  M.  Masson,  secondé  par  l'honorable  juge  Jette,  il  est  résolu  : 
"Que  le  sous-comité  pour  l'examen  des  livres  de  classe  soit  chargé  d'étudier  la  question  d'un  choix 
spécial  des  livres  d'école  actuellement  en  usage  ou  approuvés,  dans  le  but  de  recommander  spécia- 
lement et  d'arriver  à  substituer  tinalement  à  ces  livres,  dans  un  délai  aussi  court  que  possible, 
lorsque  le  texte  est  également  bon,  les  livres  les  mieux  imprimés  et  contenant  le  plus  grand  nom- 
bre de  vignettes  et  gravures  propres  à  attirer  et  à  fixer  l'attention  des  élèves. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  secondé  par  l'honorable  F.  Langelier,  Mgr 
Bégin  est  nommé  membre  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livres  de  classe,  en  remplace- 
ment de  Sou  Eminence  le  cardinal  Tascherefiu. 

Le  rapport  qui  suit  du  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  candidats  à  la  charge  d'inspecteur 
d'écoles  est  lu  et  adopté. 

Dii-iîtnr  session  du  sous-cotnité  chargr  d'examiner  les  candidats  à  la  vliarye  d' inpecteur  di s 
érol"s  catholiques,  tenue  à  l'Ecole  normale  Laval,  à  Québec,  le  SI  août  et  le  1er  septembre  1892. 

Prksents  :  M.  P. -S.  Murphy,  président  ;  M.  l'abbé  Rouleau,  MM.  F.-X.  Drouin  et  F.-X. 
Toussaint,  et  M.  John  Ahern,  professeur  à  l'Ecole  normale  Laval,  agissant  comme  examinateur- 
adjoint,  j 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté.  '• 

Trois  candidats  sont  admis  à  subir  l'examen,  savoir  :  MM.  Joseph-Evariste  Genest-Labarre, 
Georges-Paul-Emile  Famelard  et  Louis-Abdon  Guay,  les  deux  derniers  ayant  obtenu  l'autorisa- 
tion de  tenter  une  nouvelle  épreuve  sur  les  matières  pour  lesquelles  ils  n'ont  pas  obtenu  des  notes 
sufïisamment  satisfaisantes  à  l'examen  qu'ils  ont  subi  précédemment. 

Ils  ont  obtenu  les  notes  qui  suivent:  MM.  Genest-Labarre  et  L.- A.  Guay,  "  avec  distiiu - 
tion."  et  M.  G.-P.-E.  Famelard,  "avec  grande  distinction." 

Le  rappoit  ci-dessus  est  lu  et  adopté. 

(Signé,)  P.-S.  Murphy, 

Paul  dkCazes. 

L'honorable  M.  L.-R.  Masson,  secondé  par  l'honorable  juge  Jette,  propose  la  motion  qui  .suit: 

"Attendu  que,  le  2;i  septembre  1890,  ce  comité  a  approuvé  la  recommandation  de  l'un  de  ses 
sous-comités  se  prononçant  en  faveur  de  la  nomination  d'un  inspecteur  général  des  écoles,  dont  le 
devoir  serait  spécialement,  sous  la  direction  du  Surintendant,  de  surveiller  le  travail  des  inspec- 
teurs d'écoles  et  de  l'emplir  toutes  les  autres  fonctions  qui  pouiraient  lui  être  attribuées  par  le 
comité  catholique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  ou  le  Surintendant. 

"Attendu  (pi'il  est  à  propos  de  donner  suite  au  plus  tôt  à  cette  résolution  renouvelée  à  la 
séance  du  Ih  septembre  IHIKJ  : 

"  Il  est  résolu  que  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  soit  prié  de  donner  son 
a.ssentinient  à  la  nomination  d'un  inspecteur  général  des  écoles  dont  les  devoirs  seront,  entre 
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autres,  sous  la  directiou  du  Suriiiteudant  de  rinstmctiou  publi<iue,  de  siirveillor  et  contrôler  le 
travail  des  inspecteurs  d'écoles,  et,  par  des  visites  et  insjjections  aussi  souvent  répétées  que  l'exi- 
gera le  service,  de  s'assurer  s'il  y  a  uniformité  d'appréciation  dans  les  rapi)ort.s  que  les  inspecteurs 
ont  à  faire  des  écoles  sous  leur  surveillance." 

Cette  motion  est  adoptée  sur  la  division  suivante  : 

Pour  :  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  Mgr  l'évêipie  de  Sher- 
brooke, Mgi-  rérêque  de  Valleytield,  Mgr  le  vicaire-apostolique  de  Pontiac,  rht)n()rahle  L.-R.  Mas- 
son,  l'honorable  juge  Jette,  l'honorable  F.  Langelier,  l'honorabU"  H.  Archaiiibault,  M.  P.-S.  Mur- 
phy,  M.  H.-R.  (Juay  et  M.  le  docteur  Leprohon.  - 12. 

Contre  :  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa,  Mgr  révêc)ue  de  Trois-Riviéres,  Mgr  l'évêcpie  de  Saint- 
Hyacinthe,  Mgr  l'évêque  de  Nicolet,  Mgr  l'évèque  de  Rimouski,  Mgr  l'évèque  de^Chicoutinii,  M. 
Eugène  Crépeau. — 7. 

Sur  proposition  de  M.  L.-R.  Masson,  secondé  par  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  la  motion 
suivante  est  adoptée  : 

"Afin  de  stimuler  le  zèle  et,  eu  une  certaine  mesure,  améliorer  la  position  des  membres  laïcs 
du  corps  enseignant,  qu'il  soit  résolu  : 

"  1.  Qu'une  gratification  soit  offerte  aux  instituteurs  et  aux  iustitutrices  laïcs  des  écoles 
élémentaires  qui  auront  rempli  leurs  devoirs  avec  plus  de  zèle  et  d'intelligence,  qui  auront  ensei- 
gné toutes  les  matières  du  p:jgramme  d'études,  qui  se  seront  conformés  aux  règlements  des 
comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  et  qui  auront  obtenus  les  meilleurs  résultats,  le  tout 
sous  tels  règlements  qui  seront  faits  par  les  comités  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  ; 

'•  2.  Que  le  gouvernement  soit  prié  de  faire  mettre  une  somme  suffisante  à  cette  fin,  à  la  dis- 
position du  Conseil  de  l'Instruction  publique." 

La  motion  qui  suit,  proposée  par  l'honorable  M.  L.-R.  Masson,  secondée  par  l'honorable  F. 
liiingelier,  est  soumise  à  la  considération  du  comité  : 

"Aucune  personne  ne  devrait  enseigner  dans  une  école  académique,  modèle  ou  élémentaire, 
subventionnée  par  le  gouvernement,  sans  être  pourvue  d'un  brevet  de  capacité  correspondant  au 
degré  du  cours  dans  lequel  elle  est  appelée  à  enseigner. 

"  Toute  personne  qui  aura  cessé  d'enseigner  pendant  une  période  de  ans  devrait  être 

tenue  d'obtenir  un  nouveau  brevet  de  capacité  avant  de  reprendre  l'enseignement. 

"  Les  examinateurs  des  religieuses  institutrices  devront  être  des  ecclésiastiques  approuvés 
par  l'évèque  du  diocèse  des  candidats. 

"  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  est  respectueusement  prié  de  faire  sou- 
mettre à  la  législature  tels  amendements  aux  lois  scolaires  qu'il  jugera  convenables  pour  les  fins 
de  la  présente." 

Sur  proposition  de  Mgr  le  vicaire-apostolique  de  Pontiac,  secondé  par  l'honorable  M.  Masson, 
la  discussion  de  cette  motion  est  remise  à  la  session  du  mois  de  mai  prochain. 

Sur  proposition  de  l'honorable  M.  F.  Langelier,  secondé  par  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  il 
est  résolu  : 

"  Que,  dans  le  but  d'établir  autant  d'uniformité  que  possible  dans  l'enseignement  et  afin  de 
suppléer  au  manque  de  connai.ssances  pédagogiques  de  la  plupart  des  instituteurs  et  des  institu- 
trices qui  n'ont  pas  suivi  de  cours  spéciaux,  il  serait  avantageux  de  recommander  aux  inspecteurs 
d'écoles  de  faire,  lors  de  leur  première  tournée  d'inspection,  une  conférence  pédagogique  dans 
chacune  des  municipalités  de  leurs  districts  ; 

"Que  ces  conférences,  qui  dureraient  deux  jours,  devraient  être  faites  suivant  un  pro- 
gramme efdes  instructions  qui  seraient  fournis  à  l'inspecteur  par  les  comités  du  Con.seil  de  l'Ins- 
truction publique  ; 

"  Que  l'inspecteur  d'écoles  recevrait  trois  piastres  ($3.00)  jiQut  hs  de  ix  jours  de  conférences  ; 
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"  Que.  dans  le  cas  où  il  y  aurait  plusieurs  municipalités  scolaires  dans  une  paroisse,  une 
seule  conférence  serait  faite  pour  tous  les  instituteurs  et  institutrices  de  cette  paroisse  ; 

"  Que  l'inspecteur  d'écoles  emploierait  l'après-midi  de  la  seconde  journée  de  la  conférence  à 
interroger  les  instituteurs  et  les  institutrices  qui  l'auraient  suivie,  afin  de  se  rendre  compte  du 
degré  de  compétence  de  chacun  d'eux  ; 

"  Que  des  certificats  soient  délivrés  par  l'inspecteur  aux  maîtres  et  aux  maîtresses  qui 
auraient  suivi  ces  conférences,  constatant  :  1.  qu'ils  ont  assisté  aux  séances  ;  2.  qu'ils  ont  profité 
des  explications  qui  leur  ont  été  données  ; 

"Que  le  gouvernement  soit  prié  de  faire  voter  par  la  Législature  une  somme  suffisante  pour 
mettre  ce  projet  à  exécution." 

Le  Comité  recommande  : 

1.  Que  M.  Joseph-Zoël  Dubeau  soit  nommé  inspecteur  d'écoles  pour  le  district  d'inspection 
nouvellement  établi,  comprenant  le  comté  de  l'Islet  et  le  comté  de  Kamouraska,  moins  les  muni- 
cipalités de  St-Alexandre  et  de  Pohénégamook  ; 

2.  Que  M.  Marie-Joseph  Curot  soit  nommé  inspecteur  d'écoles  pour  le  district  d'inspection 
nouvellement  éiabli,  comprenant  les  comtés  de  Stanstead  et  de  Compton,  plus  les  municipalités 
de  Lambtou,  St-Evariste,  St-Honoré,  St-Sébastien,  Ste-Agnès,  St-Samuel,  et  les  cantons  de 
Dorset,  de  Marlow  et  de  Risborough,  dans  le  comté  de  Beauce  ; 

3.  Que  M.  Louis-Hector  Bellerose  soit  nommé  inspecteur  d'écoles  pour  le  district  d'inspec- 
tion nouvellement  établi,  comprenant  le  comté  d'Arthabaska,  moins  les  municipalités  de  Ste- 
Clotilde,  St-Albert,  Ste-Elisabeth.  St-Médard,  et  Tingwick  ;  les  municipalités  de  St-Pierre-les- 
Becquets,  Ste-Sophie-de-Lévrard,  Gentilly  et  Ste-Marie-de-Blanford,  dans  le  comté  de  Nicolet  ;  et 
les  municipalités  de  Leeds  et  de  St- Adrien  d'Irlande,  dans  le  comté  de  Mégantic  ; 

4.  Qu  e  M.  Joseph-Onésime  Thibault  soit  nommé  inspecteur  d'écoles  pour  le  district  d'ins- 
pection nouvellement  établi,  comprenant  le  comté  d'Argenteuil,  la  partie  est  du  comté  d'Ottawa 
jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  du  "  Lièvre  "  inclusivement,  et  les  municipalités  de  St-Faustin  et  de 
St-Jovite,  dans  le  comté  de  Terrebonne. 

Le  Comité  recommande  l'adoption  du  tableau  préparé  par  M.  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tion publique,  comprenant  les  districts  d'inspection  tels  que  délimités  en  raison  de  la  nouvelle 
division  qui  en  a  été  faite  et  les  noms  des  inspecteurs  auxquels  ils  sont  attribués. 

Le  Comité  recommande  que  les  examens  du  bureau  d'examinateurs  de  Hull  aient  lieu  à 
l'avenir  les  seconds  mardis  de  février,  juin  et  octobre,  au  lieu  des  seconds  mardis  des  mois  de 
mars,  juillet  et  novembre. 

Le  Comité  recommande  : 

1.  Que  le  révérend  M.  Grégoire-Auguste  Picotte,  le  révérend  Thomas-Napoléon  Lemoyne  1 1 
M.  Jean-Omer  Lachapelle  soient  nommés  membres  du  bureau  d'examinateurs  de  Portage  du 
Fort,  fil  r('mi)lacement,  le  premier,  de  T.-C.  Gaboury,  écr,  M.  D.,  le  second  de  L.-A.  Gaboury, 
écr,  avocat,  et  le  troisième  de  Uavid-R.  Barry  ; 

2.  Que  le  révérend  Félix  Sirois  soit  nommé  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  Gaspé,  en 
remplacemt-nt  du  révérend  M.  Alphonse  Bélanger  ; 

3.  Que  M.  le  curé  Gendron  et  M.  le  docteur  J.-E.  Tremblay  soient  nommés  membres  du 
bureau  d'examinateurs  de  la  Pointeaux-Esquimaux,  en  remplacement,  le  premier  de  Mgr  F.-X. 
Busse,  et  le  seconrl  de  M.  Placide  Vigneau  ; 

4.  Que  M.  Elzéar  Ouellet  soit  nommé  membre  du  bureau  d'examinateurs  du  bureau  du  liac 
St-Jeaii,  en  remplacement  du  révérend  M.  Leclerc. 

Sur  proposition  de  l'honorable  juge  Jette,  secondé  par  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa, 
il  est  ré-olu  : 

'■  Qu'à  compter  du  mois  de  septembre  prochain,  les  sessions  du  comité  catholique  du  Con- 
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'  -lil  de  riustruction  publique  aient  lieu  comme  suit  :  1.  La  session  du  i)rintemps,  le  deuxième 
•  iiurcredi  du  mois  de  mai  ;  2.  a  session  de  l'automne,  le  mercredi  précédant  les  Quatre-Temps." 
Le  comité  recommande,  sur  proposition  de  Mgr  le  vicaire-apostolique  de  Pontiac,  secondé 
par  Mgr  levêque  de  Sherbrooke,  que  le  bureau  d'examinateurs  de  Portage-du-Fort  soit  autoriséà 
délivrer  dorénavant  des  diplômes  d'école  modèle. 

Le  comité  ne  peut  pas  prendre  en  considération  la  demande  qui  lui  est  faite  par  le  bureau 
d'examinateurs  de  Saguenay,  n'ayant  pas  à  sa  disposition  de  fonds  pour  les  fins  proposées. 


Séance  du  29  skptembrk. 

Présents        es  mêmes,  moins  Mgr  de  Rimouski. 

Lecture  de  requêtes  de  "l'Association  des  instituteurs  de  la  circonscription  de  l'Ecole 
normale  Laval  "  et  de  "l'Association  des  instituteurs  de  la  circonscription  de  l'Ecole  normale 
Jacques-Cartier,"  demandant  que  l'article  2040  des  Statuts  refondus  de  Québec  soit  amendé  de 
façon  à  ce  que  le  traitement  des  instituteurs  et  des  institutrices  soit  payé  mensuellement  au  lieu 
de  tous  les  six  mois. 

Le  comité  recommande  au  gouvernement  de  vouloir  bien  considérer  favorablement  cette 
demande. 

Suivant  la  demande  qui  lui  a  été  faite,  le  Comité  autorise  l'école  modèle  des  fières  de  l'Ins- 
truction chrétienne  de  Ste-Scholastique  à  prendre  le  titre  d'académie,  et  l'école  des  frères  de  St- 
Henri-de-Mascouche  à  prendre  le  titre  d'école  modèle. 

Après  avoir  pris  en  considération  la  demande  qui  lui  est  adressée  par  M.  le  directeur  du 
collège  de  Joliette,  le  comité  déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  changer  les  montants  qu'il  a  cru  devoir 
attribuer  aux  collèges  classiques  dans  une  de  ses  séances  précédentes. 

Prenant  en  considération  les  lettres  de  M.  J.-B.-H.  Beauregard,  le  comité  autorise  M.  le 
Surintendant  à  payer  aux  commissaires  d'écoles  des  municipalités  de  St-Athanase  et  d'Iberville 
les  arrérages  des  subventions  qui  ont  été  retenues. 

L'honorable  juge  Jette,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  propose,  et  il  estré-solu  : 
"  Attendu  qu'à  la  séance  de  ce  comité,  du  24  septembre  1890,  il  a  été  adopté  diverses  résolutions 
I  *'  exprimant  le  désir  qu'une  certaine  direction  soit  suivie  par  les  maisons  d'éducation  pour  l'en- 
■■"  seignement  du  français  et  de  l'anglais,  la  prononciation  française,  la  bonne  tenue  et  l'éducation 
"  des  élèves  : 
[  "  Le  surintendant  soit  prié  de  mettre  devant  ce  comité,  à  sa  prochaine  session,    les   rensei- 

'■"  gnements  suivants  :  Si  ces  résolutions  ont  été  communiquées  aux  diverses  maisons  d'éducation 
"  de  la  province,  si  elles  en  ont  accusé  réception  et  dans  quels  ternies  et  si  elles  ont  fait  quelque 
"  chose  dans  le  sens  des  résolutions  adoptées." 

Le  comité  recommande  à  M.  le  Surintendant  d'adresser  une  lettre  circulaire  aux  maisons 
d'éducation  supérieure  pour  leur  indiquer  la  manière  de  faire  exactement  leur  rapport  annuel, 
afin  d'éviter  les  divergences  que  l'on  remarque  quelquefois  entre  les  renseignements  fournis  par 
ces  rapports  et  ceux  donnés  par  les  inspecteurs  d'écoles. 

Sur  proposition  de  Mgr  l'archevêque  d'Ottawa,  secondé  par  Mgr  l'évêque  de  Nicolet,  il  est 
décidé  que  les  allocations  accordées  sur  le  fonds  de  l'Education  supérieure  seront  les  mêmes  (|ue 
pour  l'année  précédente  ;  le  Surintendant  étant  autorisé  à  retrancher  la  subvention  aux  maisons 
d'éducation  qui  n'y  ont  pas  droit  et  à  accorder  une  somme  de  vingt  piastres  à  celles  (jui  la 
demandent  pour  la  première  fois. 

Le  comité  fait  la  distribution  des  allocations  aux  munucipalités  pauvres. 

Le  comité  recommande  que  les  listes  des  siibventions  sur  le  fonds  de  rééducation  .supé- 
rieure et  sur  celui  des  municipalités  pauvres  soient  prises  en  considération  i)ar  le  Gouvernementi 

Et  le  comité  s'ajourne. 
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SÉANCE  nr  17  mai  1S!)3. 

Présents  :— Le  Surintendant,  président  ;  Mjçr  l'archevêque  de  Cyrène,  Mgr  l'archevêque  de 
Montréal,  Mgr  l'archevèiiue  d'Ottawa,  NN,  SS.  les  évêques  de  Trois-Rivières,de  Sherbrooke,  de  St- 
Hyaeinthe,  de  Xicolet.de  Chicontimi,  de  Valleyfield,  Mgr  le  vicaire-apostolique  de  Pontiac,  Mgr 
Benjamin  Paquet,  représentant  Mgr  l'évêque  de  Rimouski,  les  honorables  jvige  Jette,  F.  Langelier, 
H.  ArchiiMibault,  Th.  Chapais,  MM.  P. -S.  Murphy,  Eugène  Crépeau,  H.-R.  (Jray,  et  M.  le  docteur 
I^eprohon. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Lecture  d'une  lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Rimouski,  nommant  Mgr  Benjamin  Paquet  pour  le 
remplacer  pendant  cette  séance. 

Le  sous-comité  chargé  de  l'examen  et  de  la  revision  des  livres  classiques,  auquel  étaient  pré- 
sents : 

Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  président,  Mgr  l'évêque  de  Sherbrooke,  Mgr  l'évêque  de  Ri- 
mouski, l'honorable  F.  Langelier,  M.  P. -S.  Murphy  et  le  Surintendant. 

Le  sous-comité  recommande  que  les  ouvrages  suivants  soient  retranchés  de  la  liste  des  livres 
approuvés  : 

"  Excelsior  Readers,"  publiés  par  Sadlier  &  Cie. 

"  First  Latin  Reader,"  par  A.-H.  Bryce. 

"  Second  Latin  Reader,"  par  le  même. 

"  First  Greek  Reader,"  par  le  même 

"  Grammaire  de  Lhomond,"  édition  de  Julien  et  les  "  Exercices." 

"  Abrégé  de  (îrammaire  française,"  par  C.-J.-L.  Lafrance. 

"Les  éléments  de  la  Grammaire  française,"  par  J.-B.  Cloutier. 

"  The  Principles  of  English  Grammar,"  par  W.  Lennie. 

"  Elementary  Latin  Grammar,"  par  le  Dr  L.  Schmitz. 

"  Grammar  of  the  I>atin  Language,"  par  le  même. 

"  Devoirs  grammaticaux  et  orthographi(iues,"  par  J.-B.  Cloutier. 

"  La  lettre  ou  leçon  de  style  épistolaire,"  par  Mlle  A.  Germain. 

"  Recueil  de  devoirs,"  par  B.  Lippens. 

"  Manuel  d'anglais,"  deuxième  partie,  "Versions  et  Dialogues,"  par  Sadler,  Paris. 

"  The  Dominion  Phrase  Book,"  par  le  professeur  Darey. 

"  Elementary  Latin  Exercices,"  par  le  Dr  L.  Schmitz. 

"  Advanced  Latin  P^xercices,"  par  le  même. 

"  Nouveau  dictionnaire  portatif  anglais-français  et  français-anglais,"  par  Sadler,  Paris, 

"  Dictionnaire  classique,"  par  Bénard. 

"  School  Dictionary  of  the  Latin  Language,"  publié  par  Chambei-s. 

"  La  nouvelle  arithméti(|ue,"  par  C.-J.-L.  Lafrance. 

"  Traité  de  calcul  mental,"  par  F.-X.  Juneau. 

"  Tenue  des  livres  en  partie  double  et  en  partie  simple,"  i)ar  X.  I^acasse. 

"  Manuel  de  tenue  de  livres,"  par  J.-C.  Langelier. 

"  Tenue  de  livres,"  par  les  SS.  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame-P,  "Lois  et  formes  commer 
ciales  à  la  portée  de  tous,"  par  les  clercs  St-Viateur. 

"  Richardson's  Aritlimetic,  vvith  Metric  Tables." 

"  .Tuneau's  Compendium  of  Mental  Aritlimetic." 

"  A  Conipreh<'nsive  System  of  Book-keeping  by  simple  and  double  entry,"  par  Th.-R. 
Johnson. 

"  Petit  manuel  d'agriculture,"  par  le  docteur  H.  Larue. 

"  Les  causeries  agricoles,"  par  M.  Ed.  Barnard. 

"  Traité  de  l'art  épistolaire,"  Sorel. 

"  Carte  astrf>nomique,"  pur  P.-L.  .Morin. 
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"  Formules  do  livres  de  comptes,  de  livres  de  recettes,  et  de  ràh>  de  |)erceptiou  et  de  cotisa- 
tion à  l'usape  des  municipalités  scolaires." 

'■  Nouvelle  méthode  d'écriture,  en  sept  cahiers,"  publiée  par  Eusébe  Sénécal. 

"  Blancs  pour  exercices  grammaticaux,"  quatre  cahiers. 

•*  Answers  to  the  Pro.cramme  on  Teaching  and  Agriculture.  '  par  le  révérend  .1.  [«mgevin. 

Le  sous-comité  recommande  l'approbation  des  ouvrages  suivants  : 

1.  "  Dominion  Edition  of  '  Payson,  Dunton  &  Scribner's  Penmanship.' 

Large  size  or  Advanced  course  in  12  numbers. 
Small  size  or  Primary  short  course  in  5  numbers. 
Sraall  size  Tracing  course— Letters  A  and  B. 

2.  "  Patent  Cover  and  Blotter,  Small  and  Large  sizes. 

3.  "  Handbook  of  Penmanship,"  publié  par  James  A.  Sadlier. 

4.  "First  Lessons  in  Book-keeping,"  publié  par  J.-A.  Sadlier. 

"  New  Introductive  Book-keeping."  par  J.-A.  Sadlier. 
"  New  Complète  Book-keeping,"  par  J.-A.  Sadlier. 

5.  "Catholic  School  Hi.story  of  England,"  with  five  colored  maps,  publié  par  James-A. 
Sadlier. 

6.  "  Grandes  Lignes  de  l'histoire  du  Canada,"  publiées  par  le  même.  Approuvé  à  condition 
que  la  traduction  soit  surveillée  i)ar  M.  l'abbé  V'erreau,  principal  de  l'école  normale  Jacques- 
Cartier. 

Le  comité  propose  que  l'approbation  des  livres  qui  suivent  soit  remise  à  la  prochaine  session, 
pour  plus  ample  examen  : 

"  Premier  Livre  de  Grammaire,  ou  Grammaire  Enfantine,  "  par  Claude  Auge,  librairie  La- 
rousse, Paris. 

"  Deuxième  Livre  de  Grammaire,"  |)ar  le  même. 

"  Troisième  Li\Te  de  Grammaire,"  par  le  même. 

"  L'alphabet  ou  Syllabaire  gradué,"  par  Juneau  &  Laçasse,  revu  et  corrigé  par  M.  N.  La- 
casse,  N.-S.  Hardy,  éditeur,  est  remis  sur  la  liste  des  livres  approuvés. 

Le  sous-comité  recommande  que  les  livres  de  classe  qui  .seront  laissés  sur  la  liste  des  livres 
approuvées,  telle  que  revisée,  et  ceux  qui  pourront  être  approuvé,s  à  l'avenir,  ne  soient  en  usage 
dans  les  écoles  catholiques  sous  le  contrôle  du  comité  que  jusqu'au  premier  de  juillet  1896  ;  le 
comité  catholique  se  réservant  le  droit  de  faire  préparer,  en  les  mettant  au  concours,  les  ouvrages 
classiques  qui  seuls  pourront  être  en  usage,  après  cette  époque,  dans  les  écoles  sous  son  contrôle. 

(Signé),  L.-N.,  Arch.  de  Cyrène, 

PréitUlent. 

Ce  rapport  est  adopté  sur  proposition  de  Ihonoraljle  M.  Masson,  secondé  par  M.  Eugène 
Crépeau. 

Le  comité  recommande  : 

1.  Que  la  date  de  la  session  du  bureau  des  examinateurs  catholiques  de  Québec,  qui  se  tient 
actuellement  le  second  mardi  de  juillet,  soit  fixée  pour  l'avenir  au  premier  mardi  du  même  moi.s. 

2.  Que  M.  Euclide  Richer  soit  nommé  membre  du  bureau  d'examinateurs  de  Saint-Hya- 
cinthe, en  remplacement  de  M.  J.-B.  Delâge. 

3.  Que  le  révérend  M.  Joseph  Dupuy,  curé  de  West-F'arnham,  soit  nommé  membre  du 
bureau  d'examinateurs  de  West-P'arnham,  en  remplacement  du  révérend  M.  C.  Bernard. 

4.  Que  le  bureau  d'examinateurs  de  Notre-Dame  du  Lac  St-Jean,  ait  dorénavant  le  droit  de 
délivrer  des  diplômes  d'école  modèle. 

5.  Qu'un  bureau  d'e.xaminateurs,  pour  le  comté  de  Mégantic,  soit  établi  à  Saint-Ferdinand 
d'Halifax,  et  que  ce  bureau,  qui  sera  autorisé  à  délivrer  des  brevet*  pour  écoles  élémentaires  et 
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modèles,  soit  composé  des  révérends  L.  Gagné,  curé  de  Saint-Ferdinand  d'Halifax,  C.-S.  Richard, 
curé  de  Ste-Sopliie,  .T.  Ballantyne,  curé  d'Inverness,  et  de  MM.  L.-.T.  Frécliette.  Àl.  P.,  de  Saint- 
Ferdinan.l  d'Halifax,  N.-C.  Cormier,  C.-L.,  de  Plessisville,  et  C.-.J.  Magnan,  professeur  à  l'École 
normale  Laval. 

Le  comité  ne  croit  pas  devoir  recommander  la  résolution  du  bureau  d'examinateurs  des  Iles 
de  la  Madeleine  au  sujet  de  la  nomination  des  desservants  de  la  paroisse  du  Hâvre-aux-Maisons 
comme  membres  rx-ofiicio  de  ce  bureau  d'examinateurs,  vu  ([ue  cette  résolution  n'est  pas  con- 
forme aux  dispositions  de  la  loi. 

L'honorable  L.-R.  Masson,  secondé  par  l'honorable  F.  Laugelier,  fait  motion  : 
"  Qu'aucune  personne  ne  devrait  enseigner  dans  une  école  académique,  modèle  ou  élémen- 
taire subventionnée  par  le  gouvernement  sans  être  pourvue  d'un  brevet  de  capacité  correspondant 
au  degré  du  cours  dans  lequel  elle  est  appelée  à  enseigner  ; 

"  Que  toute  personne  qui  aura  ces.sé  d'enseigner  pendant  une  période  de  ans,  devrait 
être  tenue  d'obtenir  un  nouveau  brevet  de  capacité  avant  de  reprendre  l'enseignement  ; 

"  Que  les  examinateurs  des  religieuses-institutrices  devront  être  des  ecclésiastiques  approu- 
vés par  lévêque  du  diocèse  des  candidats  ; 

"  Que  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  en  conseil  est  respectueusement  prié  de  faire 
soumettre  à  la  législature  tels  amendements  aux  lois  scolaires  qu'il  jugera  convenables  pour  les 
fins  de  la  présente." 

M.  Eugène  Crépeau,  secondé  par  l'honorable  Th.  Chapais,  propose  en  amendement  : 
"  Attendu  que  la  loi,  article  Um  des  Statuts  refondus  de  Québec,  qui  oblige  toute  personne 
désirant  se  livrer  à  l'enseignement  à  subir  un  examen  et  à  se  munir  d'un  brevet  de  capacité, 
reçoit  une  exception  par  l'article  1960,  qui  exempte  tous  prêtres,  ministres  du  culte  ou  ecclésias- 
tiques ou  faisant  partie  d'un  corps  religieux  enseignant,  et  toute  personne  du  sexe  féminin  faisant 
partie  d'une  comnmnauté  religieuse,  de  ro})ligation  de  subir  tel  examen  et  d'obtenir  tel  brevet  de 
capacité  ; 

"  Attendu  fiue  cette  loi  est  en  force  depuis  plus  de  (luarante-cinq  ans  et  qu'aucune  plainte 
régulière  n'a  jamais  été  portée  devant  ce  Conseil  contre  cette  loi,  ni  contre  la  manière  dont  elle  a 
fonctionné  ;  mais  qu'au  contraire  elle  a  donné  généralement  satisfaction  ; 

"Qu'en  conséquence  et  en  toute  justice  pour  ces  corps  et  communautés,  ce  Conseil  ne  croit 
pas  qu'il  y  aie  lieu  de  recommander  l'adoption  des  amendements  suggérés  par  la  motion  princi- 
pale." 

Cet  amendement  étant  mis  aux  voix  est  adopté  sur  la  division  suivante  : 

Pour:  Mgr  l'archevêque  de  Cyrène,  Mgr  l'archevêque  de  Montréal,  Mgr  l'archevêque 
d'Ottawa,  Mgr  l'evêque  de  Trois-Rivières,  Mgr  l'évêque  de  Sherljrooke,  Mgr  l'évêque  de  Saint- 
Hyacinthe,  Mgr  révé()ue  de  Nicolet,  Mgr  l'évêque  de  Chicoutimi,  Mgr  l'évêque  de  Valleyfield, 
Mgr  le  vicaire  apostolique  de  Pontiac,  Mgr  Benjamin  Paquet,  représentant  Mgr  l'évêque  de 
Rimouski,  l'honorable  Th.  Chapais  et  M.  Eugène  Crépeau,  (13). 

Contrk:  L'honorable  L.-R.  Mas.son,  l'honorable  juge  Jette,  l'honorable  H.  Archambault, 
l'honorable  F.  Langelier,  M.  P.-S.  Murphy,  M.  H.-R.  Grav,  le  docteur  Leprohon  et  le  Surinten- 
dant (8). 

La  motion  principale  est  perdue  sur  la  même  division. 

L'honorable  M.  I>.-R.  Masson  donne  avis  de  motion  : 

"  Que  la  .section  1«  de  l'article  145  des  règlements  du  comité  catholique  du  Conseil  de  l'Ins- 
truction publique  est  amendée  en  y  ajoutant  les  mots  suivants  :  "  et  mention  .sera  faite  au  registre 
de  l'école  de  la  nature  de  l'ofTense  commise  et  de  la  punition  infligée." 

LhonorableL.-R.  Ma.sson  donne  avis  de  motion. 

"  Que  ce  comité  désire  attirer  l'attention  des  directeurs  de  mai.sons  d'éducation,  des  institu- 
"teurset  des  institutrices  sur  l'abus  qui  s'est  introduit  assez  généralement  de  s'adresser  aux 
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"enfants  sous  leurs  soins  pour  obtenir  d'eux-inènios  oti,  pur  leur  entremise,  de  le\irs  parents  des 
■    "contributions  ou  souscriptions  en  faveur  d'objets  de  ehiirité,  ou  pour  cadeaux  en  faveur  de  la 

'■  maison  d'éducation,  des  maîtres  ou  maîtresses  ; 

:'  Que  ces  demandes  de  contribution  sont  propres  à  créer  nnc  fausse  émulation  et  ;l  causer 

"  des  méconlentements  et  des  froissements  parmi  des  enfants  dont  les  jmrents  ne  sont  i)as  égale 

"  meut  fortunés  et  doivent  ê;re  discontinuées  : 

"Qu'il  est,  en  conséquence,  résolu  que  ce  comité  approuve  le  règlement  suivants:   "Il  no 

•  sera   pas  permis  aux  directeurs  de  maisons  d'éducation  recevant  des  octrois  de  l'état,  ni   aux 
1    "  instituteurs  ou  institutrices  de  solliciter  ou  de  recevoir  des  souscriptions  ou  contributions  de 

"  leurs  élèves  pour  quelque  objet  (pie  ce  puisse  être." 

L'honorable  L.-R.  Masson  donne  avis  de  motion  : 

"  Que  tout  collège,  toute  académie,  école  modèle  ou  école  élémentaire  recevant  une  subven- 

■  lion  de  l'état  ou  de  lamunicipalité  scolaire,  soit  pour  sa  construction  ou  son  entretien,  sera  sujet 
"à  l'inspection  du  Surintendant  de  l'Instruction  publique  et  de  tout  officier  que  le  comité  catho- 
"  lique  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  désignera  pour  faire  cette  inspection,  lecjuel  pourra 
"  constater  le  degré  d'excellence  de  l'instruction  donnée,  et  vérifier  l'exactitude  des  rapports 
'•  fournis." 

Sa  Grandeur  Mgr  Hegin  donne  avis  de  motion  : 

"Que  l'âge  on  l'on  pourra  être  admis  à  subir  l'examen  devant  le  bureau  ordinaire   des 

■  examinateurs,  pour  avoir  un  brevet  de  capacité,  soit  de  16  ans  au  lieu  de  18." 

L'honorable  juge  Jette,  secondé  par  Sa  Grandeur  Mgr  Bégin,  propose  et  il  est  résolu  : 
►i  "  Que  ce  comité  recommande  que  la  callisthénie  soit  mise  en  pratitiue  dans  les  écoles  de 

"  filles,  et  la  gymnastique  dans  les  écoles  de  garçons." 

Il  est  résolu  sur  motion  de  l'honorable  F.  Langelier,  secondé  par  M.  le  docteur  Leprohon  : 
"  Que  le  sous-comité  chargé  de  l'examen  des  livrres  de  classe,  reçoive  instruction  de  prépa- 

■  rer  un  plan  pour  la  mise  à  effet  de  son  rapport  adopté  aujourd'hui  i)ar  le  comité  catholique,  sur 
"  l'adoption  d'une  série  de  livres  pour  les  écoles  sous  le  contrôle  du  dit  Comité,  et  de  soumettre  le 
•'  dit  plan  au  dit  Comité  catholique,  à  sa  prochaine  séance." 

Le  Comité  recommande  : 

1.  Que  le  traitement  de  M.  Daniase  Ravaux,  professeur  de  dessin  à  l'École  normale  .Jacques- 
Cartier,  soit  jiorté  de  quatre  cents  dollars  à  six  cents  dollars  ; 

2.  Que  le  traitement  de  M.  Francis-H.  O'Brien,  comme  inspecteur  d'écoles,  soit  augmenté  de 
cent  dollars  par  année. 

Le  comité  réfère  à  M.  le  Surintendant  la  délimitation  des  districts  d'inspection  de  MM.  Vien 
et  Bouchard. 

Une  requête  du  révérend  M.  Pothier,  E.-H.  Laliberté,  M.  P.  P.,  et  autres  demandant  qu'une 
pension  soit  accordée  à  Mlle  Scholastique  Biais  est  lue.  Le  comité  regrette  que  les  dispositions 
de  la  loi  ne  lui  permettent  pas  de  la  prendre  en  considération. 

Le  comité  autorise  le  Surintendant  à  payer  les  arrérages  de  .subvention  dus  sur  le  fonds  des 
écoles  publiques  aux  municipalités  d'Oi-ford  et  de  Saint-Lambert,  à  même  les  fonds  de  ce  comité. 

Le  comité  remet  à  la  session  du  mois  de  septembre  prochain,  la  considération  des  demandes 
de  nominations  de  membres  pour  le  bureau  d'examinateurs  de  IIull  et  de  Percé,  désirant  avoir  de 
plus  amples  informations. 

Avis  est  donné  que  Ja  question  de  l'établissement  d'un  bureau  central  d'examinateurs  sera 
examinée  à  la  prochaine  session. 

Et  le  comité  s'ajourne. 
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COMITÉ    PROTESTANT 


Sl^ANCE   DU  9  SEPTEMBRE,    1892. 

Réunion  trimestrielle  du  Comité  protestant  du  Conseil  do  l'Instruction  publique  : 
Présents  :  R.  W.   Heneker,  écr,  D.C.L.,  LL.D.,  président  ;     Sir  William  Dawson   CMC 
LL.D.  ;  le  Vénérable  archidiacre  Lindsay,  M.A.,  George  L.  Masten,  écr,   le  Révérend  W  .1  Shaw' 
LL.D.,  le  Professeur  A.  W.  Kneeland,  M.A.,  E.  J.  Hemming,  écr,  O.C.L.,  le  très  révérend  doyen 
Norman,  D.D.,  le  révérend  A.  S.  Love,  B.A.,  et  S.  P.  Robins,  écr,  LL.D. 

Le  Dr  Cornish  communique  l'expression  de  son  regret  de  ne  pouvoir  être  présent. 

La  mort  de  l'honorable  Juge  Church  ayant  été  annoncée,  suivant  les  formalités  il  est  pro- 
posé par  Sir  William  Dawson,  appuyé  par  le  Dr  Hemming  : 

"Que  ce  comité  désire  exprimer  sa  profonde  douleur  au  sujet  de  la  perte  éprouvée  par  li 
cause  de  l'éducation  et  par  ce  comité,  par  suite  de  la  mort  de  feu  l'iionorable  Lévi  Ruggles  Church 
J.  C.  B.  R. 

"  Dans  les  importantes  fonctions  publiques  qu'il  a  remplies,  ainsi  que  dans  ses  relations 
avec  le  Conseil  de  rinstruction  publique,   il  s'est  montre  l'ami  zélé  et  puissant  de  l'éducation 
L'étendue  de  ses  connaissances  légales  et  sa  mûre  expérience  donnaient  dans  bien  des  cas  dou- 
teux et  difficiles,  une  grande  valeur  à  ses  conseils  et  à  son  assistance. 

"  Que  cette  résolution  soit  transmise  à  Mme  Church,  avec  l'expression  de  la  sincère  sympa- 
thie du  comité  pour  la  perte  éprouvée,  pour  elle  et  les  membres  de  sa  famille."— Adopté. 

2.  Le  Secrétaire  annonce  la  nomination  de  S.  P.  Robins,  écr,  LL.D..  en  qualité  de  représen- 
tant de  l'Association  des  instituteurs  protestants  dans  le  comité. 

3.  Les  minutes  de  l'assemblée  précédente  sont  lues  et  adoptées. 

4.  Le  Dr  Shaw  présente  comme  suit  le  rapport  du  sous-comité  concernant  la  distribution 
des  allocation.s  :  "  Le  comité  des  allocations  à  l'éducation  supérieure  a  l'honneur  de  présenter  le 
rapport  suivant :— 

"  Ayant  soigneusement  examiné  les  rapports  de  l'inspecteur,  nous  avons  suivi  la  méthode 
de  répartition  aux  académies  et  écoles  modèles,  approuvés  par  le  Comité  protestant  du  Conseil 
de  l'Instruction  publique  à  sa  réunion  du  18  .septembre  1891,  relativement  aux  collèges  afliliés  et 
aux  écoles  spéciales.  Le  montant  net  des  subventions  à  la  disposition  du  comité  est  de  $18,865. 
Le  montant  accordé  l'année  dernière  était  de  .Ç19,1.'M. 

Nous  regrettons  la  nécessité,  vu  la  diminution  des  ressources,  de  tirer  .sur  le  compte  des  con- 
tingents. La  projjortion  de  la  suljvention  au  fonds  de  l'Education  supérieure  dans  les  estimés  de 
la  Province  est  basée  sur  le  dernier  recensement  du  Canada,  fixant  la  population  de  Québec  à  13.2 
pour  cent  du  total.  Les  listes  de  subventions  proposées  sont  annexées  à  ce  rapport.  Chacune 
d'elles  est  respectueusement  soumise. 

,,   _,  (Signé),  W.  I.  Shaw. 

Québec,  7  septembre  18J2. 

UNIVERSITÉS  ET  COLLÈGES. 

Honora lUES  de  Licenxes  de  Makiaoe. 

Université  McGill «2  500 

Université  du  Collège  Bi.shop j '259 

Collège  Morrin j  250 

$5,000 
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2.  Fonds  de  l'Éducation  supérieurb. 

Université  McGill si, (').')() 

Université  du  Collège  Bishop •. 1  .(KXt 

Collège  Morin 500 

•Collège  St-François 725 

•Collège  Wesleyan,  Stanstead (550 


—    Ç4.4^i5 


Huntingdon §200 

Lachute 

Sherbrooke 

Waterloo 

Stanstead 

Coaticooke 

Côte   St- Antoine 

Bedford 

Knowlton 

Cowansville 

Collège    St-François 

In  verness 

Dan  ville 

St-Jean 

Granby 200 

Shawville . 

Aylmer 

Clarenceville 


ACADEMIES 
Subvention. 
. . .    §200 

Gratifie! 
$20( 

ni 

15( 

m 

15( 
7? 

5( 

a 

5( 

Grat.  pour 
ition.          fournitures 

scolaires. 
)                           §40 
)                             25 
)                             40 
)                             25 
)                             40 
»                             40 
40 
)                             40 
)                             25 
)                             25 
25 

40 
40 
40 
25 

Total. 
§440 

200 

4tK) 

200 

aiw 

...       200 

;r75 

...       200 

:i9() 

200 

315 

200 

240 

...      200 

290 

. . . .       200 

275 

....       200 

275 

....       200 

225 

...       200 

2(H) 

200 

240 

200 

240 

. . . .      200 

240 

. . . .       200 

225 

200 

2(.K» 

. . . .       200 

2(J0 

$3,600  §1,0.50  §510  $.5,160 

*  Adopté  sujet  à  vérification  quant  au  nombre  de  sous-gradués  passés  l'année  dernière. 


ECOLES  SPECIALES. 

*■  High  School,"  pour  les  filles,  Montréal $200 

do                          do             Québec 200 

"  Ladies  Collège,"  de  Compton 200 


Lennoxville $50 

Cookshire 

Waterville 

Sutton 

Gould 

Ulverton 

Kinnear's  Mills 

Hemmingford 

Ormiîtown 


ÉCOLES  MOI 
Subvention. 

.      $.50 

)ÈLES 
Gra 

tification. 

$125 
125 
75 
75 
50 
50 
50 
25 
25 

Grat.  pour 

fournitures 

scolaires. 

$25 

40 

40 

40 
25 

§(500 

Total. 
§2(X) 

.50 

215 

50 

165 

5t) 

125 

5U 

110 

50 

100 

50 

100 

.50 

100 

.50 

75 
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Subvention. 

St-Lambert 50 

Lacolle 50 

Frelighsburg 50 

Richmond 50 

Berthier 50 

Hatley 50 

Manson  ville 50 

Bim- 50 

"Windsor  Mills 50 

Lachine 50 

Sorel 50 

Stanbridge  Est 50 

Scotstown 50 

Clarendon 50 

Farnliam 50 

Bolton  Centre 50 

Hull [  50 

Marbleton 50 

St-Audré 50 

Mystic 50 

Portage-du-Fort 50 

Magog 50 

Dunhani , 50 

Bryson 50 

Leeds 50 

Como 50 

Beebe  Plaiu 50 


G  rat.  pour 

dratitication. 

fournitures 
scolaires. 

Tot.il. 

25 

75 

25 

25 

100 

25 

40 

115 
50 

■10 

90 
50 

25 

75 

25 

75 
.50 

40 

!»0 

25 

75 

25 

75 
50 
50 

40 

90 
50 

25 

75 
50 

25 

75 

25 

75 
50 
50 

40 

90 
50 
50 
.«50 
50 

$1,800 


§570 


3,045 


Subventions  spéciales. 

Subvention. 

Trois-Rivières  $100 

Haldiniand jOO 

New-Ricbmond jOO 

Paspébiac 100 

Coulonge 50 

Rawdon 50 

St-Sylvestre 50 


$550 


GratificatioDs  pour 
fournitures  scolaire.s. 


25 
25 


$625 


$18,865 

Le  rapport  tel  que  ci-dessus  amendé  est  adopté. 

Le  professeur  Kneeland  donne  alors  avis  de  motion  comme  suit  :  "  J'ai  l'honneur  de  donner 
avis  que  je  proposerai  à  la  prochaine  assemblée  de  ce  comité  une  résolution  concernant  la  distri- 
bution du  fonds  de  l'Education  supérieure  à  toutes  les  institutions  ayant  droit  à  une  part  dans 
ces  fonds. 

(Signé)  A.-W.  Kneeland. 
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Lf  Dr  Harper  donne  lecture  de  son  rapport  (|ui  est  adopté  et  envoyé  il  l'impression.  Les 
recommandations  contemn-i  .l.inscc  rapiiort  sont  réservées  pour  être  considérées  à  la  réunion  sui- 
vante du  comité. 

.^.  Le  secrétaire  soumet  à  la  considération  du  comité  les  conununicatlons  suivantes  : 

(a)  De  MM.  James  Walker,  J.P.  Arnold,  et  J.  A.  Sangster,  demandant,  conformément  au 
règlement  49,  l'acceptation  de  diplômes  obtenus  en  dehors  de  la  Province. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'informer  M.  Arnold,  cpie  le  comité  ne  i)eu(,  en  vertu  des 
règlements  en  vigueur,  lui  accorder  un  diplôme  supérieur  aux  documents  fournis.  Le  cas  de  MM. 
Sangster  et  Walk'er  est  renvoyé  à  la  réunion  suivante  pour  plus  ample  examen. 

(6)  De  G.-F.  Calder,  écr.  et  autres  demandant  en  leur  (jualité  d'admini.strateur  délégué  une 
rémunération  pour  services  pendant  les  examens  de  juin. 

Proposé  par  le  Dr  S.-P.  Robins,  secondé  par  M.  Masten,  et  résolu  : 

"  Que  les  subventions  à  rticadémie  de  Lachute  et  àl'école  modèle  de  Mystic  soient  accordées 
à  charge  de  la  rémunération  des  examinateurs  délégués  qui  ont  présidé  les  examens  des  dites 
écoles. 

(c)  De  T.  Thomas,  écr,  demandant  une  aide  pour  la  reconstruction  de  l'école  modèle  de 
Clarendon,  entièrement  détruite  par  le  cyclone. 

Proposé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  appuyé  par  L.-G.  Masten,  écr^— 

•*  Que  dans  le  cas  de  l'appliciition  des  commissaires  de  l'école  modèle  de  Clarendon,  deman- 
dant, de  l'aide,  à  cause  de  la  destruction  de  leur  maison  d'école  par  le  cyclo)ie,  nous  recommandons 
cordialement  le  cas  à  l'attention  bienveillante  du  gouvernement,  dans  l'espoir  qu'un  secours  géné- 
reux leur  sera  accordé,  principalement  pour  récompenser  le  bureau  des  écoles  du  dévouement  dont 
il  a  fait  preuve  en  érigeant  un  édifice  superbe  qui  a  été  aussitôt  détruit  par  le  cyclone,  et,  sui- 
vant l'habitude  adoptée  par  le  gouvernement,  d'accorder  des  .secours  en  d'aussi  tristes  circons- 
tances."—Adopté. 

[d)  De  l'école  normale  McGill,  demandant  la  permission  d'accorder  une  gratification  de  $200 
à  l'ex-principale  du  département  des  filles  de  l'école  modèle,  et  soumettant  la  résolution  suivante 
du  comité  de  l'école  normale  McGill  : 

Résolu,  "Qu'il  soit  enjoint  au  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique  de 
permettre  qu'une  somme  de  §21)0  soit  accordée  à  Mademoiselle  Swallow,  principale  de  .l'école 
modèle,  démissionnaire,  en  entier  paiement  de  l'avance  de  traitement  qui  lui  a  été  accordée  lors  de 
sa  démission." 

Proposé  par  le  Dr  S.-P.  Robins,  secondé  par  le  professeur  Kneeland,  et  résolu  : 

"  Que  ce  comité  accorde  la  requête  du  comité  de  l'Eco'.e  normale." 

{e)  De  P.  de  Cazes,  écr,  laquelle  est  déposée  sur  la  t;-'jle. 

(/)Du  professeur  Chandler  soumettant  un  compte  i)our  frais  de  port  des  documents  de 
l'examen  des  académies  de  comté  en  1891  et  en  1892.  Le  compte  est  approuvé,  et  le  paiement 
en   est  ordonné. 

(g)  Du  Dr  J.-M.  Harper  soumettant  des  comptes  pour  diverses  dépenses. 

Le  très  révérend  Doyen  Norman,  et  le  révérend  M.  Love  'se  forment  en  sous  comité  pour 
procurer  au  Dr  Harper  les  articles  nécessaires  dans  son  bureau  de  travail,  et  faire  rapport. 

(h)  Le  rapport  de  l'examen  A.  A.  est  reçu  et  dépos*;  sur  la  table. 

6  Le  secrétaire  fait  rapport,  que  M.  R.-J.  Hcwton  et  M.  J.  W.  McOuat  ont  été  nommés 
inspecteurs  des  écoles  protestantes  avec  un  traitement  de  $1000,  et  de  $800  respectivement. 

Proposé  par  l'archidiacre  Lindsay,  appuyé  parle  Dr  Shaw,  "Que  le  très  révérend  Doyen 
Norman  et  le  révérend  M.  Love  se  forment  en  sous-comité  pour  s'adr.-sser  au  gouvernement 
provincial  relativement  aux  traitements  des  in.specteurs,  et  faire  rapport.       Adopte. 
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(.  Le  secrétaire  présente  l'état  de  coinpte  suivant  du  comité  qui  est  reçu,  examiné  et  trouvé 

exact. 

ETAT  FINANCIER. 

Fonds  de  l'Éducation  supérikurk. 

{m±  Recettes. 

Mai    21  Balance  en  Baïuiue f  2,597  83 

"       21  Balance  due,  dépenses  contingentes 616  39 

Juillet  25  Intérêt,  (biens  des  Jésuites) 2,518  44 

f  5,732  66 
Dépeyises 

J  uin  14.  Transféré  au  Surintendant ^  109  00 

"  30.         "                       "                1,059  22 

"  30.  Assistants-examinateurs  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures.  200  00 

"  30.  H.  T.  Machin,  administration  du  fonds  des  licences  de  mariage.  200  00 

Sept.      9.  Balance : 4,164  44 

$    5,732  66 

Fonds  des  Contingents. 

1«92.  Recettes. 

Juin      31.  Balances  non  dépensées f    1,003  75 

Sept.      9.  Avances 112  64 

$     1,116  39 

Dépenses. 

Mai       21.  Avances  à  date $       616  39 

"       21.  Traitement  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures 125  00 

"       21.  Frais  de  voyage.  : 300  00 

"       23,  Traitement  du  secrétaire 62  50 

"       23.  Pour  correction  d'une  erreur  constatée  dans  le  dernier  état 50 

"       23.  T.-J.  Moore,  impression  de  cartes  pour  éducation  supérieure. . .  12  00 

$     1,116  39 

Rapporté $    4,164  44 

Moins  balance  des  dépenses  contingentes f       112  64 

Balance  en  banque 4,051  80 

$    4,164  44 

R.  W.  H. 

Proposé  par  le  Dr  Hemming,  appuyé  par  l'archidiacre  Lindsay  et  résolu  : 
"  Qu'il  soit  nommé  un  sous-comité,  composé  du  promoteur  et  du  secondeur,  du  rév.  M. 
Rexford  et  du  professeur  Kneeland,  chargé  de  préparer  un  système  pour  appliquer  le  plus  avanta- 
geusement possible  les  deniers  qui  peuvent  être  accordés  par  le  gouvernement,  dans  le  but 
d'élever  le  niveau  des  écoles  élémentaires  protestantes  de  cette  Province,  et  faire  rapport  à  ce 
comité." 

L'ordre  du  jour  étant  alors  épuisé,  le  comité  s'ajourne  au  dernier  vendredi  de  novembre 
suivant,  ou  à  une  date  plus  rajjprochée,  sur  la  convocation  du  président. 

(Signé)  Geo.-W.  Parmklee. 

Secrétaire. 


SÉANCE  DU  25  novembre  1892. 

Réunion  trimestrielle  du  comité  protestant  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 
Présents  :—R.-W.   Heneker,  D.C.L.,  LL.D.,  président;    le  vénérable  archidiacre  Lindsay, 
M.A.;  George-L.   Masten,  écr  ;  le  révérend  W.-I.    Shaw,   écr.  LL.D.;  A.  Cameron,   écr,    M.D.;   le 
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révérend  Dr  Cornish  ;  le  professeur  A.-W.  Kiieelaiid,  M.  A.;  E.-.I.  Heinmina;,  éer,  D.C.L.;  le  très 
révérend  doyen  Norman,  D.D.;  le  révérend  E.-I.  Rexford,  B.A.;  le  révérend  E.-T.  Love,  B.A.; 
S.  P.  Robins.  éer.,  LL.D.;  le  très  révérend  Ur  Dunn.  et  Samuel  P^inlay,  écr. 

Peter  McArthur,  écr,  exprime,  dans   une  lettre,  son  rej^ret  de  ne  pouvoir  être  présent. 

Les  minutes  de  la  dernière  asseinblée  sont  lues  et  adoptées. 

Le  président  annonce  alors  qu'il  a  plu  au  lieutenant-gouverneur  en  conseil  de  nouuiier  li- 
tres révérend  Andrew-Hunter  Dunn,  D.D.,  le  Lord  évèque  de  Québec,  et  Samuel  Finley,  écr,  de 
Montréal,  en  remplacement  de  feu  revenue  Williams  et  de  feu  le  .juj^e  Church,  respectivement,  au 
conseil  de  l'Instruction  publique. 

Proposé  par  le  Doyen  de  Quél>ec,  appuyé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  et  résolu  : 

"  Que  les  membres  de  ce  comité  désirent  exprimer  la  grande  et  vive  inquiétude  qu'ils  ont 
éprouvée  en  apprenant  la  grave  maladie  de  leur  distingué  confrère.  Sir  William  Dawson,  et  la 
joyeuse  satisfaction  que  leur  a  procurée  la  nouvelle  de  sa  convalescence.  Il.s  espèrent  sincèrement 
que  le  changement  de  pays  et  de  climat  lui  rendra  entièrement  .sa  santé  d'autrefois,  et  qu'une 
vie  si  précieuse  à  la  cause  de  l'éducation  en  général,  et  à  ce  comité  en  particulier,  sera  épargnée 
pendant  plusieurs  années. 

"  Que  copie  de  la  résolution  ci-dessus,  soit  transmise  à  Sir   Wm.  Dawson." 

Proposé  par  le  révérend  Dr.  Cornish,  appuyé  par  le  révérend  Dr.  Shaw,  et  résolu  : 

"  Que  les  membres  de  ce  comité  désirent  offrir  au  très-révérend  Andrew  Hunter  Dunn, 
D.D.,  Lord  évèque  de  Québec,  une  cordiale  bienvenue  au  milieu  d'eu.x  ;  et  lui  assurer  en  même 
temps  qu'ils  espèrent  ardemment,  et  prient  pour  qu'il  lui  soit  accordé  une  longue  vie  de  bonheur, 
et  de  succès,  non  seulement  dans  le  vaste  diocèse  dont  il  a  été  nommé  i)remier  pasteur,  mais 
aussi  dans  les  questions  d'éducation  et  de  bienfaisance  de  cette  Province  en  général." 

On  donne  lecture  des  communications  : 

De  Mlle  Kate  Ahern  demaïkdant  un  diplôme  d'école  modèle  de  première  classe.  Le 
secrétaire  reçoit  instruction  d'informer  Mlle  Ahern  que  le  diplôme  de  première  classe  ne  peut  être 
accordé  que  conformément   aux  conditions  requises  par  le  règlement  37. 

De  Sawyerville  demandant  l'inspection  par  l'inspecteur  des  écoles  supérieures.  Référé  au 
département. 

De  John  A.  Sangster,  présentant  un  diplôme  du  second  degré  classe  B,  d'Ontario. 

Proposé  par  le  révérend  Elson  L  Rexford,  appuyé  par  G.  L.  Masten,  écr,  et  résolu. 

"  Qu'il  soit  accordé  à  John  A.  Sangster,  un  diplôme  d'école  modèle,  en  passant  un  examen 
sur  le  latin,  le  français,  et  sur  les  lois  et  les  règlements  .scolaires,  ou  un  diplôme  élémentaire, 
en  passant  un  examen  sur  les  lois  et  les  règlements  scolaires." 

De  James  Walker  soumettant  certains  documents,  et  demandant  un  diplôme  en  vertu  du 
règlement  4<t. 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'accuser  réception,  et  de  déclarer  que  la  (luestion  est  pri.se 
en  délibérée  et  qu'elle  sera  décidée  à  la  prochaine  a.ssemblée. 

Proposé  par  le  révérend   Elson  L  Rexford,  appuyé  par  le  professeur  Kneeland,  et  ré.solu  : 

"  Qu'il  -soit  nommé  un  .sous-comité  comprenant  le  Président,  le  doyen  Norman,  le  révd  M. 

Ixjve,  le  promoteur  et  le  .secondeur,  pour  examiner  la  position  du  commis  anglais  du  département 

de  l'Instruction  publique,  et  insister  auprès  du  gouvernement  sur  la  nécessité  de  lui  fournir  un 

traitement  proportionné  à  sa  position  et  à  ses  fonctions  dans  le  département." 

Le  Dr  Norman  présente  le  rapport  du  sous-comité  concernant  l'ameublement  néce.s.saire  du 
bureau  de  travail  du  Dr  Harper,  et  il  est  adopté  sur  motion  du  Dr  Cornish,  ordonnant  le  paiement 
du  compte  pour  fourniture  (h-  bureau.     Le  rapport  et  la  demande  du   Dr  Harper  sont  produits. 

RAPPORT    DU   SOUS-COMITK   DES    MVRKS    DE   (I.A.SSK. 

Le  sous-comité  rapporte  (1)  que  deux  livres  ont  été  présentés  par  "Gage  &  Cie.,"  Map 
freography    et     Camtdian  nnd    Enylisfi     IlUfory    Primrr.      .Vprés    examen     nécessaire,      le 
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comité  fait  rapport  qu'il  ne  peut  recommander  aucun  de  ces  livres  à  lapprobatiou.  (2)  Que  le 
sous-com.te  a  la  satisfaction  de  déclarer  que  ses  elibrts  pour  obtenir  la  revision  de  "  Calkin's 
IntroductoryUeopcraphy"  ont  été  enfin  couronnés  de  succès,  et  que  des  arrangements  sont  déjà 
faits  pour  la  continuation  satisfaisante  de  cet  ouvrage. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

(Signé)  A.-W.  Kneki.and, 

G.-L.  Mastkx. 
Elsox  I.  Rexkord. 

Proposé  par  le  professeur  Kneeland,  appuyé  par  le  Doyen  de  Québec,  "Que  le  rapport  soit 
reçu  et  accepte.      Adopté. 

Proposé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  appuyé  par  le  professeur  Kneeland,  et  résolu  :"  Que 
dans  le  cas  ou  des  exemplaires  de  livres  classiques  sont  soumis  à  ce  comité  et  adoptés  sous  con- 
dition, d  après  notre  résolution  du  11  juin  1831,  nous  exigerons  avant  l'approbation  finale  des  dits 
livres  que  les  éditeurs  s'obligent  à  fournir  ces  livres  conformément  aux  prix  et  à  la  qualité  des 
exemplaires  présentés,  suivant  les  besoins  des  écoles  placées  sous  notre  juridiction,  pendant 
une  période  d  au  moins  cinq  ans."    Adopt*. 

Un  sous-comité,  composé  du  doyen  de  Québec,  du  révérend  M.  Love  et  du  révérend  E  -I 
Rexford  est  nommé  pour  considérer  les  matières  ayant  rapport  à  l'inspection  des  écoles  suoé- 
rieures.  ^ 

Le  nom  du  Dr  S.-P.  Robius  est  ajouté  au  comité  de  l'agriculture.  Le  Dr  Hemmiug  donne 
lecture  du  rapport  du  sous-comité  sur  l'emploi  des  deniers  qui  peuvent  être  donnés  en  aide  à  lins- 
truction  élémentaire. 

Proposé  par  le  Dr  Hemming,  appuyé  par  larchidiacre  Liiidsay  :  "  Que  le  rai)port  du  sous- 
comite  concernant  la  subvention  spéciale  aux  écoles  élémentaires  soit  adopté,  et  que  les  pouvoirs 
du  dit  comité  soient  continués,  tel  que  demandé." 

Proposé  en  amendement  par  le  Dr  Cornish,  secondé  parle  doyen  Norman  "  Que  le  reste  de 
la  résolution  soit  renvoyé  à  un  comité  composé  du  Dr  Hemming,  de  l'archidiacre  Lindsay  et  de  M 
Rexford,  pour  qu'il  l'examine  et  en  fasse  rapport  l'après midi."  Adopté.  Ajourné  à  deux 
heures  et  demie  de  l'après-midi. 

Le  comité,  se  réunissant  de  nouveau,  adopte  les  résolutions  suivantes.  (,ui  sont  soumises  au 
nom  du  sous-comité. 

Proposé  par  le  Dr  Hemming,  appuyé  par  l'archidiacre  Lindsay,  et  résolu  :  "  Que  nous  ap- 
prouvons cordialement  l'esprit  et  le  but  des  résolutions  suivantes  passées  par  le  Comité  catholique 
à  sa  dernière  assemblée. 

"Afin  de  stimuler  le  zèle,  et  en  une  certaine  nu-sure,  améliorer  la  position  des  meml)ies 
laïques  du  corps  enseignant,  qu'il  soit  résolu  : 

"1  Qu'une  gratification  soit  oflerte  aux  instituteurs  et  aux  iiistitulrices  laïques  des  écoles 
élémentaires,  qui  auront  rempli  leurs  devoirs  avec  le  plus  de  zèle  et  d'intelligence,  qui  auront  ensei- 
gne toutesles matières  du  i)rogramme  d'études,  qui  .se  seront  conlonné-  fide.eiiient  aux  règlements 
des  comités  du  Con.seil  de  l'Instruction  publique,  et  qui  auront  obtLiiu  1.  s  m.illeiirs  rési.ltats,  le 
tout  conformément  aux  règlements  qui  seront  faits  par  les  conuté.sdu  G..n.scil  de  lln.struttion 
j)ublique." 

"2  Que  le  gouvernement  soit  prié  de  mettre  à  la  di.spcwition  du  con.seil  <le  l'Instrution 
publique  une  somme  suffisante  à  cette  fin." 

Proposé  par  le  révérend   Elson  L  Rexford.  appuyé  par  le  professeur  Kneeland  et  résolu 
"Que  le  gouvernement  soit  respectueusemnt  prié  d'accorder  à  cet  eil'et  une  subvention  qui  .sera 
partagée  entre  les  deux  comités  du  con.seil  de  l'Instiuc  ion    publique,  p  opoitiunnellement  au 
nombre  des  écoles  laïques  sous  leur  contrôle  respectif,  et  di.stiibuée  conformé;neiit  aux  règlements 
adoptés  par  chaque  comité." 
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Le  révérend  Elson-I.  Rexford  donne  lecture  du  rapport  du  sous-comité  relativement  à  un 
coui-s  moderne  d'études  {Emjlish  Course)  dans  les  écoles  supérieures  : 

Le  sous-comité  du  cours  moderne  d'études  {Enf/li.sh  Course)  dans  les  écoles  supérieures  a 
l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  : 

1.  Que  le  sous-comité  a  soigneusement  examiné  les  questions  ayant  rajiport  à  rétaljliscmcnt 
d'un  cours  moderne  applicable  à  nos  écoles  modèles  et  académies. 

2.  Qu'en  même  temps  qu'il  est  désirable  de  faire  droit  autant  que  possible,  aiix  exif^ences 
iliN  différentes  classes  d'élèves  de  nos  écoles  supérieures,  le  sous-comité  est  d'avis  (|ue  le  i)lus 
giand  soin  doit  être  pris  pour  ne  pas  abaisser  le  niveau  de  nos  écoles. 

3.  Que  le  soug-comité  désire  être  maintenu,  afin  de  prendre  de  nouvelles  iiiforniations,  et 
pouvoir  faire  un  rapport  détaillé  au  comité. 

Respectueusement  soumis. 

(Sipné)  Elson-I.  Rexford. 

Sur  motion  du  révd  E.-I.  Rexford,  appuyé  par  le  Doyen  Norman,  le  rapport  est  adopté. 
Il  est  proposé  par  le  professeur  Kneeland,  appuyé  par  le  rév.  Dr  Shaw  : 

"  Qu'à  l'avenir,  en  accordant  les  subventions  à  toutes  les  institutions  ayant  droit  à  une 
partie  des  deniers  destinés  à  l'encouragement  de  l'éducation  supérieiire,  le  travail  et  les  besoins 
de  ces  institutions  serviront  de  base  pour  déterminer  ces  subventions,  sans  préjudice  toutefois  à 
t«us  les  droits  existants  qui  devront  être  respectés." 

Après  délibération,  il  est  résolu  sur  motion  de  M.  Finley,  appuyé  par  le  Dr  Cornish,  que 
cette  proposition  sera  renvoyée  à  la  réunion  de  mai,  pour  être  examinée  de  nouveau. 

M.  Masten  donne  avis  de  la  motion  suivante  : 

Je  donne  avis  que  .je  présenterai,  à  la  prochaine  assemblée  du  comité,  une  motion  à  l'effet 
de  changer  les  règlements  obligeant  les  candidats  désirant  obtenir  le  certificat  A.  A.  qui  ont 
passé  leurs  examens  préliminaires,  à  repasser  l'examen  préliminaire  s'il  s'est  écoulé  plus  d'un  an 
entre  les  examens  préliminaires  et  les  matières  de  l'examen  A. A. 

Les  recommandations  contenues  dans  le  rapport  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  sont 
alors  prises  en  considération.  La  recommandation  (1)  savoir  :  "Que  le  latin  soit  rendu  facultatif 
dans  les  classes  des  écoles  modèles,  sauf  quand  les  élèves  se  préparent  au  Ile  degré  d'académie," 
BvSt  maintenue  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  décidé  par  le  sous-comité  du  cours  d'études.  Les  recomman- 
;  dations  deux  et  trois  sont  adoptées  apiès  avoir  été  amendées  de  manière  à  se  lire  comme  suit  : 
"  Qu'aucun  élève  d'académie  du  III  degré  ne  soit  accepté  dorénavant  dans  une  école  modèle  qui 
n  -i  pas  le  nombre  de  professeurs  désigné  pour  les  académies. 

"  Qu'il  ne  soit  permis  à  aucun  élève,  sans  le  concours  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures, 
\  deprocéder  à  l'examen  du  III  degré  d'académie  ou  à  l'examen  A.   A.,  d'aucune  des  écoles  supé- 
rieures placées  sous  notre  juridiction,  avant  d'avoir  i)assé  dans  le  II  degré  d'académie." 

Recommandation  quatre  :  "  Que  le  programme  de  l'histoire  pour  le  II  degré  d'académie  soit 
,    le  même  que  pour  l'examen  A.  A.,  (matière  préliminaire),"    Adopté. 

-  Recommandation   cinq:    "Qu'aucun   document  ne  soit   envoyé  à   une  école  qui  refuse  de 

t   rémunérer  ses  examinateurs-délégués."    Adopté. 

[  Recommandation  six  :  "Qu'aucune  gr;itifi<îition  poui-  fournitures  scolaires  ne  soit  accordée 

•.   à  une  école  qui  emploie  une  subvention  de  cette  nature,  et  antérieurenuMit  accordée, à  défrayer  les 
dépenses  courantes  de  l'école."    Adopié. 

Recommandation    sept    et    huit:    "   Qu'un   prix    spécial  ou  une  médaille  soit  accordé  à 

lecole  supérieure  qui  obtiendra  la  plus  haute  note  pour  le  bon  entretien  et  la  propreté  des  planta- 

'    lions,  lequel  prix  ne  devra  pas  être  accordé  une  seconde  fois  à  l'école  cpii  aura  d'abord  réussi  à 

l'obtenir." 
1  "  Qu.'  des  mesures  soient  prises  pour  encourager  l'mgagement  permanent  d'un  instituteur 

compétent,  et  que  le  même  encouragement  soit  damé  à  l'établissement  de  logements  dans  les 
\    écoles  pour  les  instituteurs  de  nos  académies. 
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Ces  deux  dernières  sont  soumises  à  un  sous-comité  composé  du  Dr  Robins,   de  M.  Rexford 
ft  de  M.  Masten,  pour  en  être  fait  rapport. 

Le  secrétaire  soumet  le  rapport  de  la  distribution  du  fonds  des  municipalités  pauvres  qui 
est  accepté  et  conlinné. 

L'état  de  comptes  suivant  est  soumis  et  approuvé  tel  qu'examiné  par  le  président. 

ÉTAT  FINANCIER  DU  COMITÉ  PROTESTANT. 

Fonds  de  l'Education  supérieure. 

1892  Recettes. 

Sept.  9. — Balance  en  Banque «^  qkj  oq 

\ov.  24.— Remboursé    du    Dépt.  pour    payer    l'administration    du    fonds 

des  licences  de  mariage 200  00 

Et  les  assistants-examinateurs  de  l'insp.  des  écoles  supérieures. .  200  00 

Balance  des  contingents jl2  64 


Dépenses  (aucune). 
Nov.  24.— Balance 


Fonds  contingent. 
Recettes  (a/ucune). 


Nov.  24.— Avances. 


$4,564  44 
4,564  44 

673  26 


Dépenses, 

Sept.  9. — Avances  à  date «122  64 

Sept.  14.— Traitement  de  l'insp.  des  écoles  supérieures 125  OO 

Frais  de  port,  transport,  frais  de  voyages  additionnels  de  l'ins- 
pecteur  

Frais  de  port  de  documents  concernant  les  examens 

Traitement  du  secrétaire 

Bureau  central  d'examinateurs 


Balance  de  l'Education  supérieure  rapportée. 
Moins  balance  des  contingents 


105  70 

47  42 

62  50 

220  00 

$673  26 

$4,564  44 

673  26 

Balance  en  banque «3  ggi  ^^ 

Examiné  et  trouvé  exact. 

(Signé),  R.-W.  Heneker. 

N'ayant  plus  d'autre  question  à  considérer,  le  comité  s'ajourne  au  dernier  vendredi  de 
février,  ou  à  une  date  plus  rapprochée,  sur  convocation  du  président. 

Geo.-W.  Parmelee, 

Secrétaire. 

SlÎANCE    DU   3    MARS    1893. 

Présents  :-R.  W.  Heneker,  écr,  D.C.L.,  LL.D.,  président  ;  le  vénérable  archidiacre  Lindsay, 
M.A.;  George  L.  Ma.sten,  écr  ;  le  révérend  W.  I.  Shavfcr,  LL.D.;  le  professeur  A.  W.  Kneeland^ 
M.A,;  le  révérend  A.  T.  Love,  B.A.;  le  très  révérend  A.  H.  Dunn,  D.D.;  Samuel  Finley,  écr;  le 
très  révérend  doyen  Norman,  D.D.;  E.  J.  Hemming,  écr,  D.C.L.;  le  révérend  Elson  I.  Rexford, 
B.A.,  et  S.  P.  Robins,  écr,  LL.D. 
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Sir  Wm.  Dawson  adresse  une  lettre  pour  témoigner  son  regret  de  ne  pouvoir  être  présent, 
par  suite  de  la  distance  et  de  sa  mauvaise  santé,  mais  il  exprime  l'espoir,  avec  la  grâce  de  Dieu,  de 
pouvoir  assister  à  la  réunion  de  mai. 

Le  Dr  Cornish  communique  l'expression  de  son  regret  de  ne  pouvoir  être  présent. 

Projjosé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  appuyé  par  le  révérend  doyen  Norman,  et  résolu  : 
•  Que  vu  les  circonstances  en  vertu  desquelles  la  présente  réunion  est  convoquée  A  cette  date 
phitùt  qu'à  celle  fixée  à  la  dernière  assemblée  du  comité,  nous  acceptons  la  volonté  du  président, 
qui  convoque  l'assemblée  à  cette  date." 

Les  minutes  de  la  dernière  assemblée  sont  lues  et  conlirniées. 

Le  secrétaire  donne  alors  lecture  de  communications  des  personnes  suivantes  soumettant 
des  certificats  obtenus  en  dehors  de  la  province  et  demandant  des  diplômes  en  vertu  du  règlement 
:i~  :  John  A.  Sangster.  James  Walker.  Mlle  Thistlethwaite,  Mlle  Lizxie  Campbell. 

Proposé  par  le  Doyen  de  Québec,  appuyé  par  le  révérend  A.  T.  Love  :  "Que  vu  les  circons- 
tances mentionnées  par  M.  John  A.  Sangster,  savoir  que  la  matière  du  latin  était  omise  dans 
son  certificat  d'Ontario  comme  l'une  des  matières  sur  lesquelles  il  avait  passé  avec  succès,  et 
que  cette  omission  a  depuis  été  rectifiée,  l'exemption  de  la  matière  du  latin  soit  accordée  à 
Mr.  Sangster  en  sus  des  autres  matières  dont  l'exemption  lui  a  été  accordée  à  la  dernière  assem 
blée  du  comité."     Adopté. 

Proposé  par  le  Dr  Heuuaing,  appuyé  par  l'archidiacre  Lindsay  :  "  Qu'en  tant  (|u'il  appert 
aux  documents  soumis  par  M.  James  Walker.  qu  il  a  accompli  le  travail  d'un  cours  d'académie  à 
l'exception  du  grec  et  e1e  la  loi  scolaire,  il  soit  résolu  de  lui  accorder  un  diplôme  d'académie  en 
pas.^ant  sur  le  grec  et  la  loi  scolaire,  ou  un  diplôme  d'école  modèle  en  passant  son  examen  sur  la 
loi  .scolaire  .seulement. " 

En  considération  des  certificats  et  docunieuts  soumis  par  Mademoiselle  Thisletlnvaite, 
certifiant  qu'elle  a  passé  un  exameu  satisfaisant  sur  les  matières  requises  pour  un  diplôme  d'école 
modèle,  à  l'exception  du  latin,  du  français  et  des  lois  et  règlements  scolaires,  il  est  proposé 
par  G.  L.  Masten,  écr,  appuyé  par  le  Dr  Kneeland,  et  résolu  :  "  Qu'un  diplôme  d'école  modèle 
de  seconde  classe  soit  accordé  à  Mademoiselle  ïhislethwaite,  après  avoir  passé  .son  examen  sur 
ces  matières." 

Le  certificat  présenté  par  Mademoiselle  Campbell  n'est  pas  accepté. 

L'ne  application  est  reçue  de  E.  L.  Curry.  B.  A.,  pour  l'obtention  d'un  diplôme  de  première 
classe  en  vertu  du  règlement  156. 

Propo.se  par  le  Doyen  de  Québec,  appuyé  par  le  Dr  Kobins:  "  Qu'il  soit  accordé  un  diplôme 
d'académie  de  première  classe  à  M.  E.  L.  Curry  B.A.  (premier  maître  classique  du  "  Migh 
School  "  de  Montréal)." -Adopté. 

i.  Du  révérend  James  Sutherland  relativement  à  .son  compte  de  dix  piastres,  pour  services 
en  sa  qualité  d'examinateur  délégué  de  l'école  supérieure  d'Inverness. 

Proposé  par  le  Dr  Hemming,  appuyé  par  le  Dr  Shaw  et  résolu:  *"  Qu'attendu  que  le  révé- 
rend James  Sutherland,  a  porté  plainte  contre  les  commissaires  d'écoles  d'Inverne.ss,  refusant 
de  lui  payer  ses  .services  comme  examinateur  délégué,  il  soit  enjoint  au  .secrétaire  de  rappeler 
aux  commissaires  le  règlement  passé  à  notre  dernière  .session,  concernant  cette  matière,  et  leur 
signifier  que  ce  règlement  sera  appliqué  au  prochain  examen  à  moins  f|u'un  arraiitrcnicnt  salis 
fai.sant  ne  soit  fait  avec  M.  Sutherland." 

5.  De  ^L  Romeo  Stephens,  relativement  à  la  taxe  scolaire  protestante  dans  les' municiija- 
lités  catholiques. 

Proposé  par  le  Dr  Robins,  appuyé  par  le  professeur  Kneeland  :  "Que  le  secrétaire  soit  prié 
de  rép mdre  à  M  Romeo  Stephens  que  la  loi  scolaire  selon  leur  avis  l'olilige  à  payer  les  taxes 
scolaires  dans  le  cas  mentionné.  Qu'en  outre,  le  comité  considère  que  la  présente  circonstance 
ne  lui  permet  pas  d'apporter  un  changement  à  la  loi  scolaire,  dans  le  sens  indiqué." 

18— E-f 


Mars  ;i  lîuliiiu'i 


$  4,931  84 
$  4,931.  84 


FONDS    C()NTIN(;K.\T. 

Recettes— A  uaine. 


Avances 


Déjiciises. 


Xovenibie  25.  Avances  à  date 

26.  Traitement  de  l'inspecteur 

"  du  secrétaire 

•John  Dougall  &  Son,  impi-ession  de  documents  d'examen,  etc 

Décembre  19.  Articles  de  bureau  à  l'inspecteur  des  écoles  supérieures 

Février      20.  T.  .1.  Jloore  &  Co.,  papeterie  pour  écoles  supérieures 

Balance  en  banque  le  20  novenibie ^  3,891  18 

Moins  montant  retiré  depuis  le  24  novembre 367  40 


$  1,040  66 

673  26 

125  00 

62  .50 

107  .50 

,53  10 

19  (K) 



$  1,040  66 

Balance  en  banfjue,  le  3  mars  1893 f  3,523  78 

p]xannné  et  trouvé  exact. 

(Signé)  R.AV.  Henkkkr. 

En  mains.     Valeur  de  niol)iiier  dans  le  bureau  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures. 

9.  Communication  du  clerc  de  la  statistique' du  département  di-  l'Instruction  publique, 
relativenient  aux  .statistiques  des  écoles  supérieures  protestantes. 

Proposé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  appupé  par  M.  G.-L.  Masten,  et  résolu:  "Qu'il  .soit 
enjoint  à  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  de  fournir  toutes  les  statistiques  exigées  par  le 
départ  ment  de  l'Instmction  publique,  concernant  les  écoles  soumises  à  son  inspection,  et  (jue  les 
statistiques  de  toutes  les  écoles  des  cités  de  Québec  et  Montréal  -soient  fournies  par  l'inspecteur 
local  des  districts  dans  lesquels  ces  cités  .sont  situées." 
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6.  De  Melle  L.    \'an  Vliet,  demandant  l'inspection  et  l'examen  de  l'école   modèle  de  Gren-  - 
ville.  * 

Le  secrétaire  reçoit  instruction  d'inforiuer  Mlle  Van  Vliet  qu'en  recevant  du  secré- 
taire-tré,sorier  l'assertion  que  l'école  comprend  deux  départements  tel  que  re(|uis  pur  le  règle- 
ment, l'inspection  sera  accordée. 

7.  Du  révd  W.  H.  Taylor,  du  Dr  Bourinot  et  autres,  demandant  une  augmentation  du  trai- 
tement de  1  inspecteur  Magrath. 

Proposé  par  le  révd  Dr  Shaw,  appuyé  par  l'archidiacre  Lindsay,  et  résolu  :  "  Que  rap])li(a 
tion  de  l'inspectetir  Magrath  pour  augmentation  de  traiten^ent  soit  renvoyée  au  sous-conuté, 
relativement  à  l'augmentation  du  traitement  des  inspecteurs,  lequel  sous-comité  est  autorise  à 
prendre  la  décision  qui  lui  i)araîtra  la  plus  sage  en  ces  circonstances." 

8.  Le  rapport  financier  suivant  est  soumis  et  accepté  : 

ÉTAT  FINANCIER,  3  MARS  1893. 

FONDS     DE      I,'ÉDUC.VriON     SUPÉRIEURE. 

189^.                                                                      Recettes. 
Novembre  24.   Balance  en  banque .S  3  891  18 

18i»3. 
Mars  3.  Balance  due  du  fonds  des  contingents 1,(140  66 

Dépenses — Aiicune. 
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Ht.  Le  secrétaire  de  la  comiiiissioii  ccntrali'   trcxaniinateurs  souniPt   son  rapport,  qui  est 
l'ptë. 

Le  setiétairo  reçoit  instruction  de  s'adresser  au  gouvernement  pour  la  nomination  des 
onnes  suivantes  à  la  eonimission  centrale  d'examinateurs  :  Le  révérend  Ur.  Sliaw,  M.  H.  H. 
lis,  ]NL  H.  Huhbard,  M. A.,  le  révérend  K.  L  Rexford,  B.A..  et  l'inspecteur  M<Ouat.  H. A. 

Les  personnes  suivantes  sont  aloi"s  nommées  examinateui-s  délègues  pour  les  procliains 

mens  de  la  commission  centr.ale  :    Le  révérend  A.  Magee,  l'inspecteur  Taylor,  le  révérend  .). 

îichmond,  l'inspecteur  Me'iregor,  l'inspecteur  Parker,  l'inspecteur  McOuat,  le  Dr.  Kelley,  M. 

n  .    M.   Slu'ppard,    M.  T.   A.   Young,  Me    révérend    John    McLeod,    le    rcvi-rend    W.   M.  Taylor, 

i    l'inspecteur  H.  lluhbard.  linspectcTU'  Thompson,  et  le  révérend  J.  Carlaiid. 

I/examen  est  tixée  au  mardi,  le  27  juin,  et   les  quatre  .jours  suivants,  jjour  avoir  lieu  aux 
mêmes  en(iroits  que  d'habitude. 

5  IL  Etat  de  l'Ecole  normale  McGill.     Sommaire  de  l'état   financier  .semi-annuel  de  l'Ecole 

[  normale  McGill,  et  des  écoles  modèles,  du  30  juin  au  31  décembre  LSS)2.     L'Ecole  normale   McOill. 
I   et  les  écoles  modèles  en  compte  avec  le  Surintendant  de  l'Instruction  publique. 

Dolf. 
1SD2. 

I    Juin  :%).  —Balance  générale,  compte  de  banque ?  J)48.31 

•             "        Balance  à  la  Ban([ue  d'Epargnes 175.60 

Montant  des  subventions  à  lEeole  normale 7,ôln.()G 

Rétributions  mensuelles  des  écoles  modèles  perçues 1 ,42;i50 

"        Intérêt  de  la  banque 13-40 

Remis  par  W.  T.  Brown  &  Cn l.tiO 

$10,078.07 
Avoir. 
ISO-i. 

Juin  ;W.— Traitements  de  rp]cole  normale $  3,599.5)9 

"        Traitements  des  professeurs  adjoints 1,886.40 

Dépen.ses  contingentes,  etc 3.32;i'20 

•        Bourses ^lt|-00 

Balance,  compte  général  de  banque 476.65 

Balance  à  la  Banque  d'épargne o81.8:i 

$10,078.07 

12.    Subventions  au  collège  St-François  et  au  "  Wesleyan  collège,"  de  Stanstead. 
I  Le  secrétaire  démontre,  après  vérification,   (pie  le  nombre  de  sous-gradués    du  collège  St 

'     François  n'e.st  que  de  neuf  au  lieu  de  quinze.     Conséquemment,  la  subvention  réellement    payée- 
[    est  de  SSGO  au  lieu  de  §950,  comme  il  appert  aux  délibérations  de  sept  embre. 
i  Le  montant  pour  Stanstead  après  examen  reste  le  même. 

Proposé  par  le  professeur  Kneeland,  appuyé  par  le  Dr  Robins,  qu'il  .soit  nommé  un  sous- 
.     comité  composé  du  révérend  M.  Rexford,  de  M.  Mastcn.  le  secrétaire  donnant  aussi  son  assistance, 
en  même  temps  fiue  du  promoteur  et  du  secondeur,  jwur  étudier  la  <iuestion  des  conférences  et  de 
réducat  ion  professionnelle  en  général,  et  faire  rapport  à  la  prochaine  assemblée. -Adopté. 

Proposé  par  le  Lord  évêquc  de  Québec,  appuyé  par  S.  Einley,  écr,  et  résolu  qu'un  sous  comité 
soit  formé  pour  établir  une  méthode  d'enseignement  fie  la  bible  dans  les  én.les  placées  sous  la 
direction  de  ce  comité.  — Adopté. 

Le  sous-comité  comprend  le  Lord  évèque  de  Québec,  le  révérend  E.-î.  Rexford,  le  révérend 
Dr  Shaw,  le  révérend  A. -T.  Love,  le  révérend  Dr  Cormish,  et  Samuel  Finley.  écr. 

Le  sous-comité  nommé  pour  prendre  en  considération  les  reconunandations  conleiuus<lans 
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le  dernier  rapport  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures,  soumet  son  rapport,  sur  lequel  il  estpro 
posé  par  le  révérend  Dr  Shaw,  appujé  par  le  vénérable  archidiacre  Lindsay,  et  résolu  : 

"  Que  le  rapport  du  sous-comité  concernant  l'amélioration  de  nos  écoles  supérieures  et  l'en 
gagement  permanent  d'instituteurs  compétents,  et  autres  matières  semblables,  soit  imprimé,  et 
qu'il  en  soit  distribué  aux  membres  de  ce  comité  pour  que  cette  question  soit  décidée  à  notre  pro- 
chaine réunion." 

L'inspecteur  des  écoles  suj)érieures  donne  lecture  de  son  rajiport  iii/rrini,  qui  est  reçu. 

Il  est  alors  proposé  par  le  révérend  Elson  I.  Rexford,  a|)puyé  par  le  Dr  Kobins,  et  résolu  : 

"  Que  le  rapport  spécial  de  l'inspecteur  des  écoles  supérieures  soit  renvoyé  à  un  sous-comiti- 
comprenant  les  membres  de  Québec,  le  Lord  évêque  de  Québec,  en  sa  qualité  de  convocateur,  avet 
l'assistance  du  secrétaire  et  de  l'inspecteur,  pour  prendre  les  mesures  qui  paraîtront  convenables.  ' 

Le  comité  des  livres  de  classe  rapporte  que  trois  livres  ont  été  soumis,  mais  q\u'  ra))proba- 
tion  n'a  été  en  aucun  cas  recommandée. 

Le  rapport  est  reçu  et  adopté. 

Le  sous-comité  concernant  l'inspection  des  écoles  supérieures  soumet  un  rapport,  cpii  est 
reçu  et  déposé  sur  la  table. 

Le  sous-comité  concernant  les  traitements  des  insp  ecteurs,  le  cours  d'études,  et  le  traite 
ment  de  l'assistant  anglais  du  département  de  l'Instruction  publique,  fait  rapport  et  demande  la 
permission  de  siéger  de  nouveau  ;  en  conséquence  ,il  est  continué. 

Il  est  décidé  de  renvoyer  au.x  examinateurs  A.  A.  la  motion  de  M.  Masten  à  l'effet  d'appor- 
ter un  cliangement  aux  règlements  qui  ol)ligent  les  candidats  pour  le  certificat  A.  A.  qui  ont 
passé  leur  examen  préliminaire  à  reprendre  ce  dernier  examen,  s'il  s'est  écoulé  ]>lus  d'un  an  depuis 
qu'il  a  eu  lieu. 

Le  président  soulève  la  question  de  l'éducation  technique,  après  avoir  démontré  la  nécessité 
d'établir  des  écoles  techniques,  soit  par  elles-mêmes,  ou  par  rapport  à  notre  système  d'éducation. 
La  question  tout  entière  est  renvoyée  à  un  sous-comité  comprenant  le  Dr.  Heneker,  S.  Finley, 
écr,  le  Dr.  Shaw,  le  Dr.  ,Robins,  et  Sir  'William  Dawson. 

Proposé  par  le  professeur  Kneeland,  appuyé  par  le  révérend  A.  T.  Love  :  "  Que  les 
examinateurs  d'université  considèrent  qu'il  y  a  deux  grammaires  françaises  approuvées  pour  les 
écoles  supérieures,  et  qu'une  demande  soit  faite  à  l'effet  d'obtenir  ([ue  les  programmes  d'examen 
soient  préparés  de  manière  à  accommoder  ceux  qui  font  usage  de  l'un  oti  de  l'autre  de  ces 
livres."    Adopté. 

Proposé  par  le  professeur  Kneeland,  appuyé  par  le  révérend  A.T.  Love  :  "Qu'il  soit  demandé 
au  secrétaire  de  procurer  à  chaque  memb/re  de  ce  comité,  avant  la  prochaine  réunion,  une  copie 
du  mémoire  préparé  par  l'ex-secrétaire  sur  le  fonds  des  licences  de  mariage,  et  sur  les  sul)ventions." 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  l'assemblée  .s'ajourne  au  vendredi  2(i  mai  suivant,  ou  à  une 
date  plus  rapprochée  sur  convocation  du  président. 
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